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DU  BOISGELIN. 


7 


VI.  DEGRE. 

René-Joseph  du  Boifgelin,  Seigneur  du  Boifgelin,  Châtelain  des  Châtel- 
lenies  de  Kérereven,  de  la  Ville-neuve,  &  du  Kergoet^  Seigneur  du  Kerber- 
zeau  &  du  Tran,  demeurant  dans  fon  Château  du  Boifgelin,  Paroiffe  de  Plé- 
hédel,  Evéché  de  S.  Brieuc,  efl  né  à  Rennes  le  i6.  Novembre  1694.  &  a 
fervi  en  Flandres  &  en  Allemagne  dans  le  Régiment  de  Toulouze.  De  fon 
mariage  acordé  le  4.  Novembre  1725.  avec  Demoifelle  Charlotte-Susanne 
DES  NOS-DE  LA  FEUILLÉE,  fille  de  Charles-Gilles  des  NOS  Seigneur  de 
la  Feuillée,  &  de  Dame  Renée  VIEL-de  TORBECHET,  Dame  de  TEfperon- 
nière  &  de  Prince,  il  a  eu  pour  enfans, 

VII.  DEGRÉ. 

I.  René-Gabriel  du  Boifgelin,  &  2.  Charles-Eugéne  du  Boifgelin,  nés 
jumeaux  le  2.  Août  1726. 

3.  Vincent-Alexandre  du  Boifgelin,  né  le  28.  Mars  1730. 

4.  Jeanne-Susanne  du  Boifgelin,  née  le  14.  Décembre  1732. 

Et 

5.  Vincente-Françoise  du  Boifgelin,  née  le  20.  May  1735. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


Regifire  fécond. 
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DE  BONCHAMP. 

EN  ANJOU. 


De  Gueules,  à  deux  Triangles  d'Or,  entrelaffés  l'un  dans  l'autre, 
en  forme  d'Etoile. 

VIII.  DEGRÉ. 

Anne-Artus  de  BONCHAMP,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Ba- 
roniére,  ParoifTe  de  S.  Florent-le  Vieil  en  Anjou,  Diocéfe  &  Eledion 
d'Angers,  Généralité  de  Tours,  marié  le  8.  Mai  1734.  avec  Marguerite- 
Angelique-Elisabeth  de  farci ,  fille  de  Charles-René  de  FARCI ,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Roferai,  &  de  Charlote  de  la  DOUESPE ,  a  prouvé  par  titres 
authentiques  qu'il  a  pour  fœur  Hiacinthe  de  Bonchamp,  &  qu'il  eft  fils  aîné 
&  héritier  principal  &  noble  de 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Bonchamp-de  Maurepart,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baroniére, 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Santerre,  Infanterie,  &  d'HiACiNTHE 
BOILESVE ,  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée  le  i3.  Odobre  1700.  fille  de  Ja- 
ques de  BOILESVE ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plantis,  &  de  Jeanne  GOHIN- 
DES  AUNAIS ,  que  ledit  Pierre  de  Bonchamp  avoit  eu  pour  père  &  mère. 

VI.  DEGRÉ. 

Meffire  René  de  Bonchamp,  Seigneur  de  Maurepart,  de  BrefTe,  de  Beauchéne, 
&  de  la  Baroniére,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  cent  hommes  de  pied  dans  le  Régiment  de  Bellai,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Majeflé,  par  Lettres  de  retenue  du  3.  Décembre  1642. 
&  Marie  CHEVRIER,  fa  femme,  dont  le  mariage  fut  accordé  le  12.  Septem- 
bre 1626.  en  préfence  de  Noble  &  difcret  MeiTire  Artus  de  Bonchamp*,  fon 
frère,  Prêtre,  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Jean-Batifie  d'Angers;  ladite  Marie 
Chevrier  étoit  veuve  de  Jaques  de  la  ROCHE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baronié- 
re, &  fille  de  noble  homme  Gervais  Chevrier,  Sieur  de  la  Tranchais,  Rece- 
veur des  Confignations  à  Angers,  &  de  Marie  ANGEVIN.  René  de  Bon- 
champ  fut  affocié  à  l'Ordre  du  Roi  le  3.  Mai  i655.  &  confirmé  dans  fa  qua- 
lité de  Chevalier,  par  Lettres  du  28.  Avril  i665.  dans  lefquelles  Sa  Majeflé 
déclaroit  »  qu'ayant  eu  deffein  de  réformer  &  rétablir  fon  Ordre    de  S.  Michel 


*  Voir  aux  additions  à  la  tin  du  Registre.  I   i   ij 


2  DE  BONCHAMP.  .,. 

»  dans  fon  ancienne  fplendeur,  elle  avoit  depuis  quelques  années  commis  le 
»  Marquis  de  Sourdis,  Chevalier  de  fes  Ordres  pour  examiner  de  nouveau  les 
»  preuves  de  la  Religion,  de  la  Nobleffe  &  des  fervices  de  ceux  qui  y  avoient 
»  été  reçus,  afin  qu'il  ne  fût  rempli  que  de  perfonnes  recommandables  par  leur 
»  naiffance  &  par  leurs  fervices;  que  Texamen  des  titres  du  Sieur  de  Bon- 
1)  champ-de  Maurepart  avoit  été  fait,  &  qu'au -rapport  dudit  Sieur  Marquis  de 
»  Sourdis,  il  s'étoit  trouvé  digne  de  tenir  rang  parmi  les  Cent  Chevaliers 
»  dont  rOrdre  de  S.  Michel  ainfi  que  celui  du  S.  Efprit,  devoit  être  doré- 
»  navant  compofé  félon  le  Règlement  du  12.  Janvier  précèdent-.  «  En  effet 
fur  la  repréfentation  qu'il  avoit  faite  des  titres  juftificatifs  de  fa  Nobleffe  de- 
puis fan  1462.  Jean  d'Etampes-de  Valençai,  Confeiller  d'Etat,  Maître  des 
Requêtes,  Préfident  au  Grand'-Confeil,  Intendant  de  Touraine,  &  Jérôme 
de  Bragelongne ,  Sieur  de  Hautefeuille ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris,  tous  deux  Commiffaires  Généraux  députés  pour  le  régalement  des 
Tailles,  avoient  rendu  en  fa  faveur  le  21.  Mars  i635.  un  Jugement  par  le- 
quel ils  le  maintenoient  dans  la  poffeffion  de  fes  privilèges  conjointement 
avec  fon  père ,  nommé 

F.  DEGRÉ. 

Charles  de  Bonchamp,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Breuil,  de  Sault, 
d'Efmes,  de  Cherlong  &c.  Ce  Charles  de  Bonchamp  qui  fut  marié  le  28.  No- 
vembre 1592.  avec  Fleurie  de  la  GREZILLE  (mère  dudit  René  de  Bon- 
champ)  &  fille  de  MefTire  Claude  de  la  GREZILLE ,  Seigneur  de  Baigneux, 
d'Ylloi,  de  Maurepart,  de  Bourg-d'Avau  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
&  de  Joachine  le  CLERC ,  étoit  fils  unique  &  principal  héritier  de 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Homme  Charles  de  Bonchamp,  P""  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Sault,  d'Efmes  &c.  &  de  Renée  liARSAC,  qu'il  époufa  par  contrat  du  9. 
Avril  i568.  pour  lors  veuve  de  noble  homme  René  de  la  VIGNOLE ,  &  fille 
de  noble  homme  Jaques  d'ARSAC ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chêne,  &  d'Antoi- 
nette de  CHERBON;  Ledit  Charles  de  Bonchamp  étoit  frère  puîné  de  Jaques 
de  Bonchamp,  Ecuyer,  Seigneur  des  Cloufeaux  &  de  Boiflentours ,  qui  de 
fon  mariage  accordé  le  21.  Septembre  i556.  avec  Anne  GUIOT,  fille  de 
noble  homme  René  GUIOT ,  Sieur  de  la  Fourerië,  de  Cautenai,  de  Cleré  & 
de  la  Teillaie,  laiffa  deux  filles,  favoir,  Charlote  &  Renée  de  Bonchamp, 
Religieufes.  Ces  deux  frères  avoient  tranfigé  enfemble  le  12.  d'Août  de  la 
même  année  i556.  avec  leur  mère  noble  Demoifelle  Simone  du  QUESNE , 
fur  les   différends  qui  étoient    entr'eux  pour  la   fuccefTion  de  leur  père  nommé 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Homme  Joachim  de  Bonchamp,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Maifon- 
forte,  d'Efmes  &  du  Fief  des  Clouzeaux,  Fief  mouvant  de  la  Terre  de  Grand- 
champ,  &  dont  il  fit  hommage  le  12.  Juillet  i5i8.  à  noble  &  puiffant  Mef- 
fire  Joachim  GILLIER,  Chevalier,  Seigneur  de  Puygarreau.  Il  poffédoit  ce 
Fief  en  vertu  d'un  partage  que  noble  homme  François  de  Bonchamp  fon  frère 
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DE  BONCHAMP. 


aîné,   Ecuyer,    Seigneur  de   Pierrefite,  avoit  fait   avec    lui  le  20.  Août    i5i2, 
après  la  mort  de 

//.  DEGRÉ. 

Nobles  perfonnes  Bernardin  de  Bonchamp ,  Ecuyer,  &  Jeanne  de  VA  U- 
CELLES,  leur  père  et  mère,  Seigneur  &  Dame  de  Pierrefite  &  des  Cluzeaux. 

Les  titres  originaux  produits  devant  le  Juge  d'Armes  de  France,  finiflent 
à  cette  époque,  mais  parmi  ceux  qui  furent  repréfentés  devant  les  Commif- 
faires,  &  qui  font  énoncés  dans  leur  Jugement,  dont  il  a  été  ci-deffus  parlé. 
Ton  trouve  une  »  tranfadion  faite  le  premier  Juillet  iSoy.  entre  ledit  Bernar- 
»  din  de  Bonchamp  &  MelTire  Abel  de  Bonchamp,  Prêtre,  fon  frère  puîné, 
»  où  il  efl  dit  que  Bernardin  de  Bonchamp  prenoit  fes  préciputs  d'aînefle ,  fui- 
»  vant  la  Coutume  entre  nobles.   «  Ils  s  y  déclarent  Tun  &  l'autre  enfans  de 

7.  DEGRÉ. 

Louis  de  Bonchamp,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pierrefite,  &  de  Demoifelle 
Guillemine  de  la  FOUCHARDIERE.  Enfin  ce  Louis  de  Bonchamp  a  enco- 
re la  même  qualité  à' Ecuyer  dans  une  Sentence  rendue  le  20.  Juillet  1462. 
par  TArchiprètre  de  Faye-la  Vineufe,  en  la  Cour  de  TOfficial  de  Poitiers*. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


*  Voir  les  AdditiuDS  à  la  fin  du  Registre. 
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BONOT. 

EN  LANGUEDOC. 


D'A^iir,  à  trois  Croix  d'Argent,  pofées  deux  &  une ,  &  un  CheJ 
de  Gueules,  chargé  de  trois   Etoiles  d'Or. 

Paul-Louis-Emanuel  de  BONOT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villeurain, 
né  le  25.  Janvier  lySo.  &  batifé  le  3o.  Avril  de  la  même  année  dans 
la  Paroifle  de  S.  Michel  de  la  Ville  du  Bourg  de  S.  Andéol  au  Diocéfe  de 
Viviers,   a  juflifié   par  titres  qu'il  defcend  en  ligne   direde  de 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Louis  de  Bonot,  vivant  en  1460.  &  auquel  plufieurs  particuliers  don- 
nèrent en  1473.  des  reconnaiÛances  de  ditférens  héritages  qu'ils  tenoient  de  lui 
en  fiefs.  Il  fe  trouve  au  defTus  de  ce  Louis  de  Bonot,  un  Antoine  de  Bonot,  qua- 
lifié noble,  vivant  en  1441.  lequel  rendit  le  17.  Septembre  de  la  même  année 
V Hommage  noble  &  gentil  de  tous  les  Cens  &  droits  feigneuriaux  qu'il  tenoit  de 
FEvèque  de  Viviers.  On  verra  dans  la  fuite  les  defcendans  de  Louis  de  Bonot, 
rendre  les  mêmes  hommages  aux  Evêques  de  Viviers,  ce  qui  fufiit  pour  éta- 
blir une  préfomption  favorable  pour  eux;  mais  comme  il  n'a  été  fourni  aucun 
acte  où  il  foit  fait  mention  des  Enfans  d'Antoine,  on  fe  contente  de  le  nom- 
mer, &  de  remonter  à  Louis  de  Bonot,  lequel  fuivant  des  Ades  datés  de  l'an 
1473.  étoit  marié  dès-lors  à  Noble  Huguette  de  BELLEMANIERES ,  fille 
de  noble  Gondon  de  Bellemaniéres ,  Seigneur  d'Aygnéres,  de  Mélinas,  &  de 
la  Broutière.  Il  eut  de  ce  mariage  entr'autres  Enfans  i.  Jean  de  Bonot,  qui  fuit. 
2.  Demoifelle  Philippe  de  Bonot,  dont  il  eft  parlé  dans  un  titre  du  20.  Janvier 
i53i.  3.  Monette  de  Bonot,  femme  de  Noble  Claude  MAROAN,  Co-feigneur 
de  S.  Jus,  de  S.  Montant,  de  Bel,  &  de  Coufignac;  &  4.  Jeanne  de  Bonot, 
femme    de  Noble  Jean   de  FAIN ,   feigneur  de  Rochepierre. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Bonot,  I"  du  nom,  époufa  l'an  1465.  noble  Jeanne  PRIVAT, 
fille  d'André  Privât,  &  de  Michelle  NAZARIE,  &  fut  père  de  i.  Louis  de  Bo- 
not, ci-après;  2.  Jaques  de  Bonot,  dit  Daquin,  chef  de  la  Branche  des  Co- 
feigneurs  de  S.  Montant,  dont  il  fera  parlé;  3.  Louise  de  Bonot,  femme  de  no- 
ble Pierre  de  PRUMERAS,  de  la  ville  de  Monteil-Adhémar,  (nommée  à 
préfent  Montelimart)  &  4.  Jeanne  de  Bonot,  laquelle  vivoit  l'an  i525.  avec 
noble  Jean  de  Viviers,   fon  mari. 


BONOT.  .56 


///.  DEGRE. 

Noble  Louis  de  Bonot  auquel  Jeanne  Privât  fa  mère,  par  fon  teftament 
du  10.  Décembre  i525.  donna  ce  qu'elle  pofledoit  en  pariété  &  Seigneurie 
au  lieu  de  S.  Marcel-d'Ardéche ,  fut  accordé  par  contrat  du  2.  Janvier  i5io. 
avec  noble  &  honnête  Demoifelle  Jeanne  DE  LA  ROQUE ,  fille  de  noble 
Jean  de  la  Roque,  fieur  de  la  Roquette,  &  d'Yfabeau  de  LUSSAN  fa  femme. 
Son  teflament  datte  du  3.  Odobre  i53o.  efi  fait  en  faveur  de 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Olivier  de  Bonot,  Ecuyer,  &  de  Jean  &  Monette  de  Bonot, 
fes  enfans;  le  même  Olivier  demeurant  dans  la  Ville  du  Bourg  S.  Andéol  en 
Vivarais,  fut  marié  le  24.  Février  IJ44.  à  Demoifelle  Catherine  DU  GUA, 
dont  il  eut  pour  enfans  Jean  de  Bonot  qui  fuit,  &  Marguerite  &  Louise  de 
Bonot. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Bonot  IP  du  nom,  Ecuyer,  Co-feigneur  de  S.  Marcel-d'Ardé- 
ches,  de  S.  Montant  &  de  Coufignac,  dont  il  fit  hommage  à  TEvèque  de 
Viviers,  conjointement  avec  Louis  de  Bonot,  fon  coufin  le  26.  Janvier 
iSgS.  fut  déclaré  héritier  univerfel  de  fa  mère  Catérine  du  Gua,  par  fon  tef- 
tament  datte  du  20.  Mai  iSyS.  Il  époufa  le  23.  du  même  mois,  Demoifelle 
FRANÇOISE  FOURNIER,  fœur  de  nobles  Charles,  Bertrand  &  Jaques 
Fournier,  &  il  en  eut  Jean  Bonot  qui  fuit,  &  noble   Esprit    de    Bonot. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Bonot  IIP.  du  nom,  inftitué  héritier  univerfel  par  le  tefia- 
ment  de  fon  père  du  8.  Mars  1600.  lequel  en  cas  de  décès  lui  fubftituoit 
noble  Esprit  de  Bonot  fon  fécond  fils  (  chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Villeurain  )  mais  cette  fubftitution  n'eut  point  de  lieu.  Jean  de  Bonot  s'étant 
marié  le  6.  Janvier  1602.  avec  Demoifelle  Geneviève  DE  FAIN ,  fille  de 
noble  Jean  de  Fain,  Seigneur  de  Rochepierre  Co-feigneur  de  S.  Marcel  &  de 
S.  Montant,  &  de  Demoifelle  Jeanne  NICOLAI ,  il  eut  de  ladite  Geneviève  un 
fils  nommé 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Bonot  IV^  du  nom  Co-feigneur  des  lieux  de  S.  Marcel- 
d'Ardéches,  de  S.  Montant  &  de  Coufignac,  qu'il  déclara  fon  héritier  univer- 
fel par  fon  tefiament  datte  du  23.  Février  16 19.  ce  Jean  de  Bonot  époufa  le  8. 
Février  i632.  Demoifelle  Catherine  REDON,  fille  de  Monfieur  Maître  Si- 
mon Redon,  Dodeur  en  droit.  Procureur  eu  Roi  des  Ville  &  Vignuerie  de 
Bagnols,  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  GUESDAN  (  ortographié  aufli 
GUEISDAN.)  Par  fon  tefiament  du  3.  Janvier  i636.  il  infiitua  héritier  uni- 
verfel de   fes  biens 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Simon   de   Bonot,   fon    fils   aîné,    acordant  à  noble  Esprit   de    Bonot 


fon 
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fon  fécond  fils,  la  légitime  qui  lui  revenoit,  &  le  fubftituant  à  fon  frère  en 
cas  de  mort.  Simon  de  Bonot  Co-feigneur  de  S.  Marcel,  de  S.  Montant  & 
de  Coufignac,  &  Capitaine  dans  le  Bataillon  des  Milices  du  Diocèfe  de  Vi- 
viers, fervoit  dans  T Armée  du  Roi  en  Rouflillon,  &  fut  fait  prifonnier  par 
les  ennemis  en  1675.  fuivant  un  certificat  du  Duc  de  Schomberg  Général 
de  r Armée  de  Sa  Majefté;  il  fut  maintenu  dans  fa  nobleife,  ainfi  que  Jean- 
François  de  Bonot,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  &  Louis  de  Bonot  frère  de 
ce  dernier,  par  Arrêt  du  Confeil  du  27.  Juin  1672.  »  par  lequel  Sa  Majeflé 
»  maintient  &  garde  lefdits  Simon  &  Jean-François  de  Bonot  dans  la  qualité 
»  de  Noble  &  d'Ecuyer;  ordonne  qu'ils  jouiroient,  enfemble  leurs  enfans  & 
»  leur  poftérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  des  Privilèges  &  exemp- 
»  tions  dont  jouilfoient  les  Gentilshommes  du  Royaume  tant  qu'ils  vivroient 
»  noblement,  &  qu'ils  feroient  infcrits  dans  le  Catalogue  des  nobles,  &c.  « 
De  fon  mariage  accordé  avec  Demoifelle  Gabrielle  de  SILHOL  ,  il  laiffa 
quatre  enfans,  favoir  i.  Noble  Charles  de  Bonot  batifé  le  12  Juin  1662. 
Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Cadres,  &  enfuite  dans  les  Fufi- 
liers  du  Roi,  lequel  de  Catherine  de  B  A  RU  EL,  fa  femme,  fille  de  noble 
Guillaume  de  BARUEL,  &  de  Madeléne  d'ARESNES,  eut  Marie- 
Madeléne  de  Bonot  née  le  17.  Avril  1699.  aduellement  Religieufe  à  la 
Vifitation  du  Bourg  S.  Andéol.  2.  Noble  Henri-Amable  de  Bonot,  Seigneur 
des  Plans,  né  le  8.  Novembre  1675.  mort  fans  poftérité  en  17 14.  âgé  d'en- 
viron 38.  ans.  3.  Jean-Antoine  de  Bonot  qui  fut  tué  au  Siège  de  Mons,  ayant 
fervi  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  Royal  des  Vailfeaux;  &  4. 
François  de  Bonot,  Prêtre,  Prieur   de  S.   Vidor  des  Ouilles. 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Esprit  de  Bonot ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  au  Bailliage  du  Bas- 
Vivarais  ,  Siège  Royal  de  Villeneuve-de  Berg,  (fécond  fils  de  Jean  de  Bonot  IL 
du  nom,  &  de  Françoife  de  Fournier)  époufa  en  1619.  Demoifelle  Madeléne 
de  MARCEL ,  fille  de  Jaques  de  MARCEL  (qualifié  Capitaine)  &  de  Mar- 
guerite CESAR  fa  femme;  il  eut  de  ce  mariage  entr'autres  enfans  i.  Jean- 
François  de  Bonot  qui  fuit;  2.  Noble  Louis  de  Bonot,  lequel  de  fa  femme 
Demoifelle  Yfabeau  de  DIGOINE  n'eut  que  deux  filles,  Madeléne  & 
Marguerite  de  Bonot,  la  première  mariée  à  noble  Alexandre  de  GALIFET , 
Ecuyer,  &  l'autre  à  noble  Raimond  de  ROCHE RS ,  habitant  de  Boléne  : 
celle-ci  fut  inftituèe  héritière  univerfelle  de  Louis  de  Bonot  fon  père,  par  fon 
teftament  datte  du  26.  Janvier   1708. 

VIL  DEGRÉ. 

Noble  Jean-François  de  Bonot,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Particulier 
au  Bailliage  du  Bas-Vivarais,  Préfidial  &  Siège  Royal  de  Villeneuve-de  Berg, 
prit  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi  contre  les  Rebelles  du  Vivarais,  fuivant 
un  Certificat  donné  à  Barjac  le  19.  du  mois  de  Novembre  1670.  par  le  comte 
du  Roure  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  &  de  la  Province  du  Langue- 
doc.   Ce  Certificat  porte  »  que  le  Sieur  de  Bonot  a  voit  fervi   avec  les  Gentils- 
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»  hommes  du  Vivarais  dans  Tarmée  du  Roi  pendant  la  campagne  précédente, 
»  &  qu'il  ne  s'étoit  retiré  de  ladite  armée  qu  après  la  défaite  entière  des  Re- 
»  belles.  «  Le  même  Jean-François  de  Bonot  avoit  été  accordé  par  con- 
trat du  22.  Février  i656.  avec  Demoifelle  Marie  GAILLARD ,  fille  de  Ja- 
ques GAILLARD ,  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  MARCEL ,  et  eut  pour 
enfans  i.  Noble  Esprit-Joseph  de  Bonot  qui  fuit;  2.  Noble  Jaques  de  Bonot, 
Sieur  de  la  Rochette,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Provence,  mort  en  1690. 
3.  Philippe  de  Bonot,  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Infanterie  de  Cadres, 
par  Commiffîon  du  premier  Janvier  1691.  4.  Jean-François  de  Bonot; 
5.  Claude  de  Bonot;  (ce  dernier  fut  tué  à  la  Bataille  de  Fleurus,  étant  Gen- 
tilhomme Volontaire  dans  le  Régiment  des  Gardes -Françoifes)  &  6.  Demoi- 
felle Marguerite-Suzanne  de  Bonot ,  mariée  avec  noble  Paul-Louis  à'AD- 
HEMAR-DE-BRUNIER ,  Seigneur  de  Larnage,  demeurant  à  Montdragon. 

VIII.    DEGRÉ. 

Esprit-Joseph  de  Bonot  (qualifié  Chevalier)  Co-Seigneur  de  Coufignac, 
fervit  au  Ban  &  Arrière-ban  du  Languedoc,  pendant  que  cette  Province  fut 
menacée  par  les  ennemis  de  l'Etat,  fuivant  un  certificat  du  Marquis  de  Mont- 
frin,  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes,  commandant  la  Noblefle  du  bas 
Languedoc,  datte  du  25.  Septembre  1689.  &  il  fut  inftitué  héritier  par  le  tef- 
tament  de  Marie  Gaillard  fa  mère,  datte  du  23.  Janvier  lyoS.  Il  époufa  le  26. 
Septembre  1690.  Demoifelle  Thérèse  dESPAUTE  ,  fille  de  Noble 
Eléazar  d'ESPAUTE ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piles,  &  de  Noble  Fran- 
çoife  de  ROUX,  habitans  de  la  Ville  de  Montfrin,  &  de  ce  mariage  il  eut  pour 
enfans  i.  Paul-Louis  de  Bonot  qui  fuit,    &  2.  Louis  de  Bonot. 

IX.    DEGRÉ. 

Paul-Louis  de  Bonot  (qualifié  Chevalier)  Seigneur  de  Villeurain , 
demeurant  au  Bourg  de  Saint  Andéol  ,  fit  un  accord  avec  fon  frère  unique 
Louis  de  Bonot,  fur  le  partage  des  biens  de  leur  père  &  mère,  le  12. 
Septembre  1720.  &  fut  marié  le  23.  Mars  de  la  même  année  avec  Demoi- 
felle Marie-Madelene  du  F  LOS  fille  de  Vincent  du  F  LOS,  Ecuyer,  &  de 
Marie  COLLET-he  la  PRÉ E.  Il  rendit  le  8.  Décembre  1738.  un  hom- 
mage Noble  &  Gentil  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  pour  fes  Fief, 
Terre  &  Seigneurie  de  Villeurain ,  mouvans  du  Roi  à  caufe  de  fon  Comté  de 
Blois,  &  a  pour  fils, 

X.  DEGRÉ. 

Paul-Louis-Emmanuel  de  Bonot ,  Ecuyer,  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Petite 
Ecurie  le  27.   Janvier   1742.   C'efi  lui   qui  a  donné   Heu  à  cet   article. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

///.   DEGRÉ. 

Noble  Jaques  de  Bonot  dit  DAQUIN  (fécond  fils  de  Jean  de  Bonot  I.  du 
Nom  &    de   Jeanne  Privât)  donna  à  l'Evêque    de  Viviers  le  i5.  Janvier  i528. 
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conjointement  avec  Louis  de  Bonot  fon  frere ,  un  dénombrement  des  Ifles 
qu'ils  pofledoient  dans  le  Fleuve  du  Rhône,  fous  la  mouvance  dudit  Evéque. 
Il  eut  de  Ion  mariage  avec  Louise  d'ARLENDE,  fœur  de  noble  Louis 
d'Ariende,  Seigneur  de  Mirabel,  &  qui  étoit  veuve  dès  Tan  i53i.  i.  Jean 
de  Bonot  vivant  en  i525.  ^  dont  on  ne  connoît  point  de  poflerité  ;  2 
Anne  ou  Annet  de   Bonot  qui    fuit  : 

IV.  DEGRÉ. 

Anne  ow  Annet  de  Bonot,  Ecuyer,  demeurant  en  la  Ville  du  Bourg  S. 
Andéol  en  Vivarais,  donna  Tan  1546.  &  fan  1584.  des  invcftitures  d'hérita- 
ges mouvans  de  fon  Fief;  Il  fut  inftitué  héritier  univerfel  de  Demoifelle  Louife 
d'Arlende  fa  mère,  par  fon  teftament  du  2.  Mai  iSSg.  &  tefta  lui  même  le 
16.  Septembre  iSôg.  en  faveur  de  Jeanne  de  MONTAUD  fa  femme  &  de 
leurs  enfans,  nommés,  i.  Louis  de  Bonot  ci-après;  2.  Erasme  de  Bonot  com- 
pris avec  fon  frère  dans  le  teftament  de  fa  grand-mére  paternelle  Louife 
d'Arlende.  Ce   dernier  paroît  avoir  vécu  fans  alliance. 

F.    DEGRÉ. 

Louis  de  Bonot,  Co-feigneur  de  S.  Marcel  &  de  Coufignac,  fut  main- 
tenu par  un  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Touloufe  le  25.  Février  1627.  dans 
une  partie  de  la  Jurididion  haute,  moyenne  &  baffe  du  lieu  de  S.  Montant; 
&  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Diane  MARTIN  DE  CORNILLON , 
il  lailfa   un  fils  nommé 

VI.    DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Bonot,  Co-feigneur  de  S.  Montant,  de  S.  Marcel  & 
de  Coufignac ,  au  nom  duquel  fa  mère  &  fa  tutrice  tranfigea  avec  noble  Jean 
de  Bonot  fon  coufin ,  le  8.  Mai  1689.  pour  le  partage  des  Seigneuries,  Cens, 
Diredes  &  autres  droits  Seigneuriaux  indivis  jufqu'alors  entr'eux.  Il  mourut 
fans  poftérité. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE  BREDA. 

DE   GUISBERT,    DE   TROSSI    &c. 
A  PARIS  ET  DANS  i:iSLE   DE  FRANCE. 


D'Argent,  à  une  Fafce  de  Gueules,  chargée  d'une  Etoile  d'Or  &  accompagnée  en  chef 
d'un  Perroquet  de  Sinople,  &  en  pointe  d'un  Croijfant  de  Sable. 


Nicolas-François  de  BREDA-de  TROSSI,  Sieur  de  Guisbert , 
Capitaine  de  Canoniers  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie  &  Lieute- 
nant des  Maréchaux  de  France  au  Bailliage  de  Senlis,  a  non  feulement  prou- 
vé fa  Noblelfe  par  la  pofleffion  d'un  Office  de  Secrétaire  du  Roi  dont  fon 
Ayeul  fut  pourvu  Tan  i653.  mais  il  a  produit  de  plus  des  titres  qui  remon- 
tent fes  filiations  jufqu'à  fon  Trifayeul,  &  il  a  joint  à  cette  production  dif- 
férens  Mémoires  {a)  de  Famille  qui  ne  font  pas  affez  appuyés  de  preuves 
pour  être  rapportés  ici  comme  des  faits  fûrs,  Auffi  ne  commence-t-on  les  filia- 
tions que  depuis 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble  homme  Maître  Etienne  de  Breda,  Receveur  &  Payeur  des  Gages 
du  Parlement  de  Paris,  &  précédemment  Receveur  des  Tailles  &  Aydes  à 
Mantes  Tan  i553.  Il  avoit  alors  pour  femme  Anne  de  DAMPMARTIN ,  dont 
il  eut  pour  enfans  i.  Christophe  de  Breda  qui  fuit.  2.  Jean  de  Breda  né  le 
II.  Janvier  de  la  même  année  i553.  &  batifé  le  même  jour  dans  TEglife  de  S. 
Méri ,  ayant  eu  pour  Parrain  Noble  homme  Maître  Jean  de  Breda ,  Echevin 
de  la  Ville  de  Paris,  &  3.  Demoifelle  Hélène  de  Breda,  femme  en  premières 
noces  de  Noble  homme  Denis  du  DUIT ,  Sieur  de  Fontenelle,  &  en  fécon- 
des de  Galois  le  PICARD,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange. 

(a)  Ces  Mémoires  portent  que  »  Jean  de  Guifbert,  dit  de  Breda,  originaire  du  Brabant  Hollandois,  vint 
»  s'établir  en  France  où  le  Roi  Louis  XII  lui  accorda  au  mois  d'Oélobre  1 5o2.  des  Lettres  de  Naturalité  qui 
»  furent  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  20.  Juillet  1 5o3.  &  que  de  fon  mariage  avec  Feuce  PIN  EL, 
»  il  eut  pour  fils  Jean  de  Breda ,  Echevin  de  la  Ville  de  Paris  ,  qui  époufa  Françoife  de  RENAZÉ,  &  iailTa  trois 
»  fils  &  une  fille,  i.  Etienne,  (dont  on  a  juilifié  l'exiftence)  2.  Jean  de  Breda,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris, 
»  &  mort  Grand  Archidiacre  l'an  1 583.  3.  Louis  de  Breda,  Seigneur  de  Guifne  près  Brie-Comte-Robert,  qui  de 
»  fon  alliance  avec  Jeanne  FUZÉE,  fille  de  Robert  FUZÉE,  Seigneur  de  Chandeuil  &  de  Genouilli  en  Brie, 
»  lailfa  un  fils  nommé  aulTi  Louis  de  Breda,  tué  en  i635.  dans  la  Retraite  que  le  Cardinal  de  la  Valette  fit  devant 
»  Metz,  &  4.  Eleonore  de  Breda,  femme  du  Sienr  BOUdUET,  Seigneur  de  Planoy.  « 
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II.  DEGRE. 

Noble  homme  Christophe  de  Breda,  Ecuyer,  Sieur  de  Laleval,  de  la  Folie- 
Guérard,  du  Belloi  &  de  la  Chauchée,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  Général 
des  Bois  &  Forêts  en  Champagne  &  en  Bourgogne,  fit  un  partage  le  lo.  Fé- 
vrier i6o3.  des  biens  d'Etienne  de  Breda  &  d'Anne  de  Dampmartin,  fes  père 
&  mère,  avec  Damoifelle  Marie  le  PICARD  fa  nièce,  qui  étoit  mineure 
alors;  Il  fit  hommage  le  6.  Mars  i6o5.  à  Louis  de  GOUSSENCOURT ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Grivefnes,  à  caufe  des  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Laleval,  qu'il 
pofîédoit  dans  la  Prévôté  de  Montdidier  fous  la  mouvance  de  cette  Terre 
de  Grivefnes;  &  le  i5.  Avril  1627.  il  donna  à  Charles  de  LAMET ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Lamet ,  en  qualité  de  Seigneur  du  PlefQs-fur  S.  Jufl:,  fon  aveu 
&  fon  dénombrement  de  trois  Fiefs  &  nobles  Tennemens  qu'il  tenoit  du  chef 
de  Damoifelle  Françoise  de  GOUSSENCOURT ,  qu'il  avoit  époufée  par 
contrat  du  17.  Février  1602.  étant  lors  veuve  de  Simon  CHARLET ,  Ecuyer, 
Sieur  de  S.  Aignan,  &  fille  de  Noble  homme  Maître  Robert  de  GOUS- 
SENCOURT, Seigneur  de  Grivefnes,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  &  de 
Damoifelle  Anne  d'ARQUINVILLIER. 

De  cette  alliance  il  eut  fcpt  enfans  qui  furent  1.  Etienne  de  Breda,  né  le 
21.  Odobre  1607.  2.  Jean  de  Breda  émancipé  le  i3.  Décembre  i63o.  du  con- 
fentement  de  fes  père  &  mère  par  Sentence  rendue  au  Gouvernement  de  Pé- 
ronne,  Montdidier  &  Roye,  pour  accepter  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite 
ainfi  qu'à  fes  frères  &  fœur,  par  Charles  de  CABOCHE ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Montonviller.  3.  Jaques  de  Breda  qui  fuit.  4.  Christophe  de  Breda,  tué  au 
Siège  de  Gravelines,  étant  alors  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Rambures 
(fuivantun  mémoire).  5.  Damoifelle  Anne  de  Breda,  femme  de  François  de 
BELLEAU ,  Ecuyer,   S""    de  Cantigni.  6.  Charlotte,  &  7.  Claude  de  Breda. 

///.  DEGRÉ. 

Jaques  de  Breda,  Ecuyer,  Seigneur  de  Hauteborne,  de  Troffi  &  de  Hangeft , 
né  le  22.  Avril  1619.  donna  le  3.  Février  1639.  fon  relief  des  Fief  &  noble 
Tennement  de  Hangeft,  à  Charles  de  MONCHI ,  Chevalier,  Seigneur  d'Hoc- 
quincourt,  comme  Seigneur  Jufticier  de  Broyé;  fut  pourvu  le  10.  Novembre 
i653.  d'un  Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  ,  Couronne  de 
France  ;  obtint  le  27.  Décembre  de  la  même  année  des  Lettres  de  retenue  en 
l'Etat  &  Charge  de  Confeiller  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  &  mourut 
revêtu  de  fon  Office  de  Secrétaire  du  Roi. 

Il  avoit  époufé  par  Contrat  du  27.  Janvier  i658.  Demoifelle  Adrienne 
ïiORSIE ,  fille  de  Noble  homme  Joachim  d'ORSIE,  Seigneur  de  Courcelet- 
te,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  en  l'Eledion  de  Péronne ,  &  de  Demoifelle 
Adrienne  SCORION ,  &  de  ce  mariage  il  eut  pour  enfans  i.  Jaques  de  Breda, 
Ecuyer,  Avocat  au  Parlement,  qui  partagea  avec  fes  frères  &  fes  fœurs  la 
fucceffion  de  leur  mère  Adrienne  d'Orfie  le  3i.  Juillet  1696.  2.  Jaques  de 
Breda,  Prêtre,  Bachelier  en  Théologie.  3.  Antoine  de  Breda,  Ecuyer.  4.  Pan- 
TALEON  de  Breda  qui  fuit.  5.  Jean-François  de  Breda,  dont  il  fera  parlé  après 
les  enfans  de  fon  frère,  &  6.  Demoifelle  Adrienne  de  Breda,  vivante  en 
1696. 
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IV.  DEGRÉ. 

Pantaleon  de  Breda,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  né  à  Paris  le  12.  Janvier  1666. 
a  été  fuccefTivement  Lieutenant  pour  le  Roi  aux  Ifles  de  T Amérique  en  1686. 
Capitaine  d'une  Compagnie  franche  de  la  Marine  à  S.  Domingue  en  1697. 
puis  Major  des  Troupes  réglées  du  Cap,  Commandant  au  Quartier  du  Port 
de  Paix  en  17 14.  Lieutenant  de  Roi  de  Tlfle  de  la  Tortue  &  Côte  de  S.  Do- 
mingue, &  Chevalier  de  FOrdre  Militaire  de  S.  Louis  en  1720.  Il  mourut 
au  Cap  François  le  25.  Décembre  1738.  laiflant  pour  enfans  de  Demoifelle 
Elisabeth  BODIN  fa  femme, 

V.  DEGRÉ. 

1,  Pantaleon  de  Breda,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  né  le  28.  Août  171 1.  qui  a 
fervi  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  au  département  de  Rochefort  en  1730. 
&  a  été  fait  enfeigne  de  VailTeau  &  Lieutenant  d'une  Compagnie  franche  au 
même  département  le   i.  Avril  1738. 

2.  Demoifelle  Elisabeth-Adrienne-Perrine  de  Breda,  née  le  27.  Décem- 
bre 1706.  &  mariée  le  i.  Juin  1721.  à  Louis  du  TROUSSET-\i  HÉRICOURT, 
Lieutenant  de  Roi  du  Cap  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  mort 
à  Paris  le  3.  Avril  1738. 

Et  3.  Demoifelle  Marie-Anne  de  Breda  née  le  3o.  Mai  1708.  &  mariée  au 
mois  de  Juillet  1726.  à  Louis  de  NOÉ ,  Enfeigne,  puis  Lieutenant  de  Vaif- 
feau,  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis. 


IV.  DEGRE. 

Jean-François  de  Breda,  Ecuyer,  Seigneur  de  TrofTi,  (  cinquième  fils  de 
Jaques  de  Breda,  Seigneur  de  TrofTi,  &  d'Adrienne  d'Orfie  )  né  le  28.  Dé- 
cembre 1667.  fut  reçu  le  i5.  Janvier  1693.  dans  la  Compagnie  des  Gardes 
près  l'Etendart  Royal  des  Galères,  &  de  fon  mariage  accordé  le  i .  Septembre 
1697.  avec  Demoifelle  Blanche-Catherine  de  S.  LEU,  fille  aînée  de  Fran- 
çois de  S.  LEU,  Prévôt  Royal  des  Ville  &  Châtelenie  de  Senlis,  &  de  Blan- 
che des  CROIZETTES ,  il  eut  pour  enfans,  i.  Jaques-François  de  Breda  qui 
fuit.  2.  Nicolas-François  de  Breda,  mentionné  après  les  enfans  de  fon  frère. 
3.  Demoifelle  Blanche-Adrienne  de  Breda,  née  le  14.  Septembre  1698.  & 
mariée  le  11.  Septembre  1720.  avec  Luc  Hercules  BIDAULT ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bouqueval.  4.  Adrienne  Françoise  de  Breda,  née  le  27.  Novem- 
bre 1699.  (Elle  efl  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Fontaine  en  France,  Ordre  de 
Fontevrault.  )  5.  Demoifelle  Marie-Catherine  de  Breda,  née  le  14.  Février 
1702.  &  6.  Demoifelle  Marie-Anne  de  Breda,  née  le  3i.   Mars   1706. 

V.   DEGRÉ. 

Jaques-François  de  Breda,  Ecuyer,  Seigneur  de  Trofll,  né  le  20.  Novem- 
bre 1700.  mourut  le  23.  Juin  1736.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  11.  Mars 
1730.  Demoifelle  Marie-Françoise  de  BELLE  VAL ,  fille  d'Antoine  de 
BELLEVAL,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eraine,  de  la  Salle,  de  Fouilleufe  &c.  &  de 
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Louife-Françoife  PLANSSON ,   &  de  cette  alliance  il  a  laiffé   pour  enfans, 

VI.   DEGRÉ. 

1.  Antoine-Jean-François  de  Breda,  Ecuyer,  né  le  22.   Décembre  ij3o. 

2.  Jaques-François  de  Breda,  Ecuyer,  né  le  24.  Juillet  1733. 

Et  3.  Demoifelle  Marie-Louise-Françoise  de  Breda,  née  le  28.  Août  1735. 


V.  DEGRÉ. 

Nicolas-François  de  Breda-de  Trofli,  S""  de  Guisbert ,  (fécond  fils  de 
Jean-François  de  Breda,  Seigneur  de  Trofli,  &  de  Blanche  Catherine  de  S.  Leu) 
nommé  à  la  tête  de  cet  article,  naquit  le  6.  Mars  1703.  commença  à  fer- 
vir  fous  le  nom  de  Trofli-Fontange,  en  qualité  de  fous-Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie de  la  Mirandole  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie,  par  Brevet  du  3. 
Mai  1712.  &  fit  en  cette  qualité  les  Campagnes  de  1712.  &  1713.  En  1715. 
après  le  Traité  de  Radftat  qui  avoit  été  conclu  Tannée  précédente^  il  fut  re- 
formé jufqu'au  mois  de  Janvier  1720.  que  Sa  Majefté  le  replaça  fous  le  même 
titre  dans  le  Bataillon  de  Proifi,  Compagnie  de  Lucas.  Le  3.  Mars  1723.  il 
obtint  la  Lieutenance  en  fécond,  &  le  i5.  Odobre  1730.  fut  fait  Lieutenant 
en  premier  de  la  Compagnie  des  Sapeurs  de  la  Perelle.  Il  fervit  utilement 
au  Siège  de  Kell;  monta  dix-huit  fois  la  Tranchée  à  celui  de  Philisbourg 
en  1734.  obtint  une  CommifTion  de  Capitaine  de  Canoniers  dans  le  mê- 
me Régiment  Royal  Artillerie  le  21.  Août  de  la  même  année;  fut  fait  dix 
jours  après  Commiffaire  ordinaire  de  TArtillerie,  &  le  i3.  Janvier  1735.  fut 
pourvu  de  la  Commiffion  de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  Bailliage 
de  Senlis. 

Il  a  époufé  par  contrat  du  29.  Avril  1730.  Demoifelle  Marie-Jeanne- 
LouiSE  BOULLANC ,  fille  de  Charles  BOULLANC,  Ecuyer,  Seigneur  de 
PalTi,  Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  puis 
Gentilhomme  de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Louife-Agnès  de  LAMET,  &  de 
ce  mariage  il  a  quatre  enfans,  qui  font, 

VI.    DEGRÉ. 

1.  Jean-Nicolas-Marie  de  Breda,  Ecuyer,  né  le  29.  Août  1738. 

2.  Demoifelle  Marie-Blanche-Charlote   de  Breda,  née  le  2.  Mai    1731. 

3.  Demoifelle  Adrienne-Jeanne-Louise  de  Breda,  née  le  25.  Mai  1732. 
Et  4.  Demoifelle  Marie-Anne-Lucresse  de  Breda,  née  le  11.  Août   1734. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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ANCIENNEMENT    DU    SURNOM    d'ENVRICH. 

EN  TOU RAINE  ET  A  PARIS. 


D'Apir  à  trois  Colombes  d'Argent,  pofées  deux  &  une ,  celles  du  Chef  affrontées  ; 

au  milieu  de  cet  Ecu  ,   un  autre  Ecu  d'Azur,  bordé  de  Sable ,  chargé  d'une 

Fleur  de  Lys  d'Or-,    &  un  Chef  d'Or,  chargé  d'un  Lion   de  Gueules 

à  demi  corps ,  ou  naiffant. 


PIERRE  LE  3RETON,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Doineterie,  de  Saint 
Michel-fur  Indre,  du  Breuil  &  du  Fief  de  Dorfai,  n'a  prouvé  une  filia- 
tion fuivie  par  titres  originaux  que  depuis  fon  trifayeul.  Pour  les  degrés  fu- 
périeurs  il  a  produit  deux  Ordonnances  rendues,  Tune  en  1642.  par  les  Com- 
mifiaires  Généraux  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  députés  en  la  Généralité  de 
Tours  pour  la  fubfiftance  de  fes  Armées ,  &  pour  Texécution  de  fon  Edit  du 
mois  de  Novembre  1640.  l'autre  en  17 16.  par  M.  Chauvelin-de  Beauféjour, 
Maître  des  Requêtes ,  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours.  On  voit  par  les 
titres  énoncés  dans  la  première,  que  le  produifant  defcend  en  ligne  direde 
d'un 

PREMIER  DEGRÉ. 

Denis  le  Breton  I"  du  Nom,  à  qui  le  Roi  Charles  VIII.  acorda  en  1496. 
des  Lettres  de  réhabilitation  de  nobleffe  &  d'annoblilTement  en  tant  que 
befoin,  conçues  en  ces  termes  :  «  CHARLES  &c.  Nous,  confidérans  comme 
»  plufieurs  perfonnes  par  un  haut  &  relevé  courage  abandonnent  leur  pays, 
»  viennent  dans  nos  armées,  font  preuve  de  leur  générofité  en  toutes  les  oc- 
»  cafions  qui  s'y  préfentent;  pour  d'advantage  les  animer  à  entreprendre  des 
»  chofes  plus  concernant  le  bien  &  utilité  de  notre  Etat,  Nous  ne  nous  fe- 
»  rions  point  avifés  d'un  plus  prompt  moyen  pour  récompenfer  leurs  vail- 
»  lances  &  bonnes  adions  que  de  les  honorer  par  des  charges,  honneurs,  & 
»  privilèges  dignes  de  leurs  mérites;  même  les  gratifier  du  titre  de  Nobleffe 
n  eux  &  leur  poftérité,  afin  que  plufieurs  perfonnes  qui  nous  fervent,  ayent 
»  le  même  defir  de  les  enfuivre,  &  puiffent  être  guerdonnés  de  pareilles 
»  grandeurs,  dignités  &  honneurs  :  Or  Nous,  étant  fûrs  &  très-bien  informés 
»  de  la  généreufe  &  noble  vie  de  Denis,  furnommé  le  Breton,  Capitaine 
»  au    Régiment    de    Piennes    entretenu  pour   notre  fervice,    le    père   duquel  le 


Regijîre  fécond. 
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)'  Breton,  nommé  Nicolas  h'ENVRICH  ayant  quitté  fort  jeune  la  maifon 
»  de  Mahé  d'Envrich,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil- Boulé,  fon  père,  feroit 
»  venu  s'habituer  &  négocier  en  notre  Ville  de  Vannes  en  la  bafle  Bretagne, 
»  &  s'étant  marié ,  feroit  ilTu  de  fon  mariage  ledit  Capitaine  le  Breton,  le- 
»  quel  dès  l'âge  de  feize  à  dix-huit  ans  fe  feroit  enrôlé  dans  nos  Troupes  con- 
»  duites  par  le  Maréchal  de  Gyé,  &  auroit  fuivi  nos  armées,  où  du  depuis 
»  il  Nous  auroit  fervi  en  ladite  charge,  audit  Régin-rent  de  Piennes,  &  auroit 
»  fait  avec  Nous  le  voyage  d'Italie,  fe  feroit  trouvé  proche  de  notre  perfonne 
»  en  la  glorieufe  bataille  de  Fornouë  {en  Italie  le  5.  Juillet  1495.)  où  Nous  au- 
»  rions  vu  &  remarqué  fa  générofité,  vaillance,  &  grande  expérience  au  fait 
»  des  armes,  n'épargnant  fes  biens,  fa  vie,  ne  fa  perfonne;  joints  beaucoup 
»  d'autres  fervices  qu'il  nous  a  rendus  en  plufieurs  autres  voyages  &  combats 
»  dont  Nous  avons  bonne  connoiffance;  Nous  ayant  aufTi  ledit  Capitaine  le 
»  Breton  fait  apparoir  de  fadite  extradion,  fuivant  les  afles  d'aveu  ou  recon- 
»  noilfance  de  Paul,  Georges,  Louis  &  Gabriel  d'Envrich  fes  confins, 
»  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  lefdits  afles  en  date  du  deuxième  jour 
»  de  Décembre  1495.  fignés ,  Simon,  Confeiller  en  notre  Cour  de  Parlement, 
»  Commiffaire  par  nous  départi  en  cette  partie  :  A  ces  causes  &  autres  juftes 
»  confidérations  à  ce  Nous  mouvantes,  &  defirans  témoigner  à  la  poflérité  la 
»  fatisfadion  que  nous  avons  eue  de  fes  fervices,  pour  lui  donner  fujet  de  fe 
»  maintenir  dans  la  qualité  que  fes  prédéceffeurs  ont  eue  ;  de  notre  propre  mou- 
»  vement ,  certaine  fcience  &  autorité  Royale ,  avons  ledit  Denis  le  Breton  réha- 
»  bilité  &  réhabilitons ,  déclaré  &  déclarons  Gentilhomme  extrait  de  noble  lignée,  & 
»  en  tant  que  befoin  feroit,  l'avons  annobli  &  annoblijjbns ,  lui  &fes  enfans  tant 
»  mâles  que  femelles ,  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage ,  fans  quà  V avenir 
»  ledit  le  Breton ,  fes  enfans  &  fucceffeurs  puiffent  changer  le  nom  de  le  Breton  ;  Vou- 
»  Ions  qu'il  jouiffe  des  privilèges  de  Noblefle  comme  ont  accoutumé  de  jouir 
»  les  anciens  Nobles  de  notre  Royaume,  &  porte  le  titre  d'Ecuyer,  &  armes 
»  timbrées,  lui,  fes  enfans  &  fadite  poftèrité,  telles  que  les  portent  lefdits 
»  Sieurs  du  Mefnil-Boulé,  ainfi  qu'elles  font  cy-delTous  empreintes  &  figurées, 
»  qui  font  à'aïur  à  trois  Colombes  d'argent,  faifant  feulement  adjouter  à  icelles 
»  une  Etoile  d'or  pour  marque  de  fa  vertu  &  de  fa  valeur  ;  Ne  voulons  que  le- 
»  dit  Capitaine  le  Breton  foit  tenu  pour  raifon  de  notre  préfente  grâce,  de 
»  payer  à  Nous  &  à  nos  fucceffeurs  aucune  finance  de  quelle  valeur  qu'elle 
»  foit,  dont  nous  avons  audit  le  Breton,  fefdits  enfans  &  fadite  poflérité  fait 
«  &  faifons  don  par  ces  préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
»  féaux  Confeillers  en  notre  Parlement  de  Rennes,  les  Gens  de  nos  Comptes 
»  en  Bretaigne,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers,  ou  à  leurs  L-ieu- 
»  tenans,  qu'à  notre  préfente  déclaration,  réhabilitation,  don  d'armes,  &  de 
»  Noblefle,  &  de  tout  le  contenu  ci-defsùs,  ils  faflent,  fouffrent,  &  laiflent 
»  jouir  pleinement  &  paifiblement  ledit  le  Breton,  fefdits  enfans  &  fa  pofté- 
»  rite,  faifant  cefl'er  tous  troubles  &  empêchemens.  Car  tel  est  notre  plaisir, 
»  nonobftant  nos  Ordonnances  fur  le  fait  de  nos  finances,  auxquelles,  même 
»  les  dérogatoires  des  dérogatoires,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
»  préfentes;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  avons 
)i  fait  mettre  notre  fcel  à  icelles,  fauf  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donné 
»  à  Lyon  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingt-feize ,  & 
»  de  notre  Rogne  le  treizième.  Ainfi  figné ,  CHARLES.  Et  fur  le  repli,  Par 
»  le    Roi,    RoBERTET.     Et  fcellé.    «   Et  fur  le  repli  ejl    encore  écrit  :  Ledœ  & 
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regijiratœ  audito  Procuratore  Gênerait  m  Curia  Parlamenti  Britanniœ  décima  die 
Septembris ,  anno  Domini  millefimo  quadringentejimo  nonagejimo  fexto.  Signé, 
Trunien.  Et  à  côté  eft  écrit  :  Prœfentes  Litterœ  leéîœ  &  regijîratœ  fueriint  ad 
Burellum  inCajneraComputorum ,  requirente  Procuratore  Generali  abfque  ulla folu- 
tione  pecuniœ,  die  feptimâ  menfis  Martii  anno  Dornini  M.  CCCC  IIIP''.  xvij . 
Et  ibidem  libro  Chartarum  ejiifdem  temporis  folio  Ixxviij.  Signé,  des  Landes. 
Ces  Lettres  produites  par  copie  coUationnée  à  l'original  avant  Tan  1642. 
&  fignée,  Boucher,  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  France  & 
de  fes  Finances,  &   Greffier  en  chef  de  la  Cour   des  Aydes  de  Paris. 

Suivant  les  titres  rapportés  dans  TOrdonnance  des  Commiffaires  Généraux, 
ci-defTus  mentionnée,  Denis  le  Breton  eut  pour  femme  Demoifelle  Da- 
mienne  de  5^Z7G7-de  GODEMAINE ,  velnE  GAUDINIERE ,  &  laifTa  de  cette 
alliance 

IL  DEGRÉ. 

Pierre  le  Breton,  P""  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Godemaine  &  de  Dan- 
gereux, qualifié  Gouverneur  des  Ville  &  Château  des  Ifles,  dans  Pacte  d'un 
aveu  qu'il  rendit  du  Fief  de  Godemaine  en  l'an  1542.  après  le  décès  de  De- 
nis le  Breton  fon  père,  au  fieur  Abbé  de  Neauphle-le  vieil  en  Beauce.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  en  date  du  24.  Mars  i522.  avec  Damoifelle  An- 
toinette LE  CONTE,  dont  il  eut  deux  fils  &  une  fille,  favoir  i.  Gabriel 
le  Breton,  qui  fiait.  2.  Robert  le  Breton,  tige  de  la  Branche  qui  donne  lieu 
à  cet  article,  &  3.  Damoifelle  Eleonore  le  Breton,  nommée  avec  fes  frères 
dans  une  tranfadion  du  25.  Septembre  iSôq. 

///.  DEGRÉ. 

Gabriel  le  Breton  paroit  comme  fon  père  dans  un  aveu  qu'il  donna  du 
Fief  de  Godemaine  à  l'Abbé  de  Neauphle-le  vieil  en  iSyi.  tant  pour  lui 
que  pour  Robert  le  Breton  fon  frère  puîné;  &  en  iSqS.  il  en  rendit  encore 
un  pareil  pour  le  Fief  de  Dangereux,  au  Seigneur  du  Tronchai  &  de  Thoiry, 
de  qui  ce  Fief  relevoit.  Il  paroît  qu'il  fut  père  de  deux  fils  fçavoir  i.  Jean 
le  Breton  qui  fuit,  &  2.  Denis  le  Breton  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère 
aîné. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  le  Breton  n'efl:  pas  feulement  connu  comme  fes  PrédécefiTeurs  par  les 
titres  énoncés  dans^  l'Ordonnance  des  Commiffaires  Généraux.  On  en  a  fur  lui 
d'originaux  qui  apprennent  »  qu'étant  Abbé  de  Nifos  Abbaye  de  l'Ordre  de 
»  Citeaux  dans  le  Nébouzan,  il  fut  nommé  par  le  Roi  Henri  IV.  à  l'Arche- 
»  véché  de  Bordeaux,  lors  du  décès  d'Antoine  Pi?£'F05 T-de  SANSAC,  der- 
»  nier  poffefleur  de  cet  Archevêché,  Prélat  d'une  naiffance  illufire,  plus  di- 
»  ftingué  encore  par  la  merveilleufe  douceur  de  fes  mœurs,  par  fa  charité  pour 
»  les  pauvres,  vraiment  le  père  de  fes  peuples,  et  mort  le  17.  Odobre  i5gi. 
Antojiius  Prepojî-de  Sanfac ,  equejiri  ortus  familiâ  (Vit-on  dans  le  Gallia  Chrijîiana, 
tom.  II.  pag.  849.  &  85o.  )...  vitam  claufit  die  17.  Odobris  anni  \5g\... 
Fuit  hic prœfulfingulari  morumfuavitate prœditus,  mifericors  inpauperes,  omnium 
fibi  fubditorum  verè  pater.   1 

Jean  le  Breton,  en    qui    le  Roi    Henri  le    Grand   avoit   fans  doute  trouvé  un 
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mérite  éminent,  &  des  qualités  propres  à  le  faire  juger  digne  de  rempla- 
cer un  Prélat  tel  qu'Antoine  Prevoft-de  Sanfac  (a),  palTa  effectivement  le 
jeudi  26.  Mai  de  Tan  1594.  avec  un  Jean  FAYET,  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Bordeaux,  depuis  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  un  bail  par  lequel  il  lui 
afferma  »  les  fruits,  profits  &  revenus  de  fon  Archevêché  pour  le  tems  de 
»  trois  années,  &  moyennant  la  fomme  de  fix  mille  écus  d'or  fol,  «  quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  été  préconifé  ni  pourvu  en  Cour  de  Rome,  où  l'abfolution 
du  Roi  tenoit  en  fufpens  toutes  les  affaires  Eccléfiafliques  du  Royaume. 

Avant  cette  préconifation ,  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  qui  avoit  alors  les 
Economats,  auroit  dû,  fuivant  la  Règle,  jouir  des  revenus  de  l'Archevêché 
dont  il  s'agit;  mais  Jean  le  Breton  prétendoit  »  que  ce  Bénéfice  n'étoit  pas 
»  lujet  aux  droits  de  Regale;  Que  ce  point  avoit  été  ainfi  jugé  par  Arreft  du 
»  Parlement  de  Paris,  rendu  contradidoirement  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
»  1282.  entre  le  Roi  d'Angleterre  pour  lors  Duc  d'Aquitaine,  &  le  Chapitre 
»  de  S.  André  de  Bordeaux;  Que  depuis  ce  tems-là,  ni  le  Seigneur  Duc  d'A- 
»  quitaine ,  ni  les  Rois ,  n'avoient  pris  aucun  droit  de  Regale  fur  le  Bénéfice  ;  « 
Et  en  même  tems  pour  affurer  à  fon  Fermier  la  jouiffance  du  Bail  qu'il  lui 
avoit  fait,  il  le  fit  nommer  fpécialement  par  le  Roi  même.  Econome  de  l'Ar- 
chevêché. 

Mais  le  Procureur  Général  du  Parlement  ayant  foutenu  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  &  de  la  S^^  Chapelle,  »  que  le  Roi  étoit  Souverain  en  fon  Royaume,  & 
»  que  perfonne  ne  pouvoit  tenir  temporel  fans  lui  faire  hommage ,  &  prêter  le 
»  ferment  de  fidélité,  ni  pofféder  d'Archevêchés  &  d'Evêchés  qui  ne  duffent 
»  le  droit  de  Régale;  «  Cette  Cour  rendit  le  3o.  Juillet  iSqô.  un  Arreft  par 
lequel  elle  déclara  »  l'Archevêché  de  Bordeaux  fujet  au  droit  de  Régale, 
»  comme  les  autres  Archevêchés  et  Evêchés  du  Royaume,  &  condamna  Jean 
»  le  Breton  à  le  payer  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  pourvu  en  Cour  de  Rome.  « 
Cet  Arrêt  figné  Voyfin  ,  fut  fuivi  d'une  pareille  décifion  rendue  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  par  Arrêt  du  12.  Août  fuivant,  figné  Danès;  Et  dès  le  Sa- 
medi précédent,  troifiéme  jour  du  même  mois  d'Août,  Jean  le  Breton  avoit 
traité  avec  les  Tréforier  &  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle,  qui  par  ce  traité 
lui  cédèrent  leur  droit  moyennant  une  fomme  de  mille  écus. 

Jean  le  Breton  fe  démit  depuis  de  l'Archevêché  de  Bordeaux  en  faveur  de 
François  d'ESCOUBLEAU-DE  SOURDIS ,  Cardinal,  &  Abbé  de  S.  Jouin, 
qui  après  avoir  obtenu  du  Roi  par  Brevet  donné  à  Paris  le  8.  F'evrier  1598. 
figné  Henri,  et  plus  bas,  Forget,  l'agrément  de  ce  Prince,  tant  pour  cette 
démiffion,  que  pour  le  traité  qu'ils  avoient  paffé  enfemble,  lui  réfigna,  par 
permutation,  les  Prieuré  &  Dommerie  de  S^^  Marie  d'Aubrac,  Ordre  de  S. 
Auguftin ,  Diocèfe  de  Rhodez ,  dont  il  fut  pourvu  par  Bulles  données  à  Rome 
le  16.  des  Calendes  de  Mars,  (c'eft-à-dire  le  14.  Février  1599.)  &  il  en  fut  mis 
en  poffefTion  le  12.  Septembre  de  l'an  1600.  par  Sentence  de  Claude  le  COURT, 
Chanoine  &  Officiai  de  l'Eglife  de  Paris,  Commiffaire  en  cette  partie. 

L'Auteur  du  Gallia  Chrijliana,  Ecrivain  exad  dans  les  faits  parvenus  à  fa 
connaiffance ,  n'a  point  parlé  de  la  nomination  de  Jean  le  Breton,  fans  doute 
parce  qu'il  l'a  ignorée.  Il  dit  feulement  que  «  François  d'Efcoubleau  fut  créé 
»  Cardinal   le    3.   Mars    159S.   ^    l'année    fuivante    nommé  à   l'Archevêché    de 

{a)  Le  Brevet  du  Roi  Henri  IV.  qui  elt  daté  du  i.  Janvier  1592.  mais  feulement  rapporté  dans  l'Ordon- 
nance des  Commiffaires  Généraux,  porte  expreflement  que  ce  Prince  nommoit  »  Jean  le  Breton  en  confidéra- 
»  tion  des  grands  fen'ices  qu'il  lui  avoit  rendus.  « 
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»  Bordeaux  par  le  Roi  Henri  IV.  après  que  ce  Siège  eut  été  long  tems  vacant.  « 
Die  3.  Martii  anno  iSgS.  adfcitus  fuit  in  Jacrum  Collegium ,  &  anno  fequenti 
ciim  effet  nominatus  ad  Archiepifcopatum  Burdigalenfem  ab  Henrico  IV.  cui  carus 
erat,  BuUas  obtinuit  à  Clémente  Papa  VIII.  pojl quant  Jedes  hœc  diu  vacuafuiffet. 
On  voit  par  le  Brevet  ci-defTùs  mentionné ,  que  fa  nomination  étoit  même 
d'un  an  antérieure   au  tems  où  Dom  de   Sainte-Marthe  la  place. 

VI.  DEGRÉ. 

Denis  le  Breton,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  (fécond  fils  de  Gabriel  le  Breton,) 
étoit  en  i6o3.  Roi  d'Armes  de  France  {a),  lorfqu'il  rendit  un  aveu  du  Fief  de 
Godemaine  à  TAbbé  de  Neauphle-le  Vieil,  tant  pour  lui-même  que  pour 
Jean  le  Breton  fon  frère;  &  il  paroît  encore  en  1612.  dans  ra(5te  d'un  autre 
aveu  rendu  au  Seigneur  du  Tronchai  &  de  Thoiri  pour  fon  Fief  de  Dange- 
reux. Il  mourut  Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  après  trente-huit  années  de  fervices  rendus  en  cette  Charge,  dont 
il   avoit  été  pourvu  le  3o.  Mars  iSqS.   &  laiffa  deux  fils,  favoir, 

V.  DEGRÉ. 

Jean  le  Breton,  &  Gabriel  le  Breton  fon  frère,  qui  en  1642.  tems  de 
l'Ordonnance  d'où  l'on  a  tiré  le  détail  que  l'on  rapporte,  reconnurent  pour 
parens  &  notamment  pour  confins  iffus  de  germain,  ceux  dont  on  va  rap- 
porter la  filiation,  &  poffédoient  encore  le  Fief  de  Godemaine  &  plufieurs 
autres,  mouvans  des  Abbé  &  Religieux  de  Neauphle-le  Vieil,  ainfi  qu'il  fut 
juftifié  par  un  aveu  de  l'année  précédente  1641.  Comme  c'efi  là  le  dernier 
ade  que  l'on  ait  eu  fur  cette  branche ,  on  eft  obligé  d'en  demeurer  à  ce  degré. 
On  fait  feulement  qu'il  refte  encore  de  leurs  defcendans,  &  l'on  fera  men- 
tion   d'eux,  lorfqu'ils  auront  juftifié   de  leur  exiftence. 

(j)  Avant  la  création  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  celle  de  Roi  d'Armes  n'étoit  également 
pofledée  que  par  des  Gentilshommes,  ou  du  moins  par  les  Nobles;  &  même  depuis,  cet  ufage  a  encore  long- 
tems  fubfifté. 
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'SECONDE   BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE  LA  DOINETERIE. 

III.  DEGRÉ. 

Robert  le  Breton,  Ecuyer,  (fécond  fils  de  Pierre  le  Breton  I"  du  nom) 
fut  HuilTier  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  III.  &  en  cette  qualité 
envoyé  par  ce  Prince  Tan  1574.  vers  le  Maréchal  de  Damville,  (Henri  de 
MONTMORENCI ,  Gouverneur  de  Languedoc,  depuis  Connétable  de 
France)  pour  affaires  concernant  le  fervice  de  Sa  Majejlé ,  fuivant  Texpreffion 
même  du  certificat  de  ce  Maréchal  en  date  du  4.  Novembre,  c'eft-à-dire, 
apparemment  pour  ménager  fa  réconciliation  avec  Henri  III. ,  réconciliation 
qui,  félon  THiftoire,  fe  fit  en  effet  fur  la  fin  de  Tannée  iSyS.  ou  au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante. 

Robert  le  Breton  étoit  mort  dès  Tan  1590.  ayant  eu  de  Demoifelle  Anne 
LE  FORESTIER,   fa    femme, 

IV.  DEGRÉ. 

Hector  le  Breton,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Doineterie  &  de 
la  Chefnaye,  à  qui  le  Roi  Henri  IV.  acorda  par  fon  Brevet  du  26.  Août  de 
cette  même  année  iSgo.  la  Charge  d'HuifTier  ordinaire  de  la  Chambre  que 
Robert  le  Breton  fon  père  venoit  de  laifler  vacante  par  fa  mort.  Il  fuivit  ce 
Prince  en  qualité  de  Commiifaire  extraordinaire  des  Guerres  au  fiége  d'A- 
miens en  1597.  &  même,  comme  il  alloit  pendant  ce  fiége  porter  les  ordres 
du  Roi  à  ceux  qui  travailloient  à  la  tête  de  la  tranchée  proche  la  porte  de 
Montreuil,  il  reçut  au  vifage  une  moufquetade  dont  il  perdit  un  œil,  fui- 
vant quatre  certificats  donnés  aux  mois  de  Mars,  de  Juillet,  d'Août  et  de  Sep- 
tembre de  Tannée  i6a3.  par  M.  de  Bellegarde  ( Céfar-Augufie  de  SAINT 
LARY)  alors  Baron  de  Termes,  &  Cornette  de  la  Compagnie  des  Chevaux- 
légers  du  Roi;  le  fieur  de  Caftille-de  Chenoife,  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie; 
le  fieur  de  Puipéroux,  Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi;  &  le  fieur  de  Petit, 
Capitaine  général  des  Guides  de  Sa  Majefté  &  de  fes  Camps. 

Charles  de  MONTMORENCI,  Duc  de  Damville,  Amiral  de  France, 
frère  puîné  du  Connétable  Henri  de  Montmorenci  I"  du  Nom,  lui  donna  le 
21.  Décembre  1601.  une  Charge  de.  Commiifaire  des  Guerres  en  la  Marine 
du  Ponant.  Il  obfint  encore  le  17.  Juin  i6o3.  celle  de  Commiffaire  ordinai- 
re des  Guerres  fur  la  réfignation  d'un  Etienne  BERTIN ,  en  prêta  le  fer- 
ment entre  les  mains  du  Connétable  même,  &  eut  de  lui  plufieurs  dépar- 
temens  pour  faire  les  montres  et  revues  des  gens  de  guerre  tant  de  cheval 
que  de  pied,  en   Bourgogne  &  en  d'autres  Provinces. 

Succeffeur  de  Denis  le  Breton  fon  coufin  germain ,  dans  la  Charge  de  Roi 
d'Armes  de  France  au  titre  de  Montjoie-S^  Denis,  avant  le  i3.  Juin  i6i5.  il 
fervit  en  1621.  à  la  pompe  funèbre  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  III.  &  en 
1625.  à  la  cérémonie  du  mariage  de  la  Reine  d'Angleterre  (Madame  Hen- 
riette de  France  fœur  de  Louis  XIII.)  fut  chargé  par  ordre  du  Roi  donné 
à   Surgéres  dans   TAulnis    le    i5.    Août     1628.    d'aller    fommer    les    Rochellois 
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de  fe  foumettre  ;  drefla  le  lendemain  fon  procès  verbal  de  cette  fommation 
dont  il  donna  copie  au  Roi  par  fon  exprès  commandement;  &  au  mois  de  May 
de  Tannée  1629.  pendant  le  fiége  de  la  petite  Ville  de  Privas  dans  le  Vi- 
varais ,  publia  le  Traité  de  Paix  conclue  entre  Louis  XIII.  &  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  fon  bon  frère    &  beau-frere. 

Il  fut  pourvu  le  3i.  Août  i636.  dune  Charge  de  Confeiller  Maître-d' Hôtel 
ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  &  le  4.  Juin  de  Tan  i638.  il  obtint  un  Brevet  par 
lequel  Sa  Majefté  déclaroit  »  qu'ayant  égard  aux  longs,  fidèles  &  recomman- 
»  dables  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  elle-même  &  au  feu  Roi  depuis  plus  de 
»  48.  ans ,  dans  Texercice  tant  de  la  Charge  de  CommifTaire  ordinaire  des  Guer- 
»  res,  que  de  celle  de  Roi  d'Armes  de  France,  &  en  divers  autres  emplois 
»  qu'il  avoit  eus ,  &  dont  il  s'ètoit  dignement  &  fidèlement  acquitté ,  même 
)'  au  fiége  d'Amiens  où  il  avoit  perdu  l'œil;  Et  défirant  en  cette  confidéra- 
»  tion,  lui  témoigner  la  fatisfadion  qui  lui  demeuroit  de  tous  fes  fervices,  par 
»  quelque  marque  d'honneur  qui  paiTât  à  fa  poftèrité ,  pour  faire  voir  combien 
»  il  avoit  mérité  de  fon  Prince  &  du  Public ,  étant  même  fur  le  point  de  met- 
»  tre  au  jour  un  recueil  des  cérémonies  tant  de  paix  que  de  guerre,  &  autres 
))  chofes  remarquables,  ce  qui  devoit  être  de  grande  utilité;  Elle  lui  accordoit 
»  &  permettoit  d'ajouter  à  fes  armoiries  qui  étoient  d'azur  à  trois  colombes  d'ar- 
»  gent ,  deux  affrontées  &  une  en  pointe ,  une  étoile  d'or  en  cœur,  &  un  chef  d'or, 
»  chargé  d'un  lion  de  gueules  naiffant,  un  écu  d'agir  à  un  filet  de  fable  pour  bordure, 
»  &  chargé  d'une  Fleur  de  Lys  d'or,  en  fupprimant  l'Etoile  d'or  qui  étoit  en 
»  cœur,  &  y  fubflituant  cet  écu;  de  laquelle  conceffion  d'armoiries  ainfi  com- 
»  pofées.  Sa  Majeflé  vouloit  que  l'impétrant,  fes  enfans  &  defcendans  à  per- 
»  pétuité,  jouilfent  tout  ainfi  qu'avoient  accoutumé  de  faire  fes  autres  fujets, 
»  honorés  de  femblables  conceffions;  &  ce  en  vertu  du  présent  Brevet  que 
»  Sa  Majefié  avoit  voulu  figner  de  fa  main,  &  être  contrefigné  par  le  Secre- 
»  taire  de  fes  Commandemens,  y?^;îe,  LOUIS,  «S-  fur  le  repli.  Par  le  Roi, 
»  DE  LoMENiE.  «  Enfin  il  fut  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  par  Lettre 
de  Cachet  du  20.    Janvier  1642. 

C'eft  lui  qui  le  Vendredi  21.  Février  1642.  obtint  des  Commiffaires  Gé- 
néraux députés  en  Touraine  par  le  Roi  Louis  XIII.  l'Ordonnance  que  l'on  a 
annoncée  à  la  tête  de  cet  article.  Affigné  devant  eux  apparemment  pour  fa 
Terre  de  la  Doineterië,  &  pour  plufieurs  autres  poffefTions  nobles  qu'il  avoit 
aquifes  à  Neuillè-Pont-Pierre  en  Touraine  parades  des  24.  Août  1626.  14. 
Novembre  1682.  &  20.  Janvier  1634.  fur  la  repréfentation  des  titres  que 
l'on  a  employés  pour  cet  article,  &  fur  la  preuve  évidente  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Roi  pour  lors  régnant,  &  à  fon  prédéceffeur,  ces  Commiffai- 
res ,  en  vertu  du  pouvoir  fouverain  que  leur  attribuoient  &  l'Edit  du  mois  de 
Novembre  1640.  &  leur  Commiffion  fpéciale  pour  la  recherche  des  titres 
des  Nobles,  ordonnèrent  que  »  comme  Noble,  &  extrait  de  noble  race  &  li- 
»  gnée ,  il  jouiroit,  lui  &  fa  pofiérité  née  &  à  naître  en  loyal  mariage,  des  pri- 
»  vilèges  &  exemptions  attribuées  aux  Nobles  du  Royaume ,  tant  &  fi  longue- 
»  ment  qu'ils  vivroient  noblement,  ferviroient  le  Roi,  &  ne  feroient  acfe  dé- 
»  rogeant  à  Nobleffe.  «  Cette  Ordonnance  fignée,  Fleury,  du  Chesneau, 
&   Drouin,  Commiffaires. 

Il  avoit  èpoufè  par  contrat  paffé  fous  le  Scel  de  la  Châtellenie  de  la  Mo- 
the-Sonzai  en  Touraine  le  12.  Juillet  1610.  Damoifelle  Antoinette  de 
MOUYS,  dont  il  avoit  un  fils  &  une  fille  au  tems    de  l'Ordonnance  de    1642. 
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c'étoient  François  le  Breton  qui  luit  &  Damoifelle  Anne  le  Breton,  alliée 
à  un  Barthélemi  de  HOUSSE ,  fieur  de  la  Mothe-Saint  Denis,  que  Ton  trouve 
qualifié  tuteur  de  fes  enfans  mineurs,  dans  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  le 
17.  Juin  i656.  entre  lui  &  Fra:nçois  le  Breton  fon  beau-frere  pour  le  par- 
tage des  biens  d'Antoinette  de  Mouys. 

F.  DEGRÉ. 

François  le  Breton,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Doineterië  8cc.  avoit  dès  le  17. 
Mars  1619.  été  reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de  Roi  d'Armes,  en  confi- 
dération  des  bons  &  agréables  fervices  de  fon  père;  mais  en  attendant  Te- 
xercice  de  cette  Charge ,  il  fuivit  le  parti  des  armes.  Après  avoir  été  d'abord 
fimple  foldat,  qualité  qui  fouvent  n'a  point  été  tenue  à  deshonneur  par  des 
Gentilshommes  des  plus  diftingués,  il  entra  dans  la  Compagnie  des  deux  cens 
Chevaux-legers  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  &  fervit  avec  ce  Corps  en 
i635.  dans  l'armée  d'Allemagne  fous  le  Cardinal  de  la  Vallette,  Général  de 
cette  armée,  &  en  1640.  au  fiége  d'Arras,  fous  le  Maréchal  de  Chàtillon 
(Gafpard  de  COLIGNI)  Général  de  l'Armée  d'Artois.  C'eft  ce  que  l'on  ap- 
prend par  un  certificat  du  Cardinal  de  la  Vallette,  daté  du  Camp  de  Mayen- 
ce  le  10.  Septembre  i635.  par  un  congé  que  le  Maréchal  de  Chàtillon  lui 
donna  après  la  prife  d'Arras  où  il  étoit  demeuré  malade,  &  par  plufieurs  ex- 
traits des  Regîtres  du  Commiffaire  des  Guerres  chargé  de  la  conduite  de  la 
Compagnie  des  Chevaux-legers.  Et  d'ailleurs  le  Brevet  de  la  concefTion  d'Ar- 
moiries faite  à  fon  père  le  4.  Juin  i638.  porte  que  la  confidération  de  fes  fer- 
vices  perfonnels,  qui  font  ceux  que  l'on  vient  de  détailler,  étoit  aufTi  entrée 
dans  cette  concefTion. 

Quoique  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhomme  fervant  de  la  Maifon  du 
Roi,  le  27.  Septembre  i636.  qualité  en  laquelle  il  fe  trouve  couché  dans 
plufieurs  états  de  la  Maifon  de  S.  M.  8c  dans  un  certificat  de  la  Cour  des  Aides 
du  10  Juin  1639.  il  ne  quitta  point  pour  cela  fon  premier  fervice.  Un  certi- 
ficat donné  le  12.  Octobre  1641.  par  M.  Sublet-des  Noyers,  Secrétaire  d'Etat 
au  département  de  la  Guerre  porte  »  qu'il  avoit  fuivi  le  Roi  Louis  XIII.  en  fon 
»  voyage  de  guerre,  durant  le  quartier  de  Juillet,  Août  &  Septembre.  «  Et 
le  2.  Septembre  1654.  fur  les  conclufions  du  Procureur  Général  de  la  Cham- 
bre fouveraine  des  Francs-Fiefs,  il  fut  comme  noble  déchargé  de  toute  taxe, 
par  un  Arrêt  de  cette  Chambre,  où  il  efl  dit  que  tous  les  titres  juffificatifs 
»  de  fon  ancienne  extraclion  noble  avoient  été  exadement  vifés.   « 

François  le  Breton  qui  exerçoit  en  1673.  la  Charge  de  Roi  d'Armes  de 
France,  avoit  été  dès-lors  marié  deux  fois,  la  première  par  contrad  paffé  à 
Paris  le  i.  Juillet  1644.  avec  Demoifelle  Françoise  EDELEINE  ;  la  féconde 
avec  Demoifelle  Marie  RIOLLAND ,  fille  de  Jean  RIOLLAND ,  Dodeur 
Régent  &  ancien  Doyen  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris,  Confeiller- 
Medecin  du  Roi,  premier  Médecin  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  Profef- 
feur  Royal  en  Pharmacie  &  en  Anatomie  &c.  &  de  Dame  Elifabeth  SIMON. 
Ce  Jean  RioUand,  mort  en  1657.  Doyen  des  Profeffeurs  Royaux,  fils  d'un 
autre  Jean  RioUand ,  fameux  Profeffeur  de  Philofophie  au  Collège  de  Bon- 
court  en  fan  1574.  fort  connu  par  fes  Ouvrages  imprimés  à  Paris  en  1610. 
fous  ce  titre  :  Joannis  Riolatîi patrïs  opéra,  étoit  frère  d'une  Anne  RIOLLAND, 
femme  de  Charles  BOUVARD ,  premier  Médecin  du  Roi   Louis  XIII.   &   ou- 
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tre  Marie  RIOLLAND ,  il  laiffa  un  fils  nommé  Philippe  RIOLLAND,  qui 
fut  Abbé  de  S*  Pierre  de  Flavigny,  au  Diocèfe  d'Autun  en  Bourgogne, 
5.  Pétri  de  Flaviniaco,  &  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes. 

On  ne  voit  point  que  François  le  Breton  eût  eu  des  enfans  de  fon  premier 
mariage.  Du  fécond,  fortit 

VI.  DEGRÉ. 

Hector  le  Breton,  II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Doineterië,  qui 
époufa  le  3o.  Janvier  1673.  dans  la  Chapelle  de  la  Doineterië  en  la  ParoiiTe 
de  Neuillé-Pont-Pierre  au  Diocèfe  de  Tours,  Demoifelle  Michelle  BIGOT, 
fille  majeure  de  Charles  BIGOT,  vivant,  Ecuyer,  Sieur  de  Port-Bodin ,  Gar- 
de du  Corps  du  Roi,  &  de  Demoifelle  Marie  TOUTANS.  Les  enfans  iffus 
de  cette  alliance  furent  i.  Pierre  le  Breton  Taîné,  qui  fuit,  &  2.  autre  Pierre 
le  Breton  né  dans  la  Paroiffe  de  Villedieu  au  Diocèfe  du  Mans  le  21.  Juillet 
1684,   &   dont  il   fera  parlé  avec  fon  frère. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  le  Breton,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Doineterië  &c. 
nommé  à  la  tête  de  cet  article,  ayant  été  affigné  avec  fon  frère  le  28.  No- 
vembre 1714.  devant  M.  Chauvelin-de  Beauféjour,  à  la  requête  du  .Trai- 
tant, commis  à  la  continuation  de  la  recherche  de  Nobleffe  ordonnée  par 
la  déclaration  du  16.  Janvier  17 14.  prouva  par  de  bons  titres  une  pcfTefTion 
confiante  de  Nobleffe  depuis  fan  16 10.  &  une  filiation  non  interrompue 
depuis  Robert  le  Breton  fon  trifayeul;  &  en  conféquence  de  cette  preuve 
M.  de  Beauféjour,  par  fon  Ordonnance  du  26.  Mars  171 6.  le  déchargea 
de  raffignation  du  Traitant;  le  maintint  »  lui,  fes  enfans  &  fa  poftérité,  en- 
»  femble  Pierre  le  Breton  fon  frère  dans  le  droit  de  prendre  les  titre  &  qua- 
»  lité  de  Noble  &  d'Ecuyer;  «  &  ordonna  »  qu'ils  feroient  infcrits  au  Cata- 
»  logue  des  Nobles.  « 

Depuis  cette  Ordonnance  le  fieur  de  la  Doineterië  a  encore  été  déchargé 
deux  fois  des  droits  de  Francs-Fiefs,  la  première  le  24.  Décembre  1721. 
pour  fes  Terres  de  S^  Michel-fur  Indre  &  du  Breuil,  par  M.  d'Argenfon  pour 
lors  Intendant  de  Tours;  la  féconde,  comme  Propriétaire  du  Fief  de  Dor- 
çai,    par  M.  de   Pommereu  Intendant  de  la  même  Généralité  le  3o.  Avril  1727. 

De  fon  mariage  acordé  fous  feings  privés  le  16.  Juillet  1714.  avec  De- 
moifelle Marie  COLLIN,  veuve  de  Maître  Louis  GUIET,  Sieur  de  la  Gra- 
viérè,  Confeiller  du  Roi,  Grénetier  au  Grenier  à  Sel  de  Loches,  &  fille  de 
M^  Edmond  COLLIN,  Sieur  de  la  Broffe,  Avocat  en  Parlement,  Bailli  des 
Comté  de  Montréfor  &  Baronie  de  Beaulieu  en  Touraine  &c.  &  d'Anne- 
Louife  DU  LAC ,  il  a  eu  pour    enfans 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Pierre-Hector-Etienne    le  Breton,   né   à  Beaulieu    en   1719- 

2.  Edmond-Cesar  le  Breton  né   en  1722. 

Et 

3.  Marie-Anne-Françoise     le    Breton,    née    en    171 3.     &    mariée    à    Paris 


Regijîre  fécond.  M  m 
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le  26.  Août  1734.  avec  Jofeph  LE  BRETON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lan- 
glerië ,  Confeillcr  du  Roi ,  Corredeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
fils  de  Jean-Pierre  LE  BRETON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gaudiniére,  ancien 
chef  du  Magiflrat  de  la  Ville  de  Douai  en  Flandres,  &  de  Dame  Anne- 
Marguerite  LAISNÉ. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Jes  Confeils  ,Juge  d'Armes  de  France. 
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DE  BRIQUEVILLE-BRETTEVILLE. 

EN  NORMANDIE. 


D'Argent,  à  fix  Feuilles  de  Chêne  de  Sinople ,  pofées  trois,   deux  &  une. 


Que  les  Seigneurs  de  BRIQUEVILLE  -  de  BRETTEVILLE, 
poffefleurs  d  une  Terre  de  leur  nom  fituée  dans  le  Beflin  ou  Pays  de 
Baye'ïix  en  Normandie ,  &  unanimement  reconnus  par  toute  la  Province  pour 
des  Gentilshommes  diftingués  ,  foient  anciennement  fortis  de  la  même  tige 
que  les  Seigneurs  de  la  LUZERNE  leurs  compatriotes  {a),  &  ne  faflent  avec 
eux  qu'une  feule  &  même  Maifon,  quoiqu'ils  portent  des  Armes  différen- 
tes (  Z?  )  &  qu'ils  paroiffent  de  plus  ne  fe  connoître  qu'à  peine  les  uns  les 
autres  :  ce  n'ell  point  Amplement  une  queftion  problématique  qui  fe  tire 
ou  de  la  conformité  de  nom  ou  de  la  proximité  de  demeure ,  motifs  quel- 
quefois puiffans  dans  le  genre  Généalogique,  mais  non  toujours  affez  fûrs 
pour  être  décififs.  C'efl  un  fait  lié  avec  la  preuve  même  des  Seigneurs  de 
la  Luzerne.  En  effet,  s'il  eft  confiant,  comme  on  le  lit  dans  l'Hifloire  de  la 
Maifon  de  Harcourt  par  Giles-André  de  la  Roque  ,  qu'ils  comptent  pour 
neuvièmes  ayeux  Guillaume-de  Briqueville,  Chevalier,  Sire  de  Laune,  de 
Briqueville-la  Blouette ,  de  Briqueville  en  BefTm,  de  Gierville  &c.  &  Jean- 
ne de  MEULLENT  ou  de  MEULAN ,  Dame  du  MoUay-Bacon  fa  fem- 
me (c),  qui  étoit  fille  de  Raoul  de  MEULLENT,  Chevalier,  Baron  de  Cour- 
feuUes,  Seigneur  de  Berniéres,  de  Fontaine-la  Sorel,  du  MoUay-Bacon ,  de 
Blason  &c.  iffu  des  Comtes  de  Meullent,  &  lui-même  quelquefois  qualifié 
de  ce  titre  par  les  Hiftoriens  {d)  :  l'identité  de  leur  fang  avec  celui  des  Sei- 
gneurs de  Bretteville  eft  d'une  conféquence  néceffaire,  puifqu'outre  l'avanta- 
ge qu'ont  ceux-ci  de  pofféder  encore  aujourd'hui  une   Terre  qui,  de  l'aveu  de 

(  a  )  Le  féjour  que  les  Seigneurs  de  la  Luzerne  font  à  la  Cour  ou  à  Paris ,  n'empêche  point  que  la  Province 
d"où  ils  font  fortis  ne  puiffe  les  revendiquer.  Ils  y  ont  toujours  eu  la  plus  grande  partie  de  leurs  Terres  entre  lel- 
quelles  on  comptoit  celle  de  Briqueville-la  Blouette  au  Diocèfe  de  Coutances,  qu'ils  ont  donnée  à  l'Hôtel-Dieu 
de  cette  'Ville  depuis  cent  ans  ou  environ. 

(b)  Les  Armes  que  les  Seigneurs  de  la  Luzerne  ont  déclarées,  font  :  Pallé  d'or  &  de  gueules  de  fix  pièces. 

(c)  On  compte  ici  les  degrés  du  chef  de  Henri  de  Briqueville-de  la  Luzerne,  Sacré  Evêque  de  Cahors  le  28. 
Octobre  lôgS,  frère  de  François  de  Briqueville ,  dit  Mar^zn^  de  la  Luzerne,  mort  Maréchal  de  Camp  le  23. 
Novembre  1727. 

{d)  La  Roque  obferve  »  que  les  Hiftoriens  comme  le  Vulgaire  donnoient  ainfi  quelquefois  la  qualité  de  Comte 
»  à  ceux  qui  étoient  de  Maifon  Comtale ,  encore  qu'ils  ne  poffédalTent  aucune  Comté.  «  Hifi.  de  la  Maifon  de 
Harcourt,  pag.  84. 
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la  Roque,  eft  un  ancien  partage  de  la  Famille,  ils  peuvent,  non  fur  de  fim- 
ples  Mémoires  domefliques,  mais  par  des  Titres  d'une  authenticité  indubita- 
ble ,  attacher  leur  filiation  à  un  perfonnage  que  les  Seigneurs  de  la  Luzerne 
reconnoiflent  être  forti  du  mariage  de  Guillaume  de  Briqueville  avec  Jeanne 
de  Meullent ,  &  avoir  même  été  le  chef  d'une  branche  qui  n'efi:  point  finie , 
ainfi  que  Moréri  Favance  fauflement  à   TArticle  du  nom  de  Briqueville. 

L'avantage  d'avoir  une  defcendance  fuivie  depuis  le  commencement  du 
XIL  Siècle,  appartiendroit  donc  aux  Seigneurs  de  Bretteville  comme  aux 
Seigneurs  de  la  Luzerne  leurs  aînés,  fuppofé  que  cette  ancienneté  pût  être 
prouvée  mieux  qu'elle  ne  l'eft  dans  le  Didionnaire  de  Moréri,  ni  même  dans 
l'Ouvrage  de  la  Roque  (a).  Il  y  a  plus.  La  gloire  que  les  aînés  s'acquièrent 
depuis  tant  d'années  par  les  Armes^  rapportée  dans  une  même  Hirtoire,  re- 
tomberoit  aufli  fur  les  cadets  ;  Et  ceux-ci  pourroient  à  leur  tour  rendre  hon- 
neurs pour  honneurs,  foit  du  côté  de  leurs  propres  fervices  Militaires,  foit  en 
fourniifant  des  Titres  propres  à  éclaircir  des  traits  honorables  que  Moréri  a  ou 
omis  ou  défigurés  (b).  Mais  comme  ils  fe  contentent  de  ce  qui  leur  eft  entiè- 
rement perfonnel,  en  attendant  un  commerce  de  gloire  qui  ne  peut  être  for- 
mé fans  que  les  deux  branches  y  concourent  également,  on  fe  contentera 
de  faire  ufage  des  Titres  qui  ont  été  produits.  On  y  en  ajoutera  feulement  quel- 
ques-uns, comme  deux  Chartes  &  divers  Arrêts  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die (c),  que  fournit  la  Roque,  Auteur  affez  fouvent  défedueux  fur  les  faits,  & 
quelquefois  même  peu  judicieux  (d),  mais  d'une  fidélité  jufqu'ici  non  fufpede 
fur  les  ades  qu'il  rapporte. 

Le  premier  perfonnage  du  nom  dont  on  ait  ainfi  une  connoiffance  fûre,  eft 
un  Guillaume  de  Briqueville  cité  entre  les  Seigneurs  préfens  à  la  confirma- 
tion de  l'Abbaye  de  Leflay  au  Diocèfe  de  Coutances,  par  le  Roi  d'Angle- 
terre Duc  de  Normandie  Henri  II.  qui  monta,  comme  on  fait,  fur  le  Trône 
d'Angleterre  en   11 53.  &  mourut  en  ii5g.  Après  lui  vient  un 

Robert  de  Briq^ueville  qui  s'eft  trouvé  nommé  dans  un  Dénombrement  des 
Fiefs  du  Duché  de  Normandie  fait  du  tems  du  Roi  Philippe  Augufte,  après  la 
conquête  de  la  Province,   c'eft-à-dire    depuis    l'an    1204.    jufqu'en    1228.    tems 


(a)  Moréri  remonte  la  Généalogie  jufqu'à  Almeréde,  Sire  de  Briqueville  &  de  Laune ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XII.  Siècle,  c'eft-à-dire  vers  l'an  iioo.  Et  la  Roque  compte  aufti  la  filiation  depuis  le  même 
perfonnage,  en  difant  que  dans  les  Chartes  il  eft  appelle  indifféremment  de  Bricavillâ  &.  de  Abm.  Mais  il  n'en 
cite  aucunes,  &  il  femble  qu'il  n'avoit  eu  que  des  Mémoires.  Si  les  Mémoires  domeftiques  euffent  fuffi  dans  cet 
Ouvrage,  on  auroit  pu  parler  d'un  Sire  de  Briquevh.le  que  Guillaume  le  Conquérant  laiffa  avec  plufieurs  autres 
Seigneurs  du  Pais  pour  gouverner  la  Normandie  fous  la  DuchefTe  Mathilde  en  1066.  quand  il  alla  faire  la  Con- 
quête de  l'Angleterre. 

(b)  On  fait  que  les  Continuateurs  de  Moréri  ou  l'Auteur  du  Mémoire  d'après  lequel  ils  ont  travaillé, 
n'avoient  point  toutes  les  lumières  qu'ils  auroient  dû  avoir  avant  que  de  donner  l'article  au  Public  ;  Et  que  quand 
la  dernière  édition  de  cet  Ouvrage  s'eft  faite,  le  feu  Marquis  de  la  Luzerne  fit  drefler  un  autre  Mémoire  fur  lequel 
on  rectifiât  l'article  imprimé,  en  y  ajoutant  la  branche  de  Bretteville;  Mais  que  le  Mémoire  ne  put  être  drelîé 
affez  tôt  pour  être  imprimé  ;  Et  l'erreur  a  fubfifté. 

(c)  La  Cour  de  V Echiquier  en  Normandie  étoit  une  Cour  Souveraine,  telle  que  font  aujourd'hui  les  Parle- 
mens.  D'abord  elle  fut  tenue  par  le  Duc  même,  affifté  des  Evêques  de  la  Province  &  de  fes  Barons  ou  Seigneurs 
ainfi  qu'il  fe  pratique  encore  pour  les  Parlemens  en  Angleterre  où  les  Normands  portèrent  leur  Gouvernement; 
Et  elle  ne  s'affembloit,  comme  ces  Parlemens  ,  que  pour  les  grandes  affaires,  à  la  volonté  des  Ducs,  les  affaires 
ordinaires  fe  terminant  aux  Affffes  Ducales,  tenues  ou  par  le  Grand  Sénéchal  où  par  les  Baillifs.  Mais  dans  la 
fuite  ces  alfemblées  devinrent  ordinaires  ;  Et  ce  fut  même  un  ufage  réglé  qu'elles  fe  tinffent  deux  fois  l'an  après 
Pâques  &  à  la  S.  Michel.  La  Ville  de  Rouen  étoit  le  lieu  ordinaire  de  l'Echiquier  ;  Cependant  il  ne  s'y  tenoit  pas 
toujours;  Et  il  s'en  eft  tenu  plufieurs  à  Caën  &  à  Falaife;  Mais  il  fut  fixé  &  rendu  perpétuel  en  1499.  par  le 
Roi  Lois  XII.  &  le  Roi  François  I.  l'érigea  en  Parlement  en    i  5i  5. 

(<i)La  Roque  a  fouvent  fait  des  fautes  confidérables  pour  n'avoir  point  affez  réfléchi.  Plufieurs  exemples  dé- 
montreront ce  jugement. 
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de  la  mort  de  ce  Prince.  La  Roque  dit  que  dans  ce  Dénombrement  il  étoit 
expreflément  parlé  »  d'un  Fief  poffédé  à  Moyon  par  Robert  de  Briqueville, 
»  avec  obligation  de  rendre  le  fervice  d'un  Chevalier  au  tems  de  la  con- 
»  vocation  du  Baon  &  Arriére-Baon;  Qu'il  avoit  eu  ce  Fief  du  chef  de  Ma- 
»  HAUD  P  AIN  EL  fa  femme;  Que  la  Maifon  de  Moyon  &  celle  de  Hambie 
»  n'étoient  qu'une  feule  Maifon  &c.  «  Et  ce  perfonnage  efi:  fans  doute  le  Même 
Robert  de  Briqueville  Chevalier,  qui,  par  une  Charte  dattée  du  mois  de 
Juillet  1256.  &  tirée  de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  Leflay,  donna  à  cette   Abbaye  »  pour  le  remède  &  le  repos  de  l'ame  de 

»  Thomas  de  Briqueville  fon  fils,  en  fondant  un  Anniverfaire ,  quatre  quarts 
»  de  froment  à  prendre  fur  fon  Moulin  de  Piffot ,  tous  les  ans  le  jour  de  la  fejle 
»  Saind  Michel  au  Mont-Gargan ,  «  c'eft-à-dire  le  8.  Mai,  jour,  où,  fuivant  le 
Martyrologe  Romain,  on  célèbre  l'Apparition  de  l'Archange  S.  Michel  fur 
le  Mont-Gargan  dans  la  Fouille  au  Royaume  de  Naples.  Thomas  de  Brique- 
ville  étoit  mort  dès  l'an  12 14.  félon  la  Roque ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Lelfay. 

Si  la  filiation  fe  fuivoit  comme  elle  commence ,  quand  même  la  Maifon  de 
Briqueville  ne  prouveroit  pas  trois  degrés  que  la  Roque  &  Moréri  lui  don- 
nent au-deflus  dé  Robert  de  Briqueville  {a),  elle  pourroit  toujours  fe  flatter 
de  remonter  la  connoiffance  de  fes  ayeux  à  une  époque  peu  commune;  Et  il 
ne  feroit  pas  difficile  d'en  venir  à  ce  terme,  pour  peu  que  les  Seigneurs  de  la 
Luzerne  fe  prètalfent;  Mais  jufqu'ici  le  défaut  de  Titres  fuffifans  lailfe  des 
lacunes. 

Au  mois  de  Mai  de  l'an  1264.  paroît  un  Thomas  de  Briqueville,  Ecuyer, 
donnant  à  Jeanne  de  Briqueville  fa  fœur,  pour  fon  mariage,  plufieurs  biens 
&  droits  très-confidèrables ,  comme  des  Terres  contiguës  aux  poiTefTions  d'un 
Richard  de  Briqueville,  l'hommage  dû  par  un  Thomas  GODE  F  ROY  à 
caufe  d'une  Terre  qu'il  tenoit  proche  celle  d'un  Etienne  MAQUEREL  &c. . . . 
à  la  Charge  pour  elle  de  payer  annuellement  la  redevance  au  Seigneur  de 
COLOMBIÉRES ,  à  la  fête  S.  Michel  {b).  Ego  Thomas  de  Briquavilla,  Armiger 
(  lit-on  dans  ce  Titre  qui  a  été  produit  en  original  )  dedi  Johannœ  forori  meœ 
in  liberum  &  quitum  maritagium  videlicet  fex  acras  &  decem  perquatas  terrœ  inter 

duos  Queminos  inter  terram  Ricardi  de  Briquavilla ,  &  terrain  Johannis  de  Alneto 

&in  Thomam  Godefridi  undecimfolidos  Turonenfes  ad  fejlumfandi  Michaelis 

cumfuo  Homagio  pro  terra  de  Claufo-Ridel  Jitâ  inter  terram  Stephani  Maquerel. . . . 
reddendo  annuatim  à  didâJohannâ  Domino  de  Columberiis  duodecim  denarios  ad  fe- 
jlumfandi Michœlis ,  & feptem denarios de Portagio &c.  Adum  amio Domini M° ce" 
lx°  q^° ,  m  ^^Maij  coram  Parochiâ  de  Briquavilla.  Et  de  là  on  nepalfe  qu'au  commen- 
cement du  XIV.  Siècle,  mais  avec  un  avantage  pour  les  Seigneurs  de  Bretteville. 

(a)  La  Roque  &  après  lui  Moréri,  difent  »  qu'Almeréde  de  Briqueville  s'allia  en  la  Maifon  des  Comtes  de 
»  Montfort  ;  Qu'il  époufa  Amicie  de  Montfort,  parente  du  fameux  Simon  Comte  de  Montfort,  &  en  eut 
»  OsBERNE,  Sire  de  Briqueville  mentionné  en  ces  termes  au  Chartier  de  l'Abbaye  de  Leifay,  Ofbermis  filius  Al- 
»  meredi;  Que  de  Rohais  de  CAL/G A^  F  fon  époufe  ,  cet  Of berne  procréa  Guillaume  I.  Sire  de  Briqueville 
>i  &  de  Laune  dénommé  en  un  partage  des  Terres  de  Caligny  &  de  la  Hérilfoniére  fait  l'an  1 190.  Qu'il  prît 
»  alliance  avec  Mathilde  de  COUCI,  dont  nafquit  Robert  Sire  de  Briqueville  &c.  «  Le  Mémoire  domefti- 
que  va  encore  plus  loin.  Entre  le  Sire  de  Briqueville  contemporain  de  Guillaume  le  Conquérant  &  Almeréde  de 
Briqueville,  U  met  une  génération;  C'eft  celle  de  Monjteur  Guillaume  de  Briqueville,  Sire  de  Laune,  Cheva- 
lier, qui  accompagna  à  la  Conquête  de  la  Terre  Sainte  Robert  Courteheufe  ou  Courtecuijfe,  Duc  de  Norman- 
die et  Godefroi  de  Bouillon. 

(b)  Comme  l'Echiquier  s'affembloit  deux  fois  l'année ,  ces  deux  tems  fervoient  de  termes  pour  le  payement 
des  Rentes. 
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Un  procès  verbal  drefle  par  deux  Tabellions  Royaux  en  la  Sergenterie 
dlfigny,  Vicomte  de  Bayeux,  le  Dimanche  24.  Novembre  i555.  porte  que 
»  s'étanî  tranfportés  ce  jour-là  en  la  Paroifle  de  S.  Pierre  de  Briqueville,  là  en 
»  préfence  de  Vénérable  Perfonne  Maître  Michel  BELLIARD ,  Prêtre,  Curé 
»  de  cette  Eglife,  Maître  Guillaume  REGNAULT ,  Prêtre,  &  deux  autres 
»  tefmoings ,  ils  avoient  vu  devant  TAutel  Notre-Dame  du  côté  du  Midi ,  une 
»  Tombe  de  pierre-taille,  élevée  fur  laquelle  étoient  figurés  un  Homme  armé 
»  &  ayant  une  Efpée ,  &  au-deffous  un  Lévrier;  Qu'au  haut  de  cette  pierre  étoient 
»  deux  EculTons,  Tun  à  droite  repréfentant  des  feuilles  de  Chefne ,  l'autre  à  gau- 
»  che  représentant  un  Lion  rampant ,  ayant  un  Collier  au  col;  Qu'autour  étoit 
»  efcript  :  Cy  gijî  Jehan  de  Bricqueville  ;  Qu'il  fembloit  y  être  efcript  aufli 
»  le  mot  de  Chevalier,  mais  que  bonnement  on  n'y  fçavoit  lire;  Qu'il  étoit 
»  enfuite  efcript,  qui  trefpajja  l'an  i33o.  Qu'il  fembloit  qu'il  y  avoit  le  jour  S. 
»  Marc.  Dieu  lui  fajfe  pardon.  Amen;  Enfin  qu'ils  avoient  vu  aufli  fur  les  Cor- 
»  beaux  étant  au-deflbus  tant  des  traits  du  Chœur  de  l'Eglife  (a)  que  de  la  Per- 
»  che  Notre-Dame  (b) ,  des  Armoiries  repréfentant  desfeuilles  de  Chefne  femblables 
»  à  celles  qui  étoient  fur  la  Tombe.  «  L'avantage  qui  naît  de  là  pour  les  Seigneurs 
de  Bretteville,  c'eft  de  pouvoir  inférer  qu'ils  portent  les  vrayes  Armes  du 
Nom,  ou  fi  elles  ont  été  changées,  du  moins  le  changement  eft  antérieur  à 
la  féparation  des  deux  branches.  Le  Lion  de  gueules  rampant ,  &  ayant  un  Collier 
d'argent,  fait  auffi  celles  de  la  Maifon  CALLETOT ,  au  Païs  de  Caux ,  dont 
*  fille  avoit  époufé  Jean  de  Briqueville,  fuivant  une  ancienne  tradition  des 
deux  Maifons. 

C'efl  une  autre  tradition  parmi  les  Seigneurs  de  Bretteville,  que  ce  Jean  de 
Briqueville  avoit  comparu  au  Ban  &  Arriére-Ban  de  la  Province  convoqué 
en  1317.  par  le  Roi  Philippe  le  Long;  Qu'il  y  a  dans  l'Abbaye  de  Blanche- 
Lande  au  Diocèfe  de  Coûtances  des  Titres  qui  jufiifieroient  qu'il  donna  à 
cette  Abbaye  une  rente  à  prendre  fur  la  Terre  de  Giervilie;  Qu'il  fut  père 
de  Guillaume  de  Briqueville,  déjà  mentionné  ci-deffus  comme  le  neuvième 
ayeul  des  Seigneurs  de  la  Luzerne  (c);  Enfin  qu'outre  Guillaume  il  lailfa 
encore  deux  autres  fils,  favoir  un  Colin  ou  Nicolas  &  un  Thomas  de  Bri- 
queville ,  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  des  Rôles  de  ceux  qui  fervoient  le 
Roi  en  1340.  Mais  n'ayant  point  eu  les  Titres  néceffaires  pour  étabUr  ces 
faits ,  on  ne  comptera  la  defcendance  que  depuis  le  même 

PREMIER   DEGRÉ. 

Monjîeur  Guillaume  de  Briqueville,  Sire  de  Laune,  de  Brique  ville-la 
Blouette,  de  Briqueville  en  BefTin,  de  Latelle,  de  Caligny  &c.  qui  en  qualité 
de  Chevalier  fut  reçu  à  S.  Lô  le  i.  Odobre  1369.  avec  un  autre  Chevalier 
&  douze  Ecuyers  pour  fervir  le  Roi  en  fes  guerres.  On  a  aulTi  un  Echiquier 
de  l'année  fuivante  où  il  eft  nommé;  Et  il  paroît  encore  deux  fois  le  i.  Mars 
i38i.  avec  la  même  qualité   de   Chevalier  &   le  titre   de  Monfeigneur  la    pre- 

{a)  Terme  d'Architeélure  qui  fe  dit  de  la  coupe  artifte  d'une  pierre  taillée  hors  de  fon  angle. 

(b)  Autre  Terme  du  même  Art.  Il  fe  dit  de  certains  piliers  ronds,  menus  &  fort  élevt%,  qui  étant  trois  ou 
cinq  joints  enfemble  portent  de  fond  &  fe  courbent  par  le  haut  piour  former  des  arcs. 

{c)  La  Roque  &  Moréri  mettent  pour  père  de  Guillaume  de  Briqueville  neuvième  ayeul  du  Seigneur  de 
la  Luzerne ,  un  autre  Guillaume  de  Briqueville  Sire  de  Briqueville  &  de  Laune  &c.  Mais  c'efl  une  erreur  qui 
a  été  reconnue  par  l'Auteur  même  du  Mémoire  fait  lors  de  la  dernière  Edition  de  Moréri. 


*  Erratum.   Lisez  :  dont  une  iille. 
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micre  dans  un  compte  de  Guillaume  d'ENFERNET  Tréforier  des  Guerres, 
la  féconde  dans  le  Chapitre  des  Comportions  &  Reftitutions  avec  Monfei- 
gneiir  Jaques  de  HARCOURT  Sire  de  Montgommery,  frère  puiné  de  Jean  de 
HARCOURT  VI.  du  Nom  Comte  d'Aumalle  &  de  Harcourt,  marié  avec 
Catherine  de  BOURBON,  fœur  de  Jeanne  de  BOURBON  femme  du  Roi 
Charles  V.  Comme  la  guerre  continuoit  toujours  entre  la  France  &  TAngle- 
terre,  il  fefoit  encore  fans  doute  le  Service  Militaire  tel  qu'il  Tavoit  fait  en 
1369.  &  le  17.  Mars  1370.  datte  d'un  ade  qu'il  palTa  au  Tabellionnage  de 
Caën  avec  Etienne  BRAQUE  qualifié  Tréforier  des  guerres  fous  Monfeigneur  le 
Comte  d'Alençon  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Norînandie  (Pierre  II.  troiliéme  fils  & 
fuccefleur  du  Comte  d'Alençon  Charles  II.  frère  du  Roi  Philippe  de  Valois.) 

C'efl  Guillaume  de  Briqueville  I.  qui  époufa  Jeanne  de  MEULLENT  ou 
MEULAN ,  non  pas  (comme  le  dit  la  Roque  à  la  page  iio.  de  fon  Hifloire 
de  la  Maifon  de  Harcourt)  fille  de  Monfeigneur  Raoul  de  MEULLENT  III. 
du  Nom,  Baron  de  CourfeuUes,  Seigneur  de  Berniéres,  de  Lyon  ,  de  Caftil- 
lon,  du  Mollay-Bacon,  de  Fontaine-la  Sorel,  &  de  Blalbn,  Confeiller- 
Chambellan  du  Roi,  Chevalier  &c.  &  de  Tiphaine  ou  Etiennette  de  HUSSON , 
Dame  de  Ducé,  de  Sermentot,  de  Champcernon,  de  Cherancé  &  de  Blafon(dr), 
mais  plus  vraifemblablement  fortie  d'un  premier  mariage  de  ce  Seigneur  avec 
Agnès  de  THIBOUVILLE ,  Dame  de  Fontaine-la  Sorel,  que  la  Roque  pa- 
roît  donner  à  tort  pour  femme  à  Monfeigneur  Raoul  de  MEULLENT  II. 
du  Nom,  père  de  Raoul  III.  &  comme  lui  Sire  Baron  de  CourfeuUes,  Sei- 
gneur de  Berniéres,  de  Lyon,  de   Caftillon  &c.  Chevalier  {b). 

Quelque  confiant  que  foit  un  mariage  qui  lia  la  Maifon  de  Briqueville  non 
feulement  avec  tous  les  plus  grands   Seigneurs  du    Royaume   (c),   mais   même 

{a)  11  fuffit  de  conférer  quelques  pages  de  l'Hiftoire  de  la  Roque  pour  voir  que  cet  Auteur  s'eft  trompé  fur 
l'alliance  de  Tiphaine  ou  Etiennette  de  Huffon.  11  reconnoit  page  89.  que  quand  Tiphaine  ou  Etiennette  de 
Huflbn,  fille  de  Fraflin  de  HUSSON ,  Chevalier,  Seigneur  de  Ducé  &c.  époufa  Raoul  de  Meullent,  elle  étoit 
veuve  de  Gui  de  LAVAL-MONTMORENCI ,  Seigneur  de  Chalouiau,  I.  du  Nom ,  que  l'on  furnommoit 
Brumorpar  fobriquet  de  guerre,  &  qui  (fuivant  du  Chefne  dans  fon  Hiftoire  de  Montmorenci),  ne  mourut  qu'en 
i383.  Il  reconnoît  de  plus  qu'à  la  mort  de  cette  Dame  arrivée  en  iSgr.  elle  avoit  le  bail  et  adminiftration  des 
biens  de  Foulques  de  LA  VAL  fon  fils  aîné.  Il  eft  donc  impofllble ,  ainfi  que  le  concluent  avec  raifon  les 
Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tome  II.  page  408.  que  ni  Jeanne  de  Meullent  ni  ceux 
que  la  Roque  lui  donnent*  pour  frères  germains,  fulfent  nés  d'un  fécond  mariage  de  Tiphaine  de  HulTon. 

(b)  La  Roque  page  84.  dit  qu'il  y  a  divers  Echiquiers  des  années  i343.  1344.  &  1374.  où  Agnès  de  Thibou- 
ville  eft  nommée  avec  Meffire  Raoul  de  Mt  jllent,  Seigneur  de  CourfeuUes,  fon  mari,  à  l'occafion  d'un  procès 
qu'elle  avoit  contre  Blanche  de  PONTHIEU,  Comteffe  d'Aumale,  veuve  de  Jean  de  HARCOURT  V.  du 
Nom,  Comte  de  Harcourt  &  d'Aumale,  Vicomte  de  Châtellerault  &c.  Si  Raoul  de  Meullent  II.  du  Nom, 
qui  fe  trouva  à  la  Bataille  de  Mons  en  Puelle  le  18.  Août  i3o4.  a  été  confondu  avec  fon  fils,  (comme  les  Au- 
teurs de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  le  foupçonnent  avec  raison,  ne  trouvant  pas  vraifembla- 
ble  qu'un  homme  ait  vécu  fi  long-temps  avec  l'éclat  que  fuppofe  la  Roque  )  :  il  s'enfuit  que  c'eft  fon  fils  &  non 
lui  qui  époufa  Agnès  de  Thibouville  ;  Et  il  n'y  a  aucune  difficulté  à  croire  que  Jeanne  de  Meullent  foit  fortie  de 
ce  mariage.  Pour  la  femme  de  Raoul  de  Meullent  II.  du  Nom,  il  y  a  aflez  d'apparence  que  ce  fut  Jeanne  PAIN  EL, 
fille  de  Foulques  PAIN  EL  Baron  de  Hambie,  dont  la  Roque  fait  la  femme  de  Raoul  de  Meullent  I.  du  Nom, 
père  de  Raoul  II. 

(c)  Outre  les  parentés  qu'avoient  mises  dans  la  Maifon  Agnès  de  Thibouville  &  Jeanne  Painel-de  Hambie, 
perfonnes  de  noms  connus  en  Normandie,  on  fait  par  l'Hiftoire  de  Harcourt  que  Raoul  de  Meullent  I.  du 
Nom  avoit  époufé  Blanche  de  FERRIÉRES,  fille  de  Jean  Baron  de  FERRIÉRES,  &  d'Alix  de  HAR- 
COURT T)ame  du  Bourgtouroude,  fœur  de  Jean  de  Harcourt  II.  du  Nom,  Sire  de  Harcourt,  cinquième 
ayeul  de  Marie  de  HARCOURT,  Comteffe  de  Harcourt  &  d'Aumalle,  Dame  d'Elbœuf  &c.  mariée  en  1417. 
avec  Antoine  de  LORRALWE,  Con^e  de  Vaudémont  &  de  Guife,  mariage  d'où  font  ilTus  les  Ducs  de  Lor- 
raine, de  Guise,  d'Elbœuf,  de  Mayenne  &c.  &  conféquemment  ce  qu'il  y  a  en  France  de  Princes  de  la  Maifon 
de  Lorraine.  La  mère  du  même  Raoul  de  Meullent  I.  du  Nom,  étoit  EuHâche  BACON ,  fille  de  Guillaume 
BACON,  Seigneur  du  MoUay.  Il  avoit  eu  pour  ayeule  Mathilde  de  CORNOU AILLE ,  fille  de  Renaud  Comte 
de  Cornouaille ,  &  pour  bifayeule  Agnès  de  MONTFORT,  Dame  de  Goumai  &  de  Rochefort  du  chef  de 
fa  mère  qui  étoit  fille  du  Comte  de  Montiort,  AmaurillI.  du  Nom.  C'étoit  aufil  d'elle  qu'étoient  fortisles  Sei- 
gneurs de  Goumai-fur  Marne,  et  les  Vicomtes  d'Evreux. 


*  Erratum.  Lisez  :  lui  donne. 
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avec  la  Maifon  Royale,  Jeanne  de  MeuUent  ayant  pour  fixiéme  ayeule  pater- 
nelle Elifaheth  de  VERMANDOIS,  fille  du  Comte  de  Vermandois  Hugues 
de  France  furnommé  le  Grand ,  frère  puîné  du  Roi  Philippe  I.  {a)  :  on  ne  peut 
dire  précifément  en  quel  tems  il  fe  fit,  parce  que  Ton  n'a  encore  que  de  très- 
foibles  lumières  fur  THifloire  de  la  Famille  dans  ce  Siècle.  On  voit  feulement 
qu'en  iSSy.  &  i388.  Jeanne  de  MeuUent  vivoit  remariée  en  fécondes  noces 
avec  Henri  CARBONNEL ,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Denis-le  Gaft,  dont 
elle  n'avoit  qu'une  fille  nommée  Jeanne  CARBONNEL  ;  Et  la  Roque  ajoute 
que  peu  de  temps  après,  elle  reçut  en  dernier  mariage  pour  époux  Alain  de 
BEA  UMONT,  Chevalier.  Seigneur  de  Beaumont-Pié-de  Bœuf  en  Bretagne , 
avec  qui  elle  eft  nommée  &  dans  un  Arrêt  de  la  Cour  de  TEchiquier  obtenu 
en  l'an  iSgo.  par  un  Raoul  BÉTON  leur  Attourné  ou  Procureur  commun  (^), 
&  dans  l'ade  d'un  Aveu  qu'il  rendit  au  Roi  le  28.  Novembre  iSgy.  comme 
fon  mari  &  ayant  le  droit  de  Noble  &  PuifTant  Seigneur  Monfeigneur  Raoul 
de  MeuUent  fon  père ,  Chevalier. 

De  Guillaume  de  Briqueville,  elle  avoit  eu  cinq  fils,  entre  lesquels  il  fe  fit 
un  partage  dont  l'ade  a  été  au  pouvoir  d'un  Gentilhomme  de  la  Province  (c) , 
qui  affûre  l'avoir  remis  au  feu  Marquis  de  Colombiéres  aîné  des  Seigneurs  de 
la  Luzerne.  Ces  cinq  fils  étoient,  de  Uaveu  même  de  la  Roque,  i.  Guillaume 
de  Briqueville,  Sire  de  Laune  qui  fuit.  2.  Jean  de  Briqueville,  qui  (fuivant 
une  Généalogie  de  la  Maifon  produite  en  i523.  devant  le  Procureur  du  Roi 
en  l'Eledion  de  Vallognes)  fut  Seigneur  de  Briqueville-la  Blouette,  &  père 
d'un  fils  mort  en  bas  âge.  3.  Roger  de  Briqueville,  Seigneur  de  Gerville  puis 
de  Laune,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné.  4.  Thomas  de  Briqueville, 
auteur  de  ceux  qui  donnent  lieu  à  l'Article.  5.  Nicole  ou  Nicolas  de  Brique- 
ville ,  Seigneur  de  la  Haie  proche  Cérify,  que  la  Roque  dit  avoir  trouvé 
repréfenté  tant  dans  un  Rôle  Militaire ,  que  dans  un  Echiquier  de  l'an  \3go.  &.  qui 
ayant  époufé  Jeanne  de  JUVIGNY  Dame  d'Erouvillette  &  de  Lébisé, 
veuve  de  Guillaume  le  MOINE  Seigneur  de  Sourdeval,  en  eut  un  fils  nom- 
mé Robert  de  Briqueville,  &  Jeanne  de  Briqueville,  mariée  par  contrat  du 
27.  Mai  141 7.  avec  Vigor  de  CLINCHAMP ,  Chevalier,  Seigneur  de  Clin- 
champ,  des  Maiferets,  mariage  d'où  fortirent  deux  fils,  dont  l'aîné  nommé 
Philippe  de  CLIN CH AMP ,  fut  Chambellan  du  Roi  Louis  XL  Vicomte  de 
Vire,  Capitaine  dé  Lifieux  &c.  (On  ne  peut  dire  fi  Nicolas  de  Briqueville 
vivoit  encore  au  tems  de  ce  mariage;  Mais  conftamment  il  étoit  mort  en  1422. 
à  ce  qu'on  voit  par  deux  ades  des  dernier  Mai  &  14.  Juillet  où  Jeanne  de 
Juvigny    a   la  qualité  de   Veuve;   Et  fon  fils  mourut  fans  enfans  mâles.) 

Guillaume  de  Briqueville  L  du  Nom,  &  Jeanne  de  MeuUent  avoient  eu 
aufii  quelques  filles  parmi  lefquelles  .la  Roque  compte  à  tort  Jeanne  de  Bri- 
queville mariée  avec  Vigor  de  Clinchamp,  puifque  dans  fon  contrat  de  ma- 
riage elle  eft   expreffément  qualifiée  fille  de  Nicolas  de  Briqueville  &  de  Jeanne 

de  Juvigny. 

(a)  Jeanne  de  MeuUent  appartenoit  donc  du  neuvième  au  onzième  degré  au  Roi  Charles  V.  qui  comptoit  pour 
neuvième  ayeul  dired  le  Roi  Philippe  I.  frère  aîné  de  Hugues  Comte  de  Vermandois,  &  comme  lui  fils  du  Roi 
Henri  I.  Elle  étoit  d'un  degré  moins  éloignée  du  Duc  de  Bourbon  Louis  II.  ainfi  que  du  Comte  de  la  Marche 
Jean  de  BOURBON  I.  du  Nom,  père  de  Louis  de  BOURBON,  Comte  de  Vendôme,  neuvième  ayeul  de  Sa 
Majeftè  aétuellement  Régnante.  Voyez  à  la  fin  de  l'Aricle  une  Table  Généalogique  contenant  le  détail  de  cette 
parenté. 

(b)  Ce  terme  d' Attourné  ou  Atome,  pour  fignifter  Procureur,  eft  de  l'ancien  langage  du  Paï's.  Voyez-en 
l'explication  plus  bas  à  l'Article  d'OsMONT,  page  4.  note  (c). 

(c)  Ce  Gentilhomme  eft  MefTire  Adrien  MOREL,  Seigneur  de  Courci,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Vallognes,  Capitaine  Général  des  Côtes  de  la  Hougue  ou  la  Hogue  en  BalTe-Normandie. 
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de  Jupigny.  Les  filles  de  Guillaume  de  Briqueville,  &  de  Jeanne  de  Meullent 
avoient  été,  fuivant  une  Généalogie  de  la  Maifon,  i.  Une  aînée,  mariée  avec 
Jean  d'ESCAJEUL  ,  Seigneur  de  la  Ramée,  Chevalier.  2.  Luce  de  Briqueville 
alliée  à  Jean  des  MONSTIERS,  Seigneur  d'Aisi,  de  S^  Germain  &  de  S^  Ga- 
briel. 3.  YsABEAU  de  Briqueville,  femme  de  Philippe  de  la  HAIE,  Seigneur 
de  la  Haié-Huë. 

//.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Briqueville  II.  du  Nom,  aîné  des  cinq  fils  de  Guillaume  de 
Briqueville  &  de  Jeanne  de  Meullent,  &  comme  tel  Sire  de  Laune,  nommé  dès 
le  I.  Mars  i38i.  dans  le  compte  de  Guillaume  d'Enfernet  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Province,  favoir  entr'autres  Guillaume  PAIN  EL  Sire  de  Hambie 
Chef  de  cent  Lances,  Guillaume  d'ARGOUGES,  Guillaume  AUX-ESPAULES , 
Raoul  TESSON,  Jean  de  MONTENAI ,  Jean  CARBONNEL,  Godefroi  de 
S^'^  MERE-EGLISE  &  autres  {a),  reparoît  dans  le  compte  de  plufieurs  recettes 
faites  depuis  le  i.  Septembre  1887.  jufqu'au  i.  de  Mars  i388.  par  un  autre  Tré- 
forier  des  Guerres  appelle  Jean  le  FLAMANT;  Et  dans  cette  occafion  (  où  il 
avoit  pour  Compagnons  avec  fon  frère  Roger  de  Briqueville,  un  Jean  de 
COLOMBIÉRES,  un  Thomas  de  la  LUZERNE,  un  Guillaume  de  THIBOU- 
VILLE,  un  Jean  de  TILLI ,  un  Louis  de  CREULLI,  un  Robert  de  CRUX) ,  il 
n'étoit  encore  (comme  en  i38i.)  qu'au  premier  Grade  des  honneurs  Militai- 
res ,  le  Rôle  portant  qu'il  s'agifToit  du  payement  »  de  la  Milice  &  Gens  d'Armes 
»  retenus  pour  fervir  en  Normandie  fous  Guillaume  PAINEL  Sire  de  Hambie, 
»  Jean  Sire  de  la  FERTÉ ,  Hervé  de  3/^  UN  Y  Sire  de  Thorigny,  leurs  Chiefs  ou 
n  Capitaines  «  :  Mais  dans  la  fuite  du  compte  les  mêmes  perfonnages  &  lui  font 
nommés  fous  le  Titre  de  Chevaliers,  ayant  toujours  à  leur  tête  Guillaume  Painel , 
Jean  de  la  Ferté ,  &  Hervé  de  Mauny  comme  Bannerets.  Enfin  on  voit  par  les 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  qu'il  fut  du  nombre  des  Gens  qui  formè- 
rent la  Chambre,  (  c'efl-à-dire  la  Compagnie)  de  Louis  de  MEULLENT  ûls  de 
Raoul  III.  &  qui  fervirent  fous  fa  Bannière  l'efpace  de  dix  mois  aux  Guerres  de 
Guienne.  (C'étoit  fans  doute  en  1389.  immédiatement  avant  la  conclufion  de 
la  Trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre.  )  On  fait  que  les  plus  grands  Seigneurs, 
quoiqu'armés  Chevaliers,  ne  tenoient  point  à  déshonneur  de  marcher  fous  les 
Drapeaux  du  Banneret  à  qui  ils  s'étoient  attachés  d'abord,  ou  dont  ils  dépen- 
doient  par  des  mouvances  de  Terres;  Et  l'on  peut  ici  en  particulier  juger  de 
l'ufage  par  le  Rôle  où  ,  après  le  Comte  de  la  Marche  Jean  de  BOURBON l.  du 
nom ,  dixième  ayeul  du  Roi ,  on  trouve  de  fuite  Pierre  de  MORNA  Y  Sénéchal  de 
Pèrigord,  Jean  de  CHOVIGNY  Seigneur  de  Blot,  Colart  d'ESTOUTE VILLE 
Seigneur  de  Torcy  (frère  du  Cardinal  de  ce  nom),  Hué  ou  Hugues  de  MONT- 
MORE  N  CI  Seigneur  de  Beaufault  (de  la  branche  de  Confians),  Gui  MALET 
Seigneur  de  Graville,  Jean  de  TRIE  Chambellan  du  Roi,  Aubert  de  HAN- 
GEST  Seigneur  de  Heuqueville,  Pierre  d'AMBOISE  Seigneur  d'Amboife, 
Jean  de  HARCOURT  Bâtard  de  Chaftelleraut,  &  Geoffroi  de  la  ROC  HE - 
FOUCAUD  Sire  de  Verteuil. 

{a)  De  ce  nombre  eft  un  Raoul  de  MEULLENT  que  la  Roque  dit  à  tort  être  Raoul  de  Meullent  III.  du 
Nom,  père  de  Jeanne  de  Meullent.  En  effet  fi  Raoul  de  Meullent  père  de  Jeanne  eft ,  comme  il  le  dit,  celui  qui 
paroît  avec  les  titres  de  Monjeigneur  &  de  Chevalier  dans  un  aé\e  du  2 1 .  Avril  i  SyS.  (  Et  il  n'y  a  point  à  douter 
qu'il  n'eût  pu  alors  parvenir  à  l'honneur  de  la  Chevalerie  )  :  un  Rôle  qui  ne  porte  que  la  qualité  d'Ecuyer,  ne 
peut  le  regarder,  mais  regarde  plutôt  ou  un  fils  de  même  nom  que  lui,  ou  quelque  cadet  de  la  Maifon.  C'est 
encore  ici  une  des  occafions  où  la  Roque  n'a  point  raifonné. 

Regijîre  fécond.  N  n 
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Suivant  des  Mémoires  laifles  par  un  homme  fort  entendu  dans  les  matières 
Généalogiques  &  qui  avoit  eu  communication  de  tous  les  Titres  des  Seigneurs 
de  la  Luzerne  {a),  Guillaume  de  Briqueville  avoit  époufé  au  tems  dont  il  s'agit 
ici,  ou  époufa  peu  après  Marie  de  COURCY ,  Baronne  de  Courcy  {b),  &  non 
pas  Jeanne  de  MEAUTIS,  comme  le  dit  la  Roque  (c)  qui  n'eft  pas  moins  en 
contradidion  avec  lui-même  fur  ce  mariage,  que  fur  celui  de  Tiphaine  ou 
Etiennette  de  Huflbn.  Il  convient  en  effet  d'un  côté  {d)  que  la  Terre  de  Laune 
étoit  revenue  à  Roger  de  Briqueville  le  10.  Juin  iSgg.  (Ce  qui  n'étoit  arrivé 
qu'en  conféquence  de  la  mort  de  fon  aîné);  Et  cependant  il  avance  de  l'autre 
que  le  mari  de  Jeanne  de  Meautis  donna  au  Roi  conjointement  avec  elle  lei5. 
Novembre  145 1.  un  Aveu  de  fon  Fief  de  Meautis  fitud'  dans  la  Paroiffe  de  ce 
nom  {e).  On  efl  afTûré  du  premier  des  deux  faits,  c'eft-à-dire  que  Guillaume  de 
Briqueville  II.  du  Nom  étoit  mort  en  iSgg.  Il  eft  donc  clair  qu'il  ne  peut  avoir 
été  le  mari  de  Jeanne  de  Meautis;  Et  l'on  verra  effedivement  plus  bas  que  ce 
fut  un    de   fes  collatéraux    qui  l'epoufa. 

C'eft  pareillement  une  erreur  à  la  Roque  d'avancer  que  »  Guillaume  de  Bri- 
»  que  ville  II.  du  Nom,  eut  pour  héritière  fa  fœur  utérine  Jeanne  Carbonnel  à 
»  qui  il  donna  la  tierce  partie  de  fes  biens.  «  Quoique  réellement  Guillaume  de 
Briqueville  II.  du  Nom  eût  une  fœur  utérine  de  ce  nom  qui  étoit,  comme  on  l'a 
dit  ci-deffus,  fille  de  Jeanne  de  MeuUent  &  de  Henri  Carbonnel  fon  fécond 
mari ,  le  fait  ne  peut  le  regarder,  à  ce  qu'on  voit  par  la  Roque  même  qui  dit  que 
la  donation  efl:  de  l'an  1486.  Cette  datte  feule  décèle  fon  erreur;  &  il  fe  con- 
fond encore  en  ajoutant  »  que  Jean  de  FROMENTIÉRES,  fils  de  Jeanne  Car- 
»  bonnel  fit  convenir  (c'eft-à-dire  affigner)  Roger  de  Briqueville  frère  germain 
»  de  Guillaume,  pour  qu'il  eût  à  lui  gager  partage.  «  Roger  de  Briqueville  frère 
de  Guillaume  étant  mort  en  1404.  comme  on  le  verra  plus  bas,  les  pourfuites 
ainfi  que  la  donation,  ont  dû  être  antérieures  pour  qu'elles  tombaffent  fur  lui; 
Et  Jeanne  Carbonnel  qui  n'étoit  née  que  peu  avant  iSSy.  ne  pouvoit  avoir 
un  fils  en  état  de  pourfuivre. 

//.  DEGRÉ. 

Roger  de  Briqueville,  Seigneur  deGerville,  puis  de  Laune,  de  Briqueville- 
la  Blouette  &  autres  Terres,  fécond  fils  de  Guillaume  de  Briqueville  I.  &  de 
Jeanne  de  MeuUent,  &  conféquemment  frère  de  Guillaume  de  Briqueville  II. 
du  Nom,  avec  qui  il  efl:  nommé  fucceiïivement  fous  les  Titres d'iîfomme  ^'^rme^^ 
&  de  Chevalier  dans  le  compte  de  Jean  le  Flamant,  eft  aulli  reconnu  pour  le  fang 
de  Jeanne  de  MeuUent  par  un  partage  que  la  Roque  dit  avoir  été  donné  à  fon 
frère  &  à  lui  dans  la  fucceffion  de  leur  oncle  Meflire  Thomas  de  MEULLENT , 
Prêtre,  Sire  de  Courfeulles,  qui  étoit  inconteftablement  frère  de  Jeanne  (/).  Le 
même  Auteur  dit  encore  »  qu'il  y  fut  reçu  feul  à  Carentan  les  3.  &  i5.  Mai  i388. 
»  Qu'il  fe  trouva  affifté  d'un  Chevalier  8c  de  fix  Ecuyers  de  fa  Compagnie  à  une 
»  Montre  qui  fut  faite  au  Maine  le  23.  Juillet  1392.  par  le  fécond  Maréchal  Bou- 
»  cicaut  (Jean  le  MEINGRE  II.   du  Nom);   Qu'il  fervit  même  avec  ce  Maré- 


(a)  Guillaume  PICOT,  Seigneur  de  Sainte  Honorine  et  de  Brillevaft,  appelle  Y  Abbé  de  Rujfy ,  mort  Prêtre 
&  Curé  de  la  Paroifie  d'Aleaume  à  Vallognes.  Le  Mémoire  fait  pour  être  inféré  dans  le  Diélionnaire  de  Moréri, 
ctoit  fon  Ouvrage. 

{b)  Elle  étoit  de  même  nom  &  de  môme  Maison  que  Mathilde  de  COURCY,  femme  de  Guillaume  de  Bri- 
queville 1.  du  Nom,  mentionnée  ci-defTus  à  la  page  3.  note  a,  d'après  la  Roque  et  Moréri  qui  la  nomment  à 
tort  Mathilde  de  Coiici.     (c)  Hist.  delà  Maifon  de  Harcourt,  pag.  3.  Tom.  1.  &  i453.  Tom.  II. 

(i)  Ibid.  pag.  1458.  Tom.  II.     (e)  Ibid.  pag.  1 1 1.  Tom.  I.     (/")  Ibid.  pag.  100.  Tom.  I. 
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»  chai  dans  le  cours  de  Tannée  &c.  «  (  Et  dans  tous  ces  faits  il  peut  être  crû); 
Mais  il  fe  trompe  lourdement  quand  il  ajoute  que  »  fes  Terres  de  Coflentin 
»  furent  confifquées  par  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  qui  les  donna  à  un 
')  Ecuyer  appelé  Jean  SATER.  «  En  effet,  on  fait  premièrement  que  Henri  V. 
ne  parvint  au  Trône  d'Angleterre  qu'en  141 3.  &  qu'à  l'exception  de  la  Ville 
de  Cherbourg  qui  avoit  été  remile  aux  Anglois  par  le  Roi  de  Navarre  Char- 
les le  Mauvais ,  ils  n'eurent  rien  dans  cette  Province  avant  la  Bataille  d'Azin- 
court  qui  ne  fut  donnée  que  le  25.  Odobre  141 5.  Secondement,  on  peut 
prouver  que   le  fait  regarde  un  autre. 


Quoiqu'il  en  foit,  Roger  de  Briqueville  étoit  alors  marié  avec  Jeanne 
C  AMP  ION ,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Jean  ou  Henri  Seigneur  de 
COLOMBIERES ,  &  apporta  à  fon  mari  la  Baronie  de  la  Haie-du  Puis,  mais 
non  fans  de  grandes  difcuflions.  Ces  difculTions  fur  lefquelles  il  fut  rendu  un 
Arrêt  au  Parlement  de  Paris  le  20.  Juillet  iSgS.  rouloient  fur  l'hommage  que 
Guillaume  de  AIELUN ,  IV.  du  Nom,  Comte  de  Tancarville  ,  Vicomte  de  Me- 
lun  &C.  réclamoit  comme  héritier  de  fon  frère  aîné  (Jean  de  AIELUN  III. 
Comte  de  Tancarville),  &  comme  Baron  de  Varenguebec,  Connétable  héré- 
ditaire de  Normandie,  du  Chef  de  leur  mère  commune  Jeanne  CRESPIN , 
Dame  du  Bec-Crefpin,  de  Varenguebec  &c.  Il  difoit  (ainfi  qu'on  l'apprend 
par  l'Arrêt  même  qui  eft  important  pour  la  Famille  en  ce  qu'il  fait  voir  les 
Alliances  honorables  que  Jeanne  Campion  donnoit  à  fon  mari  )  »  que  la  Baro- 
nie de  Varenguebec  à  laquelle  étoit  attachée  la  Connétablie  de  Normandie , 
avoit  été  anciennement  au  pouvoir  de  Jourdain  du  HO  M  MET  Seigneur  du 
Hommet  &  de  Beaumont-le  Richard  fon  cinquième  ou  fixième  ayeul  mater- 
nel, qui  avoit  en  même  temps  poffèdé  les  Baronies  de  la  Haie-du  Puis  &  de  la 
Luthumiére;  Que  de  trois  filles  qu'il  avoit  eues,  celle  qui  avoit  été  fon  .héri- 
tière, avoit  époufé  Robert  de  MORTE  MER  Seigneur  du  Bec-de  Mortemer 
dans  le  Pays  de  Caux,  qui  par  là  étoit  devenu  Connétable  de  Normandie 
aufli-bien  que  Baron  de  Varenguebec  &  de  la  Haie-du  Puis  ;  Que  de  ce  ma- 
riage il  étoit  forîi  deux  fils  favoir,  i.  Guillaume  de  MORTEMER,  qui  en 
qualité  d'aîné,  avoit  eu  la  Baronie  de  Varenguebec  avec  la  Connétablie  de 
Normandie  &  les  Terres  de  la  Luthumiére,  du  Bec-de  Mortemer  &:c.  & 
2.  Robert  de  MORTEMER,  à  qui  la  Terre  de  la  Haie-du  Puis  avoit  été  don- 
née par  fon  aîné  pour  la  tenir  en  Parage  jufqu'au  fixiéme  degré  de  confangui- 
nité  inclufivement;  Que  Guillaume  de  Mortemer  n'avoit  eu  qu'une  fille  nom- 
mée Jeanne,  mariée  avec  Guillaume  CRESPIN  Seigneur  de  Dangu,  qui 
avoit  été  reconnu  comme  fon  beau-pere  pour  Baron  de  Varenguebec  &  Con- 
nétable de  Normandie;  Qu'il  avoit  eu  divers  Succeffeurs  de  fon  fang  les  uns 
après  les  autres,  &  notamment  en  dernier  lieu  Guillaume  CRESPIN ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  la  Baronie  de  Varenguebec,  père  de  Jeanne  Crefpin  (dont  le 
demandeur  étoit  fils  )  ;  Que  Robert  de  Mortemer,  frère  puîné  de  Guillaume, 
s'étoit  marié  auffi-bien  que  fon  aîné,  &  avoit  eu  comme  fon  père  deux  fils  aulll 
nommés  Guillaume  &  Robert  de  Mortemer;  Que  de  ces  deux  fils,  le  premier 
avoit  exercé  le  Parage  en  recueillant  comme  aîné  la  Baronie  de  la  Haie-du 
Puis,  &  l'avoit  tranfmife  au  même  Titre  à  fon  fils  Guillaume  de  Mortemer; 
Que  celui-ci  étant  mort  fans  poflérité  ,  avoit  eu  pour  Succeffeur  au  quatriè- 
me degré  de  Parage  fon  oncle,  Robert  de  Mortemer,  qui  avoit  été  père  de 
Jean  de  Mortemer  I.  du  Nom,  fils  unique,  &  comme  tel,  auffi  Seigneur  de 
la    Haie-du  Puis;  Que  ce  Jean   de   Mortemer  I.  du  Nom,  ayant    laifle   deux 
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»  fils,  favoir,  Guillaume  &  Jean  de  Mortemer  II.  du  Nom,  la  Baronie  de  la 
»  Haie-du  Puis,  avoit  pafTé  à  l'aîné  au  fixiéme  degré  de  Parage,  mais  que  par 
»  là  même,  le  Parage  étoit  fini  &  converti  en  hommage ,  d'autant  plus  qu'il  étoit 
»  mort  fans  enfans;  Que  d'ailleurs  Jean  de  Mortemer  II.  du  Nom,  ayant  été 
»  fait  prifonnier  à  la  Bataille  de  Poitiers  (ou  de  Maupertuis)  en  i356.  &  con- 
»  duit  en  Angleterre ,  n'avoit  trouvé  d'autre  moyen  de  payer  fa  Rançon  qu'en 
»  vendant  la  Baronie  à  Mathieu  CAMPION ,  Chevalier;  Que  celui-ci,  aux 
»  droits  duquel  Roger  de  Briqueville  &  fa  femme  fuccédoient ,  n'étoit  point 
»  du  Lignage,  mais  étranger;  Qu'ainfi  il  devoit  l'hommage,  &  qu'il  s'y  étoit 
»  même  affujetti  par  fon  propre  fait  en  payant  le  Relief  au  Roi  de  Navarre, 
»  tandis  que  ce  Prince  étoit  rnaître  des  Terres  de  Varenguebec  &  autres  dont 
»  il  s'étoit  emparé  par  violence  durant  la  Guerre.  « 

Roger  de  Briqueville  répondoit  »  que  l'on  n'ignoroit  point  la  Généalogie 
des  Seigneurs  du  Hommet ,  ni  celle  des  Seigneurs  du  nom  de  Mortemer  leurs 
Succelfeurs;  Que  leur  filiation  &  defcendance  étoit  prouvée  depuis  un  Sei- 
gneur appelle  Richard  Turjiin ,  qui  avoit  époufé  une  fille  ou  une  fœur  d'un 
Duc  de  Normandie ,  &  qui  avoit  poffédé  la  quatrième  partie  de  la  Baffe 
Normandie,  &  entr'autres  Terres  la  Baronie  de  la  Haie-du  Puis  ;  Qu'il  n'é- 
toit forti  de  fon  mariage  qu'un  fils  avec  qui  il  fonda  l'Abbaye  de  Leffay  en 
io56.  mais  que  ce  fils  en  avoit  laiffé  trois,  dont  le  dernier  nommé  Richard 
de  la  HAIE  avoit  eu  en  partage  la  Terre  de  la  Haie  du  Puis,  &  avoit  été 
inftitué  Connétable  de  Normandie  par  le  Roi  d'Angleterre  en  époufant 
Mathilde  de  VERNON ,  Dame  de  'Varenguebec;  Que  de  trois  filles  qui 
avoient  été  les  fruits  de  cette  alliance,  la  troifiéme  avoit  reçu  en  mariage 
les  Terres  de  la  Haie-du  Puis,  de  Varenguebec  &c.  &  les  avoit  portées  à 
fon  mari  Richard  du  HOMMET ,  Seigneur  du  Hommet  &  de  Beaumont-le 
Richard,  bifayeul  de  Jourdain  du  Hommet;  Mais  qu'on  voyoit  aulTi  par  la 
même  Généalogie  que  Mathieu  Campiori  qui  étoit  frère  de  fa  femme ,  n'étoit 
point  étranger  au  fang  de  Mortemer  ;  Qu'ils  étoient  l'un  &  l'autre  enfans  d'une 
fœur  de  Jean  de  Mortemer  II.  du  Nom,  &  conféquemment  au  cinquième 
degré  feulement  depuis  Robert  de  Mortemer  à  qui  la  Terre  avoit  été  donnée 
en  partage  ;  Que  quand  même  on  auroit  prouvé  que  les  degrés  de  Parage 
dùfjent  Je  compter  par  les  perfonnes  qui  fuccédent ,  &  que  fur  ce.  principe  le 
Parage  auroit  été  déclaré  fini  à  la  mort  de  Guillaume  de  Mortemer  l'aîné  de 
leurs  oncles ,  l'hommage  eut  été  dû ,  non  pas  au  Comte  de  Tancarville , 
mais  au  Roi ,  en  vertu  de  la  Coutume  &  de  l'Echiquier,  félon  lefquels 
toutes  les  Baronies  divifécs  ou  entières  doivent  dépendre  de  la  Couronne  à  cauje  du 
Duché  de  Normandie  ;  Que  la  Terre  de  la  Haie-du  Puis  étoit  reconnue  pour 
une  Baronie  ;  &  enfin  que  quand  après  la  mort  de  Mathieu  Campion ,  fa 
fœur  alors  femme  de  Jean  ou  Henri  de  COLOMBIÉRES ,  s'en  étoit  mife 
en  poifelTion ,  elle  avoit  été  déclarée  depoir  la  tenir  immédiatement  en  hommage 
du  Roi.  «  Les  mêmes  Droits  furent  reconnus  au  Parlement.  Roger  de  Bri- 
queville fut  de  nouveau  déclaré  Vaffal  du  Roi ,  &  fon  Adverfaire  condamné 
aux  dépens.  Au  refle  par  cet  Arrêt  qui  efl:  datte  du  Parlement  tenu  au  Palais 
Royal  à  Paris,  on  voit  (fuivant  la  remarque  de  la  Roque)  »  comme  Jeanne 
Campion  étoit  defcenduë  de  la  Maifon  de  Mortemer,  &  en  remontant,  de 
))  celles  du  Hommet,  de  la  Haie,  de  Vernon,  &  même  des  Ducs  de  Nor- 
»  mandie  par  les   femmes.    « 

Roger   de     Briqueville    donna    fon    aveu    le     lo.    Juin     iSgg.    conformément 
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au  Prononcé  de  T Arrêt;  &  étant  décédé  Tan  1404.  fut  inhumé  en  T Ab- 
baye de  S.  Nicolas  de  Blanche-Lande.  Quant  à  Jeanne  Campion  fa  femme , 
elle  ne  mourut  qu'en  1414.  Ils  avoient  eu  de  leur  mariage  cinq  fils,  favoir 
I.  Guillaume  de  Briqueville,  Sire  de  Laune,  de  Briqueville-la  Blouette  &c. 
marié  avec  Jeanne  de  ME  A  UTIS,  Dame  de  Meautis  &  du  Fief  de  la  Cour-du 
Bois,  Fief  confidérable  qui  s'étendoit  dans  les  ParoilTes  de  S.  Aubin,  de  S. 
Plancher  &  de  S.  Jean-des  Champs,  &  auquel  étoient  attachés  la  Seigneurie 
&  le  Patronage  de  la  dernière  de  ces  Paroifles  toutes  fituées  dans  la  Baronie 
de  S.  Pair.  (  Il  mourut  fans  enfans  &  peut-être  après  avoir  fait  donation  de 
fes  biens  à  Jeanne  CyljR^OiVA^£'L  qui  pouvoit  être  fa  fœur  utérine.)  2.  Roger 
de  Briqueville,  Seigneur  de  Briqueville-la  Blouette,  puis  de  Laune  &c.  fur 
qui  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  confifqua  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  Co- 
tentin ,  &  de  qui  feu  M.  TEvêque  de  Cahors  defcendoit  au  huitième  degré 
félon  la  Roque  &  Moréri.  3.  Eustache  de  Briqueville  mort  sans  avoir  été 
marié,  ou  du  moins  fans  poflérité.  4.  Henri  de  Briqueville,  Seigneur  de  Ca- 
ligny,  aufli  décédé  avant  que  d'avoir  contradé  aucune  alliance.  5.  Jean  de 
Briqueville  qui  fut  Seigneur  de  Caligny  après  fon  frère  Henri,  &  de  Jeanne 
du  ROSEL  fa  femme  fille  de  Raoul  du  ROSEL,  Seigneur  de  Beaumanoir, 
de  Freine,  de  Montfegrè  &c.  &  de  Jeanne  du  MESLE  ou  du  MERLE, 
lailfa  y.  Roger  &  ij.  Jean  de  Briqueville,  tous  deux  fuccefiivement  Seigneurs 
de  Caligny  &  morts  fans  poftérité,  ou  au  moins  fans  enfans  mâles. 

Il  paroît  par  le  témoignage  de  Moréri  que  la  Branche  de  M.  de  Cahors 
porte  le  nom  de  la  Luzerne  depuis  fon  bifayeul  Gabriel  de  Briqueville,  qui 
étoit  fécond  fils  du  fameux  Baron  de  Colombières  François  de  Brique- 
ville ,  fi  connu  par  fes  mouvemens  pour  la  Religion  Réformée  où  il  s'étoit 
engagé  à  la  perfuafion  de  la  Princeffe  de  Condé  Eléonore  de  ROYE  fa 
parente  (a).  Ce  grand  Capitaine  de  qui  THiftorien  d'Avila  dit  »  qu'il  n'étoit 
»  pas  moins  confidérable  pour  fon  courage  &  fa  réputation  que  par  fa  naif- 
»  fance  (b),  «  avoit  non-feulement  époufè  Gabrielle  de  la  LUZERNE, 
Dame  des  Terres  de  la  Luzerne ,  de  Percy  &  de  Soulles ,  comme  héritière 
de  fes  père  8c  mère  Jean  de  la  LUZERNE ^  Seigneur  de  la  Luzerne  &c.  & 
Girande  TEZART-de  TOURNEBU;  Mais  de  plus,  en  contradant  ce  ma- 
riage, il  s'étoit  foumis  à  la  condition  de  faire  porter  le  nom  de  la  Luzerne 
au  fécond  des  fils  qui  en  naîtroient;  Et  l'engagement  ne  paroiffoit  que  con- 
venable ;  Car  fans  compter  que  le  nom  de  la  Luzerne  étoit  un  des  plus  grands 
noms  de  la  Province,  François  de  Briqueville  qui  n'étoit  que  fils  d'un  Ca- 
det, voyoit  une  Branche  aînée  de  fa  Maifon ,  déjà  divifée  en  deux  Rameaux 
par  Georges  &  Jean  de  Briqueville  fes  coufins  germains,  qui  avoient  même 
l'un  &  l'autre  des  enfans.  Avant  l'époque  marquée  ici,  la  Branche  étoit  dif- 
tinguée  par  le  nom  de  la  Terre  de  Colombières  que  Jean  de  Briqueville 
(père  de  François  )  avoit  porté  le  premier;  Et  il  fut  retenu  par  fon  fils 
aîné  Paul  de  Briqueville  ,  dont  la  pofièrité  l'a  foutenu  avec  honneur  juf- 
qu'à    fon  petit-fils  Cirus-Antoine    de    Briqueville ,    Marquis    de    Colombières  , 

(a)  François  de  Briqueville  appartenoit  à  la  Princeffe  de  Condé  du  chef  de  fon  ayeule  paternelle  Jeanne 
HAVART  Dame  d'Auffebofc,  fille  d'Antoinette  à'ESTOUTEVILLE ,  &  petite-fille  d'une  Marie  de 
STE-BEUVE,  dont  la  mère  Catherine  de  MONTMORENCI,  avait  époufé  en  premières  noces  Laurent  de 
STE-BEUVE.  Seigneur  de  Sainte-Beuve,  &  en  fécondes  noces  Mathieu  de  ROYE,  Seigneur  de  Roye,  qu'elle 
fit  père  de  Jean  de  ROYE ,  Seigneur  de  Roye,  bifayeul  *de  la  Princelîe.  Ainfi  le  Prince  de  Condé  Henri  L  du 
Nom ,  &  François  de  BriquevUle  étoient  au  cinquième  degré  depuis  Catherine  de  Montmorenci  leur  quatriè- 
me ayeule  commune.     \b)  Louis  Avila  Hift.  d'Efpag. 
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mort  à  Paris  le  3o.  Novembre  1706.  laiflant  une  fille  unique  pour  héritière 
de  fes  biens.  Ainfi  fut  éteinte  à  fon  tour  cette  branche  qui  depuis  long-tems 
étoit  devenue  Taînée  par  Textindion  de  toute  poftérité  mafculine  dans  les 
Rameaux  des  coufins  germains  de  François  de  Briqueville;  Et  par  là  les  Sei- 
gneurs de  la  Luzerne  le  trouvent  les  Chefs  de  la  Maiibn.  (Il  ne  tiendra  pas 
au  Juge  d'Armes  que  le  Public  nait  dans  le  détail  de  leurs  branches  un  re- 
cueil de  faits  qui  font  bien  dignes  de  fa  curiofité.  ) 

//.   DEGRÉ. 

Thomas  de  Briqueville,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Briqueville  I.  & 
de  Jeanne  de  MeuUent ,  &  ainfi  frère  germain  des  précédens  avec  qui  il  par- 
tagea la  fucceffion  paternelle ,  fut  en  vertu  de  ce  partage ,  Seigneur  de  la  Pa- 
roiffe  de  Briqueville  en  Beffin ,  où  il  y  avoit  plufieurs  Fiefs  dépendans  de  la 
Terre,  &  un  entr'autres  nommé  rifle-Briqueville  qui  dès  Fan  i326.  étoit  au 
pouvoir  dun  Guillaume  HAMON ,  Sieur  de  Coupigny,  &  fut  de  même  pof- 
fédé  par  fes  defcendans  jufqu'au  commencement  du  dernier  fiécle  qu'il  palfa 
aux  Seigneurs  de  Colombiéres,  aînés  des  Seigneurs  de  la  Luzerne. 

Il  époufa  une  fille  de  Bidaut  de  V lEULX,  Seigneur  de  Putot  au  Pays 
d'Auge ,  &  à  f a  mort  en  laifla  deux  fils ,  dont  la  filiation  eil  prouvée  par  un 
ade  de  fan  iSgS.  rapporté  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  rendu  en 
1600.  C'étoient,  félon  cet  Ade,  i.  Jean  de  Briqueville  qui  fuit,  &  2. 
Richard  de  Briqueville  qui  eft  nommé  avec  la  qualité  de  Seigneur  de  Bri- 
queville dans  un  ade  fait  aux  AfTifes  de  Bayeux  le  7.  Mai  141 1.  &  fe  fignala 
en  1427.  à  la  défenfe  du  Mont-S.  Michel  {a),  où  avec  deux  de  fes  coufins 
foit  germains,  foit  iffus  de  germains  {b),  étoient  les  Chevaliers  &  Ecuyers 
refiés  fidèles  à  Charles  VII.  c'efi-à-dire  Tèlite  de  la  Noblelfe  de  ?»Iormandie  & 
quelques  Seigneurs  Bretons.  C'eft  ce  que  Ton  voit  par  une  Lifie  tant  des  noms 
de  ces  Chevaliers  &  Ecuyers  que  de  leurs  Ecufibns  qui  fe  trouvent  peints  fur 
la  muraille  de  TEglife  du  côté  du  Midi.  Les  deux  premiers  font  ceux  du  Roi 
Charles  VII.  &  de  Louis  d'ESTOUTE  VILLE  qui  eft  qualifié  Capitaine  du  Mont, 
c'efi-à-dire  Gouverneur  (c);  Et  Ton  y  en  compte  enfuite  cent,  favoir  des  Pes- 
naidx,  (apparemment  PALNEL\  de  CRÉQUI,  de  GUÉMÉNÉ  {ROHAN), 
de  la  HAIE,  de  la  LUZERNE ,  de  FOLLIGNY ,  de  BRÉCÉ,  de  COLOM- 
BIÉRES, de  PIGACE,  de  CRUX,  de  la  MOTTE,  de  PLOMB,  de  TOUR- 
NE BU,  HÉRAULT,  de  CLINCHAMP,  AUBERT,  de  la  CHAMPAGNE, 
de  MONS,  de  5'  GERMAIN,  du  HOMMET,  de  MANNE  VILLE,  de 
SEMILLY,  &  autres  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  On  obfervera  feule- 
ment en  paflant  l'erreur  du  Sieur  Bfuzen-de  la  Martiniere,  qui  en  parlant  des 
Armoiries  &  des  noms  dont  il  s'agit  ici,  dit  que  ce  font  »  ceux  de  tous  les 
»  Gentilshommes  Bretons  &  Normands  qui  delïendirent  le  Mont  contre  les 
)j  Anglois  &  les  Proteftans  François  du  tems  de  la  Ligue  {d).  «  La  faute  de  Chro- 
nologie eft   démontrée   par  les  noms   mêmes;  &  l'on  en   a  une  féconde   preu- 

{a)  Le  P.  Daniel  nlace  cet  événement  en  1423.  Mais  il  paroît  qu'il  fe  trompe  quoiqu'il  cite  Monftrelet  & 
Jean  Chartier. 

{b)  On  ne  peut  dire  précifément  qui  ils  étoient,  parce  que  l'on  n'a  point  leurs  noms  de  Batème. 

(c)  C'eft  Louis  d'Eftouteville  qui  fut  depuis  Grand  Boutellier  de  France,  Grand  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Normandie.  Il  étoit  frère  aîné  du  Cardinal  Guillaume  à'ESTOUTEVILLE,  Archevêque  de  Rouen  etc. 

id)  Bruzen-de  la  Martiniere  Dift.  Géographique  &  Critique,  Tome  V.  page  5 12.  colonne  première.  Article 
du  Mont-S.  Michel-fur  Mer. 
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ve  dans  un   endroit  de  la    Lifte   qui  porte   »  qu'ils   furent    peints  pour  la   pre- 
»  miere  fois  en  1427.  (a)  &  renouvelles  en  1661.  « 

///.  DEGRÉ. 

Jean  de  Briqueville  I.  du  Nom  dans  fa  branche,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Briqueville  en  Beffin,  &  de  Bretteville  au  Doyenné  de  Saire,  à  qui  Hec- 
tor de  CHARTRES  Maître  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  de  Normandie, 
accorda  un  ade  de  main-levée  le  8.  Août  1404.  pour  lui  &  pour  les  hom- 
mes de  Briqueville  &  de  Bretteville,  étoit  devenu  poflelTeur  de  cette  der- 
nière Terre  par  fon  mariage  avec  Cécile  PICOT  qui  étoit  Dame  non-feu- 
lement de  Bretteville,  mais  de  Nacqueville,  de  Sébeville,  &  (félon  la  Ro- 
que )  de  Gréville  ,  d'Acqueville  ,  de  Vicel  &c.  comme  fille  &  héritière  de 
Guillaume  PICOT,  Seigneur  des  mêmes  Terres,  nommé  dans  une  quittance 
que  Pierre  de  la  ROQUE  Vicomte  de  Vallognes  donna  à  Jean  de  Brique- 
ville le  i3.  Janvier  1412.  fur  le  payement  que  fefoit  celui-ci  »  du  relief 
»  d'un  Fief  ou  membre  de  Fief  fitué  en  la  Paroiffe  de  Bretheville  &  à  lui 
»  appartenant  à  caufe  de  fa  femme  à  laquelle  il  étoit  échu  par  la  mort  de 
»  fon  père  Guillaume  Picot ,  vivant,  Seigneur  de  ce  Fief  &  autres  lieux.  « 

Jean  de  Briqueville  &  Cécile  Picot  avoient  donc  été  mariés  vers  le  com- 
mencement du  fiécle  ;  Et  ils  vécurent  fort  long  -  tems  enfemble  :  En  effet , 
quoique  dès  le  14.  Mai  1439.  Cécile  Picot  eût  fait  un  teftament  par  lequel 
elle  fit  divers  legs  tant  à  TEglife  de  Bretteville  pour  fa  fépulture  qu'à  cha- 
cune de  celles  des  Paroilfes  de  Digoville ,  de  S^^  Marie-en  Tour-la  Ville , 
de  S*  Martin-en  Bretteville ,  &  de  Briqueville  :  elle  ne  mourut  point  alors , 
comme  on  le  voit  par  un  aveu  que  fon  mari  reçut  pour  elle  le  17.  Novem- 
bre 1441.  Cependant  il  paroît  que  dans  tout  le  cours  de  cette  longue  vie, 
Jean  de  Briqueville  ne  prit  point  de  part  aux  Guerres  du  tems ,  non  fans  doute 
qu'il  n'eût  pour  la  profelTion  Militaire  le  goût  naturel  à  ceux  de  fon  fang,  mais 
parce  que  dans  l'efpéce  de  captivité  où  les  Anglpis  retenoient  alors  la  Nor- 
mandie, tout  ce  qu'il  pouvoit  faire,  c'étoit  de  n'être  pont  infidèle  à  fon  Roi, 
en  demeurant  neutre.  C'efl  même  une  tradition  dans  la  Maifon  qu'il  fut  obli- 
gé de  donner  une  déclaration  de  la  Terre  de  Bretteville  à  la  Châtelenie  de 
Cherbourg  qui  étoit  au  pouvoir  des  Ennemis. 

Il  ne  parvint  donc  point  à  l'honneur  de  la  Chevalerie,  Grade  qui  étoit  alors 
regardé  comme  le  dernier  but  de  la  gloire  des  Armes,  &  où  les  Militaires  ten- 
doient  tous  fans  exception.  Delà  vient  auffi  que  dans  les  trois  ades  que  l'on  a 
cités,  comme  dans  plufieurs  autres  en  datte  des  25.  Odobre  141 2.  2.  Novem- 
bre 1416.  g.  Septembre  &  2.  Mars  1421.  (vieux  flile  )  ,  27.  Mars  1424. 
20.  Septembre  1428.  &  3o.  Août  1432.  il  n'a  que  la  qualité  d' Ecuyer,  ou  feule 
ou  jointe  à  celle  de  Noble  Homme,  conformément  à  l'usage  de  la  Province; 
Et  Cécile  Picot,  (qui  dans  les  ades  du  2.  Mars  1421.  &  27.  du  même  mois 
1424.  eft  nommée  Chirottc,  apparemment  par  fobriquet  ou  par  corruption 
de  langage  ),  ne  le  qualifie  point  autrement  dans  fon  teflament,  où  eft  cité 
comme  préfent  un  Robert  de   VIEUX,  Ecuyer.  Ego  Cecilia  Picot  (lit-on  dans 

{a)  Cette  datte  fuffit  pour  fixer  le  temps  de  la  tentative  des  Anglois  fur  le  Mont-S.  Michel.  Il  eft  effedive- 
ment  natu'-el  de  croire  que  c'eft  auffi-tôt  après  l'événement  qu'on  travailla  à  conferver  la  mémoire  de  ceux  qui 
y  avoient  eu  part. 
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cet  ade  )  uxor  Johannis  de  Briquevillâ  Scutiferi ,  Domina  de  Brethevillâ  in  Sara 

Conjî .  Diocejis  oriujida ,  ordino  tejlanientum  meum Conjîituo  executores  meos 

Johannem  de  Briquevillâ  maritum  meum,  Guillelmum  de  Briquevillâ  &c.  . .  .prœ- 
fentibus  Roberto  de  Vieux ,  Scutifero  &c. 

Jean  de  Rriqueville  fit  aulFi  le  5.  Février  1444.  un  teftament  qui  diffère 
peu  de  celui  de  fa  femme ,  finon  qu'outre  les  Eglifes  de  Bretteville ,  de  Di- 
goville,  de  Tour-la  Ville  &  de  Naqueville  auxquelles  il  fefoit  du  bien,  il 
ajoutoit  celles  de  Maupertuis  &  de  Ménil  -  Ovar ,  &  nommoit  pour  Exé- 
cuteurs de  fes  volontés  le  fils  né  de  fon  mariage,  Benoît  le  BRETON ,  8; 
Thomas  Y  OURS.  Voici  les  principaux  endroits  de  ce  Teftament  :  In  nomine 
Domini.  Amen.  Ego  Johannes  de  Briquavillâ  Dominus  temporalis  de  Brethevillâ 
in  Sara,  Conjlantienjis  Diocejis ,  Deigratiâ  benè  compos  mentis  meœ ,  tamen  in  infir- 
mitate  corporis  tnei  detentus ,  confiderans  quod  nihil  ejî  certius  morte  &  nihil  incertius 
horâ  mortis facio  tejîamentum  meum. ....  Do  &  lego  Ecclefiis  de  Brethe- 
villâ,  de  Digovillâ ,  de  Malopertufo ,  de  Mesnillo-Ovari ,  de  Torlavillâ ,  de  Na- 

quavillâ  &c Conjiituoque  executores  meos  Guillelmum  de  Briquavillâ  filiu7n 

meum  &  Be?2ediéîum  Britonis  ac  Thomajfium  Urfi Rejïduum  autem  quodcum- 

que  bonorum  meorum  mobilium  ubicumque  inventa  fiîit  do  &  legofilio  meoprœdido 

acliberis  ejufdem In  cujus  rei  tejiimonium  Jigillum  Domini  Nicolai  MURIEL 

Presbyteri  Curati  mei hisprœfentibus  ejl  appenjum&fubeodem  interclufiim.  Adum 
anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quadragefimo  quarto  die  quintâ  menfis  Ee- 
bruarii. 

On  voit  clairement  par  cet  ade  que  Jean  de  Briqueville  &  Cécile  Picot 
avoient  de  leur  commune  alliance  non  pas  Raoul  de  Briqueville  comme  le 
dit  la  Roque  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  {a) ,  mais  fuivant  ce  qu'il  avoit  recon- 
nu d'abord  (^),  Guillaume  de  Briqueville  qui  continue  la  defcendance;  Et 
il  y  avoit  aufTi  (félon  un  Mémoire  demefiique  )  deux  filles,  dont  la  première 
nommée  Guillemette  de  Briqueville  avoit  époufé  Thomas  i.'OURS  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Andrieu;  la  féconde,  appellée  Colette  ou  Nicolle 
de  Briqueville,  fut  mariée  avec  Robert  de  VIEUX,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Putot ,  le  même  perfonnage  fans  doute  que  celui  qui  eft  nommé  dans  le  tef- 
tament de  Cécile  Picot. 

La  Roque  donne  de  plus  à  Jean  de  Briqueville  un  fils  naturel  nommé  Bernard 
de  Briqueville,  qui  (félon  lui)  non  feulement  fit  une  branche,  mais  même 
dont  la  poftérité  jouit  de  la  Noblefle,  ayant  été  maintenue  plufieurs  fois  dans 
la  poffefTion  de  cet  honneur.  »  Jean  de  Briqueville,  dit  cet  Auteur  (c),  eut 
»  pour  fils  naturel-légitime  Bernard  de  Briqueville  qui,  quoique  bâtard,  fut 
»  d'abord  déclaré  noble  (^)  par  Raimond  Montfauc  en  1463.  avec  Guillaume 
»  Briqueville,  Chevalier,  Sire  de  Laune  y  demeurant,  &  Roger  de  Brique- 
))  ville.  Seigneur  de  Caligny.  (Ils  étoient  fils  l'un  de  Roger  de  Briqueville  II. 
»  du  Nom,  l'autre  de  Jean  de  Briqueville  &  de  Jeanne  du  Rofel.  )  Bernard  de 
I)  Briqueville  fut  père  de  Richard  de  Briqueville;  Et  celui-ci  ayant  eu  trois 
»  enfans  mâles  nommés,  1.  Pierre,  2.  Jean  &  3.  Jaques  de  Briqueville,  ces 
»  trois  enfans  mâles  furent  aufTi  reconnus  pour  Nobles.  De  l'aîné  d'entr'eux 
»  il  en  fortit  trois  autres,  favoir^.  Guillaume,  ij.  Richard  &  iij.  François  ae 
»  Briqueville,   dont  le    premier    obtint   un   Arrêt    au   Parlement  de    Rouen  en 

»    i586. 

(a)  Hift.  delà  Maifon  de  Harcourt  Liv.  Xl.pag.  1457.     (b)  Ibid.  Liv.  II.  p.   112.     (c)  Ibid.  Liv.  XI.  p.  1457. 
{d)  Les  Bâtards  n'ont  été  déclarés  Roturiers  que  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1600. 
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»  i586.  &  laifla  après  lui  deux  enfans,  i.  Jean  &  2.  Guionne  de  Briqueville , 
»  femme  de  Hébert  MORIN,  Sieur  de  la  Croix.  Richard  de  Briqueville,  fe- 
»  cond  fils  de  Pierre  &  oncle  de  Jean  &  de  Guionne ,  eut  aufli  pollérité  de  fon 
»  mariage  avec  Jeanne  de  GARSALLES.  A  fa  mort  relièrent  pour  enfans,  i. 
»  Guillaume,  2.  Léonor  ,  3.  David  &  4.  Pierre  de  Briqueville,  qui  firent 
»  partage  des  biens  de  leurs  père  &  mère  Tan  i6o3.  David  de  Briqueville  étant 
»  déjà  marié  avec  Jeanne  de  NORIOLLE ;  «  Et  en  compofant  ainfi  une  bran- 
che qu'il  fait  fortir  du  fils  naturel  de  Jean  de  Briqueville,  il  ajoute  une  chofe 
qui  mérite  encore  plus  d'attention  :  C'efl  que  »  les  trois  frères,  Pierre,  Jean 
»  &  Jaques  de  Briqueville,  bien  que  reconnus  pour  Nobles,  ne  portèrent  point 
»  toutesfois  les  Armes  de  Briqueville ,  ainfi  qu'elles  font  repréfentèes  dans  les 
»  Armoriaux  pour  Guillaume  de  Briqueville  Sire  de  Laune,  favoir  Pallé  d'or 
»  &  de  gueules ,  mais  d'argent  à  fix  Feuilles  de  Chêne  de  finople.  «  Il  femble  en 
effet  qu'il  feroit  naturel  de  conclure  de  ces  paroles  que  ceux  du  nom  de  Bri- 
queville qui  portent  les  feuilles  de  Chêne ,  font  bâtards  de  la  Maifon. 

Les  Regiftres  de  la  Recherche  de  Raimond  Montfauc  au  titre  de  l'Eledion 
de  Coûtances,  Sergenterie  de  S.  Pair,  parlent  bien  réellement  de  Bernard 
de  Briqueville  qui  fe  déclara  Bâtard;  Mais  c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
le  difcours  de  la  Roque,  qui  a  confondu  tous  les  faits  les  uns  avec  les  autres. 

On  doit  obferver  d'abord  que  Jean  de  Briqueville,  mari  de  Cécile  Picot, 
n'eut  point  de  fils  naturel.  C'eil:  de  Jean  de  Briqueville,  Seigneur  de  Caligny, 
dernier  fils  de  Roger  de  Briqueville  I.  du  Nom,  qu'étoit  forti  Bernard,  bâtard 
de  Briqueville.  Le  Savant,  déjà  cité  plus  haut,  a  laifle  expreffément  dans  fes 
Mémoires  qu'il  fut  appelle  le  bâtard  de  Caligny ,  &  que  fon  oncle  Guillaume  de 
Briqueville,  fils  aîné  de  Roger  I.  &  mari  de  Jeanne  de  Meautis,  lui  avoit  donné 
dans  la  Paroiffe  de  S.  Plancher  quelques  héritages  provenans  de  Jeanne  de 
Meautis  fa  femme.  On  voit  effectivement  par  les  regifires  de  la  Recherche 
qu'il  habitoit  alors  dans  cette  Paroiffe  où  s'étendoient  les  Domaines  de  Jeanne 
de  Meautis;  Et  c'eff  auffi  pour  cela  fans  doute  qu'il  fit  fa  preuve  conjointement 
avec  Guillaume  &  Roger  de  Briqueville ,  dont  l'un  étoit  fon  coufin  germain , 
&  l'autre  fon  frère,  à  la  différence  de  la  légitimité.  Il  n'auroit  pu  faire  cette 
preuve  fans  eux. 

En  fécond  lieu,  il  y  a  une  chofe  qui  tranche  abfolument  toute  difficulté; 
C'efi  que  confiamment  le  bâtard  Bernard  de  Briqueville  n'eut  point  de  lignée; 
Et  il  n'efi  pas  moins  vrai  de  dire  que  ceux  que  la  Roque  lui  donne  pour  def- 
cendans,  ne  furent  jamais  fon  fang.  C'efl  la  pofiérité  direde  &  légitime  de 
Guillaume  de  Briqueville ,  fils  unique  de  Jean  de  Briqueville  &  de  Cécile  Pi- 
cot, que  la  Roque  a  confondue  mal  à  propos,  ainfi  qu'on  le  fera  voir. 

Que  Pierre  ,  Jean  &  Jacques  de  Briqueville  ayent  porté  pour  Armes  non 
Pallé  d'or  &  de  gueules  comme  les  Sires  de  Laune  prédèceffeurs  des  Seigneurs 
de  la  Luzerne,  mais  d'argent  à  Jix  Feuilles  de  Chêne  de  finople ,  bien  loin  qu'il  y 
ait  lieu  à  les  foupçonner  de  bâtardife ,  il  elf  au  contraire  confiant  qu'en  cela  ils 
n'ont  fait  que  ce  qu'ils  ont  dû  faire  dès  que  leurs  pères  avoient  confervé  les 
Feuilles  de  Chêne  prèfèrablement  au  Pallé  d'or  &  de  gueules.  Les  monumens  rap- 
portés  ci-deffus,  dont  une  partie  fubfifte   encore  actuellement  {a),  démontrent 

{a)  Il  paroit  par  un  procès  verbal  du  14.  Mai  1741.  que  le  temps  a  achevé  de  détruire  la  Tombe,  les  figures 
&  l'infcription  qu'on  ne  voyoit  déjà  plus  qu'à  peine  en  i  5  5  5 .  Mais  les  Armoiries  reprefentant  des  Feuilles  de 
Chesne  qui  étoient  aux  Corbeaux  fervant  de  foutien  au  lambris ,  y  font  encore  ainfi  qu'en  quelques  autres  en- 
droits de  l'Eglife. 
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que  les  Feuilles  de  Chêne  furent  portées  dès  Tan  i33o.  par  un  père  commun  des 
Seigneurs  de  la  Luzerne  &  des  Seigneurs  de  Bretteville,  c'efl-à-dire,  au-def- 
fus  de  leur  féparation,  &  plus  de  cent  ans  avant  le  bâtard  de  Briqueville  ;  Et 
Ton  a  une  nouvelle  preuve  de  Tancienneté  de  ces  mêmes  Armoiries  dans  un 
procès- verbal  du  i.  Odobre  1741.  qui  apprend  que  vifite  faite  de  TEglife  de 
Bretteville,  elles  fe  font  trouvées  aux  Clefs  des  voûtes,  à  quelques  pilliers  &  autres 
parties  de  TEglife,  aulTi  anciennes  que  l'Eglife  même. 

Au  furplus,  quand  on  n'auroit  aucune  preuve  ni  de  Tancienneté  de  ces  Ar- 
moiries, ni  de  Terreur  de  la  Roque  en  ce  qui  concerne  la  poitérité  qu'il  attribue 
fauffement  à  Bernard  de  Briqueville,  les  Feuilles  de  Chêne,  non  plus  que  Tauto- 
rité  de  la  Roque,  ne  peuvent  former  aucune  indudion,  ni  même  aucun  foup- 
çon  raifonnable  contre  les  Seigneurs  de  Bretteville,  dès  que  leur  filiation  fera 
exadement  prouvée  depuis  le  terme  où  la  Roque  conduit  la  pofférité  légiti- 
me de  Jean  de  Briqueville  &  de  Cécile  Picot;  Et  c'eft  ce  que  Ton  a  tâché  ici 
de  porter  jufqu'à  Tévidence.  (^) 

IV.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Briqueville  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brique- 
ville en  Beflin ,  puis  de  Bretteville  après  la  mort  de  fa  mère ,  avoit  été  ac- 
cordé en  mariage  de  Taveu  de  Jean  de  Briqueville  fon  père  le  pénultième 
jour  d'Août  de  Tan  1432.  avec  Damoifelle  Perrinne  de  BF  UZ F  VILLE , 
fœur  de  Noble  homme  Richard  de  BF  UZF  VILLE ,  Ecuyer^  Seigneur  de 
Beuzeville-fur  le  Vey ,  qui ,  en  ratifiant  ce  mariage  tant  pour  lui  -  mêm.e 
qu'au  nom  de  Raoulet  ou  Raoul  de  BFUZFVILLE  fon  frère,  promit  de 
faire  une  rente  à  Perrinne  de  Beuzeville  pour  fa  part  dans  les  succeffions  de 
leurs  père  &  mère;  Et  Jean  de  Briqueville  qui  étoit  aufli  préfent  à  ce  traité, 
donna  fon  approbation  en  aifignant  le  douaire. 

Comme  Seigneur  de  Briqueville,  Guillaume  de  Briqueville  reçut  divers 
aveux  le  10.  Novembre,  les  i.  &  g.  Décembre  1445.  &  le  i3.  Mars  1446. 
tems  où  il  étoit  devenu  maître  de  la  Terre;  Mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps, 
ayant  fait  dès  le  14.  Novembre  1448.  un  teftament  pour  l'exécution  du- 
quel il  nomma  Thomas  ÏOURS  &  MefQre  Raoul  de  Beuzeville,  &  qui 
fut  ouvert  le  18.  du  mois  de  Décembre  fuivant  par  le  Garde  du  Scel  de 
l'Evèque  de  Coutances  à  Vallognes.  Il  débutoit  ainfi  dans  cet  acfe  :  Ego 
Guillelmus  de  Briquevillâ  Armiger  Dojninus  temporalis  de  Brethevillâ  in  Decanatu 
de  Sara,  Conftantienfis  Diocefis  oriundus  ,ordino  tejiamentummeum  (S-c;  EtFonne 
doit  point  aulTi  palier  fous  filence  l'ade  de  publication  du  même  teftament  où 
Thomas  l'Ours  eft  qualifié  tout-à-la  fois  Noble  homme  &  Bourgeois  de  Vallognes , 
c'eft-à-dire  Habitant  de  la  Ville  (b):  Noperint  wiiperjî  nosjigilliferum  apud  Valogn. 
Reverendi  in  Chrijlo  Patris  &  Domini  Domini  Conjlantienfis  Fpifcopi,  vidijje,  ape- 
ruijfe,  &  approbajjê  tejlamentum  Nobilis  inri  Guillelmi  de  Bricquevilla  defuncli , 
jurarique  fecijje  nobilem  virum  Thomam  l'Ours  Burgenfem  de  Vallogn.  &  Be- 
nedidum  le  Breton  &c. 

(a)  Pour  mieux  fentir  les  erreurs  de  la  Roque ,  on  peut  voir  à  la  fin  de  l'Article  une  Table  Généalogique 
contenant  la  podérité  de  Guillaume  de  Briqueville  I.  du  Nom  &  de  Jeanne  de  McuUent ,  clairement  diftin- 
guée  par  fes  Branches. 

(è)  La  Roque  en  cite  un  exemple  à  la  pag.  2074.  de  fon  Ouvrage  Tom.  II.  C'eft  celui  d'un  Guillaume  de 
PERC  Y  qualifié  Efcuyer  Bourgeois  de  Cérify;  Et  il  ajoute  ces  mots  :  C'ejl-à~dire  qu'il  demeurait  en  ce  lieu-là.  Le 
nom  de  Percy  eft  un  fort  bon  nom  de  la  Province. 
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Les  enfans  de  Guillaume  de  Briqueville  &  de  Perrinne  de  Beuzeville 
furent  i.  Raoul  de  Briqueville  qui  luit.  2.  Guillaume  de  Briqueville  mort 
Prêtre  Curé  de  Montfiquet.  3.  Jacqueline  de  Briqueville  mariée  par  contrat 
de  Tan  1456.  avec  Guillaume  de  PERCY ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Noyers  dans 
la  Paroiffe  de  Cérify,  &  4.  Guillemette  de  Briqueville,  qui  époufa,  (félon 
la  Roque)  Jean  de  BAUREN  (ou  BORAN)  Seigneur  de  Caftilly,  &  félon 
le  Mémoire  domeftique  déjà  cité,  Robert  HEUZEY,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Nacqueville. 

V.    DEGRÉ. 

Raoul  de  Briqueville,  Ecuyer,  Seigneur  de  Briqueville,  de  Bretteville, 
de  Sébeville  &c.  nommé  dans  le  Regiftre  de  la  Recherche  de  Montfauc  en 
1463.  fous  le  Titre  de  TEledion  de  Vallognes  Sergenterie  du  Val  de  Saire 
Paroiffe  de  Bretteville,  obtint  le  27.  Février  1472.  du  Comte  de  RouffiUon 
Louis  bâtard  de  Bourbon,  comme  Seigneur  de  Vallognes,  des  Lettres  qui  en 
fourniffant  quelques  détails  fur  fa  première  jeuneffe,  commencent  à  établir 
puiffamment  la  filiation  de  la  Famille.  Elles  portoient  ordre  au  Vicomte  de 
cette  ville  d'informer  fur  la  vérité  d'une  Requête  où  il  avoit  expofé  »  qu'étant 
»  demeuré  mineur  après  le  décès  de  Guillaume  de  Briqueville  fon  père  Ecuyer, 
»  la  Garde  (autrement  le  Bail)  du  Fieu  de  Bretheville  qu'il  tenoit  fous  la  Sei- 
»  gneurie  de  Vallognes,  avoit  été  adjugée  à  Thomas  VOURS  Ecuyer^  mais 
»  que  comme  il  avoit  plus  de  vingt  &  un  ans,  aux  termes  de  la  Coutume  il 
»  devoit  être  mis  hors  de  Garde  &  jouir  de  fon  Fieu  dont  il  offroit  de  faire  les 
»  foi  &  hommages  dûs.  «  En  conféquence  le  Lieutenant  Général  d'honorable 
homme  Maître  André  BRINON  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi  alors  Vi- 
comte de  Vallognes  fit  le  4.  Mars  fuivant  une  information  dans  laquelle 
plufieurs  Gentilshommes  &  autres  particuliers  Roturiers  au  nombre  de 
vingt  (a)  affûrérent  unanimement  en  préfence  du  Procureur  Fifcal  &  avec 
ferment  »  qu'il  étoit  âgé  de  vingt-deux  ans  8c  plus,  capable  d'avoir  le  gou- 
»  vernement  de  fes  Terres  &  héritages ,  &  ainfi  en  état  de  fortir  de  la  Garde 
»  où  il  avoit  été  mis  pendant  fa  minorité  «  ;  Et  effedivement  le  même  Officier 
lui  donna  dans  le  moment,  ade  de  cette  dépofition,  ordonnant  que  l'aéle  fe- 
roit  envoyé  au  Comte. 

Il  époufa  vers  le  même  tems,  ou  peu  de  tems  après  Damoifelle  Olive  de 
S''  MARIE,  fille  de  Jean  de  S''  MARIE,  Ecuyer,  Seigneur  d'Esquilly  &  de 
Damoifelle  Jeanne  de  la  LUZERNE  (ortographié  de  la  Lyierne),  qui 
(fuivant  ce  qui  eif  rapporté  dans  des  Lettres  de  la  Chancellerie  dattées  du  7. 
Décembre  1478.  &  fignées  Brulart)  conflituérent  pour  dot  à  leur  fille  une 
rente  que  le  même  Jean  de  S^"  Marie  avoit  à  prendre  fur  les  Fief,  Terre  &  Sei- 
gneurie de  Laune  à  caufe  de  fes  Prédéceffeurs  iffiis  en  ligne  directe  des  Seigneurs  de  ce 
lieu;  Mais  comme  après  la  mort  de  Jean  de  S'^  Marie,  fon  fils  aîné  &  principal 
héritier  Jean  de  S^^  MARIE  Ecuyer,  Seigneur  d'Esquilly,  trouvoit  cette  conf- 
titution  exceffive,  &  que  les  deux  beaux-freres  étoient  fur  le  point  d'être 
divifés,    ils     prévinrent   leur   divifion    par  un   accord    du    10.  Janvier   1494.  où 

{a)  Les  Gentilshommes  dépofans  étoient  Guillaume  du  QUESNE .  Jean  le  CLERC,  Guillaume  de  la 
HAIE.  Guillaume  de  BEVAL,  Guillaume  HERVIEU,  Guillaume  DOESNEL  (ou  DOINEL),  Jean 
du  ROSEL,  tous  qualifiés  Ecuyers;  Et  parmi  les  Roturiers  on  compte  Jean  le  FOURNIER,  Guillaume  FOU- 
QUET.  George  le  VAVASSEUR,  Jean  VIEL,  Thomas  de  VESPINE.  Bertault  ANGOT,  Jean  le 
JAl  Guillaume  le  CERF,  Jean  PINEL,  Jean  le  GOUPIL,  Raoul  CASTEL  &  Philippe  le  ROI. 
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ils  font  qualifiés  conjointement  Nobles  perfonnes.  Quelques  années  avant  cet 
accord,  Raoul  de  Briqueville  avoit  obtenu  aux  Jours  des  Eaux  &  Forêts 
tenus  pour  le  Roi  à  Vallognes  un  Chef  non  moins  important.  Une  Sen- 
tence rendue  le  9.  Novembre  i486,  par  le  Lieutenant  Général  du  Maître 
Enquêteur  &  Réformateur  des  mêmes  Eaux  &  Forêts  au  Duché  de  Norman- 
die, contient  »  qu'ayant  expofé  que  fes  Seigneuries  de  Briqueville  &  de 
»  Bretteville  lui  donnoient  pour  lui-même,  &  pour  fes  Hommes  plufieurs 
»  droitures  &  franchifes  dans  les  Forêts  du  Roi,  &  notamment  dans  les  Ver- 
»  deries  de  Bar-le  Roi  &  de  Cérify  en  la  Vicomte  de  Bayeux  (pour  fa  Terre 
»  de  Briqueville  en  Beflin),  &  dans  celles  de  Vallognes  &  de  Cherbourg 
»  (pour  Bretteville),  il  avoit  produit  divers  Titres  juftificatifs  de  fa  poflTef- 
»  fion,  &  qu'il  lui  en  étoit  donné  adte.  «  (Ces  Titres  étoient  diverfes  Sen- 
tences, dont  Tune  avoit  été  prononcée  le  10.  Août  1404.  par  Guillaume 
de  MELUN ,  Comte  de  Tancarville,  Vicomte  de  Melun,  Connétable  & 
Sénéchal  héréditaire  de  Normandie,  Souverain  Maitre  &  Général  Réforma- 
teur des  Eaux  &  Forêts  du  Royaume.)  Il  eft  dit  dans  un  Mémoire  »  que 
»  Raoul  de  Briqueville  fervit  aufïi  en  fon  tems  avec  deux  Hommes  armés  en 
»  Brigandine,   mais  que  la  preuve  de  ce  fait  n'a  pu  fe  recouvrer.   « 

A  fa  mort  il  laifiTa  trois  fils,  tous  trois  nommés  .dans  une  Sentence  rendue 
aux  Aflifes  de  Vallognes  le  22.  Juillet  de  Fan  i5oo..  fur  une  déclaration  que 
faîne  d'entr'eux  fefoit  de  prendre  »  pour  fes  préciput  &  droits  d'aîneffe  les 
»  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Bretteville ,  fauf  fon  droit  dans  la  fucceffion  fu- 
»  ture  de  leur  oncle  Maître  Guillaume  de  Briqueville.  «  Ces  trois  fils  étoient 
nommément  i.  Richard  de  Briqueville  qui  fuit.  2.  Gautier,  &  3.  Guillaume 
de  Briqueville  déclarés  une  féconde  fois  puinés  de  Richard  dans  un  ade  de 
partage  du  18.  Janvier  i5oi.  ade  par  lequel  le  prepiier  choifit  pour  lui  les 
Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Sébeville,  à  la  charge  d'en  faire  les  foi  &  hom- 
mages dûs,  &  laiffa  à  fon  puîné  les  héritages  non  nobles  &  roturiers  de  la  fuc- 
ceffion qui  efl  reconnue  de  nouveau  pour  celle  de  feu  Noble  homme  Raoul  de 
Briqueville  leur  père  ,-Ecuyer,  Seigneur  de  Bretteville ,  de  Sébeville  &c.  (On  fait 
par  le  Mémoire  domeflique,  que  des  deux  mêmes  cadets  le  premier  fut  Prêtre, 
le  fécond  mourut  fans  avoir  été  marié;  Et  il  y  efl:  auffi  parlé  de  deux  filles, 
dont  l'une  époufa  Pierre  de  BRÉBEUF ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brébeuf,  l'autre 
nommée  Guionne  de  Briqueville  &  alliée  à  Guillaume  du  SA  USSA  Y,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Virandeville.) 

VI.  DEGRÉ. 

Richard  de  Briqueville  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Briqueville  en  BefTin,  de 
Bretteville  &  de  Sébeville,  (reconnu  pour  fils  aîné  &  principal  héritier  de 
Raoul  de  Briqueville,  &  pour  fon  fuccelfeur  dans  la  Terre  de  Bretteville  tant 
par  les  deux  ades  des  22.  Juillet  i5oo.  &  18.  Janvier  i5oi.  que  par  un  Aveu 
qu'il  rendit  de  cette  Terre  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  25.  Odo- 
bre  i5i5.)  ayant  comme  tous  les  Gentilshommes  du  Royaume  à  fatisfaire 
à  quelques  ordres  de  François  I.  fit  devant  le  Procureur  du  Roi  en  l'Elec- 
tion de  Vallognes  le  9.  Février  i523.  une  déclaration  de  fa  Généalogie  de- 
puis fon  quatrième  ayeul  Guillaume  de  Briqueville  marié  avec  la  fille  du 
Comte  de  MeuUent,  &  à  cet  expofé  de  fa  filiation  bien  clairement  déduite, 
ajouta  que  »  lui,  fes  prédéceffeurs  &  ancêtres  avoient  toujours  vécu   noblement. 
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»  fuivant  8c   fréquentant  les   Guerres,  ainfi    que    les  autres  Nobles  du    Païs.    « 
Richard  de  Briqueville  efl:  celui  de    qui  la   Roque  dit    »   qu'il  fit  fa  preuve   Tan 

))   i523.  vers  le  Procureur  du  Roi  en  TEledion  de  Vallognes.  « 

La  Terre  de  Sébeville  lui  étoit  rentrée  le  25.  0(flobre  1527.  datte  d'un 
ade  par  lequel  on  apprend  qu'il  avoit  époufé  Damoifelle  Jacqueline 
BOUCART,  &  que  comme  il  avoit  aliéné  fa  dot,  il  la  remplaça  fur  tous  fes 
biens,  Fiefs,  Terres  &  héritages  fitués  foit  à  Sébeville  foit  à  Briqueville  &  à 
Bretteville.  Jacqueline  Boucart  qui  étoit  fille  de  Guion  BOUCART,  Seigneur 
du  Mesnil-Amé,  &  de  Françoife  de  FOUILLÉ  Dame  de  Théville,  avoit 
fait  son  mari  père  de  trois  fils,  favoir  i.  Jean  de  Briqueville,  Seigneur  de 
Bretteville  de  qui  Ton  parlera  d'abord.  2.  Pierre  de  Briqueville,  Seigneur 
de  Briqueville  qui  fuivra  fon  frère,  &  3.  Jacques  de  Briqueville,  Seigneur 
de  Sébeville  mort  fans  poflérité  après  avoir  vendu  la  Terre  de  Sébeville  à 
Laurent  le  TONNELIER,  Sieur  de  Goutemesnil,  des  mains  de  qui  elle  pall'a 
en  i538.  à  Michel  C^DO 7" ^  Ecuyer.  (Il  en  avoit  déjà  une  partie;  Car  dès 
le  3o.  Juillet  1497.  Denis  CADOT  qui  fut  fon  ayeul,  efl  qualifié  Seigneur  de 
Sébeville  ainfi  que  de  la  Paroifle  de  S.  Michel  où  efl:  fituée  la  Terre  de  Sébe- 
ville. Sa  poftérité  en  a  retenu  le  nom.) 

VIL  DEGRÉ. 

Jean  de  Briqueville  IL  du  Nom,  quoique  poflefTeur  de  la  Terre  de  Brette- 
ville, pourroit  être  regardé  comme  étranger  au  fang  de  la  Maifon,  s'il  étoit  vrai 
que  la  poflérité  de  Thomas  de  Briqueville  fût  éteinte  en  la  perfonne  de  Richard 
de  Briqueville  fon  defcendant  au  quatrième  degré,  ainfi  que  Moréri  l'a 
avancé,  foit  fur  des  Mémoires  peu  exads,  foit  d'après  la  Roque  dans  le  fé- 
cond Livre  de  fon  Hiftoire  de  Harcourt  où  il  finit  la  Généalogie  à  Richard  {a). 
Mais  premièrement  la  Roque  même  reconnoît  dans  la  fuite  de  son  Hiftoi- 
re (^)  que  Pierre  de  Briqueville  (qui  efl:  démontré  frère  de  Jean  par  neuf 
acfes  en  datte  des  19.  Janvier  i533.  i5.  Mars  1537.  4.  Août  i543.  5  Mai 
1549.  17.  Mars  1554.  2  Janvier  i555.  26.  Avril  i562.  10.  Odobre  1569. 
&  12.  Janvier  1571.)  «  fit  en  1540.  la  même  preuve  que  Richard  de  Brique- 
»  ville  fon  père  avoit  faite  en  i523.  «  C'efl-à-dire  fans  doute  qu'il  remonta 
également  fa  Généalogie  jufqu'à  Guillaume  de  Briqueville  mari  de  Jeanne 
de  MeuUent.  (Et  l'on  ne  fait  même  ce  fait  que  par  lui.)  En  fécond  lieu  les 
mêmes  adès  qui  prouvent  que  Jean  &  Pierre  de  Briqueville  étoient  frères, 
établiflent  aulTi  tous  pour  la  plupart  qu'ils  étoient  fils  de  Richard  de  Brique- 
ville; Et  il  y  en  a  particulièrement  quatre  qui  ne  laiffent  aucun  doute  fur  la 
certitude  de   la  filiation. 

Le  18.  Juin  i534.  le  Curé  de  la  Paroiffe  de  Bretteville  qui  étoit  en  dif- 
férend avec  lui  pour  quelque  Service  dû  à  la  Seigneurie,  paffa  un  adte  par 
lequel  il  reconnut  qu'il  étoit  fujet  à  ce  Service  ainfi  que  les  autres  Hommes 
de  la  Seigneurie,  conformément  à  deux  accords  qu'il  avoit  faits  précédem- 
ment, favoir  l'un  le  19.  Janvier  i533.  avec  fon  frère  Pierre  de  Briqueville, 
l'autre  le  4.  Juillet  i52i.  avec  leur  père /ew  Noble  homme  Richard  de  Bricque- 
ville ,  Seigneur  de  Bretheville.  Le  i5.  Mars  1537.  procédant  au  partage  de  la 
fuccefiion  paternelle,  il  déclara  »  que  comme  fils  aîné  &  principal  héritier  de 
»  feu  Noble  homme  Richard  de  Bricqueville ,  Seigneur  de  Bretheville ,  de  Briqueville 

Ça)  Pag.  112.  Tom.  I.     (è)pag.  1458.  Tom.  II. 
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»  &  de  Sébeville,  il  prenoit  par  premier  choix  les  Fief,  Terre  et  Seigneurie  de 
»  Bretheville  avec  toutes  leurs  dignités  &  dépendances  {a),  &  laiffoit  à  No- 
»  blés  perfonnes  Pierre  &  Jacques  de  Bricqueville  fes  frères  les  Terres  de  Bricque- 
»  ville  &  de  Sébeville  pour  les  partager  entr'eux  de  telle  manière  qu'ils  ver- 
»  roient  bon  être.  «  Ainfi  fucceffeur  de  fes  ancêtres  dans  le  Domaine  le  plus 
confidérable  qu'eût  la  Famille,  il  en  rendit  fon  aveu  devant  le  Vicomte  de  Val- 
lognes  le  17.  Ocflobre  1541.  &  dit  que  c'étoient  »  les  Fief,  Terre  &  Seigneu- 
»  rie  qui  avoient  été  poiTédés  par  feu  fon  père  avec  deux  autres  Fiefs  dont 
»  jouifToient  fes  frères.  « 

Le  4.  Août  1543.  ces  mêmes  frères  &  lui  réunis,  firent  un  accord  par 
lequel  ils  reconnurent  qu'étant  tous  également  enfans  &  héritiers  de  feu  Ri- 
chard de  Bricqueville ,  Seigneur  de  Bricqueville ,  de  Bretheville  &  de  Sébeville , 
&  de  feue  Damoifeile  Jacqueline  de  Boucart  fa  femme ,  cette  qualité  d'héritiers 
leur  impofoit  l'obligation  de  payer  une  rente  dont  leur  mère  étoit  redeva- 
ble, &  convinrent  d'entrer  en  payement  chacun  à  proportion  de  ce  qu'il 
avoit  eu  des  biens  maternels.  Enfin  le  5.  Mai  1549.  Jean  &  Pierre  de  Bri- 
queville  fefant  entr'eux  un  échange  de  la  Terre  de  Briqueville  avec  quel- 
ques biens  du  Domaine  non  Fieffé  de  Bretteville,  tous  deux  font  de  nou- 
veau qualifiés  dans  cet  ade  enfans  &  héritiers  de  feu  Richard  de  Bricqueville , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Bretheville  &c.  Ils  y  fpécifieht  même  auffi  de  nouveau 
que  la  Terre  échangée  ainfi  que  le  Domaine  dont  dépendoient  les  autres 
biens,  étoient  les  mêmes  poffefïïons  qu'ils  avoient  eues,  l'un  par  fon  propre 
choix  comme  ^/.ç  aîiw,  l'autre  comme  fils  puîné  &  héritier  en  partie  du  même 
père  Richard  de  Briqueville;  Et  ils  ont  encore  une  dernière  fois  la  qualité 
expreffe  de  frères,  etifans  &  héritiers  en  partie  de  Richard  dans  un  accord  du 
17.  Mars  1554.  par  lequel  ils  annullérent  &  l'échange  dont  il  s'agit,  &  un 
ade  de  reconnoiffance  ou  confirmation  qui  en  avoit  été  fait  le  7.  Mai  de 
la  même  année  1549. 

L'Arrêt  prononcé  par  Moréri  contre  la  poflérité  de  Thomas  de  Briqueville 
tombe  donc  de  lui-même,  les  Titres  qui  le  combattent  étant  tous  des  origi- 
naux inconteftables;  &  ce  que  l'on  en  a  cité,  eft  fi  formel  que  quand  on  n'au- 
roit  point  le  témoignage  de  la  Roque,  perfonne  ne  pourroit  fans  injuflice  fe 
refufer  à  l'évidence  des  faits.  Au  refle  Jean  de  Briqueville  Seigneur  &  Patron 
de  Bretteville  ne  paroît  plus  après  les  3o.  Mars  1571.  &  12.  Mai  i573;  Et 
l'on  fait  qu'il  mourut  même  fans  avoir  été  marié. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Briqueville,  Seigneur  de  Briqueville,  fécond  fils  de  Richard 
de  Briqueville  &  de  Jacqueline  Boucart  avec  qui  il  eft  lié  par  des  preu- 
ves aulTi  claires  qu'inconteftables ,  fut  reconnu  pour  Noble,  non-feulement 
en  faifant  fa  preuve  l'an  1540.  comme  dit  la  Roque,  mais  en  contribuant 
aux  Charges  communes  à  toute  la  Nobleffe.  Un  Extrait  du  Rôle  de  la  Mon- 
tre des  Nobles,  Noblement  tenans  &  autres,  fujets  aux  Ban  &  Arriere-Ban  en 
la  Vicomte  de  Bayeux  faite  à  Caen  le  Lundi  2.  jour  d'Avril  après  Pâques  de 
l'an  1554.  par  Jacques  d'AUBERVILLE,  Chevalier,  Sire  Baron  du  Verbosc 
au  Pais  de  Caux  &    de    Cantelou,    Confeiller  -  Chambellan   du  Roi,  Commif- 


(<2)  Une  de  ces  dignités  attachées  à  la  Terre,  étoit  le  droit  de  Patronage,  ainfi  qu'il  eft  dit  ailleurs. 


295 


DE  BRIQUEVILLE-DE  BRETTEVILLE.         21 


faire  en  cette  partie,  porte  »  vqu'au  Chapitre  des  Nobles  cottifés  en  Aide, 
»  étoit  écrit  Pierre  de  Bricqueville  tenant  le  Fief  de  Bricqiieville,  baillé  eft  aide  à 
»  Charles  de  TROUSSE AUVILLE  de  la  ParoiJJe  de  Caiimont.  «  D'ailleurs  la 
qualité  à'Ecuyer  qu'il  a  expreflement  dans  tous  les  ades  où  il  paroît  avec 
Ion  frère,  ne  laifle  aucun  nuage  fur  fa  Noblefle  non  plus  que  fur  fa  filia- 
tion; Et  il  Ta  de  même  dans  quelques  autres  ades  dattes  des  12.  Février 
i533.  &  7.  Avril  après  Pâques  de  Tan  1554.  où  il  paroît  feul. 

Il  eut  pour  femme  Damoifelle  Guillemette  le  BUNETEL  ,  qui  dans  un 
Titre  du  Samedi  3 1 .  Août  1 56o.  ell  qualifiée  Veuve  de  Noble  homme  Pierre  de 
Bricqueville ,  Seigneur  de  Bricqueville ,  &  avoit  eu  de  fon  mari  entr' autres  fils, 
I.  Guillaume  de  Briqueville  IV.  du  Nom,  qui  continue  la  branche.  2.  Richard 
de  Briqueville  dont  l'article  eft  alfez  important  pour  être  traité  en  particulier, 
&  3.  François  de  Briqueville,  Ecuyer,  à  la  réquifition  de  qui  fon  oncle  Jean 
de  Briqueville  reconnut  le  vendredi  3o.  Mars  iSyi.  l'ade  du  17.  Mars  \55^. 
par  lequel  il  avoit  annullé  l'échange  fait  entre  lui  &  Pierre  de  Briqueville, 
&  déclara  avoir  donné  à  celui-ci  une  pareille  reconnoiffance  le  2.  Janvier 
i555. 

VIII.    DEGRÉ. 


Richard  de  Briqueville  IL  du  Nom,  que  la  Roque  fait  expreflement  def- 
cendre  du  Bâtard  Bernard  de  Briqueville,  en  attribuant  à  celui-ci  une  pofté- 
rité  qu'il  n'eut  jamais  {a),  eft  reconnu  pour  le  fang  légitime  de  Jean  de  Bri- 
queville I.  du  Nom  &  de  Cécile  Picot,  par  l'aile  du  mariage  qu'il  contrada 
le  12.  Mai  1573.  avec  Damoifelle  Jeanne  de  GARSALLE ,  fille  de  Noble 
homme  Guillaume  de  GARSALLE ,  &  de  Damoifelle  Jeanne  LARCHER. 
En  effet  il  eft  non-feulement  qualifié  dans  cet  aCie  fils  fécond  de  feu  Pierre  de  Bri- 
queville Seigneur  de  Briqueville  ;  Mais  de  plus  Jean  de  Briqueville ,  frère  aîné 
de  Pierre,  dont  la  filiation  eft  prouvée  fi  évidemment,  fut  préfent  à  l'ade,  & 
en  qualité  d'oncle  du  futur,  lui  ayant  fait  don  de  quelques  héritages,  céda  pour 
le  tems  de  fa  propre  vie  la  jouiflance  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Briqueville 
qui  lui  étoit  revenue  le   12.  Janvier  1571.  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

De  ce  mariage  fortirent,  i.  Guillaume  de  Briqueville,  Sieur  de  la  Rouflerie, 
2.  Léonor,3.  David,  &  4.  Pierre  de  Briqueville,  de  qui  la  Roque  dit  avec 
raifon  qu'ils  firent  leurs  preuves  de  Noblefle  {b).  On  voit  eff"edivement  par  le 
Regiftre  de  la  Recherche  de  M.  de  Mesmes-de  Roifli  fous  la  datte  du  dernier 
jour  de  l'an  iSgg.  titre  de  l'Eledion  de  Bayeux,  qu'ils  comparurent  devant  lui 
&  les  autres  Commiflaires  fes  Collègues  ;  Et  le  Regiftre  porte  même  ces  mots 
remarquables  :  »  Guillaume  de  Briqueville,  fils  Richard,  fils  Pierre  Seigneur 
»  de  Briqueville,  fils  Richard  Seigneur  de  Bretteville  en  Coftentin,  demeurant 
»  audid  Briqueville,  pauvre  Cadet,  n'a  encore  juftifié,  mais  paroit  être  d'icelle 
»  Mai/on  de  Bretteville,  &  a  pour  frères  Léonor,  David  &  Pierre.  «  Il  avoit  été 
dit  plus  haut  :  Les  Seigneurs  de  Colombiéres  &  de  la  Luzerne  font  aines  de  cette 
Mai/on. 

Guillaume  de  Briqueville,  aîné  de  ces  quatre  enfans ,  ayant  depuis  quitté  la 
Paroilfe  de  Briqueville  pour  aller  s'établir  dans  celle  de  Néhou  proche  S.  Sau- 
veur-le  Vicomte,  Eledion  de  Vallognes  où  fon  nom  n'étoit  pas  apparem- 
ment connu ,  fut  attaqué  fur  fa  Noblefle  par  les  Habitans  de  cette  Paroiffe,  & 
vit  même  rendre  contre  lui  deux  Jugemens  les  6.  Décembre  1624.  &  28.   No- 

(a)  Hift.  de  la  Maifon  ae  Harcourt  pag.  1467.  Tom.  II.     {b  )  Ibid. 
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vembre  1634.  faute  d'avoir  fuffifamment  juftifié  de  fon  droit;  Mais  s'étant 
pourvu  au  Confeil  d'où  l'affaire  fut  renvoyée  aux  Requêtes  de  THôtel  par  Ar- 
rêt du  17.  Juin  i636.  avec  attribution  de  toute  Cour,  Jurifdidion  &  connoif- 
fance  fouveraine  icelle  interdite  à  tout  autre  Juge,  d'abord  il  en  obtint  un 
Arrêt  avec  des  Lettres  de  Paréatis  de  la  Chancellerie  de  Rouen,  pour  que  les 
Titres  néceffaires  à  la  juftification  de  fa  qualité  &  extradion  de  Noblelfe  lui 
fuflent  dûëment  exhibés  &  délivrés,  notamment  le  traité  de  mariage  fait  entre 
Pierre  de  Briqueville  &  Guillemette  le  Bunetel.  (Ces  premiers  ades  font  des 
g.  &  27.  Septembre   i638.  ) 

L'ordre  fignifié  le  28.  Odobre  fuivant  aux  enfans  de  Guillaume  de  Brique- 
ville  W .  du  Nom  comme  aînés  &  defcendans  des  aînés  de  la  Famille,  ceux- 
ci  répondirent  »  que  bien  qu'ils  euffent  fait  la  plus  diligente  &  exade  recher- 
»  che  du  contrat  qu'on  leur  demandoit,  il  leur  avoit  été  impoffible  de  le  re- 
»  couvrer;  Qu'ils  le  croyoient  perdu,  à  caufe  d'un  ravage  fait  dans  leur  maifon 
»  en  la  Paroiffe  de  Bretteville,  où  ils  avoient  toujours  de  père  en  fils  continué 
»  leur  demeure;  Que  toutesfois  ils  favoient  &  connoiffoient ,  pour  l'avoir 
»  toujours  ainfi  oui  tenir  de  certain  tant  à  leur  père  Guillaume  de  Briqueville 
1)  Écuyer  Seigneur  de  Bretheville ,  qu'à  tous  les  autres  anciens  du  Païs,  que 
»  Pierre  de  Briqueville  dont  il  s'agiffoit,  avoit  époufé  la  Damoifelle  le  Bune- 
»  tel,  defquels  étoient  defcendus  en  loyal  mariage  ledid  Guillaume  de  Brique- 
»  ville  Ecuyer  leur  père,  Richard  &  François  de  Briqueville  Ecuyers,  lequel 
»  François  étoit  décédé  fans  fe  marier;  Que  dudid  Richard  étoient  pareille- 
»  ment  fortis  en  légitime  mariage  lefdids  Guillaume  de  Briqueville ,  Léonor  de 
»  Briqueville  fon  frère  encore  vivant ,  &  plufieurs  autres  enfans  décédés  ; 
»  Qu'ils  connoiffoient  ces  faits ,  tant  par  les  accords  d'entre  lesdids  trois  frères 
»  Guillaume,  Richard  &  François  de  Briqueville,  que  par  la  hantife  &  fré- 
»  quentation  que  ces  enfans  avoient  toujours  eue  les  uns  avec  les  autres  comme 
»  confins  &  parens,  (\\io\(]\i\\sfuJfent  éloignésde  dix  à  dou^e  lieues  de  demeure.  «  Le 
rapport  fut  fait  conféquemment  par  le  Sieur  de  S.  Jouin  l'un  des  Commiffai- 
res;  Et  le  17.  Août  1639.  intervint  un  Arrêt  par  lequel,  tout  Jugement  con- 
traire mis  au  néant,  l'Impétrant  fut  déclaré  ilfu  de  Noble  race  &  extraction, 
vu  LES  Titres  justificatifs  de  sa  filiation  depuis  fon  trif-ayeul  Raoul  de 
Briqueville,  &  entr'autres  un  partage  du  28.  Décembre  i6o5.  où  fon  droit 
d'aînelfe  étoit  reconnu,  Cet  Arrêt  rendu  par  les  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel du  Roi  Juges  Souverains  en  cette  partie,  affemblés  au  nombre  de  huit  en 
leur  Auditoire  du  Palais  à  Paris,  &  figné  Angran. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  4.  Juin  i6o5.  avec  Damoifelle  Marie  le 
COMTE;  Mais  il  n'en  laiifa  point   d'enfans,  non  plus  qu'aucun  de   fes  frères. 

VIII.  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Briqueville  IV.  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Briqueville, 
puis  Patron  de  Bretteville,  (frère  aîné  du  précédent),  n'étant  que  fils  d'un 
cadet  ne  fut  d'abord  comme  lui  que  Seigneur  de  Briqueville  en  BefTin  ; 
Mais  par  les  bienfaits  de  fes  oncles,  il  eut  le  même  Domaine  qu'avoit  eu 
fon  ayeul ,  à  l'exception  de  la  Terre  de  Sébeville.  Premièrement  dès  le  26. 
Avril  i562.  jour  où  il  fut  accordé  en  mariage  avec  Damoifelle  Marie 
d'UREVIE,  fille  de  Noble  homme  Gaultier  d'UREVIE,  Seigneur  de 
SotthevillC;,    &    de    Damoifelle    Hélène    NICOLE    Dame    de    Quierqueville , 


Jean 
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Jean  de  Briqueville  aîné  de  fes  oncles  déclara  »  qu'en  confidération  du  ma- 
»  riage  il  le  recevoit  comme  fon  neveu  en  communauté  de  biens,  &  annul- 
»  loit  de  nouveau  l'échange  qui  lui  avoit  été  précédemment  fait  par  fon 
»  frère  feu  Pierre  de  Bricqueville  père  de  Guillaume.  «  Il  vouloit  apparem- 
ment ne  pas  céder  en  générofité  à  Gaultier  d'Urevie,  qui  en  dottant  con- 
fidérablement  fa  fille ,  promettoit  de  plus  de  rhabiller  honnêtement  félon 
les  qualités  &  Maifons  des  Parties.  Le  lo.  Odobre  iSôg.  fon  fécond  oncle 
Jacques  de  Briqueville  lui  céda  pour  lui  &  pour  Jean  de  Briqueville  quel- 
ques poffefTions  qui  lui  étoient  rentrées  par  retrait  lignager;  &  le  12.  Janvier 
iSyi.  celui-ci  fit  avec  lui  un  échange  de  fa  Terre  de  Bretteville  pour  celle 
de  Briqueville  qui  étoit  beaucoup  moins  confidérable ,  &  ne  pouvoit  d'ail- 
leurs manquer  de  lui  revenir  en  conféquence  de  la  communauté  établie  par 
le  contrat  de  mariage. 

Troublé  dans  la  poffefTion  des  droits  que  fa  Terre  de  Bretteville  lui  don- 
noit  dans  les  Forêts  de  la  Vicomte  de  Vallognes,  il  fe  pourvut  devant  Chrif- 
tophe  de  THOU ,  Seigneur  de  Saint  Germain  ,  Grand-Maître  ,  Enquêteur  & 
Général  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  France  au  Duché  de  Normandie , 
qui  par  Jugement  du  14.  Septembre  iSyS.  ordonna  »  qu'il  feroit  maintenu  dans 
»  la  pofrelfion  de  fes  droits  &  ufages,  vu  les  Titres  par  lui  représentés  pour 
»  jufiifier  de  fes  prétentions,  entr'autres  1°.  l'information  du  8.  Août  1404. 
»  2°.  une  autre  information  faite  à  la  Requête  de  fon  ayeul  Richard  de  Bri- 
»  queville  le  i.  Juin  i5i8.  par  Pierre  le  CAPPON ,  Lieutenant  Général  du 
»  Grand-Maître  en  la  Vicomte  de  Vallognes;  &  3°  une  Sentence  rendue  à 
»  ce  fujet  le  19.  Août  iSig.  par  Elie  OGIER  Lieutenant  du  Bailli  de  Co- 
»  tentin  «  On  trouve  de  même  dans  une  Sentence  du  i3.  Janvier  1634. 
une  Tranfadion  faite  le  i3.  Février  iSyô.  entre  l'Evèque  de  Coutances  & 
Guillaume  dé  Briqueville  au  fujet  des  Patronage  &  Bénéfice  de  Bretteville 
que  ce  Prélat  lui  difputoit. 

Il  donna  aux  Plaids  Royaux  de  Vallognes  le  3.  Février  iSyy.  fon  Aveu 
de  cette  Terre,  &  étant  mort  peu  d'années  après,  fut  enterré  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  de  Bretteville  où  l'on  voit  encore  fon  Tombeau.  De  fon  ma- 
riage avec  Marie  d'Urevie  reftèrent  cinq  fils  entre  lefquels  il  fe  fit  le  2.  Décem- 
bre 1608.  un  accord  où  on  lit  que  comme  les  quatre  cadets  étoient  en  diffé- 
rend avec  leur  aîné  pour  le  partage  des  biens  meubles  de  la  fucceffion  tant 
paternelle  que  maternelle  ,  celui-ci  répondoit  »  qu'il  n'étoit  tenu  de  donner 
»  partage  que  dans  les  meubles  trouvés  après  le  décès  de  leur  père,  8c  que 
»  ces  meubles  étoient  de  très-peu  de  valeur,  attendu  les  dégâts  &  pilleries 
»  que  les  Gens  de  Guerre  avoient  faits  dans  leur  Maifon.  «  Le  procès  verbal  du  28. 
Octobre  i638.  cité  plus  haut,  ajoute  »  que  les  auteurs  de  ces  ra^/ages  avoient 
»  été  les  gens  du  Sieur  de  Vicques  tenant  le  parti  de  la  Ligue;  Qu'un  de  fes 
»  Capitaines  furnommé  la  Fontaine  8i  fa  Compagnie  avoient  fait  Corps-de 
»  Garde  en  leur  demeure,  &  y  avoient  exercé  tous  ades  d'hofiilité  &  pil- 
»  lerie;  Q'outre  ce,  en  \5g3.  la  Maifon  avoit  été  affligée  de  la  pefie  dont 
»  leur  mère  Marie  d'Urevie  étoit  morte  avec  plufieurs  autres  perfonnes,  & 
»  qu'elle  avoit  été  long-tems  abandonnée  à  caufe  de  ces  accidens.    « 

Les  cinq  fils  dont  il  s'agit,  étoient  i.  Jean  de  Briqueville^  Seigneur  Patron 
de  Bretteville  qui  continue  la  defcendance.  2.  Pierre  de  Briqueville,  qui  eut 
en  partage  la  Terre  ce  Briqueville,  étoit  Capitaine  de  Marine  le  17.  Novem- 
bre  161 1.  comme   on  le    voit  par   des   Lettres  de   Committimus  qu'il   obtint  en 
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cette  qualité,  fut  nommé  Capitaine  dans  un  Vaifleau  Vice-Amiral  par  Com- 
mifllon  du  6.  Décembre  i5i2.  &  mourut  fans  poftérité.  3.  Guillaume  de  Bri- 
queville.  Sieur  de  la  Vallée  dont  il  fera  parlé  avant  fon  aîné.  4.  Giles  de  Bri- 
queville ,  Sieur  de  S.  Martin,  mort  après  avoir  été,  comme  fon  fécond  frefe. 
Capitaine  de  Vailfeau ,  mais  fans  avoir  été  marié.  5.  Timoléon  de  Brique- 
ville,  déjà  Curé  de  Bretteville  où  il  étoit  encore  le  8.  Odobre  i638.  &  dé- 
céda le  12.  Février    i658.  en  odeur  de  fainteté  félon  le  Mémoire  domeftique. 

Guillaume  de  Briqueville  &  Marie  d'Urevie  avoient  eu  aufTi  une  fille.  C'étoit 
Perrette  de  Briqueville  qui  époufa  le  19.  Septembre  161 2.  Thomas  du 
GARDIN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bisville;  Et  c'eft  ici  où  devroit  être  placée 
Guionne  de  Briqueville  mariée  avec  Hébert  MORIN ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  fût 
fille  de   Guillaume  de  Briqueville  IV.  ainfi   que  le  dit  la  Roque. 

IX.   DEGRÉ. 

Guillaume  de  Briqueville,  V.  du  Nom,  Sieur  de  la  Vallée  &c.  eft  ce- 
lui de  qui  Ton  a  dit  dans  la  Préface  du  préfent  Régiftre  que  fes  Services 
fur  Mer  avoient  été  Theureux  prélude  de  ceux  qui  viennent  d'être  récom- 
penfés  en  la  perfonne  du  nouveau  Vice-Amiral ,  François  de  Briqueville 
connu  fous  le  nom  de  Comte  de  la  Luzerne.  Oïl  ignore  en  quel  tems  il  entra 
dans  la  Marine;  Mais  il  falloit  bien  que  de  fort  jeune  âge  il  eût  montré  de 
grands  talens  pour  cette  ProfelTion  &  qu'il  y  eût  même  fervi  avec  applau- 
diffêment,  puifque  dès  le  6.  Août  1601.  le  Roi  Henri  le  Grand  qui  ne  ré- 
compenfa  jamais  que  le  mérite ,  lui  donna  en  confidération  de  fes  Servi- 
ces, une  Penfion  de  quatre  cens  écus  fur  les  deniers  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires de  l'épargne,  pour  lui  faciliter  les  moyens  d'être  à  fa  fuite,  com- 
me Sa  Majefté  le  défiroit.  Le  4.  Avril  de  l'année  fuivante  il  fut  nommé  à 
une  Place  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi  fous  la  charge  de 
Charles  d'ANGENNES  Vidame  du  Mans  &c;  Et  le  19.  Mai  1604.  le  même 
Roi  Henri  IV.  lui  accorda  une  gratification  de  quatre  mille  cinq  cens  livres 
par  Brevet  donné  à  Fontainebleau,  au  bas  duquel  ce  Prince  mit  qu'il  avoit 
voulu  le  figner  de  fa  main.  Cependant  ce  n'eft  point  encore  là  l'Epoque  ni 
de  fes  grands  Services  ni  de  fa  principale  gloire. 

Ce  ne  fut  que  le  20.  Février  i6o5.  que  Charles  de  MONTMORENCI , 
Baron  de  Damville  Amiral  de  France  &  depuis  Duc,  lui  donna  des  Let- 
tres où  on  lit  que  »  pour  faciliter  au  Sieur  de  la  Vallée,  Gentilhomme  or- 
»  dinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  les  moyens  d'exécuter  le  digne ,  vertueux  & 
»  louable  deffein  qu'il  avoit  projette  de  la  découverte ,  demeure  &  habita- 
»  tion  de  quelques  Terres  lointaines,  foit  défertes  ou  habitées  de  gens  fau- 
»  vages  pour  tâcher  de  s'y  loger  &  en  amener  les  peuples  à  quelque  pro- 
»  feffion  de  la  Foi  Chrétienne,  amitié  ,  civilité  &  règlement  de  leur  vie  & 
»  mœurs,  fur-tout  à  l'obéifiance  de  cet  Etat,  &  mémement  des  Ifles,  Côtes 
»  &  Contrées  de  l'Accadie  &  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale  qui 
»  reftoient  encore  abandonnées  &  dans  lefquelles  aucuns  des  Sujets  de  Sa 
»  Majefté  n'avoient  jufqu'à  préfent  dreffc  ou  entrepris  de  drelfer  aulcune  de- 
»  meure  ;  l'Amiral  lui  accordoit  le  pouvoir  d'armer,  équiper,  fournir  &  mu- 
»  nitionner  d'Hommes,  Armes,  Agrèz,  vivres  &  provifions  nécefl'aires  con- 
»  tre  tous  dangers  de  mer  &  incurfions  de  Pirates  ou  Ennemis,  tel  nombre 
»  de    navires    &    de    tel   port    &    grandeur   qu'il  aviferoit    bon    être,    foit    de 
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»  Guerre  ou  trafic;  De  les  garnir  de  telle  quantité  de  Soldats,  Artifans  & 
»  femmes  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  une  defcente  &  demeure  en  Pays 
»  nouveaux  &  déferts  ou  habités  de  Nations  Barbares  &  inconnues,  comme 
»  ciufli  de  Marchandifes  &  denrées  non  prohibées  &  défendues;  De  con- 
»  duire  &  voiturer  toute  cette  Flotte  par  toutes  les  Côtes ,  Mes  &  Contrées 
»  de  TAccadie  &  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale  que  befoin  fe- 
»  roit  au-delà  du  quarantième  degré  dans  lequel  étoient  les  bornes  données 
»  au  Sieur  de  Monts  ;  De  faire  en  telles  IHes ,  Ports  &  endroits  de  ces  Pays 
')  qu'il  jugeroit  à  propos,  tout  abord,  defcente,  fecours,  demeure  &  ha- 
»  bitation,  &  y  drefler  des  forts,  retranchemens  &  autres  ouvrages  nécef- 
»  faires  pour  fa  fureté  contre  toutes  defcentes  &  entreprifes  d'Ennemis,  &  y 
»  accommoder  des  Magazins  pour  referve  d'Armes,  Agrèz,  vivres,  marchan- 
))  difes  &  munitions  ;  De  pourvoir  à  toutes  les  charges  qu'il  feroit  néceffaire  de 
»  donner  &  établir  foit  pour  la  garde  des  Côtes,  foit  pour  l'ordre  &  rétablijje- 
»  ment  de  la  navigation  &c.  «  Ces  Lettres  fignées  Charles  de  Montmorenci ,  fu- 
rent munies  du  Sceau  de  cet  Amiral;  Et  le  8.  du  mois  fuivant,  le  Roi  y  joi- 
gnit un  pouvoir  de  Lieutenant  Général  qui  portoit  que  la  Charge  de  l'Impé- 
trant s'étendroit  »  fur  tous  les  Pays,  Territoires  &  Côtes  depuis  le  Cap-Fran- 
»  çois,  fous  le  trentième  degré  de  latitude  Boréale  ou  environ  jufqu'au  qua- 
»  rantiéme,  bornes  portées  par  la  permilTion  donnée  au  Sieur  de  Monts  le  8. 
»  Novembre  i6o3.  « 

11  étoit  revenu  de  fes  courfes  le  5.  Juillet  i6io.  lorfque  Philibert  de  NÉ- 
RESTAING,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand-Maître  de  ceux  de  S.  Lazare 
de  Jérufalem,  Bethléem  &  Nazareth  par  qui  il  avoit  été  nommé  antérieu- 
rement Chevalier  de  ces  Ordres,  le  pourvut  de  la  Commanderie  de  la  Lande- 
d'Aru  au  Diocèfe  de  Coutances.  Mais  il  fe  remit  bien-tôt  en  mer.  Ce  fut 
lui  qui  donna  à  fon  frère  Pierre  de  Briqueville  la  CommilTion  de  Capitaine 
de  Vailfeau  que  celui-ci  eut  le  6.  Décembre  1612;  Et  le  même  jour  il  fit 
expédier  un  Certificat,  où  après  avoir  dit  qu'il  avoit  nommé  ce  frère  pour 
être  Capitaine  dans  le  Vice-Amiral,  il  ajoutoit  que  »  celui-ci  pour  certaines 
»  confidérations,  &  par  l'avis  de  M.  de  Bréart,  Super-Intendant  de  la  Flotte  de 
»  Sa  Majeflé,  avoit  remis  le  Vailfeau  entre  les  mains  de  M.  d'Auffouing,  Sé- 
»  crétaire  général  de  la  même  Flotte ,  qui  avoit  requis  que  le  Vaifiéau  lui 
»  fût  délivré  pour  le  remettre  à  M.  d'Argouges,  afin  qu'il  le  fît  charger  des 
«  Canons,  pain,  viduailles  &  Agrèz  du  Navire  Breton  donné  Ja  Marie  de 
»  Plorain,  déclaré  incapable  de  faire  voyage  en  mer  &c.  «  Ce  Certificat  ("où 
Guillaume  de  Briqueville  eft  qualifié  :  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  & 
de  la  Reine,  Lieutenant  Géjiéral  de  Sa  Maj'e/lé  en  fa  Flotte  d'outre-mer),  donné 
à  Bord  de  l'Amiral  dans  la  Rade  de  l'Esguillon,  Signé  Briqueville ,  &  plus  bas, 
par  Monfeigneur  &  Général  Faure. 

Il  fut  tué  l'année  fuivante  en  combattant  dans  la  Rivière  de  Gambie 
qui  ei^  un  des  bras  du  Niger  le  grand  fleuve  du  Sénégal  en  Afrique;  Et  com- 
me il  n'avoit  point  été  marié,  c'eft  à  fes  Collatéraux  qu'il  lailTa  &  la  portion 
quil  avoit  eue  dans  l'héritage  paternel,  8c  la  gloire  de  compter  dans  leur 
Maifon  un  perfonnage,  élevé  par  fon  feul  mérite  aux  premiers  emplois  de  la 
Marine  dans  un  tems  où  un  excellent  homme  de  Mer  étoit  peu  en  honneur, 
parce  que  l'on  ne  connoiffoit  que  fort  peu  tout  le  prix  de  fon  fervice.  Le 
Royaume  n'avoit  pas  encore    eu   le    grand   Colbert,    ce    Miniflre  dont   le   nom 
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feul  annonce  le  vrai  père  des  beaux  Arts ,  Tami  des  Lettres^  &  le  premier  prin- 
cipe de  la  gloire  que  la  France  s'acquit  depuis  fur  Mer.  Au  refte  perfonne  ne 
doit  regarder  comme  une  exagération  que  Ton  ait  dit  dans  la  Préface  que 
Guillaume  de  Briqueville  fut  pour  ainfi  dire  Amiral  de  France.  Il  approcha 
de  cet  Officier  en  ce  qu'il  eut  &  exerça  le  pouvoir  qui  fait  une  des  premières 
Prérogatives  de  la  Charge.  On  veut  dire  le  pouvoir  de  donner  des  Commif- 
lions  {a).  Les  Auteurs  de  THiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  au- 
roient  pu  lui  donner  place  dans  leur  Ouvrage  au  moins  à  la  fuite  d'Aimar  de 
CHASTE  qu'ils  ont  mis  au  rang  des  Vice-Amiraux,  uniquement  parce  qu'ils 
lui  ont  trouvé  cette  qualité   dans  un  Titre  du  22.  Septembre  iSgS. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  de  Briqueville  III.  du  Nom^  Seigneur  Patron  de  Bretteville  &  en 
partie  de  Briqueville,  premier  des  cinq  fils  de  Guillaume  de  Briqueville  & 
de  Marie  d'Urevie,  &  ainfi.  frère  du  précédent  dont  il  étoit  même  l'aîné  de 
quelques  années,  fuivit  une  route  plus  conforme  à  la  carrière  où  étoient  en- 
gagés les  Seigneurs  de  la  Luzerne  fes  Contemporains.  Il  fervit  durant  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  &  toujours  fidèle  à  fon  Roi  comme  à  fa  Religion,  il  fe  dif- 
tingua  fans  doute  affez  dans  le  Service  pour  que  le  Duc  de  Montpenfier  Gou- 
verneur de  Normandie,  lui  écrivît  le  25.  Mars  iSgô.  la  Lettre  fuivante. 

»  Monfieur   de     Bretheville.   Depuis  être    parti    d'auprès    du    Roi    mon 

»  Seigneur,  Sa   Majefié  m'a  mandé  comme  les   Ennemis  fe    préparoient   au  fe- 

»  cours  de  la  Fére,  &  Elle  à  les  y  bien    recevoir   par  le    moyen    des    forces 

I)  qu'EUe  allemble  de  toutes  parts,  même  de  fa    Noblefle;  fi  bien  que  c'eft    à 

»  ce  coup  que  nous  tenons  la    Bataille  infaillible  en    laquelle   Sadide    Majefté 

»  fe    promettant   être  affiftée    de  fes   bons  Serviteurs    de  cette  Province,    Elle 

»  me  commande    exprelfément  de  les  luy  mener.  C'eft   pourquoi,   Monfieur  de 

»  Bretheville,  voulant  croire    qu'en  une  occafion    fi  fignalée    &   importante   au 

»  Service  du  Roy  &  au  Général,    vous   ne  voudrez   demeurer  des  derniers   à 

»  y  contribuer,   ce  à  quoi    l'honneur,  le   devoir    naturel  &   vôtre   confervation 

»  même  vous  obligent.  Je   vous  prie  de    toute  affedion    m'y   accompagner,  & 

»  à  cefi  etfet,    vous    mettre   en   efiat  de   marcher  dans   la  fin  de  ce  mois    au 

»  plufiard  pour  vous  rendre  au  lieu  que  je  vous  manderay,  foubs  l'afleurance 

»  que  je  vous  donne  qu'oultre  les    confidérations  cy-defiiis,  je  relfentiray  vous 

»  demeurer   fort   obligé    de   la    particulière  afFedion   que  me    tesmoignerez  en 

»  cefte    occafion,    pour  vous    rendre   toutes   les   preuves   de    la    myenne    que 

»  fauriez  defirer  de 

»  Votre  bien  aff'edionné  Amy, 
»  Henry  DE  Bourbon.  « 

La  Roque  ne  fe  trompe  point  quand  il  dit  que  »  Jean  de  Briqueville  fils  de 
»  Guillaume  fit  fa  preuve  de  huit  races  l'an  iSqS.  «  Par  les  Regifires  de  la  Re- 
cherche que  Jean-Jacques  de  M ESM ES ,  Seigneur  de  Roiffy^  Confeiller 
es    Confeils   d'Etat  &  privé,  Maitrc  des   Requêtes  &c.   fit   en  Normandie  avec 

(a)  Voyez  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  dignité  d'Amiral,  comme  Fauchet,   Jean  du  Tillet,  la  Popeli- 
niére,  Eflienne  Pasquier,  And'-é  du  Chesne  &  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
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Jacques  de  CROIXMARE  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes,  &  avec  le  Préfi- 
dent  du  Bureau  des  Tréforiers  de  France  à  Cacn,  en  qualité  de  Commiflaires  or- 
donnés pour  le  Régalement  des  Tailles,  la  Réformation  des  abus,  &  les  ufurpa- 
tions  du  Titre  de  Noblefle  &c.  on  apprend  qu'il  comparut  devant  ces  Commif- 
faires,  qui  le  i3.  Novembre  i6g8.  *  lui  donnèrent  ainfi  afle  de  fa  comparution  : 

«)  Eft  Comparu  Jehan  de  Bricqueville ,  fils  de  Guillaume ,  de  la  ParoifTe 
de  Bretheville  tant  pour  luy  que  pour  Pierre,  Guillaume,  Gilles  &  Ti- 
moléon  fes  frères,  lequel  fuyvant  rAlTignation  à  luy  donnée  en  vertu  de 
noftre  Ordonnance  nous  a  exhibé  les  Lettres,  Titres  &  Enfeignemens  fai- 
fant  preuve  de  huit  Races  en  droite  ligne  de  fon  extraction  &  defcente 
de  NoblefTe,  &  aux  fins  d'efire  avec  fes  frères  maintenu  &  confervé  en 
icelle  :  defquelles  comparution  &  exhibition  de  Titres,  Nous  luy  avons, 
ce  requérant  accordé  le  préfent  Ade  pour  luy  fervir,  &  à  fefdicls  frères 
en  temps  &  lieu  ce  que  de  raifon.  Faid  &  donné  à  Cherbourg  le  jour  &  an 
que  deffus  par  ordonnance  de  MelTieurs,  Signé  Latgneau.  « 


Il  fut  donc  reconnu  pour  fils  de  Guillaume  de  Briqueville  qui  Tétoit  incon- 
teflablement  de  Pierre;  Et  fi  après  ce  témoignage  folemnel,  foutenu  de  l'ac- 
cord du  2.  Décembre  1608.  (où  fes  frères  &  lui  font  expreffément  qualifiés 
tous  en/ans  &  héritiers  de  feu  Noble  homme  Guillaume  de  Briqueville ,  Seigneur  de 
Bretteville  &  de  Briqueville ,  &  de  feue  Dame  Marie  d'Urevie),  il  falloit  encore 
une  preuve  de  la  filiation,  on  Tauroit  dans  un  ade  du  22.  Septembre  1606. 
par  lequel  Jean  de  Briqueville  reconnut  un  contrat  de  conftitution  fait  par 
Pierre  de  Briqueville ,  Ecuyer,fon  pere-grand.  Il  mourut  le  Mercredi  2.  Odobre 
161 2.  &  fut  inhumé  le  Vendredi  fuivant  dans  TEglife  de  Bretteville  au  bout  du 
maître  Autel. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois,  favoir,  1°.  par  contrat  du  3i.  Juillet  i5gg. 
avec  Damoifelle  Françoise  de  GRIMONVILLE ,  fœur  de  Jacques  de 
GRIMONVILLE ,  Seigneur  de  Nacqueville ,  de  Tournebu,  des  Marets, 
Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  du  Bailliage  de  Cofientin  8ic.  &  de  Jean  de 
GRIMONVILLE ,  Seigneur  d'Azeville,  qui  étoient  fortis  comme  elle  du  ma- 
riage de  Pierre  de  GRIMONVILLE ,  Seigneur  de  Nacqueville,  &  de  Four- 
neville,  avec  Damoifelle  Françoife  de  la  HAIE;  2°.  par  contrat  du  27.  Dé- 
cembre 1606.  avec  Damoifelle  Jeanne  le  BERCEUR,  fille  aînée  de  Noble 
homme  Richard  le  BERCEUR,  Chef-feigneur  &  Patron  de  S.  Marcouf,  de 
Fontenay,  de  Varreville,  de  Rauville-la  Bigot  &c.  &  de  Damoifelle  Char- 
lotte AUBERT,  dont  le  nom  efi  ortographié  OSBERT,  mais  à  tort. 

De  la  première  de  ces  deux  femmes  morte  en  1602.  {a)  il  n'étoit  forti  qu'une 
fille  qui  fe  nommoit  Isabeau  ou  Elisabeth  de  Briqueville  &  fut  alliée  en  1628. 
à  François  d'AIGREMONT,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Barre,  Confeiller  du  Roi, 
Elu  en  rEle(5Iion  de  Vallognes.  Du  fécond  qui  fut  ratifié  le  12.  Janvier  1607. 
par  Pierre ,  Gilles  &  Timoléon  de  Briqueville  frères  de  Jean ,  refterent  plufieurs 
fils  &  filles  dont  la  tutelle  fut  donnée  à  leur  mère  par  l'avis  des  parens  le  i5. 
Janvier  16 14.  &  enfuite  à  leur  oncle  Pierre  de  Briqueville.  Ces  enfans  furent 
entr'autres,   i.  Jacques  de  Briqueville,  Seigneur  Patron  de   Bretteville  qui  fuit, 

(a)  Un  extrait  du  RegiRre  Mortuaire  de  Bretteville ,  porte  qu'elle  y  fut  inhumée  dans  le  Chœur  de  l'Eglife 
le  i3  Mai.  Pour  Jeanne  le  Berceur,  elle  ne  mourut  que  le  8.  Avril  1667. 


*  EaBATUM.  Lisez  :  iSgS. 


28       DE   BRIQUEVILLE-DE   BRETTEVILLE.        ^o^ 

2.  Guillaume  de  Briqueville,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  qui  étant  au  fervice 
du  Roi  Louis  XIII.  en  i636.  fut  bleffé  d'un  coup  de  piftolet  dont  il  mourut, 
&  fut  inhumé  dans  P Abbaye  de  Marolles  proche  Landrecies.  (Il  avoit  vécu 
dans  le  célibat)  3.  Jean  de  Briqueville,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Germain,  aulTi 
mort  fans  avoir  été  marié,  4.  Charlotte  de  Briqueville,  mariée  le  16.  No- 
vembre 1627.  avec  Jacques  le  CARTEL,  Ecuyer,  Sieur  de  Valtribut,  &  5. 
Barbe  de  Briqueville,  qui  étoit  née  le  14.  Mars  161 1.  &  époufa  le  3i.  Juil- 
let 1634.  Edmond  le  POUPET,  Ecuyer,  Sieur  de  TEpefle  ou  Lépefle  dans  la 
ParoifTe  de  Maubec. 

X  DEGRÉ. 

Jacques  de  Briqueville,  Seigneur  Patron  de  Bretteville,  8:  enfuite  de  Bri- 
queville, né  le  16.  Janvier  1609.  paroît  dans  plufieurs  occafions  effentielles , 
autres  que  celles  où  il  fut  remis  fous  la  garde  de  fa  mère.  Tel  eft  d'abord  un 
a6te  de  repréfentation  de  Titres  qui  fut  donné  à  fon  oncle  Pierre  de  Briqueville 
par  les  Commiffaires  au  Bégaiement  des  Tailles  le  3i.  Odobre  1624.  tant  pour 
lui-même  que  pour  fes  frères  Gilles  &  Timoléon  de  Briqueville ,  &  pour  leurs 
neveux,  fur  Tinjondion  qui  leur  avoit  été  faite  de  juftifier  de  leur  qualité  de 
Nobles. 

Une  autre  occafion,  c'eft  lorfqu'après  avoir  fait  hommage  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen ,  de  fa  Terre  de  Bretteville  comme  d'un  bien  qui  lui  ap- 
partenoit  par  droit  fucceffif  de  fon  père  feu  Jean  de  Briqueville  Ecuyer,  (cet 
hommage  eft  du  14  Juillet  i633.)  il  en  eut  main-levée  le  i3.  Janvier  1634. 
par  une  Sentence  que  le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Cotentin  rendit  en 
fa  faveur  fur  la  repréfentation  de  divers  Aveux  &  autres  Titres  depuis  fade 
d'hommage  fait  au  mois  d'Odobre  i5i5.  par  Richard  de  Briqueville  fon  tris- 
ayeul,  jufqu'à  celui  que  fon  père  avoit  rendu  en  1604;  Et  comme  il  fut  encore 
traduit  avec  fon  oncle  Pierre  de  Briqueville  devant  le  Sieur  Charles  le  Roi-de  la 
Poterie,  Intendant  de  Caen,  Commiffaire  départi  pour  l'exécution  d'une  Décla- 
ration du  Roi  8c  d'un  Arrêt  du  Confeil  des  derniers  jours  de  Février  &  Mars 
1640.  concernant  le  Recouvrement  des  Droits  de  Francs-fiefs,  décharge  de 
toute  indemnité  &c  :  cet  Intendant,  en  leur  donnant  ade  de  leur  comparution, 
leur  accorda  le  17.  Août  1641.  une  Ordonnance  de  décharge  où  les  acles  des 
20.  Septembre  1428.  27.  Février  1472.  17.  Février  1499.  12.  Février  i533. 
29.  Juillet  1567.  22.  Septembre  1606.  5.  Avril  161 1.  i5.  Janvier  1614.  & 
autres,  font  cités  comme  les  enfeignemens  juflificatifs  de  leur  Nobleffe  &  filiation 
depuis  la  première  de  ces  époques.  Le  Regiftre  de  la  Recherche  des  Nobles 
faite  en  1634.  par  M.  d'Aligre,  alors  Intendant  de  Caën  8i  depuis  Chance- 
lier de  France ,  fait  pareillement  mention  d'une  Produdion  que  fit  alors  Pierre 
de  Briqueville,  tant  pour  lui  que  pour  fon  frère  Timoléon  de  Briqueville,  & 
pour  leurs  trois  neveux,  Jacques,  Guillaume  &  Jean  de  Briqueville;  Et  on  y  lit 
qu'il  avoit  été  décidé  qu'ils  jouiroient  de  tous  les  privilèges  &c.  Cette  décifion 
eft  rapportée  fous   la   datte  du  28  Novembre  1634. 

Antérieurement  à  l'Ordonnance  du  Sieur  de  la  Poterie ,  &  à  la  fuite  de  celle 
de  M.  d'Aligre,  Jacques  de  Briqueville  avoit  déjà  fait  en  quelque  forte  une  au- 
tre preuve  de  fa, Nobleffe,  en  fefant  le  fervice  que  tous  les  Nobles  furent  tenus 
de  faire  en  i636.  après  la  déclaration  de  Guerre  contre  l'Efpagne.  On  a  un 
certificat  que  le  Sire  de  Matignon  Charles  Goyon ,  Comte  de  Thorigny,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,   Lieutenant  Général  de  l'Armée  levée  en  la  Province 
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de  Normandie,  lui  donna  de  Bricons  au  Diocèfe  de  Langres  proche  Château- 
Villain  le  23.  Novembre,  &  où  ce  Seigneur  atteftoit  »  qu'il  avoit  fervi  fous  fes 
»  Ordres  dans  l'Armée  avec  armes,  chevaux  &  équipage  convenables  à  fa 
»  qualité  depuis  le  rendez-vous  donné  à  la  Nobleffe  en  la  Ville  de  Caën  le  28. 
»  Septembre  précédent.  «  Il  mourut  en   1647. 

Du  mariage  qu'il  avoit  contradé  le  6.  Février  i635.  avec  Damoifelle  Anne 
dAIGREMONT,  fille  de  Jacques  d'AIGREMONT,  Seigneur  d'Aigremont, 
Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont-carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jé- 
rufalem.  Gentilhomme  fervant  chez  le  Roi,  &c.  &  de  Damoifelle  Hilaire  des 
MONSTIERS  (a),  il  avoit  eu  pour  enfans  i.  Jean  de  Briqueville  qui  con- 
tinue la  poftérité,  2.  Antoine  de  Briqueville,  dont  on  dira  quelques  mots  en 
particulier,  3.  Marie  de  Briqueville,  qui  époufa  par  contrat  du  27.  Mars  1667. 
Adrien  MOREL,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Cir,  (^)4.  Susanne  de  Briquevil- 
le, morte  le  14.*  Juillet  1706.  âgée  de  65.  ans  fans  avoir  été  mariée,  mais  après 
avoir  fignalé  fa  piété,  &  fur-tout  fa  charité  pour  les  pauvres,  ayant  été  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  depuis  fa  majorité  la  première  Gouvernante  &  princi- 
pale bienfaitrice  de  l'Hôtel-Dieu  de  Vallognes.  (  Ce  font  les  termes  mêmes 
d'un  Extrait  du  Regiftre  mortuaire  de  la  Paroiife  de  S*  Malo  de  cette  Ville  où 
elle  fut  inhumée.  )  5.  Françoise  de  Briqueville  alliée  par  contrat  du  22.  Fé- 
vrier 1673.  à  Jean  OSBERT,  Ecuyer,  Seigneur  d'Agneaux  &  du  Val, 

XI.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Briqueville,  Seigneur  Patron  de  Briqueville,  appelle  dans  fon 
tems  le  Chevalier  de  Bretteville ,  s'étant  attaché  au  fervice  de  Mer,  étoit  devenu 
Capitaine  de  Frégatte,  &  commençoit  déjà  à  montrer  pour  la  profeffion  la 
même  capacité  que  fon  grand-oncle,  quand  il  fut  tué  dans  un  Corribat  contre 
un  VaifTeau  Hollandois,  le  16.  Juillet  1674.  On  jugera  de  fon  mérite  par  un 
récit  &  de  fa  mort  même,  &  des  honneurs  qui  la  fuivirent.  Le  voici  tel  qu'il  fut 
imprimé  dans  la  Gazette  de  France  du  2  Août  : 

»  Le   Chevalier   de   Bretteville  qui  étoit  en   courfe  avec   une  petite    Frégatte 

»  de  cinquante  à  foixante  tonneaux,  montée  d'environ  foixante  Hommes  d'E- 

))  quipage,  &  de  dix  pièces  de   Canons  de  quatre  &  de  cinq  livres    de  boulets, 

»  ayant  fait  une  prife,  venoit   le  i5.  du   paffé  de   Cherbourg  au  Havre  pour  y 

»  prendre  les   provifions  8c  les  munitions  qui  commençoient  à   lui  manquer.   Il 

))  fut  rencontré  à  fix  lieues    de   ce    Port  par  un    grand    Vaiffeau    Hollandois, 

»  monté  de   plus  de    fix  vingts  Hommes  d'Equipage,   avec  vingt  pièces  de  Ca- 

))  nons  de  huit,  de  dix  &  de  douze  livres  de  boulets. 

»  Cet  Armateur  fe  prévalant  des  grands  avantages  qu'il  avoit  fur  la  Frégatte , 

»  &  ne  doutant  point  qu'il  n'en  vînt  aifément  à  bout,  l'aborda  fur  les  neuf  heu- 

»  res  du  foir  avec  une  hardieffe  qui   marquoit  affez  qu'il  tenoit"  fa  vidoire  affù- 

»  rée.  Mais  il  dut  bien-tôt  reconnoître  fon  erreur  à  la  vigoureufe  réfiftance  de  la 

»  Frégatte  qui  fit  durer  le  Combat  jufqu'à  cinq  heures  du  matin  du  jour  fuivant. 

(a)  Anne  d'Aigremont  mourut  le  29.  Novembre  i65i.  &  fut  enterrée  en  l'Eglife  de  Bretteville  au  bas  des 
marches  du  Sanâa  Sanâoriim  fous  une  Tombe  fur  laquelle  font  fes  Armes  avec  cette  infcription  :  Cy  gijî  le  corps 
de  Aoble  Daj}ioi/(;lle  Anned'Aif^remont,  veuve  de  feu  Noble  homme  Jacques  de  Briqueville,  Ecuyer,  Seignettr  & 
Patron  de  Bretteville  &  de  Briqueville  £c. 

(b)  C'eft  de  ce  mariage  qu'eft  forti  le  Sieur  de  Courci,  Adrien  MOREL,  Gouverneur  de  Vallognes,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi&c.  Son  ayeul  Olivier  MOREL  a  été  annobli  en  1642**. 
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»  Les  deux  Vaifleaux  ayant  toujours  été  vergue  à  vergue ,  fans  même  s'écarter 

))  de  la  portée  du  piftolet,  les  Ennemis  vinrent  cinq  fois  à  fabordage,  &  quoi- 

»  que  de  la  moitié  plus  forts,  ils  en  furent  toujours  repoufles  à  coups  d'épées 

))  &  de  piques.    Les  grenades  leur  étoient  auffi  envoyées,  de  manière   qu'elles 

»  firent  parmi  eux  un  très-grand  fracas.  Mais  il  arriva  à  ceux  de  la  Frégatte  une 

»  grande  difgrace    qui  pouvoit   rendre  les  Alfaillans  victorieux  de   plain   pied; 

»  C'eft  que  fur  les  deux  heures  du  matin  le  Chevalier  de  Bretteville  fut  tué  d'un 

»  coup  de   Canon   dans  la  tête  ;    Et  quoiqu'un  tel  malheur ,   quand  il  tombe  fur 

»  le  Chef,   foit   affez  grand,  puifque  les  fuites  en  font  ordinairement  de  répan- 

»  dre  dans  la  Troupe  une  conflernation  qui  la  met  hors  d'état  d'agir  :  ce  ne  fut 

»  pas  le    feul   que   les    nôtres  eurent    à   effuyer.    Car    prefqu'en   même -temps 

»  î'Enfeigne    du    Chevalier    de    Bretteville  ,     nommé    le    Sieur    d'Aspremont  , 

))  fut  fi  dangéreufement   hlefle,  qu'il   mourut   incontinent.   Le    Pilote,    fon  fils 

»  &  dix-huit  autres    le  furent  aufTi   de  telle   forte,  qu'ils  demeurèrent  hors    de 

»  combat. 

»  Cependant  les  HoUandois,  qui  enfuite  de  cela  pouvoient  efpérer  la  vic- 
»  toire ,  après  l'avoir  vue  fi  long-temps  balancée ,  fe  trouvèrent  bien  furpris  de  ce 
»  qu'un  feul  Officier  principal  qui  reftoit  encore ,  la  leur  fit  difputer  d'une  fa- 
rt con  qu'ils  en  désefpéroient  entièrement.  Le  Sieur  de  la  Chesnaie,  Lieutenant 
»  de  Vaiffeau,  &  frère  du  Sieur  d'Aspremont,  redoublant  fon  courage  à  me- 
»  fure  que  le  danger  étoit  preflant,  s'avifa  d'un  ftratagème  fingulier.  Ce  fut  de 
»  faire  couvrir  les  corps  des  morts,  de  crier  de  toute  fa  force  :  Vtpe  le  Roi;SL 
»  pour  empêcher  que  les  plaintes  des  bleflfès  n'épouvantalfent  le  relie  de  fon 
»  Equipage,  il  fit  redoubler  le  même  cri  par  tous  ceux  qui  étoient  à  fes  côtés. 
»  Le  firatagême  eut  fon  effet.  L'Equipage  fut  tellement  animé  par  cette  efcla- 
))  mation  toute  puiffante,  que  fécondant  vaillamment  fon  Commandant,  il 
»  continua  encore  le  Combat  pendant  trois  heures  avec  une  vigueur  qui  effraya 
»  les  Ennemis. 

»  Enfin  on  en  étoit  au  dernier  coup  de  Canon  qu'on  eût  à  tirer.  Il  n'étoit 
»  même  chargé  que  de  férailles;  Mais  il  fut  heureux.  Il  fit  dans  la  Chambre  de 
»  Poupe,  &  fur  le  Tillac  du  Vaiffeau  HoUandois  un  fracas  qui  leur  arracha  cette 
»  Vidoire  qu'ils  s'étoient  tant  promife ,  &  qu'ils  s' étoient  même  vue  plufieurs 
»  fois  dans  les  mains.  L'effroi  qui  fe  répandit  parmi  eux,  les  força  de  fe  retirer 
»  &  de  laiffer  les  nôtres  en  poffeffion  du  lieu  de  ce  Combat,  l'un  des  plus  glo- 
»  rieux  pour  les  François  qui  fe  foit  donné  depuis  long-temps  fur  la  Mer.  On  a 
»  crû  avec  beaucoup  d'apparence,  qu'en  fe  retirant,  le  Bâtiment  Ennemi  avoit 
))  coulé  à  fond,  parce  qu'il  étoit  percé  de  tout  côté.  La  Frégatte  vidorieufe  ar- 
»  riva  enfuite  à  la  Rade  du  Havre,  &  entra  dans  le  Port  le  lendemain  à  fept 
»  heures  du  matin.  Le  Duc  de  S.  Aignan  qui  eff  Gouverneur  de  cette  Place, 
»  la  reçut  avec  les  honneurs  propordonnés  au  grand  zèle  qu'elle  a  montré  pour 
»  le  fervice  &  pour  la  gloire  de  notre  Monarque.  Il  prit  le  foin  obligeant  de 
»  faire  conduire  les  bleffés  en  un  lieu  où  ils  puffent  être  traités  &  fecourus  de 
»  toutes  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin.  Il  pourvut  auffi  aux  derniers  de- 
»  voirs  qu'il  falloit  rendre  à  nos  illuftres  Morts.  Il  fit  embaumer  le  corps  du 
»  Chevalier  de  Bretteville,  &  affiffa  avec  le  Sieur  de  la  Chesnaie  au  Convoi 
»  qui  s'en  fit  avec  toute  la  pompe  poffible,  &  qui  fut  fuivi  d'un  Service  très- 
»  folemnel.  En  un  mot,  ce  Duc  n'a  rien  oublié  pour  faire  connoître  par  fes 
»  ofïicieufes  marques  publiques  combien  il  fait  eftimer  la  valeur  des  morts  & 
))   celle  des  vivans.  Il  a  traité  le  Sieur  de  la  Chesnaie  comme  un  Brave  qui  avoit 


»  combattu 
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»  combattu  avec  un  courage  &   une  prudence  extraordinaire   pour  le  falut  de 
»  fon  Vaifleau.  « 

XL  DEGRÉ. 

Jean  de  Briqueville  IV.  du  Nom,  Seigneur  de  Bretteville,  puis  de  Brique- 
ville,  premier  fils  de  Jacques  de  Briqueville  &  d'Anne  d'Aigremont,  &  ain- 
fi  frère  aîné  du  précédent  avec  qui  il  fut  compris  au  rang  des  Anciens  Nobles 
dans  les  Regiftres  de  la  Recherche  de  NoblefTe  faite  en  la  Généralité  de  Caën 
par  M.  Chamillart  en  1666.  fervit  toutes  les  fois  que  la  NoblefTe  de  fa  Province 
fut  commandée,  &  dans  toutes  ces  occafions  parut  d'une  manière  convenable 
à  fon  rang,  ainfi  qu'on  le  voit  par  divers  Certificats  de  trois  Grands  Baillifs  de 
Cotentin  qui  fe  fuccédérent  dans  cette  Charge.  C'étoient  les  Sieurs  de  S.  Pier- 
re, le  Comte  de  Bréauté  (  Charles-Claude  de  Bréauté  ),  &  le  Sire  de  Mati- 
gnon, Jacques  Goyon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général 
pour  Sa  Majefté  en  Baffe  Normandie;  Et  leurs  Certificats  font  dattes  des  i 
Mai  1691.  i5.  Juin  1693.  9.  Juillet  1696.  &  i5.  Juin  1706.  Jean  de  Brique- 
ville mourut  le  i3.  Mai  1716. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2.  Janvier  1681.  Demoifelle  Françoise- 
Jeanne  de  FONTAINE-he  CARDONVILLE  ,  fœur  puînée  de  Magdeléne 
de  FONTAINE-DE  CARDONVILLE,  mariée  en  1679.  avec  Charles-Clau- 
de ANDRE  Y,  Seigneur  Patron  de  Fontenai  &c.  étant  Tune  8c  l'autre  filles 
de  Céfar  de  FONTAINE ,  Baron  de  Cardonville,  Seigneur  de  Presle  &c.  & 
de  Marie  MIDORGE;  Et  de  ce  mariage  qui  le  lia  non-feulement  avec  une 
des  bonnes  Maifons  de  fa  Province  {a),  mais  encore  avec  les  Magiffrats  les 
plus  diftingués  du  Royaume  {b),  il  avoit  eu  treize  enfans,  favoir  huit  fils  & 
cinq  filles. 

Les  huit  fils  avoient  été  entr'autres   i .  François  de  Briqueville ,  qui  (  fuivant 

{a)  Le  nom  de  Fontaine  eft  très-connu  en  Normandie.  On  lit  qu'il  a  anciennement  des  alliances  avec  les 
Maifons  de  ROUXEL-MÉDAVL  MALET-he  GRAVILLE,  ORAISON,  &  autres. 

(b)  Marie  Midorge  mère  de  Magdeléne  &  de  Françoife-Jeanne  de  Fontaine,  étoit  fortie  du  mariage  de 
Claude  MIDORGE ,  Seigneur  de  la  Maillarde,  Tréforier  de  France  à  Amiens  &c.  avec  Marie  de  la  HAIE- 
VENTELAI ,  fœur  de  Jean  de  la  HAIE,  Seigneur  de  Ventelai,  fucceffivement  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil  &  au  Parlement,  puis  Ambaffadeur  de  France  à  la  Porte,  dont  le  fils  Denis  de  la  HAIE,  fut  Envoyé  extraor- 
dinaire à  Munich,  Ambaffadeur  à  Conftantinople,  &  enfuite  à  Venife.  (Le  père  de  Jean  et  de  Marie  de  la  Haie 
avoit  été  annobli  au  mois  de  Novembre  i588.)  Claude  Midorge  avoit  eu  pour  père  Jean  MIDORGE  (ou  félon 
l'ancienne  ortographe  MUID'ORGE),  mort  Confeiller  au  Parlement  au  mois  de  Juillet  1 58o.  &  pour  mère  Mag- 
deléne LAMOIGNON,  qui  (étant  fille  de  Charles  LAMOIGNON ,  Seigneur  de  Basville,  mort  Confeiller 
d'Etat  ordinaire  après  avoir  été  Confeiller  au  Parlement  et  Maître  des  Requêtes,  &  de  Charlotte  de  BESAN- 
ÇON), donne  à  fes  defcendans  des  parentés  &  des  alliances  avec  diverfes  Familles  confidérables  de  Paris  comme 
VHUILLIER,  BULLION,  SPIFAME,  NESMOND,  BOTTIER  de  BLANCMESNIL,  BIGNON, 
TALON,  FOURCY,  GILBERT-de  VOISINS,  &  autres.  Ce  fut  même  l'Evêque  de  Bayeux  François  de 
NESMOND,  qui  célébra  le  mariage  dans  fa  Chapelle  Epifcopale  le  27.  Janvier,  comme  parent  de  Françoife- 
Jeanne  de  Fontaine.  Cet  Evêque  fe  trouvoit  effedivement  du  troifiéme  au  quatrième  degré  avec  elle,  étant  fils 
de  François-Théodore  de  NESMOND ,  Préfident  à  Mortier,  &  d'Anne  de  LAMOIGNON,  fœur  du 
Premier  Préfident  Guillaume  de  LAMOIGNON,  &  nièce  de  Magdeléne  Lamoignon. 

Jean  Midorge  fils  (qui,  lelon  Blanchard  dans  fon  Catalogue  des  Confeillers  au  Pariement  de  Paris,  étoit  fils  d'un 
autre  Jean  Midorge,  Ecuyer  Seigneur  deFrélay  et  de  Marie  le  BOSSU,  nièce  du  Premier  Préfident  OLIVIER, 
&  confine  germaine  de  François  OLIVIER,  Chancelier  de  France),  avoit  eu  une  tante  mariée  avec  Gallois 
RACONIS,  Lieutenant  du  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France  au  département  de  Paris,  qu'elle  fit  père  d'Anne 
RACONIS,  femme  de  Bahhafar  GOBELIN,  Tréforier  de  l'Epargne,  puis  Préfident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris  ;  Et  celui-ci  eut,  comme  on  fait,  pour  fille  Claude  GOBELIN  qui  époufa  le  1 1 .  Juillet  i  594.  Rai- 
mond  PHELYPEAUX,  Seigneur  d'Herbault,  de  la  Vrilliére  &  du  Verger,  reçu  Tréforier  de  l'Epargne  l'an 
1 599.  &  nommé  Secrétaire  d'Etat  le  5.  Novembre  162 1 .  Par  là  les  enfans  de  Françoife-Jeanne  de  Fontaine  com- 
me ceux  de  fa  fœur  mariée  avec  Charles-Claude  Andrey,  Seigneur  de  Fontenay,  appartiennent  à  M.  le  Comte 
de  S.  Florentin,  &à  Madame  de  Maurepas,  ayant  tous  pour  trifayeul  Raimond  Phelypeaux;  Et  ils  partagent 
aufil  l'honneur  de  toutes  les  grandes  alliances  qui  font  dans  les  deux  branches  d'Herbault  et  de  la  Vrilliére  ou 
S.  Florentin.  Voyez  à  la  fin  une  Table  de  parenté. 


Regijlre  fécond.  ^  4 
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deux  Certificats,  Fun  du  Marquis  de  Janfon  Sous-Lieutenant  de  la  première 
Compagnie  des  Moufquetaires ,  l'autre  de  M.  de  Maupertuis  Capitaine-Lieu- 
tenant de  la  même  Compagnie,  en  datte  des  2.  Juin  lyoS.  &  27.  Mai  1704.  ) 
étoit  dès  la  première  de  ces  deux  Epoques  dans  cette  Compagnie,  &  fut  tué 
à  la  Bataille  de  Blangis  ou  autrement  Malplaquet  le  16.  Septembre  1709.  en 
combattant  contre  les  Anglois.  (  Il  étoit  né  en  i683.  &  avoit  été  nommé  par 
TEvêque  de  Bayeux  M.  de  Nesmond.  )  2.  Jean-Baptiste  de  Briqueville,  ap- 
pelle le  Chevalier  de  Briqueville,  né  en  i685.  &  fucceflivement  Moufquetaire 
comme  fon  frère,  Enfeigne  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  de  Tou- 
raine  en  1703.  puis  Capitaine  par  CommilTion  du  22.  Décembre  1706.  en  la 
place  du  Sieur  Baron  de  Châteauneuf,  Louis  des  MARETS ,  frère  puiné  de 
M.  le  Maréchal  de  Maillebois  alors  Colonel  du  Régiment.  (  Il  mourut  à  Douai 
en  Flandres  le  3o.  Odobre  1708.  d'une  blefîure  qu'il  avoit  reçue  au  Siège  de 
Lille.  Il  avoit  fervi  en  Italie,  au  Siège  de  Turin,  à  la  défenfe  de  Toulon  &c. 
&  avoit  été  tranfporté  à  Douai  après  la  Capitulation  de  Lille  ).  3.  Charles 
de  Briqueville,  mort  jeune,  ainfi  que  deux  autres  cadets.  4.  Guillaume- 
Antoine  de  Briqueville  ,  qui  continue  la  poftérité.  5.  François-Adrien  de 
Briqueville,  aujourd'hui  Prêtre,  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, &  Curé  de  Gonneville  proche  Bretteville,  Cure  à  laquelle  il  a  été  nom- 
mé en  1731.  6.  Louis  de  Briqueville,  né  le  21.  .Novembre  1702.  connu  fous 
le  nom  de  Chevalier  de  Briqueville ,  &  actuellement  Seigneur  de  la  Terre  de 
Briqueville  en  Beffin,  dont  il  jouit  aux  mêmes  droits  &  prérogatives  que  fes 
ancêtres  &  prédéceffeurs.  (  On  a  un  Certificat  de  M.  de  Jumillac,  qui  prouve 
qu'il  a  été  Moufquetaire  dans  la  première  Compagnie  depuis  le  16.  Juillet 
1721.  jufqu'à  la  fin  d'Août  1723.  ) 


i 


Des  cinq  filles  dont  les  noms  font,  i.  Hilaire,  2.  Elisabeth,  3.  Magde- 
léne  ,  4  Marie-Anne,  &  5  Marie-Françoise  de  Briqueville,  la  première 
(qui  étoit  Taînée  de  toute  la  Famille  étant  née  en  1681.  )  mourut  jeune.  La 
féconde  née  en  1686.  fe  fit  Religieufe  en  1708.  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
des  Anges  à  Coutances,  &  y  eft  morte  en  1727.  Les  deux  fuivantes  prirent 
pareillement  le  Voile  au  Monaftére  de  la  Vifitation  ou  Congrégation  de  No- 
tre-Dame à  Carentan,  où  la  première  d'elles  efl  décédée  en  1722.  (  Elle  étoit 
née  en  1688.  &  la  cadette  en  1693.  )  Enfin  la  cinquième  née  en  1700.  épou- 
fa  en  171 8.  Jean-Pierre-Alèxandre  le  FEBVRE ,  Seigneur  de  Clitourp,  &  dé- 
céda le  16.  Septembre  1724. 

XII.  DEGRÉ. 


Guillaume- Antoine  de  Briqueville,  actuellement  chef  de  fa  Branche,  & 
comme  tel ,  Seigneur  Patron  de  Bretteville  (  qualité  en  laquelle  il  a  été  recon- 
nu les  10.  Mars  1729.  &  i5.  du  même  mois  1736.  en  fefant  fes  ades  d'Hom- 
mage &  d'Aveu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  comme  fucceffeur  de 
fes  huitièmes  ayeux  Jean  de  Briqueville  &  Cécile  Picot-de  Bretteville  ),  a  été 
Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Touraine  fous  M.  de  Maillebois  comme  Co- 
lonel; Et  après  quelques  années  de  fervice,  ayant  été  pourvu  par  Lettres  don- 
nées à  Compiegne  le  25.  Juin  1732.  de  la  Charge  de  Lieutenant  Général  en 
la  Capitainerie-Garde-Côte  du  Val  de  Saire,  a  été  mis  en  poffelTion  de  cette 
Charge  par  Sentence  rendue  au  Siège  de  l'Amirauté  à  Barfleur  le  18.  Odobre 
fuivant. 


Soy 
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Il  a  été  marié  par  contrat  du  6.  Odobre  1721.  avec  Magdeléne  de  la 
MOTTE ,  fille  de  Pancrace  de  la  MOTTE ,  Seigneur  de  Pont-roger,  de  S. 
Jean-des  Champs,  de  Grimonville  &c.  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Géné- 
ral Criminel  du  Bailliage  de  Cotentin  au  Siège  de  Coutances ,  &  de  Françoife 
LEUILLY.De  ce  mariage  qui  paroît  ne  le  céder  du  côté  de  la  NoblelTe  à 
aucunes  des  alliances  précédentes,  la  Famille  de  la '  Motte  étant  regardée 
comme  une   des  plus  anciennes   Familles  de  la   Province,  font  fortis, 

XIII.  DEGRÉ. 

1.  Claude-Marie  de    Briqueville,    né  le    11    Avril    1724.    &     reçu    Page  du 
Roi   dans  fa  petite  Ecurie  le  17.  Août  1739. 

2.  Bon-Chrétien   de  Briqueville,    né  le  2.    Odobre    1726. 

3.  Jeanne-Françoise  de  Briqueville,  née  le  25.   Août    1722. 

4.  Louise-Magdeléne  de  Briqueville,  née    le  20   Octobre   1725. 

5.  Hilaire-Françoise  de  Briqueville,    née  le  i5.   Mars    1728. 

Et 

6.  Marie  de  Briqueville,   née   le    14.    Août  1729.  &    morte  au  berceau. 


Degré  de  Confangiiinité  où  Jeanne  de  Meullentfe  trouvait  avec  le  Roi  Charles  V. 
&  louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme. 


Henri  I.  Roi  de  France  mort  en  1060. 


Philippe  I.  Roi  mort  en  i  io8. 


Hugues  de  France,  Comte  de  Vermandois 
furnommé  le  Grand 


Louis  VI.  furnommé  le  Gros  mort  1 137. 


Elifabeth  de  Vermandois, 
ép.  Robert  Comte  de  Meullent. 


' ■  r ^ 

Louis  VII.  furnommé  le  Jeune  mort  1 180. 


f ^ 

Valeran  I.  Comte  de  Meullent. 


Philippe-Augufte  ou  II.  du  nom,  mort  1223. 


Robert , 
femme.  Mathilde  de  Cornouaille. 


^ — :  ^ 

Louis  VIII.  furnommé  le  Lion, 
mort  1226. 


Valeran  II. 

Comte  de  Meullent. 

Portérité  éteinte. 


Pierre  de  xMeullent, 

Sire  de  Beaumont-le  Roger 

f.  Euftache  Bacon. 


Louis  IX.  ou  S.  Louis  1270. 

A 


Philippe  III. 
appelle  le  Hardi  128b. 


Philippe  le  Bel  Charles  Comte 

i3i4.  de  Valois,  mort  1 325. 


Robert 
Comte  de  Clermont  mort 

, A . 


:3i7. 


Louis  de  Bourbon  ,  premier  Duc 
de  Bourbon,  mort  1341. 


Raoul  I. 


Raoul  II. 


Raoul  III. 
i.  Agnès  de  Thibouville. 


Louis  Hutin.  Philip,  le  Long.     Philippe  de  Valois, 

Charles  le  Bel.  Roi,  mort  i35o. 

Tous  trois  morts  fans  pofté- 
rité  es  années  i3i6.  i32i. 
&  1327. 

' ^. N 

Jean  Roi  1364. 


Pierre  Duc. 
i356. 


Jacques  de  Bourbon 

I.  Comte  de  la 

Marche. 


Louis  II.  Duc. 
Poflérité  éteinte. 


Jean  I.  Comte 
de  la  Marche. 


Jeanne  de  Meullent 
ép.  Guillaume  de  Brique- 
ville I.  du  Nom,  de  qui 
Guillaume  Antoine  def- 

cend  au  XI.  degré. 


/■ ^ 

Le  Roi  Charles  V. 


Jacques  II. 
Comte  de  la  Mar- 
che. Portérité 
éteinte. 


Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme 
d'où  le  Roi  defcend 
au  X.  degré. 


Q  qij 
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TABLES  GÉNÉALOGIQUES 
POUR  LA  DÉMONSTRATION  DES  ERREURS  DE  LA  ROQUE. 

Première  Table. 

Erreurs  de  cet  Auteur  fur  les  defcendans  de  Jean  de  Briqueville  I.  du  Nom ,  Seigneur 
deBretteville ,  tirées  de  tapage  1457.  de  fon  Hijioire  de  la  Mai f on 

de  Harcourt. 


Jean  de  Briqueville, 
f.  Cécile  Picot. 


Fils  légitime 

Raoul  de  Briqueville 

déclaré  Noble  par  Montfauc  en   1461. 


Fils  naturel 

Bernard  Bâtard  de  Briqueville 

paroit  devant  Montfauc  en  1461. 


Richard 

Seigneur    de    Brette- 

ville  fait  fa  preuve  en 

i523. 


Guillaume  Chevalier, 

Seigneur  d'Acqueville 

nommé  dans  un  Titre 

de  I  5o6. 


Richard 

(  la  Roque  ne  nomme  point  fa  femme , 

&  ne  cite  aupun  fait.) 


f \ 

Pierre  de  Briqueville 
fait  fa  preuve  en  1 540. 
La  Roque  lailfe  ici  la 
Géncalogie. 


Jean  de  Briqueville 
fait  fa  preuve  de  huit 
races  en  1 598. 


Guillaume  I. 

Arrêt  du  Parlement 

de  Rouen  i  386. 


Guionne 
ép.  Hébert  Morin. 


Pierre , 


Richard , 

f.  Jeanne 

de  Garfalle. 


K^ 


Jean, 


Guillaume,     David, 
f.  Jeanne 
de  Noriolle. 


Jacques. 


François , 


Leonor,        Pierre. 
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Seconde  Table. 

Pojlérité  de  Guillaume  de  Briqueville  I.  du  nom,  &  de  Jeanne  de  Meullent , 
repref entée  telle  quelle  ejî  déduite  d'après  les  Titres  originaux. 


Guillaume  de  Briqueville  I.  du  Nom, 
&  Jeanne  de  MeuUant  ont  eu  pour  enfans,  (pag.  6.  de  cet  Article.) 


I 

Guillaume  II.  Jean 

f.  Marie  de  Cour-  Seigneur  de  Bri- 
cy,  et  non  Jeanne       queville-la 


de  Meautis. 
pag.  6.  7.  &  8. 


Blouette.  p.  6. 


f \  f 

Untilsmort     Guillaume 
en  bas  âge.     f.  Jeanne  de 
pag.  6.       Meautis.  Sans 
poltérité.  p.  1 1. 


Roger 
f.  Jeanne  Campion. 
p.  6.  8.  9.  10.  &  1 1. 


Thomas  Nicolas 

Seigneurde  Briqueville  Seigneurde  la  Haie, 
en  Beffin.  pag.o.  &  12.    f.  Jeanne  de  Juvig- 
gny.  pag.  6. 


Roger       Euftache    Henri.  Jean 

pag.  M.     pag.  II.    pag.  II.  Seigneurde 
f.  Huguette  Caligny 

de  la  Haie.  f.  Jeanne 

du  Rofel. 
pag.  II. 


f 

Jean 
pag    12. 
i3.  &  14. 
f.  Cécile 

Picot. 


^  /  ^ 

Richard     Robert        Jeanne 
pag.  12.  mort  fans    ép.  Vigor 
poftérité.      de  Clin- 
pag.  6.       champ.p.  (). 


r  \r 

Guillaume 

Sire  de  Laune 

f.  Guillemette  le  Pellerin. 


^   c ^ 

Roger    Jean  Bernard  Guillaume  Seigneur  de 

pag.  II.  '\h'\d.- bâtard  de  Caligny.      Bretteville.  pag.  14. 
pag.  14.  &  i5.  16.  &  17. 

f.  Perrinne  de  Beu- 
zeville. 


Guillaume 
f.  Jeanne  Havart. 


François.      Jean  Sire  de  Colombiéres. 


f  \ 

Raoul  Seigneur  de  Bretteville 

f.  Olive  de  Ste  Marie. 

, ' N 

Richard  Seigneur  de  Bretteville. 
f.  Jacqueline  Boucart. 


Georges 
appelle 
François 
par  Moreri. 
Branche 
éteinte. 


Jean 
appelle 
Gui  par 
Moreri. 
Branche 
éteinte. 


r ^ 

François  Baron 
de  Colombiéres 

f.  Gabrielle  de  la  Lu- 
zerne. 


f N 

Paul  Gabriel 
Baron  de    Seigneur 

Colombie-  de  la  Lu- 
res.  Bran-      ^erne. 

che  éteinte. 


r 


f 

Jean  Seigneur 
de  Bretteville. 
mort  fans  porté- 
rite. 


Guillaume 
Seigneur  de  Bret- 
teville 
f.  Marie  d'Urevie. 


Pierre  Seigneur 

de  Briqueville 

f.  Guillemette 

le  Bunetel. 


Richard 

f.  Jeanne  de 

Garfalle. 


Jacques 
fans  poltérité. 


François 
fans  pollérité. 


Jean 

1.  Françoife  de  Gri- 

monville. 

2.  Jeanne   le   Ber- 

ceur. 


Guillaume 

Vice-Amiral 

en  i6o5. 


Guillaume,  Léonor,  David, 

&  Pierre, 

morts  lans  poftérité. 


Jacques 

f.  Anne  d'Aigre- 

mont. 


Guillaume 
fans  poftérité. 


^ 
Jean 
it. 


Jean 

f.  Jeanne-Françoise 

de  Fontaine. 


Antoine 
grand  homme  de  Mer. 


f ^ 

Guillaume-Antoine, 

aujourd'hui  Seigneur 

de  Bretteville. 
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Confanguiïiité  de  F ratiçoife- Jeanne  de  Fontaine-de  Cardonville  avec  les  Branches 
d' Herbault  &  de  la  Vrilliére  du  nom  de  Phelypeaux . 


Gallois  Midorge 

& 

Catherine  AlTelin  ont  pour  enfans 


Jean  Midorge 
f.  Marie  le  BofTu. 


Anne  Midorge 
ép.  Gallois  Raconis. 


Jean  Midorge 
Magdeléne  de  Lamoignon  {a)  fœur  de  Chrétien  de  Lamoignon ,  Conf. 
puis  Préfident  au  Parlement. 


Anne  Raconis 
ép.  Balthafar  Gobelin. 


Claude  Midorge 
f.  Marie  de  la  Haie. 


Guillaume  de 

Lamoignon , 

Premier 

Préfident. 


Anne  de  La- 
moignon 

ép.  François- 
Théod.  de 
Nefmond. 


Claudine  ou  Claude  Gobelin 
ép.  Raimond  Phelypeaux. 


Marie  Midorge 
ép.  Céfar  de  Fontaine. 


Balthasar 

Seigneur  d'Her- 

bault. 


Louis 

Seigneur  de  la 

Vrilliére. 


Magdeléne  de  Fon- 
taine, 
ép.  Charles  -  Claude 
Andrey,  Seigneur  de 
Fontenay. 


_A_ 


Franc.  Céfar  Andrey 
Seigneur  de  Fonte- 
nay. 


Françoise-Jeanne  de 

Fontaine 
ép.  Jean  de  Brique- 


ville. 


/ N 

Guillaume  -  Antoine 
de  Briqueville. 


Ses  enfans. 


François 

Seigneur  d'Her- 

bault. 


Antoine. 


Georges  Phely- 
peaux Seigneur 
d'Herbault,  Lieu- 
tenant de  Roi  en 
Blaifois. 


r ■ — \ 

Balthasar 

Marquis  de  Châ- 
teauneuf. 


Louis  Marquis 
de  la  Vrilliére. 


/■ ^ 

M.  le  Comte  de 
S.  Florentin. 


(a)  On  voitdansl'EglifeParoinîaledeS.  Paul  à  Paris,  leurs  Epitaphes  qui  fontainli  conçues  :  Cy  devant  gijl  Noble  homme  & /âge  Mon- 
fieur  Maître  Jehan  Muidorges  Seigneur  de Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement,  qui  décéda  en  Juillet  1 58o.  de  fan  aage  le  68. 

Cy  gijt  Noble  Damoijelle  Magdeléne  de  Lamoignon  fa  femme  qui  décéda  le (Jean  Midorge  étoit  Confeiller  au  Châtelet  lors  de  fon 

mariage.) 


VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enjes  Conjeils ,  Juge  d' Armes  de  France. 
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DE  BRUET 

DE  LA  GARDE,   DE   S.   CAPRAZI  &c. 
Dans    l'AGÉNOIS. 


De  Gueules,  à  un  Lion  d'Argent;  Ecartelé  d'Argent,  à  une  Croix 
de  Malthe  de   Gueules. 

Jean-Louis  de  BRUET,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garde,  dans  la  Pa- 
roifle  de  Grateloup,  &  demeurant  à  Tonneins,  Ville  du  Diocèfe  d'Agen, 
Parlement  &  Généralité  de  Bordeaux,  a  juflifié  de  la  nobleffe  de  fon  Nom, 
depuis  fon  feptiéme  Ayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Laurent  Bruet,  Don^el ,  ou  Damoifeau,  qui,  fuivant  un  fragment  de  con- 
trat de  mariage,  en  langage  Gafcon,  fans  datte,  mais  vrai  original,  &  de 
récriture  du  commencement  du  XV.  Siècle,  époufa  Noble  Damoifelle  Nata- 
LissE,  ou  Noëlle  de  SAINTRAILLES  (a),  tille  de  Noble  Seigneur  Meffire 
Fortiffan  de  SAINTRAILLES ,  Seigneur  de  Saintrailles ,  de  Villeton  &c.  &  de 
Noble  Dame  Eudie  d'AROGUEYS ,  la  Nobla  Domicella  Natali^a  de  Sentralha , 
filhia  de  lo  Noble  Senhor  M.  Fortin/ans  de  Sentralha,  Senhor  de  Sentralha  &c.  &  de 
la  Nobla  Dona  Eudia  d' Arogueis  ;  &  fe  trouva  ainfi  beau-frere,  non-feulement 
de  Jean  Sire  de  SAINTRAILLES ,  connu  dans  THifloire  pour  avoir  fervi  au 
fecours  d'Orléans,  au  recouvrement  de  plufieurs  Villes  des  environs,  &  au 
Sacre  du  Roi  Charles  VII.  en  Juillet  1429.  mais  de  Jean,  dit  Poton  de  SAIN- 
TRAILLES, Seigneur  de  Saintrailles,  de  Roques,  de  Salignac  en  Limofm  &  de 
Villeton,  Vicomte  de  Bruillez,  mort  fur  la  fin  de  Tannée  1461.  ou  en  1462. 
Premier  Ecuyer  du  Corps,  Grand  Maître  de  TEcurie  du  Roi  (c'eft-à-dire  fui- 
vant TexprefTion  d'aujourd'hui.  Grand  Ecuyer  de  France)  Bailli  de  Berri,  Sé- 
néchal de  Limofm  &  de  Bourdelois,  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de 
Bordeaux,  &  félon  un  Regiftre  du  Parlement  datte  du  7.  Odobre  1461.  l'iin 
des  plus  vaillans  Capitaines  du  Royaume  de  France. 

De  cette  alliance,  lors  de  laquelle  le  père  &  la  mère  de  Noëlle  de  Sain- 
trailles, &  fes  deux  frères  Jean  &  Poton  promirent  de  la  vejlir  honorablement 
dejixrobes  de  bon  fin  drap  d' Angleterre ,  &  de  lui  donner  la  fomme  de  fix  cens  francs 
d'or,  mais  à  payer  feulement  vingt  ans  après  &c.  Laurent  Bruet  laifla  i.  Noble 

(a)  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  la  nomme  Thérèfe  de  Saintrailles;  mais  c'eft  à  tort.  On 
auroit  évité  cette  méprife,  fi  l'on  eût  fait  réflexion  que  le  nom  de  Thérèfe  est  un  nom  Efpagnol,  qui  n'a  été  connu 
en  France  que  depuis  l'Inflitutrice  des  Carmélites,  morte  en  i582. 
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Jacmet  ou  Jacques  Bruet  qui  fuit,  &  2.  Noble  Jean  Bru  et,  nommé    avec  fon 
frère  dans  un  titre  du  22.  Mars  1461. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Jacmet  ou  Jacques  Bruet,  I.  du  Nom  ,  eft  connu  non-feulement  par 
le  titre  qui  lui  efl:  commun  avec  fon  cadet ,  mais  par  un  autre  en  datte  du  1 1 . 
Août  1462.  où  il  paroît,  comme  fon  père,  avec  la  qualité  de  Don^el  ou  Da- 
moifeau,   &  par  un  tellament  qu'il  fit  le    14.  Août    1471. 

On  lit  dans  THiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  »  qu'il  eft  aufli  nom- 
»  mé  au  teltament  que  Poton  de  Saintrailles ,  fon  oncle  maternel ,  avoit  fait  le 
»  II.  Août  1461.  (a)  «  Et  ce  fait  prouvant  inconteftablement  Tidentité  delà 
Famille  de  Nataliffe  de  Saintrailles  avec  celle  du  Maréchal  de  ce  nom,  donne 
lieu  de  juger  que  pour  s'allier  fi  honorablement,  Laurent  Bruet  devoit  être 
d'une  Noblefle  déjà  diftinguée  par  fon  ancienneté  &  par  fes  fervices;  mais 
c'eft  en  même-temps  tout  l'avantage  auquel  l'alliance  fe  borne  pour  la  Fa- 
mille, qui  n'eut  rien  de  l'immenfe  fucceffion  de  Poton  de  Saintrailles,  quoi- 
qu'il ne  reftât  perfonne  du  nom  de  ce  Maréchal,  Jean  de  Saintrailles,  fon 
frère  aîné ,  étant  mort  fans  avoir  été  marié ,  &  lui-même  n'ayant  point  eu 
d'enfans  de  fon  mariage  avec  Catherine  BRACHET,  Dame  de  Salignac 
en  Limofin.  En  effet  Catherine  Brachet,  à  qui  Poton  de  Saintrailles  avoit 
donné  fes  Terres  de  Tonneins,  de  Grateloup  &  autres  en  toute  proprie- 
té,  époufa  en  fécondes  noces  le  23.  Septembre  1463.  avec  l'agrément  du 
Roi  Louis  XL  Jean  dCESTUER,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Mégrin  &  de 
la  Barde  &c.  Premier  Baron  de  la  Marche,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Cham- 
bellan de  Sa  Majeflé  &c.  &  ayant  par  fon  teftament  du  9.  Août  1490.  infti- 
tué  fon  héritier  univerfel,  Meffire  Guillaume  à'ESTUER,  Chevalier,  Seigneur 
de  S.  Mégrin  &c.  Chambellan  ordinaire  du  Roi,  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Saintonges,  frère  puîné  de  Jean  d'Efluer  fon  mari,  {^  quatrième  ayeul  de 
Marie  d'ESTUER-T)E  CAUSSADE,  alliée  en  i653.  à  Barthélemi  de  QUÉLEN, 
Seigneur  du  Broutai,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  &  que  repré- 
fente  aujourd'hui  leur  petit-fils,  Antoine-Paul-Jaques  de  QUÉLEN-ESTUER 
de  CAUSSADE ,  Comte  de  la  'Vauguion  *;,  elle  tranfporta  ainfi  en  des  mains 
étrangères,  outre  fa  propre  fucceffion,  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Po- 
ton de  Saintrailles ,  qui  devoit  naturellement  paffer  à  Jaques  Bruet ,  ou  du  moins 
être  partagée  entre  lui  &  Noble  Naudonnet  de  la  CHASSAGNE ,  Seigneur 
de  la  ChafiTagne,  fils  de  Jean  Sire  de  la  CHASSAGNE ,  &  de  Collette  de 
SAINTRAILLES,  autre  fœur  de  Poton. 

C'eft 

(a)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Chapitre  des  Maréchaux  de  France,  Tom.  VII.  pag.  gS. 

(*j  Les  Terres  de  Tonneins,  de  Grateloup,  de  Villeton,  de  la  Gruyère  &  de  Puicornet,  que  M.  le  Comte 
de  la  Vauguion  polféde  encore  aujourd'hui,  lui  viennent,  comme  on  voit,  du  chef  de  Marie  d'Eftuer-de  Cauf- 
fade  fon  ayeule,  dont  il  a  auiïi  le  Comté  de  la  Vauguion  avec  fa  qualité  àe  fucceffeur  des  Princes  de  Bourbon- 
Carenci ;  Et  Marie  d'Eftuer-de  CaufTade,  (qui  étoit  fœur  &  unique  héritière  de  Jaques  à'ESTUER-UE 
CAUSSADE,  Marquis  de  S.  îvlégrin,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  tué  à  l'âge  de  trente-fix  ans 
au  combat  de  la  Porte  S.  Antoine  le  2.  Juillet  i652.  &  enteiTé  à  S.  Denis  par  ordre  exprès  de  Louis  XIV.)  avoit 
eu  auiïi  toutes  ces  Terres  avec  les  mêmes  qualités,  par  fon  ayeule  Diane  à'ESCARS,  mariée  en  premières  noces 
avec  Charles  de  MAURE,  Comte  de  Maure  en  Bretagne,  &  en  fécondes  noces  avec  Louis  d' EST UER-dk 
CAUSSADE,  Seigneur  de  CaufTade  evc.  Diane  d'Efcars  s'étant  trouvée  unique  héritière  de  Jean  d'ESCARS, 
fon  père,  Prince  de  Carenci,  Comte  de  la  Vauguion,  qui  ètoit  forti  de  l'alliance  de  François  d'ESCARS , 
Baron  de  S.  Germain-fur  Vienne,  Chambellan  du  Roi  François  I.  avec  Yfabeau  de  BOURBON,  fille  &  héri- 
tière de  Charles  de  BOURBON,  Prince  de  Carenci,  le  dernier  de  fa  branche.  On  ne  parle  ici  de  ces  chofes  qu'en 
pafTant,  &  pour  l'intelligence  de  quelques  faits  dépendans  de  l'article  préfent.  On  en  donnera  un  détail  plus  par- 
ticulier dans  le  troifiéme  Regiftre  de  cet  Ouvrage,  où  M.  le  Comte  de  la  Vauguion  doit  avoir  fon  article. 
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C'eft  ce  que  Ton  a  tiré  de  plufieurs  titres  énoncés  dans  une  tranfadion  faite 
le  10.  Mai  1710.  entre  le  père  de  M.  le  Comte  de  la  Vauguion  (a),  &  un  des 
défcendans  de  Jaques  Bruet  ;  Et  Ton  y  apprend  de  plus  que  le  droit  en  vertu 
duquel  Catherine  Brachet  difpofa  de  la  fucceffion  de  Saintrailles  en  faveur 
de  Ion  beau-frere,  c'étoit  1°.  parce  que  Poton  de  Saintrailles,  en  Tépou- 
fant ,  lui  avoit  donné  la  moitié  de  fes  acquêts ,  confiflans  dans  toutes  les 
Terres  &  Seigneuries  dont  il  prenoit  les  qualités,  à  l'exception  de  cel- 
les de  Saintrailles,  d'Ambruch,  de  Villeton ,  de  Cauvére  &  du  Grézet; 
&  2°.  que  par  fon  teftament  du  11.  Août  1461.  en  inflituant  Ion  héritier 
Noble  Bernard  de  la  MO  THE ,  à  condition  de  porter  le  Nom  &  les  A  rmes  de 
SAINTRAILLES,  &  d'époufer  Damoifelle  Béatrix  PARDAILHAN,  il  avoit 
expreflement  déclaré  qu'il  »  confirmoit  &  de  nouveau  fefoit  don  à  Catherine 
))  Brachet  de  la  propriété  de  fes  Seigneuries  de  Tonneins,  de  Grateloup,  de  la 
»  Gruyère,  &  de  Galapian,  fans  compter  tous  fes  meubles  qu'il  lui  donnoit  en 
»  particulier,  avec  la  jouiffance  de  toutes  fes  autres  Terres  &c.  «  Qu'en  con- 
féquence  de  ces  donations,  Catherine  Brachet ,  fe  mit  en  polfelTion  des  biens 
du  Seigneur  de  Saintrailles,  fon  mari,  &  malgré  fon  fécond  mariage  comp- 
toit  en  jouir  paifiblement ,  lorfque  Naudonnet  de  la  Chaffagne  la  troubla  dans 
fa  poffeflion,  fe  prétendant  héritier  du  Maréchal,  comme  fils  d'une  de  les  fœurs; 
mais  qu'elle  y  fut  maintenue  par  un  Arrêt  du  Confeil  en  datte  du  6.  Juin  1469. 
Que  Bernard  de  la  Mothe  ayant  enfuite  époufé  Béatrix  de  Pardailhan,  Ca- 
therine Brachet  lui  délailfa  par  contrat  de  mariage  les  Seigneuries  de  Sain- 
trailles, d'Ambruch,  de  Cauvére,  &  du  Grézet,  celui-ci  cédant  réciproque- 
ment à  Catherine  Brachet,  fes  droits  fur  les  autres  biens  de  Poton  de  Sain- 
trailles, fous  la  condition  qu'elle  le  garantiroit  de  tout  événement  envers  les 
défcendans,  foit  de  Nataliffe,  foit  de  Colette  de  Saintrailles,  ou  que  s'il  étoit 
évincé,  elle  le  dédommageroit;  Enfin,  qu'à  peine  Catherine  Brachet  fut  morte, 
que  le  fils    de  Jacmet  ou  Jacques  Bruet, 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Louis  Bruet,  ('^u'il  avoit  inflitué  fon  héritier  univerfel  par  fon  tef- 
tament  du  14.  Août  1471.  &  qui  eft  qualifié  Noble  homme  &  Ecuyer,  dans  un 
titre  original  du  20.  Juin  1490.  )  attaqua  le  polfeffeur  des  biens  du  Maréchal 
Poton,  Guillaume  d'Efiuer,  Seigneur  de  S.  Mégrin ,  légataire  &  donataire  de 
Catherine  Brachet;  mais  que  prefque  aulTi-tôt  il  fut  obligé  de  fe  défifierdefes 
prétentions.  On  a  effectivement  une  tranfadion  que  Guillaume  d'Efluer  &  Louis 
Bruet  firent  entr'eux  le  6.  Novembre  1490.  &  qui  porte  que  »  {b)  pour  tout 
))  &  tel  droit  que  Noble  homme,  Louis  Bruet,  Ecuyer,  pouvoit  prétendre, 
«  foit  du  chef  de  Nataliffe  de  Saintrailles  fon  ayeule,  foit  de  celui  de  feu  Ja- 
»  ques  Bruet  fon  père,  fur  les  Terres,  Châteaux  &  Juridictions  de  Saintrail- 
»  les,  de  Villeton,  de  Tonneins,  de  Grateloup  &c.  8c  autres  fucceffions  de 
))  feux  Fortiffan  &  Poton  de  Saintrailles ,  père  et  frère  de  Nataliffe ,  Noble  & 
1)  puiflant.    Seigneur    Guillaume    d'ESTUER,   Chevalier,   Seigneur   de  S.    Mé- 

(a)  Nicolas  de  Q_UÉLEN-ESTUER-de  CAUSSADE,  Comte  de  la  Vauguion,  ilTu  &  fuccelfeur  des 
Princes  de  Bourbon-Carenci. 

(b)Qi(ùm  Nobilisvir  Litdoviciis  Bruet,  Sciitifer,  diceret  habere  jus  &  ratiouem  ex  caufâ  quondam  Nathale- 
fiœ  de  Sainârailhes  ipftiis  Bruet  aviœ,  in  Villis,  Cajlris  £  Juri/diâionibus  de  Sainârailhes,  de  Villatono,  de  Tho- 
nenfts,  de  Grateliipo  €c.  &  aliis  bonis  fuccejjiomim  quondam  FortiJJantis  &  Potonis  de  Sainârailhes  ex  caufâ  diâœ 
Nathalefia'filia'  êfororis  ipforum  Fortiffhntis  &  Potonis.... NobiMs  & potens  Dowinus  Guillermus  d'EJluer,  miles, 
Dominus  dcfanâo  Magrino,  de  Thonenfis  inferior.  de  Gratelupo,  &  de  Villatono dédit  &  cejfit  ipfi  locimi 
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»  grin,  de  Tonneins-deflbus  &ç.  lui  cédoit  les  lieu  &  place  Noble  de  Femme- 
»  morte,  vulgairement  dit  de  Prou,  avec  une  fomme  de  cinq  cens  francs  Bour- 
»  delois.   « 

Quoique  Louis  Bruet  ne  dût  plus  rien  efpérer  d'une  fucceffion  qui  ne  paf- 
Ibit  en  des  mains  étrangères,  qu'en  vertu  d'un  titre  authentique  &  hors  d'at- 
teinte, fur  tout  après  la  tranfadion  du  6.  Novembre  1490.  &  un  autre  ade 
du  3o.  Novembre  i5o8.  par  lequel  il  renonça  expreffèment  à  toutes  fes  pré- 
tentions dans  la  fucceflion  de  Saintrailles,  au  profit  de  haute  &  puilTante  Da- 
me Catherine  de  CAUSSADE ,  veuve  de  Guillaume  d'Eftuer,  &  tutrice  des 
enfans  nés  de  leur  alliance,  moyennant  la  remife  qu'elle  lui  fefoit  en  cette 
qualité  d'une  dette  de  dix-neuf  cens  livres;  Cependant  il  paroît  qu'il  crut 
encore  dans  la  fuite  avoir  cédé  trop  facilement  fes  droits,  &  que  ne  pouvant 
plus  revenir  contre  fes  engagemens,  ce  motif  le  porta  à  faifir  une  occafion 
qui  fe  préfenta  d'attaquer  Bernard  de  la  Mothe  &  Bèatrix  de  Pardailhan. 
Cette  occafion  fut  la  mort  de  Naudonnet  de  la  Chalfagne,  qui  ne  laiffoit  point 
d'enfans,  &  dont  les  droits  fe  trouvoient  par  confèquent  réunis  fur  fa  tête. 
On  voit  qu'en  effet  il  leur  intenta  un  procès  d'abord  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, &  enfuite  au  Grand  Confeil  du  Roi;  mais  ils  trouvèrent  des  armes 
contre  lui,  dans  l'accord  par  lequel  Jean  d'Effuer  &  Catherine  Brachet  s'étoient 
obligés  à  la  garantie  de  tout  événement  envers  .Naudonnet  de  la  Chalfagne, 
comme  envers  Louis  Bruet;  Et  Louis  Bruet  étant  mort  peu  de  temps  après  le 
dernier  Juin  i523.  datte  de  fon   teflament,  fon  fils, 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Bruet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Femme-morte  &  de  la  Garde, 
qu'il  avoit  inffitué  fon  héritier  univerfel,  après  avoir  repris  le  procès  contre 
Nobles  Jean  de  la  MOTHE,  Anne  de  la  MOTHE,  &  Bertrand  de  PARDAIL- 
HAN, héritiers  de  Bernard  de  la  Mothe  &  de  Béatrix  de  Pardailhan,  fe  vit 
à  la  fin  contraint  de  faire  le  1 1 .  Juillet  i525.  avec  Noble  &  puiffant  Seigneur 
François  d'ESTUER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tonneins,  de  Grateloup  &  de  Vil- 
leton  (fils  de  Guillaume  d'Eftuer  &  de  Catherine  de  Cauffade)  une  tranfac- 
tion  où  il  fut  ftipulé  que  »  pour  terminer  les  différends  préfens  &  éviter  ceux 
»  qui  pouvoient  naître  à  caufe  du  droit  que  Jean  Bruet  prétendoit  fur  les  Terres 
»  de  Saintrailles,  de  Villeton  &  autres,  provenant  des  fuccelTions  de  fes  prédé- 
»  ceffeurs  feux  Naudonnet  de  la  Chalfagne  &  Monfieur  le  Maréchal  Poton  de 
))  Saintrailles,  Jean  Bruet  cédoit  &  tranfportoit  à  François  d'Elfuer  toutes  fes 
»  prétentions.  Que  pour  cela  François  d'Eftuer  lui  donneroit  mille  livres  tour- 
»  nois,  avec  quelques  biens  fitués  dans  la  Seigneurie  delà  Gruyère;  &  que  de 
»  plus  il  affranchiroit  tous  les  héritages  qu'il  polfédoit  dans  la  dépendance  de 
»  la  Seigneurie  de  Tonneins,  ou  qu'il  pourroit  acquérir  par  la  fuite,  tant  dans 
»  cette  Terre  que  dans  celle   de   Grateloup  &c.  « 

Jean  Bruet  telfa  le  7.  Odobre  i543.  &  n'ayant  pas  vécu  fort  long-temps 
depuis,  lailfa  plufieurs  enfans  à  Damoifelle  Catherine  de  MADAILLAN  (a), 
fa  femme,    qui   fit  elle-même    fon    teffament    le    8.  Juin   i568.  &  par   cet  ade 


five  Notam  Nobilcm  (ic  Femme-morte  êfummam  quingcnlorum  Franconnn  Biirdigalenfmm,  videlicet pro  ovini 
jure  &  aâione quas  & quœ  ipfc Bniet  habet habercque potejl  in  Sfiipcr  diâ'is fiiccejfwnibus rationefucceJfiQnisdiâœ 
Nathalcfm'  fiia'  avia'  &  qiiondam  Jacobi  Bruet,  patris  ipfnts  £c. 
(a)  C'cfl  le  nom  des  Seigneurs  de  Montataire  &  de  Lalfai. 
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déclara  vouloir  être  »  enterrée  dans  le  Temple  de  Notre-Dame  de  Mercadieu , 
»  au  Tombeau  du  feu  Seigneur  de  la  Garde,  fon  mari.  «  Leurs  enfans  étoient 
entr'autres  i.  Alexandre  Bruet  qui  fuit.  2.  Damoifelle  Louise  Bruet,  que  Ca- 
therine de  Madaillan  qualifie  dans  fon  tefiament,  femme  de  Noble  Pierre  de  la 
COSTE ,  &  3.  Damoifelle  Marguerite  Bruet,  mariée  par  contrat  du  22.  Avril 
i553.  avec  Claude  de  la  RAAIIÉRE ,  Ecuyer,  qualifié  fils  de  feu  Noble 
Gratien  de  la  RAMIÉRE ,  8c  de  Damoifelle  Marthe  de  CEHAT,  fa  veuve. 
(Il  y  a  apparence  que  cette  Marguerite  Bruet  efl  la  même  qui  eft  rappellée 
dans  le  tefiament  de  fa  mère,  avec  la  qualité  àe  femme  de  Pierre  de  la  BAR- 
RIERE; C'étoit  fans  doute  une  féconde  alliance  qu'elle  avoit  contradée, 
mais  dont  elle  n'avoit  pas  long-temps  goûté  les  fruits ,  étant  morte  alors ,  ainfi 
que  fon  fécond  mari.  ) 

V.  DEGRÉ. 

Noble  &  Noble  homme  Alexandre  de  Bruet,  L  du  Nom,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Garde,  avoit  plufieurs  frères  à  la  mort  de  Jean  Bruet  fon  père, 
&  même  ces  frères  étoient  fes  aînés,  comme  on  le  voit  expreflement  par  le 
tefiament  du  même  Jean  Bruet,  où  il  ordonnoit  qu'Alexandre  de  Bruet,  fon /ils 
piiiné,  eût  fa  légitime  fur  fes  biens  tant  feulement  ;  mais  les  autres  étant  morts  appa- 
remment en  bas  âge ,  ce  fut  lui  qui  recueillit  les  biens  de  la  Famille  ;  &  il 
avoit  la  Terre  de  la  Garde  dès  le  temps  que  fa  mère  tefia,  c'efi-à-dire  le  8. 
Juin  i568. 

Les  arrangemens  qu'Alexandre  de  Bruet  mit  dans  fa  Famille  par  un  tefia- 
ment fait  à  Tonneins  le  23.  Avril  iSyS.  font  juger  que  fa  vie  ne  fut  pas  plus 
longue  que  n'avoit  été  celle  de  fon  père.  Après  avoir  parlé  de  fon  mariage 
avec  Damoifelle  Jeanne  de  VIGNAL-t>e  BREVAL,  qu'il  nomme  feule- 
ment Jeanne  de  Broubailh ,  félonie  langage  du  pais,  &  qui  après  fa  mort  prit 
une  féconde  alliance  avec  Noble  Jean  de  la  RAMIÉRE ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Puech-arnault,  il  y  déclare  qu'il  vouloit  que  fa  dot  lui  fût  rendue,  fans  com- 
pter le  préfent  de  noces  qu'il  lui  avoit  fait,  &  qu'elle  eût  l'ufufruit  de  tous 
fes  biens,  à  la  charge  de  nourrir  &  entretenir  leurs  enfans ,  fuivant  la  faculté  de 
fes  biens  &  de  fa  Maifon.  Il  y  infiituë  fon  héritier  univerfel  l'aîné  de  ces  enfans, 
fait  des  legs  aux  autres  fans  difiin6Hon  de  fexe,  ni  même  du  pofihume  dont 
fa  femme  étoit  alors  enceinte  &  les  fubfiituë  tous  également  à  leur  aîné  les 
uns  après  les  autres,  fuivant  l'ordre  de  primogéniture. 

On  ignore  quel  fut  l'enfant  que  Jeanne  de  'Vignal  mit  au  monde  après  la 
mort  de  fon  mari;  Quant  aux  enfans  vivans ,  c'étoient  i.  Jaques  de  Bruet  qui 
fuit.  2.  Gabriel,  &  3.  Marc- Antoine  de  Bruet,  qui  ne  paroiffent  point  ailleurs 
que  dans  le  tefiament  de  leur  père.  Et  il  y  avoit  aufli  une  fille  nommée  Ca- 
therine de  Bruet,  qui  époufa  par  contrat  du  23.  Février  1593.  Noble  Char- 
les de  la  RAMIÉRE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Prades  dans  la  Jurididion  de 
Tonneins-defl'ous ,  &  frère  de  Jean  de  la  Ramiére,  Sieur  de  Puech-arnault. 

VI.   DEGRÉ. 

Jaques  de  Bruet,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garde,  de  Femme- 
morte  &  de  Longuevillc ,  Gouverneur  pour  le  Roi  des  Ville  &  Château  de 
Tonneins  &c.  (au  nom  duquel  Jeanne  de  Vignal-de-Bréval,  fa  mère  &  fa  tutri- 
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ce,  fit  avec  Diane  d'Efcars  le  17.  Septembre  1584.  une  nouvelle  tranfadion 
pour  Texécution  de  celle  du  11.  Juillet  i525.)  ayant  eu  fa  Terre  de  Fem- 
me-morte, faifie  le  3.  Juillet  1606.  à  la  Requête  du  Traitant  des  droits  de 
Francs-Fiefs  &  nouveaux  acquêts  dans  le  RelTort  du  Parlement  de  Bordeaux 
&  Généralité  de  Guienne,  fe  pourvut  devant  les  CommifTaires  députés  par  le 
Roi  pour  la  liquidation  de  ces  droits ,  juftifia  non  feulement  de  fa  Nobleffe  de- 
puis Jacmet  ou  Jacques  Bruet,  I.  du  Nom  ,  fon  trifayeul,  mais  encore  de  fes  fer- 
vices  Militaires,  en  rapportant  1°.  une  Commifllon  que  le  Roi  lui  avoit  donnée 
le  22.  Mars  iSgS.  pour  être  Meflre  de  Camp  d'un  Régiment  de  cinq  Com- 
pagnies &  en  commander  une  à  la  guerre  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  fous 
Tautorité  de  M.  le  Duc  d'Epernon,  Colonel  de  Tlnfanterie  Françoife.  2°.  des 
Lettres  patentes  du  10.  Novembre  1604.  par  lefquelles  Sa  Majefté  Tavoit 
commis  à  la  garde  &  confervation  du  Château  de  Tonneins,  fous  fautorité 
du  feul  Gouverneur  de  la  Province;  Et  le  17.  Mai  1607.  il  obtint  en  ralTem- 
blée  des  Francs-Fiefs  à  Bordeaux,  un  Arrêt  ou  Jugement  qui  porte  qu'atten- 
du »  fa  qualité  &  extradion  Noble,  les  Commiffaires  le  déclaroient  homme 
»  Noble  &  extrait  de  Noble  lignée ,  &  comme  tel  exempt  &  immune  du  Paye- 
1.  ment  des  droits,  pour  tous  les  biens.  Terres  &  Seigneuries,  cens,  rentes  & 
»  revenus  par  lui  polfédés  noblement  au  reffort  de  la  Cour;  Qu'ils  lui  odroyoient 
11  pleine  &  entière  main-levée  des  biens  &  revenus  fur  lui  faifis;  Qu'ils  déchar- 
»  geoient  les  Sequeflres  établis  au  Régime  d'iceux-,  en  rendant  compte  à  l'im- 
»  pétrant  des  fruits  qu'ils  pouvoient  avoir  prins  &  perçus  ;  &  en  oultre  faifoient 
»  inhibitions  &  défenfes  expreffes  de   faire  à  l'avenir  aulcune  faifie  &c.  « 

On  apprend  par  une  tranfadion  faite  à  Tonneins  le  18.  Mars  1625.  entre 
Jaques  de  Bruet  &  Noble  Hugues  de  MASSIOT ,  Ecuyer,  Sieur  de  Cugnols 
&  Co-Seigneur  de  Longueville  dans  la  Prévôté  de  Marmande,  que  le  27. 
Juillet  1608.  il  avoit  époufé  en  premières  noces  Damoifelle  Jeanne  de 
MASSIOT,  fille  du  même  Hugues  de  MafiTiot,  &  de  Damoifelle  Yfabeau  de 
FERRON.  Le  10.  Odobre  de  l'an  16 17.  il  contratfla  un  fécond  mariage  avec 
Damoifelle  Françoise  de  MORELLI-hy.  CHOISI ,  fœur  de  Noble  Samuel 
de  MORELLI ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Choifi,qui  paroît  dans  le  contrat  avec 
Damoifelle  Catherine  du  PUY ,  leur  mère;  mais  cette  féconde  femme  mou- 
rut encore  avant  fon  mari.  Pour  lui,  après  avoir  eu  avec  Hugues  de  Mafliot 
quelques  différends  dont  celui-ci  ne  fe  tira  qu'en  cédant  la  Terre  &  Co-fei- 
gneurie  de  Longueville,  enfemble  toute  Juftice  haute,  moyenne  &  bafle,  il 
parvint  jufqu'à  un  âge  fort  avancé,  n'ayant  teflé  que  le  29.  Janvier  1648.  mais 
il  étoit  mort  le  14.  Février  fuivant,  jour  auquel  fon  tefiament  fut  ouvert  en  la 
Cour  ordinaire  de  Grateloup. 

Il  n'étoit  forti  qu'un  fils  du  premier  lit.  (C'eff  Alexandre  de  Bruet  qui  fuit.) 
mais  du  fécond  il  en  avoit  eu  fept,  dont  il  dit  dans  fon  teftament  que  trois, 
favoir  Charles,  François,  &  Marc -Antoine,  étoient  décèdes  peu  après 
leur  mero.  Ceux  qui  lui  furvêcurent,  étoient  i.  Gédéon  de  Bruet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  S.  Caprazi,  puis  de  la  Garde  &:  de  Femme-morte,  nommé  dans 
la  Sentence  rendue  pour  l'ouverture  du  teftamerit  de  fon  père,  &  mort  fans 
poflérité  peu  de  temps  avant  le  i5.  Mai  i652.  datte  de  l'ouverture  d'un  tef- 
tament  qu'il  avoit  fait  lui-même  le  i.  Mars  1649.  2.  Samuel  de  Bruet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Garde,  qui  lors  de  la  publication  du  tefiament  de  Jaques  de 
Bruet  fon  père,  étoit  en  Allemagne  au  fervice  du  Roi,  ainfi  que  l'attefia  Sa- 
muel de  Morelli,  fon  oncle  maternel.  (Il     fut  inflitué  héritier  univerfel  de  Gé- 
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déon  de  Bruet,  fon  frere  aîné  le  i.  Mars  1649.  comme  celui-ci  l'avoit  été  de 
leur  père;  mais  il  ne  profita  pas  long-temps  de  Thérédité,  étant  mort  avant  lui, 
ou  du  moins  peu  de  jours  après,  comme  on  le  voit,  parce  que  le  même  jour 
où  fut  ouvert  le  tefiament  de  Gédéon,  c'efi-à-dire,  le  i5.  Mars  i652.  il  s'en 
ouvrit  auiïi  un  que  Samuel  avoit  fait  le  5.  Juillet  i65o.  &  où  il  eft  qualifié 
Capitaine  d'aune  Compagnie  de  gens  depié  au  Régiment  de  M.  deMontau^ier.  ).  3 .  No- 
ble Jean  de  Bruet ,  Seigneur  de  Femme-morte ,  devenu  Taîné  &  Théritier  des 
enfans  du  fécond  lit  de  Jaques  de  Bruet ,  par  le  décès  de  fes  aînés ,  mais  mort  aulïï 
lui-même  depuis  fans  pofiérité.  4.  Jaques  de  Bruet,  auteur  de  ceux  qui  donnent 
lieu  à  Tarticle. 

VII.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Bruet,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garde,  de  Lon- 
gueville,  de  Peirecave  &  d'Arzens,  paroît  avoir  eu  la  dernière  de  ces  Terres 
auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  père,  qui  dans  fon  tefiament  du  29.  Janvier  1648. 
déclare  »  qu'il  avoit  payé  quinze  mille  livres  à  Phinez  de  LUPÉ ,  Sieur  de 
»  Tillac,  pour  les  droits  que  Paule  de.  MADAILHAN ,i3i  femme,  avoit  fur  la 
»  Terre  d'Arzens.   « 

Il  eli:  dit  dans  le  même  ade,  qu'Alexandre  de  Bruet  avoit  été  accordé  en 
mariage  à  Montréal  proche  Carcaffonne  le  16.  Février  i635.  avec  Damoi- 
felle  Françoise  D'yl Z-i?^^  fille  du  Seigneur  de  Peirecave.  Il  étoit  mort  le  3o. 
Août  i683.  ayant  laiffé  trois  fils,  favoir  i.  Noble  Gédéon  de  Bruet,  qui  fuit. 
2.  François  de  Bruet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Peirecave  8:  de  la  Garde.  (C'eft 
lui  qui  tranfigea  le  10.  Mai  1710.  avec  le  père  de  M.  le  Comte  de  la  Vauguion.) 
&  3.  Noble  Alexandre  de  Bruet. 

VIII.  DEGRÉ. 

Gédéon  de  Bruet,  Seigneur  d'Arzens,  de  Peirecave,  de  la  Garde  &  de  S. 
Blancard,  époufa  Marguerite  y>e  BAR-jy^.  MAUZAC ,  &  en  eut 

IX.  DEGRÉ. 

Marguerite-Louise  de  Bruet,  mariée  le  24.  Juin  1722.  avec  Marie-Clé- 
ment-Jofeph  de  GROSSOLLES ,  Seigneur  de  Mont-Aftruc  &  d'Aurenque, 
Meftre  de  Camp  ou  Colonel  d'Infanterie,  frere  puîné  d'Agéfilan-Gafton  de 
GROSSOLLES,  Marquis  de  Flamarens,  Brigadier  de  Cavalerie. 


SECONDE     BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE   LA  GARDE. 
VII.   DEGRÉ. 

Jaques  de  Bruet,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garde,  de  la  Tuc- 
que,  de  Longueville  &  de  S.  Caprazi,  n'étoit,  fuivant  le  tefl:ament  de  fon  père, 
que  le  fixiéme  fils  du  fécond  lit  de  Jaques  de  Bruet,  II.  du  Nom,  mais  ayant 
été  fubftitué  à  fes  aînés,  tous  les  biens  qui  leur  avoient  été  donnés,  lui  paffé- 
rent,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  ades,  &  particulièrement  par  une  tran- 
fadion  du  3o.  Août  i683.  où  il  eft  dit  »  qu'il  étoit  aux  droits  de  feux  Nobles 
»  Gédéon,  Samuel  &  Jean  de  Bruet  fes  frères  germains.  « 

Il  fut  maintenu  deux  fois  dans  la  polfeflîon  de  la  qualité  d'Ecuyer,  la  pre- 
mière par  M.  Pellot,   Intendant  de    Guienne   le    3i.    Mai    1667.    la  féconde,    le 
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12  Mars  1698.  par  M.  de  BezonS;,  qui  en  lui  donnant  ade  de  la  repréfentation 
de  fes  titres,  ordonna  »  qu'il  feroit  infcrit  dans  le  Catalogue  des  Nobles  &c.  « 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  18.  Août  lôSy.  Damoifelle  Olive-Elisabeth 
DE  BRIET,  fille  de  Jean  de  BRIET ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux, 
&  de  Dame  Charlotte  de  la  RAMIERE ,  pour  lors  veuve  &  remariée  depuis 
avec  Thomas  de  LEGIER,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  de  la  même  Pro- 
vince. De  ce  mariage,  qui  du  chef  de  Jean  de  Briet,  le  lioit  avec  Mathurin 
&  Daniel  VINCENT ,  tous  deux  Greffiers  en  chef  de  la  même  Cour  des 
Aydes  (a),  &  du  côté  de  Charlotte  de  la  Ramiére,  non  feulement  avec  la 
Famille  de  ce  nom,  déjà  alliée  à  celle  de  Bruet,  mais  encore  avec  Jean  & 
Jacques  du  VICIER ,  père  &  fils ,  Confeillers  au  Parlement ,  en  la  Chambre  de 
TEdit,  avec  Antoine  d'AIDIE,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  &  autres, 
il  n'eut  qu'un  fils  aux  termes  du  tefiament  olographe  d'Olive  -  Elifabeth  de 
Briet  en  datte  du  3o.  Juillet  i6g3.  Ce  fut 

VIII.   DECRÉ. 

Charles  de  Bruet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Longueville  &  de  S.  Caprazi, 
puis  de  la  Garde,  qui  par  contrat  paffé  en  la  Maifon  noble  de  la  Grave,  dans 
la  paroiffe  de  Blaignac,  Prévôté  de  la  RéoUe,  le  25.  Odobre  1688.  époufa 
Demoifelle  Marie -Thérèse  de  RICHARD,  fille  de  Jean  de  RICHARD, 
Seigneur  de  Sauças,  de  Beaugremont  &  de  la  Maifon  de  la  Grave,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bordeaux,  &  de  Marie  du  SOLIER.  Ils  eurent  cinq  enfans, 
dont  un  naquit  pofthume  &  mourut  en  1711.  ou  1712.  peu  de  temps  après 
fon  père,  ainfi  que  deux  filles  de  ce  même  nombre.  Les  autres  enfans  furent 
I.  Jean-Louis  de  Bruet  qui  fuit,  &  2.  Denise  de  Bruet,  accordée  en  mariage 
le  14.  Février  171 1.  avec  Noble  Jaques  -  Benjamin  de  FEYTIS,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Paroiffe  de  S.  Caprazi,  dans  la  Jurididion  de  la  Gruyère. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-Louis  de  Bruet,  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  a  été  accordé  en  la 
Ville  du  Port  Sainte  Marie  en  Agénois  le  14.  Janvier  171 3.  avec  Demoifelle 
Marie  de  la  ROQUE ,  fille  de  Barthélemi  de  la  ROQUE,  mort  Procureur 
du  Roi  en  la  Communauté  de  la  même  Ville  du  Port-Sainte  Marie,  &  de  De- 
moifelle Cécile  HUGUET,  fœur  de  Jofeph  HUGUET,  Confeiller  du  Roi, 
Maire  perpétuel  du  Port-Sainte  Marie;  Et  il  en  a  eu  entr'autres  enfans 

X  DEGRÉ. 

Joseph-Clément-Marie  de  Bruet,  né  le  5.  Janvier  1724.  &  reçu  en  1739. 
Page  de  la  Reine. 

{a)  Ils  defcendoient  du  Pôëte  Guillaume  VINCENT,  Premier  Huiffier  du  Parlement  de  Bordeaux,  connu  des 
Littérateurs  par  fes  Ballades  dont  la  plus  grande  partie  eft  adreffée  à  Odavien  de  S.  GELAIS ,  fon  Contem- 
porain &  fon  ami;  Et  le  Parlement  a  encore  plufieurs  Magiftrats  de  leur  nom,  qui  font  trcs-eftimés. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d' Armes  de  France. 
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D'A\ur ,    à    une    Tour   d'Argent,   donjonnée   de   trois    Tourelles   de  même, 
crennellées  &  maçonnées  de  Sable. 


HENRI  DE  CARRION-DE  NISAS,  Marquis  &  Baron  de  Murviel, 
appelé  dans  le  rrionde  le  Marquis  de  Nisas ,  Vicomte  de  Paulin  &  de 
Cauffiniojouls,  Baron  de  Roquefels,  Seigneur  de  Soumartre,  de  Veiran,  de 
Coujan,  d'Aumes,  de  Casouls,  Seigneur  de  la  Ville  de  Montagnac  en  paréage 
de  direde  avec  le  Roi  {a),  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis  Lieute- 
nant Général  des  Armées  de  Sa  Majefté,  Baron  des  Etats  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc, l'un  des  Lieutenans  de  Roi  de  la  même  Province,  ancien  Commandant 
pour  Sa  Majefté  &  pour  le  dernier  Duc  de  Mantouë  dans  le  Montferrat  &c.  eft 
d'une  Famille  qui  tient  par  tradition  qu'elle  eft  originaire  d'Efpagne,  &  même 
iffuë  par  alliances  du  Sang  de  plufieurs  Rois;  Que  ce  font  fes  premiers  chefs  con- 
nus, dont  parle  l'Abbé  de  Beilegarde  dans  fon  Hifloire  d'Efpagne  {b),  lorfque 
fous  l'année  999.  il  dit  d'après  le  grand  Hiftorien  d'Efpagne  Mariana  »  que  le 
»  Roi  Froila  II.  du  Nom  on  le  Cruel  (  qui  avoit  ufurpé  fur  fon  Neveu  en  923. 
»  les  Royaumes  d'Oviédo,  de  Léon  &  des  Afturies,  &  ne  régna  que  quatorze 
»  mois  ),  ayant  eu  un  petit-fils  né  de  Froila  fon  fils  naturel,  ce  petit-fils  ap- 
»  pelle  Pelage ,  &  furnommé  dans  fon  tems  Pelage  le  Diacre ,  époufa  A  Iphonfa 
»  petite -fille  de  Vérémond  le  Podagre  mort  Roi  de  Léon  l'an  999.  &  en  eut 
»  cinq  enfans,  Pierre,  Ordon,  Pelage^  Nunnius  8c  Thérajia  d'où  fortirent  les 
I)  Comtes  de  Carrion,  fameux  Généraux  d'Armée,  renommés  dans  les  Monu- 
»  mens  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  pour  la  gloire  qu'ils  s'acquirent  par  leurs 
»  belles  adions  dans  la  Guerre  &  par  leur  fage  conduite  dans  la  Paix  ;  «  Que  c'efi 
pareillement  de  fes  auteurs  qu'il  s'agit  dans  l'Hiftoire  générale  d'Efpagne  par 
Louis  Turquet  (  c  ) ,  &  dans  une  autre  Hifioire  abrégée  de  la  même  Monarchie 
imprimée  à  Paris  en  1689.  chez  Charles  Ofmont  (d),  où  on  lit  »  qu'en  l'année 
»  1093.  le  fameux  Dom  Rodrigue  DIAZ  Seigneur  de  Bivar,  fi  connu  par  le 
»  nom  de  Cid ,  maria  fes  deux  filles  avec  les  deux  fils  du  Seigneur  Comte  de  Car- 
»   rion,  le  Roi  Alphonfe  VI.  qui  régnoit  pour  lors  en  Caftille,  ayant  témoigné  le 


(a)  Par  cette  qualité  il  partage  avec  le  Roi  tous  les  droits  foit  utiles  foit  honorifiques. 

{b)  Hifloire  d'Efpagne  tirée  de  Mariana  et  des  Auteurs  les  plus  célèbres,  imprimée  à  Paris  chez  Théodore 
le  Gras  en  1722.  Tom.  I.  pag.  396.  461.  484.  &  485. 

(c)  Hifloire  Générale  d'Efpagne  à  Paris  chez  Samuel  Thibouft  i635.  Liv.  viii.  pag.  326.  &  327. 
{d)  Tom.  I.  pag.  352. 


DE  CARRION-DE  NISAS. 


320 


»  fouhaiter  ainfi;  «  Qu'après  ce  mariage  qui  fut  fuivi  d'un  combat  particulier 
où  les  deux  jeunes  époux  furent  vaincus  ,  s'étant  vus  obligés  de  quitter  la 
Caflille,  ils  pafTérent  d'abord  à  la  Cour  de  Sanche  I.  Roi  d'Arragon  &  de 
Navarre,  &  de-là  en  Languedoc,  vraisemblablement  fur  la  fin  de  Tan  1094. 
quand  après  la  mort  de  ce  Prince,  fa  veuve  qui  étoit  fille  du  Comte  de  Tou- 
loufe  Guillaume  IV.  du  Nom,  repaffa  dans  la  Province  ;  Qu'ils  s'établirent 
dans  les  environs  de  Béziers  où  leurs  defcendans  vécurent  paifiblement  juf- 
que  vers  l'an  i366.  qu'un  d'eux  nommé  Hugues  Carrion  retourna  en  Caffille 
avec  la  Compagnie  Blanche  que  le  Connétable  Bertrand  du  G  UESC LIN  mena 
au  Comte  de  Tranffamare  Henri  Bâtard  d'Efpagne,  pour  lui  aider  à  détrôner 
fon  Frère  le  Roi  Pierre  le  Crwe/ excommunié  par  le  Pape  (a);  Qu'il  rendit  de 
très-grands  fervices  à  ce  Prince  foit  dans  fa  première  expédition  (b),  foit 
dans  la  féconde  où  la  mort  du  Tyran  lui  affùra  la  Couronne  (c);  Enfin  que 
c'efl  lui,  qui  au  rapport  des  Hilforiens  &  notamment  fuivant  ce  qu'on  lit  dans 
l'Ouvrage  de  l'Abbé  de  Bellegarde  (d),  fut  honoré  du  titre  de  Comte,  en 
même-tems  que  Bertrand  du  Guesclin  fut  fait  Comte  de  Tranrtamare  (e); 
Et  fa  pofférité  jouit  encore  aujourd'hui  de  cet  honneur. 

On  fait  véritablement  qu'il  y  eut  divers  Gentilshommes  de  Languedoc  qui 
fe  joignirent  à  la  Compagnie  Blanche  fous  la  Bannière  de  Bertrand  du  Gues- 
clin. Le  P.  Lobineau  le  dit  expreffément  dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne  fur  la 
foi  de  Froiffard,  de  Walfingham  &  de  Ménard  (/);  Et  il  y  ajoute  d'après  une 
ancienne  pièce  imprimée  à  la  fin  des  Poëfies  du  Poète  de  Touloufe  Goudelin, 
vulgairement  Goudouli,  que  les  principaux  d'entr'eux  furent  un  LAUTREC ; 
un  CASTELNAU,  un  TALAIRAN ,  un  Bertrand  de  MONTLUC ,  un  Paul 
de  MONTREZ  AT,  un  Jean  à' AMBRES,  un  Robert  de  BLAIGNAC ,  un 
Hugues  de  ÏESPINASSE,  un  Jean  de  GRAMMONT  &c.  C'eft  même  auffi 
une  chofe  reconnue  qu'il  n'y  a  point  dans  la  Province  d'autre  Famille  du  nom 
de  Carrion  que  celle  du  Produifant,  &  que  celle  qui  fubliffe  encore  aduel- 
lement  en  Efpagne  a  la  même  tradition.  Cependant  la  Généalogie  n'efl  con- 
nue &  prouvée  que  depuis 


PREMIER  DEGRE. 


Raimond  de  Carrion,  Seigneur  de  Nifas  &  de  la  Cofle,  qualifié  Noble,  & 
dans  un  Extrait  de  Compoix  ou  Terrier  (^)  de  l'année  i545.  &  dans  un  autre  ade 
du  II.  Avril   iSSg.  par  lequel  Marguerite  de    la   TOUR-TURENNE ,  veuve  de 

Pierre 


(a)  C'étoient  des  Troupes  de  Brigands  Anglois,  ou  Sujets  des  Anglois,  qui  fous  le  nom  de  faraudes  Compagnies 
avoient  couru  les  Provinces  comme  dans  une  guerre  ouverte.  Pour  en  délivrer  le  Royaume,  Bertrand  du  Guef- 
clin  propofa  au  Roi  de  les  occuper  ailleurs;  Et  il  réuflit  à  leur  perfuader  de  marcher  contre  le  Roi  de  Caftille, 
en  leur  repréfentant  qu'il  avoit  été  excommunié.  Ce  fut  donc  une  efpéce  de  Croifade;  et  l'Armée  fe  fit  appeller 
la  Blanche  Compagnie,  à  caufe  d'une  Croix  blanche  qu'elle  prit.  Lobin.  Hijî.  de  Bret.  Liv.  XI.  pag.  383.  384. 
.5  385. 

(b)  Henri  aidé  du  plus  vaillant  Capitaine  qu'il  y  eût  alors  dans  la  Chrétienté,  eut  bientôt  dépouillé  fon  frère; 
Mais  le  Prince  de  Galles  que  Pierre  le  Cruel  avoit  mis  dans  fes  intérêts,  ayant  paffé  en  Efpagne,  &  ayant  même 
pris  Bertrand  du  Guefclin  à  la  Bataille  de  Nadres  le  3.  Avril  iSôy.  le  Vainqueur  fe  vit  arracher  fa  conquête  & 
obligé  de  paffer  en  Languedoc  où  tant  que  dura  la  prifon  de  Bertrand  du  Guefclin,  il  occupa  le  Château  de  Ro- 
quemore  fur  les  marches  de  Touloufe  &  de  Mautauban ,  avec  d'autres  Terres  aux  environs  de  Murviel ,  tous 
bienfaits  du  Duc  d'Anjou,  Louis  \.  fécond  fils  du  Roi  Jean. 

(c)  Bertrand  du  Guefclin  mis  en  liberté  au  moyen  d'une  rançon  qu'il  paya  au  Prince  de  Galles,  retourna  en 
Efpagne  où  Henri  &  lui  gagnèrent  trois  Batailles  fur  le  malheureux  Roi,  qui  à  la  fin  fut  mis  à  mort. 

{d)  Tom.  m.   page   196.     (e)  Ce  fut  après  les  premiers  avantages  de  Henri  fur  le  Roi  Pierre  le  Cruel  en 
1367.  lorfqu'il  le  fit  auffi  Connétable  de  Caftille.  Lobineau,  Tom.  I.  Liv.  XL  pag.  385.     (/)  Ibid. 
(g)  Compoix  e(t  le  terme  du  Pays. 
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Pierre  de  CLERMONT  (  du  nom  de  CASTELNAU),  Seigneur  de  Clermont- 
Lodéve,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  Sénéchal  de  CarcalTonne  {a)  &c.  lui 
vendit  conjointement  avec  fon  fils  François  de  CLERMONT-  LODÉVE , 
Baron  de  Lombes,  la  Seigneurie  de  la  Cofle,  telle  qu'elle  Tavoit  acquife  par 
décret  en  la  Sénéchauflee  de  Touloufe  le  7.  Mai  i538.  fur  les  héritiers  d'un 
Conleiller  au  Parlement  de  la  Province  Seigneur  de  cette  Terre.  Il  demeuroit 
alors  dans  la  Ville  de  Pézenas  au  Diocèfe  d'Agde. 

Le  17.  Mai  de  la  même  année  iSSg.  il  fit  un  premier  teftament  dont  les 
principales  difpofitions  furent  »  qu'il  vouloit  être  enterré  en  TEglife  de  Saint 
»  Jean  de  Pezenas  dans  le  Tombeau  de /es  ancêtres;  «  Et  Ton  y  voit  en  même- 
tems  non-feulement  qu'il  avoit  pour  femme  Damoifelle  Douce  de  EAYET, 
mais  de  plus  que  de  leur  alliance  il  étoit  forti  cinq  enfans  à  chacun  defquels 
il  légua  la  fomme  de  mille  écus  d'or  fol  payable  après  fon  décès.  Il  ne  mourut 
point  alors;  car  on  a  un  fécond  tefl:ament  de  lui  en  datte  du  22.  Juin   i583. 

Les  cinq  enfans  nommés  dans  le  premier  de  ces  deux  ades ,  étoient  i .  Jean 
de  Carrion ,  qui  félon  toute  vraifemblance  mourut  jeune.  2.  Jean-Raimond 
de  Carrion  qui  continué  la  poftérité.  3.  Gabrielle  ,  4.  Jeanne,  &  5.  Fran- 
çoise de  Carrion,  dont  l'une  époufa  Noble  François  de  MONTAGU ,  Ecuyer, 
de  la  Ville  de  Pézenas,  nommé  avec  Noble  Jean  de  MONTAGU  fon  fils, 
dans  un  ade  du  4.  Mai  1625. 

Raimond  de  Carrion  avoit  aulTi  un  frère  nommé  Guillaume  de  Carrion  , 
qui  paroît  avec  la  qualité  de  Noble  le  4.  Janvier  iSgo.  Et  *  c'étoit  fans  doute 
aufii  quelque  Collatéral  du  nom  qu'un  Antoine  de  Carrion,  Seigneur  de 
Noirlieu,  qualifié  Haut  &  Puiffant  Seigneur  dans  fade  d'un  Aveu  qui  lui  fut 
rendu  à  caufe  de  fa  Seigneurie  de  Noirlieu  le    i5.  Juillet  i5gi. 

//.   DEGRÉ. 

Jean-Raimond  de  Carrion,  Seigneur  de  Nisas,  infiitué  héritier  univerfel 
de  fon  père  par  le  tefi:ament  du  22.  Juin  i583.  &  duément  qualifié  Ecuyer 
dans  des  Lettres  qu'il  obtint  en  la  Grande  Chancellerie  de  France  le  23.  Dé- 
cembre i6o5.  avoit  époufé  en  premières  noces  le  4.  Janvier  iSgo.  Damoi- 
felle JuDLTH  DE  CONTOUR ,  qui  dans  les  pa(ffes  de  ce  mariage,  a  la  qualité 
de  fille  de  feu  Meffirc  Guillaume  de  CONTOUR,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roi 
Tréforier  Général  de  France  en  la  Généralité  de  Montpellier ,  &  tefta  le  19.  Décem- 
bre 161 6.  Elle  mourut  apparemment  peu  de  tems  après;  Et  quoique  Jean- 
Raimond  de  Carrion  eût  plufieurs  enfans  d'elle,  il  ne  laifia  pas  de  prendre 
une  féconde  alliance  le  16.  Novembre  1622.  avec  Damoifelle  Marguerite 
diAGDE,  qui  étoit  veuve  dès  le  23.  Août   1624. 

Jean-Raimond  de  Carrion  avoit  pour  enfans  du  premier  lit  i.  Henri  de 
Carrion,  Seigneur  de  Nisas,  marié  par  contrat  du  9.  Août  16 16.  avec  Da- 
moifelle Esclarmonde  de  MARIOTTE,  &  mort  fans  poflérité  le  10. 
Avril  1641.  après  avoir  fait  un  Teftament  olographe  dès  le  3o.  Novembre 
1625.  2.  François  de  Carrion,  Seigneur  de  Laftorrès,  puis  de  Nifas ,  qui 
continué  la  defcendance.  3.  Marguerite  de  Carrion,  mariée  par  contrat  du 
■24.  Novembre   1618.    avec   Paul   de  LAUZIÉRES ,    Seigneur  de  S.   Beaulize, 

{a)  Il  étoit  frère  aîné  du  Cardinal,  François  -  Guillaume  de  CASTELNAU-CLERMONT-LODÉVE, 
Archevêque  de  Narbonne  et  d'Ausch.  Voyez  ci-delfus  à  l'Article  d'A.-ZAC,  pag.  2.  note  C. 

Regijfre  fécond.       *  Voir  aux  Additions  a  la  tin  du  Registre.  S   S 
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du  Bofc  &  de  Bernas^  qui  étoit  au  feptième  degré  de  confanguinité  avec  le 
Maréchal  de  Thémines ,  Pons  de  LAUZIÉRES ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  8cc.  comptant  Tun  &  l'autre  pour  lixiéme  ayeul  commun,  fuivant  THif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  {a),  Raimond  de  LA  UZIÉRES , 
Seigneur  de  Lauziéres,  de  Montagnac,  de  Conas  &c.  Tan  i36i.  (Paul  de 
LAUZIÉRES ,  Marquis  de  Thémines,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
M.  le  Duc  d'Orléans  &:c.  héritier  de  la  plus  grande  partie  des  biens  de  la  Mai- 
fon  d'Eftrées,  en  vertu  de  la  donation  entre-vifs  qui  lui  en  avoit  été  faite  le  ii. 
Mai  172 1,  par  le  dernier  Duc  d'Eflrées-Cœuvres ,  Louis-Armand  d'£'57'i?i:^iî'S- 
DE  LAUZIÉRES-THÉMINES ,  fon  parent  (^7),  mort  le  16.   Juillet   1723.) 

De  Marguerite  d'Agde ,  Jean-Raimond  de  Carrion  laifTa  auffi  un  fils  nommé 
Henri  de  Carrion-de  Nifas,  au  nom  de  qui  fa  mère  tranfigea  le  23.  Août  1624. 
avec  Henri  de  Carrion  fils  aîné  du  premier  lit ,  &  qui  ayant  époufé  à  Pézenas 
par  contrat  du  8.  Août  i656.  Damoifelle  Jeanne  de  BILLAS ,  laifTa  pour  fils 
(fuivant  un  teftament  du  28.  Août  1681.)  Gabriel  de  Carrion-de  Nifas_  dé- 
claré Noble  le  i.  Juillet  1700.  par  M.  de  Lamoignon-de  Launai-Courfon, 
Intendant  de  Languedoc.  (  Le  même  Gabriel  de  Carrion  avoit  époufé  par  con- 
trat du  12.  Février  1697.  Jeanne-Françoise  du  GUA;  Mais  il  n'en  eu  reffé 
qu'une  fille  mariée  à  Pézenas  avec  le  Sieur  de  FAQURIER.  ) 

III.  DEGRÉ. 

François  de  Carrion  L  du  Nom,  Seigneur  de  Lafiorrès,  puis  de  Nifas  après 
la  mort  de  fon  frère  aîné,  ert  compris  dans  un  ordre  que  le  Connétable  Duc 
de  Montmorenci  Henri  L  fils  du  Connétable  Anne  de  Montmorenci,  &;  père 
du  dernier  Maréchal  Duc  de  ce  nom,  donna  du  lieu  de  la  Grange  de  Pézenas 
le  25.  Décembre  1612.  à  un  CommilTaire  &  à  un  Contrôleur  des  Guerres  pour 
faire  la  revue  de  fa  Compagnie  de  deux  cens  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances du  Roi,  &  en  enrôler  parmi  ce  nombre  plufieurs  qu'il  avoit  depuis 
long-temps  retenus.  François  de  Carrion  n'étoit  qu'au  rang  dé  ces  derniers, 
devant  être  encore  alors  fort  jeune;  Mais  on  lui  trouve  pour  Compagnons  en 
cette  rencontre  un  Jean  BAZAN,  du  lieu  de  Lunel,  un  Louis  de  ROCHE- 
MORE ,  un  Annibal  SFORCE  Se  autres.  Il  avoit  été  fans  doute  connu  du 
Connétable  à  l'occafion  du  féjour  que  celui-ci  fefoit  pour  lors  en  Languedoc 
comme  Gouverneur  de  la  Province ,  &  principalement  à  la  Grange  de  Pézenas 
où  il  mourut  le  2.  Avril  16 14. 

Il  époufa  par  contrat  paffé  à  Pézenas  le  4.  Mai  1625.  Damoifelle  Antoi- 
nette DE  ROMIEU ,  fœur  de  Monfieur  xMaître  François  de  ROMIEU ,  Con- 
feiller  Magiflrat  au  Sénéchal  (  c'eft-à-dire  en  la  Sénéchauffée  )  &  Préfidial 
de  Béziers,  qui  étoit,  comme  elle,  forti  du  mariage  de  Jean  de  ROMIEU , 
Ecuyer,  avec  Damoifelle  Marie  dCAJAC.  Il  recueillit  en  1641.  la  fucceffion 
de  fon  frère   conformément    à  une    fubftitution   contenue   dans    le    fécond  tef- 

(a)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  VII.  pag.  414.  et  fuivantes. 

(b)  Il  appartenoit  à  ce  Duc  comme  parent  de  fon  ayeule  Catherine  de  LAUZIERES-THEMINES ,  qui 
étoit  petite-fille  &  unique  héritière  du  Maréchal  &  qui  en  époufant  le  Duc  François-Annibal  d'ES  TREES  mort 
à  Rome  en  1687.  étant  AmbalFadeur  Extraordinaire  du  Roi  auprès  du  Pape,  avoit  fait  renfermer  dans  le  contrat 
une  fubftitution  du  Nom  &  des  Armes  de  Lauziéres-Thémines.  C'eft  pour  cela  que  le  Duc  joignoit  ces  noms 
aufien.  Il  eft  mort  en  ly'ij. 
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tament  de  leur  ayeul  commun  Raimond  de  Carrion,  &  mourut  en  1676.  âgé 
de  84.  ans,  ayant  eu  de  Ion  mariage  trois  enfans,  favoir  i  Henri  de  Car- 
rion qui  continue  la  poftérité.  2.  Jean  de  Carrion,  dont  il  fera  parlé  avant  fon 
frère,  &  3.  Anne  de  Carrion  mariée  avec  Pons  de  la  TREILLE,  Seigneur  de 
Foufiéres  &  du  Cros ,  qui  étoit  coufin  germain  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Fleury,  du  chef  de  Diane  de  la  TREILLE  fa  mère,  fille  de  Jean-Jaques  de 
la  TREILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Foufiéres  &  du  Cros.  (Pons  de  la  Treille 
étoit  alors  veuf  de  Catherine  de  ROSSE T-r>E  CEILHES,  dont  le  frère  époufa 
le  24.  Janvier  1680.  Marie  de  FLEURY ,  fœur  de  S.  E.  &  ayeule  de  M.  le  Duc 
de  Fleury.) 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  de  Carrion-de  Nifas ,  fubfhtué  à  fon  frère  aîné  par  ade  du  14.  Sep- 
tembre 1642.  eut  à  Paris  le  26.  Avril  1661.  un  Certificat  où  le  Comte  de 
Gadagne  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  &  de  la  Province  de  Berri 
alors  commandant  le  Régiment  de  la  Marine ,  atteftoit  »  qu'il  étoit  Capitaine 
»  dans  ce  Régiment,  &  y  avoit  fervi  afTiduément  en  cette  qualité  pendant 
»  fefpace  de  neuf  ans.  «  Il  paroît  par  un  femblable  Certificat  du  Secrétaire 
d'Etat,  Minilfre  de  la  Guerre,  en  datte  du  4.  Mars  1675.  qu'il  continuoit  tou- 
jours le  même  Service;,  Et  le  i.  Odobre  fuivant  il  fut  encore  fait  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  ;  Mais  s'étant  retiré  peu  de  temps  après,  il  eut  la  Lieute- 
nance  de  Roi  au  Gouvernement  des  Ville  &   Chàtellenie  de  Bergues-S.  Vinox. 

11  étoit  dans  cet  emploi  le  29.  Août  de  Tannée  1682.  lorfque  fur  Texpofé 
de  fa  defcendance  depuis  fon  bifayeul  Raimond  de  Carrion ,  Seigneur  de 
la  Cofie  8c  de  Nifas  vivant  fan  i545.  avec  Damoifelle  Douce  de  Fayet  fa 
femme,  il  obtint  un  Arrêt  du  Confeil  des  Dépêches,  par  lequel  Sa,  Majefié 
déclara  que  »  vu  les  Titres  jufiificatifs  de  cette  defcendance,  &  notam- 
»  ment  l'extrait  de  Compoix  de  l'année  i545.  enfemble  l'Acte  du  16.  Mai 
»  1559.  &  autres,  jufqu'aux  Certificats  de  Services  des  26.  Avril  1661.  &  4. 
»  Mars  1675.  Elle  maintenoit  l'Impétrant  &  Confors  .dans  l'ancienne  NobleJJe 
»  de  leurs  ancêtres  ;  Ordonnant  Sa  Majefié  qu'ils  jouïroient  de  tous  les  privilé- 
»  ges  &  honneurs  accordés  à  tous  les  Gentilshommes  du  Royaume,  qu'ils 
»  feroient  infcrits  dans  le  Catalogue  &c.  «  Cet  Arrêt  ligné  le  Tellier.  Jean 
de  Carrion  fe  maria  depuis,  &  eut  un  fils,  qui  après  avoir  été  Capitaine  dans 
le  Régiment  du  Comte  de  Solre  Infanterie,  s'ert  fait  Religieux  de  la  Merci, 
épris  du  généreux  defir  d'aller  racheter  les  Chrétiens  opprimés  fous  le  joug 
des  Infidèles. 

IV.   DEGRÉ. 

Henri  de,  Carrion,  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Nifas,  premier  des  deux  fils 
de  François  de  Carrion  &  d'Antoinette  de  Romieu,  &  conféquemment  frère 
du  précédent,  fut  fait  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Montpeiroux  par  Com- 
miffion  donnée  à  S.  Germain  en  Laye  le  i5.  Mars  1641  ;  Et  le  22.  Septembre 
1647.  il  ^^  £^t  une  femblable  pour  le  Régiment  de  la  Marine.  On  lit  dans 
le  préambule  de  l'Arrêt  obtenu  par  fon  frère  le  29.  Août  1682.  »  qu'il  s'étoit 
»  trouvé  en  i652,  au  Combat  de  la  Porte  S.  Antoine  à  Paris  où  il  fe  fignala 
»  pour  le  fervice  du  Roi;  Qu'il  y  avoit  même  eu  une  jambe  emportée  d'une 
»  volée  de  canon;  &  qu'il  étoit  mort  depuis  dans  le  Service.  «  Sa  mort  arriva 
à  la  fuite   d'un    tefiament  qu'il  fit  en  fon   Château    de  Nifas  le  4.  Juillet   1666. 
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Il  avoit  été  marié  par  contrat  paffé  à  Béziers  le  8.  Janvier  1661.  avec  Da- 
moifelle  Cécile  de  GAILLAC  (  ou  GAILHAC  ,  félon  l'ortographe  du  Pais), 
fille  de  Noble  Pierre  de  GAILLAC ,  Seigneur  de  Cauffiniojouls,  &  d'Anne 
de  CASTILLON ,  qui  étant  alors  veuve  alTifta  fa  fille  avec  plufieurs  pa- 
rens  &  entr' autres  un  oncle  &  un  coufin  qu'elle  avoit  dans  la  Ma^iftrature. 
(  C'étoient  aux  termes  du  contrat  Guillaume  de  SARTRE,  qualifié  Confciller 
du  Roi  Maître  des  Comptes  en  la  Généralité  de  Montpellier ,  &  Pierre  de  SARTHE, 
Premier  Préfident  au  Préfidial  de  Béziers.)  De  cette  alliance  par  laquelle  la 
Terre  de  Caufliniojouls  efl  venue  depuis  aux  defcendans  de  Cécile  de  Gail- 
lac,  avec  Tufage  d'écarteler  fes  Armes,  refierent  quatre  enfans  tous  nés  au 
tems  du  tefiament  de  leur  père  où  ils  font  nommés.  Ces  quatre  enfans  furent 
I,  François  de  Carrion-de  Nifas  qui  fuit.  2.  Henri  de  Carrion-de  Nifas,  tige 
d'une  féconde  branche.  3.  Anne,  &  4.  Marie-Thérése  de  Carrion-de  Nifas, 
toutes  deux  mortes  fans  avoir  été  mariées. 


Au  \.  &  ^.  du  nom  ;  écartelé  au  3.  &  4.  d'Azur,  à  une  Comète  d'Or  à  fei\e  Rais, 

qui  ejl  de  Gaillac. 

V.  DEGRÉ. 


François  de  Carrion-de  Nifas,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Nifas  &  de  Sal- 
lelles,  reconnu  pour  Noble  d'extradion  par  F  Arrêt  du  29.  Août  1682.  qui 
fut  rendu  commun  entre  lui ,  fon  frère  &  fon  oncle,  avoit  été  fait  Lieutenant 
Réformé  à  la  fuite  du  Régiment  de  la  Marine  dès  le  7.  Avril  1676.  quoiqu'il 
n'eût  alors  que  quatorze  ans,  félon  ce  qui  efi  énoncé  dans  le  préambule  de 
l'Arrêt;  Et  il  fut  dans  la  fuite,  Aide-de  Camp  fous  le  Duc  Anne-Jules  de 
Noailles ,  alors  Général  des  Armées  du  Roi  en  Rouffillon  &  depuis  Maréchal 
de  France,  qui  le  21.  Mai  1689.  lui  donna  du  Camp  devant  Campredon  un 
Certificat  portant  »  que  le  Baron  de  Nifas  fervoit  aduellement  dans  l'Armée 
»  de  Catalogne,  en  fa  qualité  d'Aide-de  Camp.  «  Il  vit  encore  &  efl  depuis 
plus  de  5o.  ans  Colonel  d'un  Régiment  de  Milice  dans  fa  Province. 

De  fon  mariage  accordé  le  26.  Septembre  1682,  avec  Demoifelle  Ysabeau 
de  PUJOL,  fille  de  Jean  de  PUJOL,  qualifié  Confeiller-Secrétaire  du  Roi  aux 
Etats  de  Languedoc,  Agent  Général  de  la  Province  &c.  &  de  Françoife  du  BOIS- 
DE  FRANCE,  il  a  eu  entr'autres  enfans  i.  Jean-François  de  Carrion,  Baron 
de  Nifas  qui  fuit.  2.  Louis-Joseph  de  Carrion-de  Nifas,  actuellement  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Navarre  où  il  a  fervi  d'abord  en  qualité  de  Lieu- 
tenant. 3.  Henri-Guillaume  de  Carrion-de  Nifas,  mort  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  la  Marine,  &  4.  Anne  de  Carrion-de  Nifas,  mariée  avec  Fran- 
çois ROUSSEAU,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brétigny,  dont  elle  efl  veuve. 
(C'eftlaméme  Famille  que   celle  des  Seigneurs  de  la  Parifiére.) 
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VI.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Carrion-de  Nifas^  aujourd'hui  reconnu  pour  Baron  de 
Nifas,  Seigneur  de  Sallelles  par  la  démiiïion  de  fon  père  &c.  entra  en  qualité 
de  Lieutenant  d'Infanterie  le  i.  Juillet  1697.  dans  un  Régiment  du  nom  de  Ni- 
fas qu'avoit  alors  fon  oncle  Henri  de  Carrion ,  Marquis  de  Nifas ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite;  Et  le  23.  Avril  1712.  il  fut  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Thiérache  depuis  réformé  dans  celui  de  Navarre,  où  en  entrant  il  fut  mis 
en  pied,  &  a   fervi  pendant  plufieurs  années. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  29.  Juin  1729".  avec  Marie-Thérése  de 
Carrion-de  Nifas  fa  confine  germaine,  fille  de  Henri  de  Carrion,  Marquis 
de  Nifas,  &  de  ce  mariage  a  pour  enfans, 

VIL   DEGRÉ. 

1.  François-Emmanuel  de  Carrion-de  Nifas,  né  le  27.  du  mois  de  No- 
vembre  1731. 

2.  Marie-Gabrielle- Françoise  de  Carrion-de  Nifas,  née  le  5.  Février   1780. 
Et  deux  autres  filles  nommées  Henriette  &  Louise  de  Carrion-de  Nifas. 

SECONDE    BRANCHE. 

y.   DEGRÉ. 

Henri  de  Carrion,  Marquis  de  Nifas,  II.  du  Nom,  (fécond  fils  de  Henri 
de  Carrion,  î.  du  Nom,  &  de  Cécile  de  Gaillac  )  eft  celui  par  qui  débute  cet 
Article.  Il  fert  depuis  Tannée  1676.  qu'étant  entré  en  qualité  d'Enfeigne,  puis 
de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  Marine,  il  marcha  avec  ce  Régiment 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Luxembourg  ,  &  fous  ceux  du  Maréchal  de 
Crequi  en  1677.  &  1678;  Et  fe  trouva  ainfi  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  à  tout 
ce  qu'il  y  eut  de  combats  ,  de  prifes  de  Villes  &  de  Forts  jufqu'à  la  Paix  de 
Nimégue  conclue  le  5.  Février  1679. 

11  étoit  Capitaine  dès  le  tems  du  mariage  de  fon  frère,  c'efl-à-dire  le  26. 
Septembre  1682.  &  il  alla  avec  le  Régiment  en  1684.  au  Siège  de  Luxembourg, 
où  à  la  tête  de  cent  Soldats  qu'il  commandoit,  il  fit  en  plein  jour  un  logement 
dans  le  foffé  du  corps  de  la  Place  taillé  dans  le  Roc,  &  attacha  le  Mineur  au 
baflion  de  la  porte  neuve;  ce  qui  obligea  cette  fameufe  Place  à  capituler  le  4. 
Juin,  après  26.  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  Roi  étoit  préfent  ayant  cou- 
vert le  Siège,  &  fçut  par  lui-même  ce  qu'avoit  fait  le  Marquis  de  Nifas. 

La  Trêve  faite  après  cette  prife  ayant  été  rompue  par  la  ligue  formée  con- 
tre la  France  à  Ausbourg  en  1688.  il  fuivit  en  1690.  le  Maréchal  de  Catinat 
lorfqu'il  fut  envoyé  contre  le  Duc  de  Savoye  qui  s'étoit  joint  aux  Alliés  ;  Et 
il  l'accompagna  par  tout,  notamment  à  la  Bataille  de  la  Marfaille  en  Pié- 
mont le  4.  Odobre  1693.  où  avec  trois  cens  Hommes  de  la  droite  du  Régi- 
ment, il  arrêta  vingt  Efcadrons  des  Ennemis  qui  fembloient  vouloir  arracher 
au  Maréchal  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter.  En  1696.  il  acheta  le  Ré- 
giment de  Fufiliers  appelle  la  Fare ,  qui  prit  fon  nom ,  8:  à  la  tête  duquel  il 
fe  trouva  dès  l'année  fuivante  au  Siège  &  à  la  prife  de  Barcelone  par  le  Duc 
de  Vendôme. 
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Quoiqu"après  la  Paix  conclue  à  Rilwich  le  20.  Septembre  1697.  Ibn  Ré- 
giment eût  été  réform.é ,  cependant  dès  le  commencement  de  la  guerre  qui 
fuivit  la  mort  du  Roi  d'Efpagne,  il  ne  lailTa  pas  d'aller  fervir  en  Italie  fous  les 
Maréchaux  de  Catinat,  &  de  Villeroi  &  fous  M.  de  Vendôme,  aux  yeux  de 
qui  il  fit  preuve  de  fa  capacité  dans  la  guerre,  principalement  à  la  bataille  de 
Luzzara.  Il  y  commandoit  le  Régiment  de  la  Marine  en  t^ualité  de  Colonel  ré- 
formé. Il  prit  aux  ennemis  deux  pièces  de  canon,  &  foutint  la  droite  de  l'Ar- 
mée de  France  contre  Teffort  de  celle  des  Alliés.  On  fçait  que  le  Roi  Phi- 
lippe V.  commandoit  en  perfonne  à  cette  célèbre  bataille  qui  fut  donnée  le  i5. 
Août  1702.  Ainfi  Ton  ne  peut  douter  que  ce  Prince  n'ait  connu  les  fervices 
du  Marquis  de  Nifas  ;  Et  même  le  Confeil  d'Efpagne  appelle  la  Jonte,  inftruit 
de  fon  nom ,  lui  donna  de  grandes,  marques  d'eftime  en  lui  fefant  propofer  par 
le  Comte  de  Wefterloo  Grand  d'Efpagne,  des  avantages  très-confidérables 
pour  fuivre  Philippe  dans  fes  Etats;  Mais  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  ces  of- 
fres préférablement  au  fervice  du  Maître  fous  qui  il  étoit  né,  &  qui  peu  de 
jours  après  la  bataille  le  fit  Colonel  du  Régiment  de  Thiérache  qu'avoit  M.  de 
Guerchi  devenu  Colonel-Lieutenant  du  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux.  Sa 
CommifTion  eff  dattée  de  Marly  le  27.   Août    1702. 

Il  refla  donc  en  Italie,  où  par  Commiflion  du  5.  Décembre  1704.  Ferdi- 
nand-Charles Duc  de  Mantoue  Généraliffime  dés  Troupes  de  France  &  d"Ef- 
pagne,  le  fit  Commandant  ou  Gouverneur  de  la  Ville  d'Acqui  &:  de  tout  l'Etat  de 
Montferrat  au-delà  du  Tanare  depuis  la  droite  du  Flemme  Jufqu'à  la  Mer  (a),  en  lui 
accordant  par  la  même  Commiffion  le  droit  de  prendre  rang  parmi  la  NobleJJe  de 
fes  Etats  comme  Marquis  &  comme  un  Gouverneur  de  Province  (b)  ;  Et  dans  la 
même  année,  avec  douze  cens  Hommes  il  attaqua  le  Bourg  de  Canelli  en  Pié- 
mont qu'il  força,  &  où  il  fut  bleffé  d'un  coup  de  fufil  fur  la  Place  de  la  Ville. 

Les  Troupes  furent  rappellées  d'Italie  en  1706.  Mais  il  ne  ceffa  point  de 
commander  des  Camps  féparés.  Il  commandoit  celui  de  S.  Antoine  devant 
Toulon  en  1707.  quand  cette  Place  fut  afiiégée  tout  à  la  fois  &  par  le  Duc  de 
Savoy e  à  la  tête  de  l'Armée  des  Alliés  composée  de  foixante  mille  Hommes, 
&  par  leur  Armée  Navalle  ;  Et  il  n'y  fut  pas  inutile  au  Marquis  de  Goesbriand 
Lieutenant  Général,  qui  avoit  alors  à  fes  ordres  quarante  bataillons  François 
campés  ^  retranchés  devant  la  Ville,  ayant  leur  droite  à  Toulon  même,  & 
leur  gauche  à  une  Montagne.  Les  Ennemis  avoient  formé  le  deffein  de  l'enve- 
lopper par  le  côté  du  Camp  de  S.  Antoine.  Le  Marquis  de  Nifas  propofa  de 
Ibutenir  l'attaque  avec  les  Troupes  de  ce  Camp;  Et  la  propofition  ayant  été 
recûë  ,  par  des  rufes  de  guerre  il  obligea  l'Ennemi  à  tenir  un  nouveau  Confeil; 
ce  qui  différant  de  24.  heures  le  projet  d'attaque,  donna  le  tems  au  Maréchal 
de  Teifé  d'arriver  à  Toulon  &  de  joindre  M.  de  Goesbriand.  Chacun  recon- 
nut que  ce  coup  fut  le  falut  du  Royaume ,  ainfi  que  le  plus  terrible  contre-tems 
que  pûflent  craindre  les  Alliés  (c)  ;  &  le  Roi  le  récompenfa ,  en  nommant  le 
Marquis  de  Nifas  Brigadier  de  fes  Armées  le  16.  du  mois  d'Août  de  la  même 
année  1707. 

Il  étoit  au  Siège  de  Gironne  en  Catalogne  dans  l'hiver  de  1710.  à  171 1. 
fous  les  ordres    de  M.    le  Duc    de   Noailles    aujourd'hui  Maréchal   de   France. 

(a)  Délia  nojlra  Città  d'Acqui  è  Stato  del  Monferralo  oltre  Tanaro,  dal  detto  fîtnne  Tanaro  fino  al  marc. 
(h)  Dorera  dclto  Signor'  Marcheje  di  A'ifas  preiider'  il  rango/rà  la  Nobilità  de'  nnjlrijlati  comme  un  Gover- 
natore  di  Provincia. 

(c)  Ils  fe  virent  obligés  de  lever  le  SisTge  le  2 1 .  du  mois. 
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Ce  fut  même  lui,  qui  avec  tous  les  Grenadiers  de  T Armée  de  ce  Général, 
attaqua  la  Brèche  de  la  Place,  &  remporta.  Ayant  enfuite  pafTé  à  l'Armée 
d'Allemagne  commandée  par  le  feu  Maréchal  de  Villars,  là  fous  les  ordres 
de  M.  le  Maréchal  d'Asfeld  il  alla  avec  fa  Brigade  attaquer  les  Ligues  de  la 
Montagne  du  Roskop  à  Frihourg  qu'ils  forcèrent  enfemble.  Fribourg  même 
fut  pris,  et  lui  bleffé  à  la  dernière  Tranchée  d\m  coup  de  canon  qui  lui  em- 
porta le  gras  de  la  jambe.  C'efl  en  confidération  de  ces  Services  dûement  juf- 
tifiés,  qu'après  avoir  été  fait  Maréchal  de  Camp  le  8.  Mars  1718.il  a  été  enfin 
nommé  Lieutenant  Général  le  20.  Février    1734. 

Pour  ce  qui  concerne  fa  Nobleflë,  elle  a  été  reconnue  non-feulement  par 
l'Arrêt  rendu  commun  entre  fon  oncle,  fon  frère  &  lui  le  29.  Août  1682.  mais  en 
dernier  lieu  par  les  Etats  de  la  Province  de  Languedoc,  qui  après  l'avoir  admis 
à  faire  fes  preuves  comme  Baron  de  Murviel  le  29.  Décembre  1782.  l'ont  reçu 
en  cette  qualité  le  19.  du  même  mois  de  l'année  fuivante  fur  le  rapport  de  qua- 
tre Commiffaires  {a),  portant  »  qu'ayant  vérifié  les  ades  par  lui  remis,  ils  avoient 
»  trouvé  depuis  noble  Henri  de  Carrion,  Seigneur  de  Nifas  fon  père,  jufqu'à  fon 
»  trifayeul  Raimond  de  Carrion,  cinq  générations  remontées  en  l'an  1559.  & 
»  toutes  dûement  prouvées;  Qu'il  avoit  même* produit  pourfurcroît  de  preuve 
»  une  Reconnoiffance  faite  le  xi.  des  Calendes  de  Novembre  de  l'an  i320.  à  un 
»  Bertrand  de  Carrion,  l'un  de  fes  ancêtres,  qualifié  Damoifeau ;  Que  du  côté 
»  maternel  il  leur  avoit  paru  par  des  ades  non  moins  autentiques  que  les  pre- 
»  miers ,  que  la  Dame  Cécile  de  Gailhac  fa  mère  étoit  fille  de  Noble  Pierre  de 
).  Gailhac,  dont  l'ayeul  Bernard  de  GAILHAC  avoit  été  Capitoul  de  Touloufe 
»  en  l'an  i5o2.  Qu'il  avoit  aufli  de  ce  côté-là,  quatre  générations  &  plus  de 
»  deux  cens  ans  de  Nobleffe;  Que  de  plus  cette  même  Noblelfe  étoit  remon- 
»  tée  jufqu'en  l'an  1200.  par  un  certificat  du  i.  Septembre  1668.  où  les  Capi- 
))  touls  de  Touloufe  atteftoient  qu'il  y  avoit  eu  des  Capitouls  du  nom  &  de  la 
))  Famille  de  Gailhac  confécutivement  depuis  l'année  1200.  jufqu'en  i5o2. 
»  que  Bernard  avoit  eu  cette  qualité;  Que  la  chofe  étoit  encore  confirmée  par 
»  un  Jugement  de  Noblelfe  rendu  le  i.  Août  1697.  en  faveur  de  la  Maifon  de 
»  Gailhac  ;  Que  le  S""  de  Montferrier,  Sindic  général ,  ayant  fait  une  Enquête  fe- 
»  crette  en  la  Ville  de  Pézenas;  lieu  de  la  naiffance  8c  réfidence  ordinaire  de  l'Im- 
»  pétrant,  fept  témoins,  tous  Gentilshommes  du  pays,  avoient  dépofé  le  connoître 
»  pour  bon  Gentilhomme  &  ijjïi  d'ancienne  extradion,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté 
n  maternel;  Enfin  qu'étant  d'ailleurs  diftingué  par  fes  longs  Services  &  lesDigni- 
»  tés  Militaires  dont  il  avoit  été  revêtu ,  &  ayant  pleinement  fatisfait  "aux  Ré- 
«  glemens  des  Etats ,  leur  avis  ,  comme  Commiffaires ,  étoit  quil  fût  reçu  dans 
»  l'Alfemblée  &c.  «  ^n  conféquence  le  Marquis  de  Nifas  a  été  Député  des 
Etats  conjointement  avec  M.  l'Archevêque  de  Touloufe  pour  préfenter  au 
Roi  en  cette    année   1741.    ce  que  l'on   appelle  le   Cayer  de  la   Province. 

Sa  confanguinité  avec  les  Comtes  de  Carrion  d'Efpagne  a  reçu  auffi  un  témoi- 
gnage bien  autentique  &  bien  honorable  pour  lui.  L'Infant  d'Efpagne  Don 
Carlos  ,  aujourd'hui  Roi  des  deux  Siciles,  paffant  à  Pézenas  en  1730.  pour  aller 
prendre  polfeffion  des  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance ,  le  Comte  de  S.  Iftevan 
fon  Majordome-Major  lui  préfenta  le  Marquis  de  Nifas  comme  un  parent  des 
Carrions  de  los  Condès ,   dans  le  moment  où  la  Ville  lui  fefoit  le  préfent  accou- 

{a)  Ces  Commiffaires  et  oient  TEvêque  de  S.  Papoul  (M.  de  Ségur),  &  le  Baron  de  Villeneuve,  avec  deux  Con- 
fuls  l'un  de  Narbonne,  l'autre  d'Agde. 
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tumé.  Non-feulement  le  Prince  le  reçut  avec  bonté,  mais  il  lui  dit  que  pour 
marque  de  Teftime  qu'il  fefoit  de  fon  nom  &  de  fa  perfonne ,  il  ne  recevoit  le 
prefent  que  pour  le  rendre  au  Couvent  de  la  Ville  qui  lui  feroit  le  plus  agréa- 
ble.  Les   Enquêtes   &  Atteftations  néceffaires  fur  ce  fait  ont  été  produites. 

La  Terre  de  Murviel  eft  venue  au  Marquis  de  Nifas  par  le  mariage  qu'il  a  con- 
tracté le  20.  Avril  1712.  avec  Anne-Gabrielle  de  MURVIEL  ,  fille  de  Jean- 
Louis  de  MURVIEL,  Marquis  &  Baron  de  Murviel,  Baron  des  Etats  de  Lan- 
guedoc, Tun  des  Lieutenans  de  Roi  de  la  Province  &c.  &  d'Antoinette  de  la 
TOUR-GOUVERNET;  Et  de  cette  Alliance  qui  lui  a  donné  droit  à  la  Succef- 
fion  des  Seigneurs  de  GUERS  Barons  de  Caflelnau  (a),  il  a  pour  enfans  , 

VI.  DEGRÉ. 

1.  Henri-François  de  Carrion-de  Nifas  qui  eft  né  le  12.  Février  iji3.  & 
a  été  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Ancenis ,  alors  Chevreufe,  &  aduellement 
Brancas. 

2.  Henri-Guillaume  de  Carrion-de  Nifas  né  le  20.  Juillet  171 5.  &  aujour- 
d'hui Capitaine   dans   le    Régiment  où  a  été  fon  frère. 

3  Marie-Thérese  de  Carrion-de  Nifas  née  le  i3.  Juillet  17 14.  &  mariée 
le  29.  Juin  1729.  avec  fon  coufin  germain  Jean-François  de  Carrion,  Sei- 
gneur   Baron  de  Nifas.  Et 

4.  Marie-Marguerite-Françoise  de  Carrion-de  Nifas  qui  eft  née  le  23. 
Février  171 8.  &  a  été  mariée  en  premières  noces  avec  Louis-Jofeph  BOYER, 
Baron  de  Sorgues,  Baron  des  Etats  de  Languedoc  &c.  &  en  fécondes  le  3. 
Juillet  1740.  avec  Ferdinand  SPINOLA  Marquis  d'Arquata  ,  fils  de  Géraldi  ou 
Géraud  SPINOLA ,  aufïi  Marquis  d'Arquata  dans  la  République  de  Gènes,  & 
de  rilluftre  Maifon  de  Spinola  qui  a  fourni  tant  de  Cardinaux ,  des  Princes  de 
l'Empire ,  des  Grands  d'Efpagne ,  &  même  un  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
en  la  perfonne  du  feu  Duc   de  Saint  Pierre. 

(a)  On  voit  par  une  Généalogie  imprimée  à  la  fuite  d'un  des  Mémoires  qui  furent  faits  lors  du  fameux  procès 
entre  le  Marquis  de  Nifas  &  le  feil  Comte  du  Luc  que  Jean-Louis  de  Murviel  père  de  la  Dame  la  Marquife  de 
Nifas,  compte  pour  bifayeux  François-Charles  de  MURVIEL.  Seigneur  de  Murviel,  &  Françoife  de  GUERS. 
dont  le  père  nommé  Pierre  GUERS,  Baron  de  Caftelnau,  Seigneur  de  Guers,  de  l'Eflang,  de  Laval  &c.  avoit 
eu  huit  fils  &  trois  filles,  rappelles  i".  dans  un  teftament  du  26.  Juillet  iSyS.  par  lequel  il  fubltitua  fes  biens  à 
tous  fes  enfans  graduellement  et  fucceflivement,  l'ordre  de  primogeniture  obfervé,  2".  dans  un  codicille  du  14. 
Mars  1574.  par  lequel  il  appella  à  la  fubftitution  les  enfans  de  fa  fille  Françoife  de  Guers,  veuve  du  Seigneur  de 
Murviel,  préférablement  à  ceux  de  la  première  de  fes  autres  filles,  quoique  celle-ci  fût  aînée  de  Françoife.  Des 
huit  fils,  l'aîné  nommé  Jean  de  GUERS,  qui  dès  le  tems  du  teftament  de  fon  père  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  &:  fut  après  lui  Baron  de  Caftelnau,  eut  feul  poflérité  ayant  époufé  Claire-Charlotte  de  GRIGNAN 
(CASTELLANNE-ADHÉMAR-ttK  MON  TE  IL)  qui  apr^s  fa  mort  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean 
de  VAYRAC,  Baron  de  Paulian,  et  n'en  eut  qu'une  fille  mariée  avec  Melchior  de  VINS,  Marquis  de  Vins  &c. 
Le  fruit  du  mariage  de  Jean  de  Guers  avec  Claire-Charlotte  de  Grignan,  fut  Henri  de  GUERS  qui  mourut  fans 
poftérité  en  i636.  &  à  qui  fuccéda  au  préjudice  de  la  fubfiitution,  fa  fœur utérine  Laurence  de  VAYRAC,  fem- 
me de  Melchior  de  Vins,  &  mère  de  Jean  de  VINS,  Marquis  de  Vins,  que  repréfentoit  le  feu  Comte  du  Luc, 
parce  qu'il  avoit  été  inflitué  fon  héritier.  La  fubftitution  faite  au  profit  des  enfans  de  Françoife  de  Guers,  ren- 
fermoitpour  eux  une  obligation  nxpveiïe  de  porter  le  nom  &  les  Armes  du  Codicillant  ou  de  les  ajouter  auA-  leurs. 
Ces  faits  font  tirés  du  Mémoire  même  de  M'-"  Cochin,  Avocat  du  feu  Comte  du  Luc. 

Vu  &  péri/lé  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d' Armes  de  France. 
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De  Sable,  à  trois  Fafces  d'Argent,  &  trois  Rofes  d'Or 
en   Chef. 

POUR  peu  que  Ton  foit  inftruit  des  matières  Généalogiques,  on  reconnoîtra 
fans  peine  que  la  Maifon  de  CHAVAGNAC,  ou  (fuivant  les  premiers  titres) 
de  CHAVANHAC  eit  d'une  NoblelTe  aufli  ancienne  que  puiflante  dans  fes 
commencemens.  La  Terre  de  Chavagnac  fituée  dans  la  ParoilTe  d'Auriac,  Tun  des 
Fiefs  du  Duché  de  Mercœur  &  dépendant  de  la  Châtellenie  de  Blefle,  efl  feule 
une  preuve  &  de  cette  ancienneté  &  de  cette  puilfance.  Cette  Terre  qui  paroît 
avec  beaucoup  de  fondement ,  avoir  donné  le  nom  à  la  Maifon ,  dans  ces  tems 
reculés  où  les  noms  devinrent  héréditaires  dans  les  Familles  Nobles,  étoit, 
dès  le  commencement  du  quatorzième  fiècle,  divifée  en  plufieurs  portions, 
dont  la  plus  confidérable  étoit  à  ceux  du  nom;  les  autres  étoient  pofTèdées 
par  des  Gentilshommes  d'une  Nobleffe  non  moins  diflinguée,  à  qui  ces  por- 
tions étoient  dévolues,  foit  par  quelques  partages  de  Famille,  foit  par  quel- 
ques aliénations.  Ainfi  Ton  trouve  dans  plufieurs  aveux  ou  ades  de  nommée  (a), 
rendus  en  i3o2.  i3o8.  i3i8.  &  i366.  aux  Barons  de  Mercœur,  Béraud  de 
MERCOEUR,  &  Béraud,  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne,  un 
Béraud  de  ROCHEFOR  T,  un  Béraud  de  la  CHA  ULIN  ou  CHALIN,  Seigneur 
du  Creft,  Ecuyer,  un  Jaubert  JAFFINEL,  Seigneur  de  PérulTe,  &  un  Vital  de 
S.  EBLE ,  tous  Co-feigneurs  de  Chavagnac;  &  de  ces  quatre  Co-feigneurs , 
on  voit  le  fécond  qui  compte  au  rang  de  fes  Valfaux  en  arriére-Fief  de  Mer- 
cœur, un  Pierre  de  BERBE ZIN  ou  BARBE Z IN ,  Seigneur  de  Védrines, 
Chevalier,  un  Etienne  d'ARTIGES ,  Ecuyer  &c.  l'autre  qui  déclare  que  les 
lieux  &  repaires  de  la  Pinide,  &  d'Auriac,  &  ce  qu'il  avoit  es  Paroifles  d'Ef- 
palens,  de  Grenier,  d'Aillaignhon,  &  de  Blefle,  étoient  des  appartenances 
de  la  Seigneurie  de  Chavagnac. 

Quant  à  la  portion  refiée  au  pouvoir  de  ceux  du  nom  de  Chavagnac, 
portion  qui  étant,  comme  on  l'a  dit,  la  plus  confidérable  de  la  Terre,  donne 
lieu    de  juger   avec    raifon  que  fes  Maîtres  étoient  les  aînés  de  la  Famille,   la 

{à)  Nommée ,   eft  un  terme  de  Coutume ,  dont  on  fe  feit  en  quelques  Provinces  pour  Aveu  &  Dénombre- 
ment. 


Regijire  fécond. 
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poflefTion  s'en  jnftifie  conllamment  &  fans  aucune  interruption  depuis  un 
BoMPAR  de  Chavanhac,  qui  par  une  Lettre  de  compofition  &  donation  faite  en 
1277.  à  la  Prieure ffe  ou  Prieure  &  Couvent  de  Comps,  du  congé  &  licence  de 
Monfeigneur  Béraud,  Seigneur  de  Mercœur  {a),  donna  à  ce  Couvent  »  fa  per- 
»  fonne,  celle  de  fon  fils  Bomparet,  &  tous  leurs  biens,  à  favoir  leur  Hôtel 
»  &  Malletaverne ,  &  tout  un  fien  Territoire  appelle  de  Chavanhac,  enfem- 
»  ble  Lettres  &  droits  de  Veffizon  &  autres  droits  qu'il  avoit  efdits  Hôtel  & 
»  Territoire.  «  Il  efl  dit  dans  cet  ade  que  Monfeigneur  de  Mercœur  approuva 
&  loua  la  donation  de  Bompar,  mais  en  retenant  »  de  la  volonté  de  la  Prieu- 
))  reffe  fur  les  choies  données ,  toutes  Juridid ion  &  Juff ice ,  mère  &  mixte 
»  impere  merum  &  mixtum  imperium,  «  &  pour  raifon  de  cens  &  de  Seigneu- 
rie, quelques  redevances  que  la  Prieure  s'engagea  de  porter  &  payer  annuel- 
lement à  Chillac,  fans  compter  les  autres  fervices  accoutumés  du  Chaffel  de 
Chillac.  « 

Quoique  Ton  donne  ici  Bompar  &  Bomparet  de  Chavagnac  pour  les  deux 
premiers  poffeffeurs  connus  de  la  Terre  de  Chavagnac,  ils  ne  font  pas  les  pre- 
miers que  Ton  puifl'e  citer  pour  preuve  de  l'ancienneté  du  nom.  On  trouve  au- 
deffus  d'eux  dans  le  Gai  lia  Chrijîiana,  Tome  II.  page  460.  parmi  les  Prévôts  & 
Abbés  de  l'Abbaye  de  Pébrac  en  Auvergne,  {B.  Mariœ  Piperacenfis)  Ordre 
de  S.  Auguftin,  Diocèfe  de  S.  Flour,  un  Pierre- de  Chavagnac,  Abbé  de  cette 
Abbaye,  vers  l'an  1228.  ou  1229.  Wido,feu  Guido  de  SEDAILS  (lit-on  dans  cet 
Ouvrage)  attigit  anmim  1224.  Guillelmus  de  LASTIC  ex  priore  veteris  Brivatœ 
faâlus  deinde  A  bbas. . .  -pojî  duos  annos  regiminis  ahdicaviîinfavorem  Pétri  de  Chava- 
nhac qui  A  bbatiâ  itidem  pojl  Biennium  cejjit  ;  &  Guillelmus  de  Lajiic  iterum  A  bbatiœ 

regimen  fufcepit. . . .  qui  anno  i23i .  onmia  cœnobii  jura conjîrmanda  curaint 

à  Roberto  Comité  Claromontenjî. 

Bompar  de  Chavagnac  eut  auffi  pour  contemporain,  comme  pour  parent, 
&  pour  fucceffeur,  un 

I.  Guillaume  de  Chavanhac,  dont  la  Noblcffe  fe  trouve  établie  par  la 
qualité  de  Damoifeau,  qu'il  a  dans  deux  titres  originaux ,  l'un  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1259.  l'autre  du  mardi  après  invocabit  me  (  c'eft  -  à  -  dire ,  le 
premier  Dimanche  de  Carême)  1262.  Le  premier  de  ces  titres  eft  l'acfle 
Latin  d'un  compromis,  par  lequel  un  Bernard  YTHIER ,  un  Guillaume 
de  F EIDIT ,  aufTi  Damoifeaux,  &  lui  même,  s'engagèrent  avec  une  Da- 
me Marcibile,  Prieure  de  la  Maifon  de  Chanet,  de  remettre  à  l'arbitrage 
d'un  Guillaume  AURELL^,  &  d'un  Jean  de  MONGONTIER,  la  décifion 
des  différends  furvenus  entr'eux  au  fujet  d'un  bois  &;  de  quelqu'autres  biens 
dont  ils  prétendoient  qu'eux  et  leurs  hommes  avoient  toujours  eu  l'ufage  : 
Ititer  Dominam  Marcibiliam  Priori ffam  Domûs  de  Chanet  ex  una  parte  (  lit  -  on 
dans  cet  a6fe  )  Bernardum    Yterii ,  Guillelmum  de  Chavanac  &  Guillelmum  de 

Feidi fuprà  eo  quod  didi  Domicelli  dicebant  fe  &  fuos  homines  ufos  fuijje  quo- 

dam  nemore  &c.  Le  fécond  eft  la  fentence  arbitrale  rendue  au  lieu  de  Cha- 
net par  Guillaume  Aurelle  &  Jean  de  Mongontier  :  Nos  Guillelmus  Aurelle  & 
Jo.  de  Mongontier  arbitratores  Jeu  amicabiles  compojîtores  inter  Dominam  &. 

Ce  Guillaume  de  Chavanhac  paroît  de  nouveau,  &  même  avec  les  qualités 
de  Mejfire  &  de  Clwi^alier,  dans  deux  titres  de  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingt- 

(a)  Cette  Lettre  eft  tirée  des  extraits  que  feu  M.   Caille-du   Fournil  a  faits  d'un  inventaire  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris ,  cotté  Inventaire  de  Mercœur. 
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onze  (a)  contenant  une  vente  faite  par  lui  à  Monfeigneur  Bôraud  de  Mercœur, 
de  certains  cens  &  rentes  qu'il  avoit  coutume  de  percevoir  tant  en  la  Ville  de 
Blefle,  qu'au  lieu  de  Feidit;  mais  pour  celle  de  Seigneur  de  Chavagnac, 
on  ne  la  lui  voit  qu'en  Fan  mil  trois  cens  deux,  dans  Tade  d'un  aveu 
(b),  qu'il  rendit  à  Monfeigneur  Béraud  de  Mercœur,  de  tout  ce  qu'il 
percevoit  aux  Mas  de  Folhers  &  de  Chavagnac ,  &  dans  la  Chatellenie  de 
Blefle,  d'où  l'on  juge  que  la  maifon  avoit  déjà  été  divifée  au  moins  en  deux 
branches;  Que  celle  de  Guillaume  étoit,  félon  toute  apparence,  la  branche 
cadette,  &  que  vraifemblablement  il  ne  donna  en  i3o2.  un  aveu  de  cette 
Terre,  que  parce  qu'elle  lui  étoit  rentrée  ou  cette  même  année-là,  ou  peu 
de  temps  auparavant,  foit  à  titre  d'hérédité  par  le  défaut  d'hoirs  dans  la  bran- 
che aînée ,  foit  par  quelque  rachat. 

Guillaume  de  Chavanhac  avoit  pour  lors  deux  fils  à  qui  il  paroît  qu'il  avoit 
donné  dès  l'année  précédente  leur  partage ,  l'un  étoit  Pierre  de  Chavagnac , 
1"  du  Nom,  qui  fuit,  l'autre  Guillaume  de  Chavanhac,  de  qui  l'on  a  deux 
Lettres  de  nommée  ou  reconnôilfance  faite  en  i3oi.  Se  i5o2.  (c)  à  Mon- 
feigneur Béraud,  Seigneur  de  Mercœur,  reconnaiffance  où  il  fe  dit  Clei'C  de 
la  Paroijfe  d'Auriac,  &  où  il  déclare  que  »  tout  ce  qu'il  prenoit  &  percevoit 
n  aux  Mas.de  Folhers  ou  dans  fes  appartenances,  comme  tout  ce  qu'il  avoit 
»  en  la  Chatellenie  de  Blefle ,  il  le  tenoit  en  Fief  de  fondit  Seigneur  à  caufe 
»  de  la  Chatellenie  même  de  Blefle.  «  Mais  ni  ce  Guillaume  de  Chavanhac, 
ni  Guillaume  de  Chavanhac  fon  père,  ne  jouirent  pas  long-temps  de  leurs 
pofl'efTions ,  car  dès  la  même  année  1 3o2 

II.  Noble  Meffire  Pierre  de  Chavagnac,  I"  du  Nom,  Chevalier  qui  avoit 
paru  avec  fon  père  dans  les  deux  a(ffes  de  1291.  donna  comme  Seigneur 
de  Chavagnac  &  d'Auriac  à  Monfeigneur  Béraud  de  Mercœur,  pre- 
mièrement un  aveu  du  Château  de  Chavagnac ,  &  de  tout  ce  qu'il  avoit 
aux  Mas  de  Chafelles,  de  la  Rochette  8c  du  Chambon  {d);  &  en  fécond 
lieu  une  Lettre  de  Nommée  (e),  par  laquelle  il  reconnut  »  tenir  en  Fief  de 
))  fondit  Seigneur,  fon  Chaflel  de  Chavanhac,  &  fes  appartenances;  Item, 
1)  tout  ce  qu'il  avoit  es  Mas  de  Chafelles ,  de  la  Rochette ,  du  Chambon ,  del 
»  Pradel,  de  ChaufTanhos ,  de  Luorgues ,  de  la  Gardelle ,  de  las  Coardes, 
))  du  Frelfet ,  de  la  Ville ,  de  Boffeufes ,  de  Fanges ,  d'Aignettes ,  es  Domaines 
1)  de  Faydi  &  de  Chavanhac  ,  &  es  appartenances  de  tous  ces  Mas ,  lefquelles 
»  chofes  étoient  pofées  &  affifes  es  ParoilTes  d'Auriac,  de  Lauric ,  de  Mole - 
))  das,  de  Chenet,  d'Aveze ,  de  Faydi,  de  S.  Etienne,  de  Luifant  &  Darfeac , 
»  &  dans  les  Baillies  &  Chatellenies  de  Blefle,  de  Mercœur,  de  Malfargues 
»  &  du  Lugnet.  '< 

Il  donna  en  i322.  au  fuccelfeur  &  héritier  de  Béraud  de  Mercœur,  Monfeigneur 
Jehan,  Comte  de  Joigny,  IL  du  Nom  (fils  de  Jean  I"  Comte  de  Joigny ,  &  de 
Marie  de  Mercœur)  une  pareille  Lettre  de  Nommée  (/),  dans  laquelle  il  recon- 
nut tenir  de  ce  Comte  »  en  Fief  franc  &  hommage  fon  Chaflel  de  Chavanhac 
))  avec  tous  les  cens,  droits,  rentes,  Terres  &  héritages  dépendans  de  fon  Chaflel, 

{a)  De  ces  deux  titres,  l'un  a  été  produit  par  une  expédition  délivrée  le  3o.  Juin  lySq.  fur  l'original  tiré 
des  Regiftres  des  Nommées  &  dénombremens  des  Vaffaux  de  la  Terre  de  Mercœur,  reprefentés  par  le  Garde 
des  Archives,  l'autre  eft  extrait  de  l'Inventaire  de  Mercœur. 

(b)  Regiftres  des  Nommées  &  Dénombremens  des  Vaffaux  de  Mercœur. 

(c)  Inventaire  de  Mercœur.  {d)  Regiftres  des  Dénombremens  des  Valfaux  de  Merca^ur.  {e)  Inventaire 
de  Mercœur.        (/)  Ibid. 
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»  &  ceux  qu'il  percevoit  es  Paroifle  de  S.  Etienne  d'Auriac  &  Chapelle  de  Lai- 
»  gne,  à  Texception  des  tenemens  appelles  du  Raultier,  &  de  Triperilhac  qu'il 
»  tenoit  à  Fief,  Tun,  des  Dames  Abbefle  &  Couvent  de  Blefle,  l'autre,  de 
»  noble  Guillaume  Comptor  ou  Comptour,  Sire  d'APCHON;  «  &  depuis,  la 
fucceflion  de  Mercœur  ayant  paflee*  à  Charles  de  Valois  IP  du  Nom,  Comte 
d'Alençon  &c.  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  ComtefTe  de  Joigny,  fille  unique 
8c  héritière  de  Jean  IL  il  donna  à  ce  Prince  en  i33o.  fon  aveu  du  Château 
de  Chavagnac  (a). 

Quoique  jusques-là  Pierre  de  Chavagnac  paroiiïe  feul  dans  les  titres,  ce- 
pendant il  efl  confiant  qu'il  avoit  eu  alors  un  fils  qui  étoit  mort ,  &  avoit  mê- 
me laifle  poftérité.  En  effet,  ce  que  les  aveux  que  Ton  vient  de  citer,  n'ap- 
prennent point  &  ne  pouvoient  apprendre,  on  le  tire  d'un  ade  original 
Latin  datte  du  Dimanche  avant  la  Fête  de  S.  Georges  de  l'an  i326.  antérieur 
au  dernier  de  ces  aveux;  C'efl  la  ratification  d'une  Sentence  arbitrale  par  la- 
quelle nobles  &  difcrets  hommes  Guillaume  BLAIN,  Damoifeau,  Sei- 
gneur del  Gilbertes,  Géraud  de  la  DEVEZE,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Brioude,  &  Raimond  de  5.  G  AL,  Clerc,  Arbitres  Elus,  entre  Religieufe 
Dame  Madame  l'Abbeffe  &  le  Couvent  du  Monaflére  de  S.  Pierre  de  Blefle, 
&  les  hommes  de  ce  Monaftère,  habitans  du  Mas  de  Terreyt,  &  Pierre  de 
Chavagnac,  dans  les  différends  qu'ils  avoient  pour  la  Dixme  que  cette  Ab- 
beffe  prétendoit  lever  fur  les  héritages  de  fon  adverfaire  au  lieu  de  Preyffac, 
&  touchant  le  droit  de  pâturage  que  celui-ci  foutenoit  avoir  fur  le  Territoire 
du  Mas  de  Terreyt,  avoient  jugé  &  ordonné  que  »  Pierre  de  Chavagnac  paye- 
»  roit  par  chacun  an  une  quantité  de  froment  &  vingt  fols  tournois  pour  la 
»  Dixme  qu'il  devoit  à  la  Dame  Abbeffe ,  à  caufe  de  fa  Borie  de  Pleinechaf- 
»  fanhe,  &  que  l'Obit  que  l'on  devoit  faire  chacun  an  pour  feu  Guillaume 
))  de  Chavanhac  fon  frère,  feroit  célébré  à  pareil  jour  que  le  corps  de  lui 
»  Pierre  feroit  porté  en  terre.  «  Religiofa  Domina  Domina  Abbatijja  &  Conven- 
tiis  Monajîerii Sandi Pétri  Bla{iliœ  &  homines  didi  Monajlerii  Manfide  Terreyt, 
&  nobilis  vir  Petrus  de  Chavanhac ,  miles ,  laudaverunt  &  emologaverunt  Senten- 
tiam  &  compromijfum  fadum  in  nobilibus  &  difcretis  viris  Guillelmo  Blain ,  Do- 
micello.  Domino  del  Gibertes,  &  Geraldo  Dave:{a  Canonico,  Ecclefiœ  Brivatenfis 

&Raimundo  de  Sando  Gallo ,  Clerico quâ fententiâ ,  cum  dida  Domina  Abba- 

tijjfa  &  Conventus  ajfererent percipere debere  décimas  in  qiiodam  territorio  didimi- 

litis;  dido  milite  dicente  Je  non  teneri,  &  habere  jus  de  pafcendi  cum  animalibus 

fuis  in  terris  hominum  manji  de  Terreyt,  didi  arbitratores  pronuntiaverant  quod  didi 

Petrus  de  Chavanhac  miles  &  hœredes  teneantur  folvere  didœ  Abbatijfœ  quatuor 

fextarios  &  cminamfrumenti  &plus  vigintifolidos  ratione  decimœ  totius  terrœ  Boriœ 

fuœ de PlenachaJJdnha ;  quod  Obitum  Guillelmi  de  Chavanhac,  fratris  quondam  didi 

Domini  Pétri,  quod  débet Jieri aîino  quolibet ,  fiât  tali  dieqiio  corpus  ipfius ,Domini 

Pétri  tradetur  Ecclefiafticœ  fepulturœ  &c.    Dans   cette  ratification ,  où  il  eft  dit 

qu'outre  les    engagemens   contradés   par   l'Abbeffe  de  Blefle  tant  en    fon  nom 

qu'en    celui    de   fa    Communauté,    elle    promettoit    d'elle-même    de    »    recevoir 

»  dans  fon  Monaflére  au  bout  de  cinq  ans  une  fille  de  Béraud  de  la  VALLETTE, 

»  Damoifeau,   fuivant  l'ufage  accoutumé  :   «  Prœterea  promiferunt  gratis  dida 

Domina  Abbatijja  &  Conventus  quod  elapfis  quinque  annis  à  data  prœfentium,  reci- 

pere  in  dido  Monajlerio  unamfiliam  Beraldi  de  la  Valetâ,  Domicelli  ,proutin  dido 

(a)  Archives  du  Dénombrement  des  Vairaux  de  Mercœur. 


Erbatum.  Lisez  :  ayant  passé. 
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Monajlerio  ejl  recipere  confuetum,  non  feulement  paroiflent  les  deux  principa- 
les parties  intéreffées,  TAbbeffe  de  Blefle,  &  Pierre  de  Chavagnac,  Cheva- 
lier, mais  de  plus  on  y  voit  que  pour  affurer  Teffet  du  traité,  celui-ci  le  fit 
ratifier  fous  fon  autorité  par  les  deux  mineurs  de  fon  fils 

III.  Pierre  de  Chavanhac,  IP  du  Nom,  Damoifeau.  Conjtituti  etiam  (porte 
encore  cet  ade)  Petrus  &  Hugo  de  Chavanhac ^  fratres ,  fîlii  quondam  Pétri  de 
Chavanhac,  Domicelli,  cmn  confenfu  &  autoritate  didi  Doniini  Pétri  de  Chavanhac 
militis ,  avi  didorum  fratrum ,  prœdida  omnia  laudaverwit  &  concejjerunt . 

IV.  Pierre  de  Chavanhac  qui  étoit,  félon  toute  vraifemblance ,  Taîné  de 
ces  deux  enfans,  donna  en  i33o.  apparemment  fur  la  fin  de  l'année,  à  Mon- 
feigneur  Charles  de  VALOIS ,  une  Lettre  de  Nommée  ou  Reconnoiffance  (a), 
telle  que  Pierre  de  Chavagnac  fon  grand-pere  Tavoit  donnée  la  même 
année,  c'eft  -  à  -  dire ,  »  de  fon  Chafiel  de  Chavanhac,  enfemble  des  cens, 
»  rentes,  Terres,  Bournages  &  autres  chofes  appartenantes  à  ce  Chafiel; 
»  Item,  de  tout  ce  qu'il  avoit  &  perce  voit  es  appartenances  ou  autre  part, 
»  excepté  ï affaire  ou  Domaine  {b)  de  Tromparillac ,  les  Terres  des  Palices, 
»  de  la  Rochette,  &  l'affaire  des  Fenadis  &c.  &  aulïl  celles  qu'il  avoit  à 
»  Blefle,  &  quelqu'autres  au  lieu  de  Feydit,  lefquelles  chofes  il  tenoit  du  Fief 
»  du  Seigneur  d'Apchon,  de  l'Abbeffe  de  Blefle,  &  du  Seigneur  d'Aurofe;  « 
Mais  comme  il  paroît  que  dès- lors  il  avoit  embralfé  l'état  Ecclefiafiique, 
ayant  dans  cet  ade  la  qualité  de  Clerc ,  il  céda  fes  droits  à  fon  frère  Hugues 
de  Chavanhac.  C'elt  ce  que  l'on  voit  par  la  Lettre  de  Nommée  ou  recon- 
noiffance qu'il  fit  en  i338.  à  Monfeigneur  Béraud  I"  Comte  de  Celrmont, 
Dauphin  d'Auvergne,  qui  après  la  mort  de  la  Comteffe  de  Valois  arrivée  le 
2.  Septembre  de  l'an  i336.  étoit  devenu  l'héritier  de  la  maifon  de  Mercœur, 
comme  petit-fils  d'Alix  de  Mercœur,  fille  puînée  de  Béraud  VP.  En  effet 
dans  cet  ade  où  il  fe  qualifie  Chanoine  de  Brioude ,  il  ne  parle  plus  du  Chafiel 
de  Chavanhac,  mais  feulement  de  tout  ce  qu'il  avoit  &  percevoit  dans  cette 
Chatellenie,  à  l'exception  des  affaires  appellées  de  Tromparillac,  &  du  Rulle 
tenues,  l'une  du  Seigneur  d'Apchon,  l'autre  des  Abbeffe  &  Couvent  de 
Blefle  (c). 

IV.  Hugues  de  Chavagnac  que  l'on  a  déjà  vu  nommé  avec  Pierre  de  Cha- 
vagnac fon  frère,  &  Pierre  de  Chavagnac,  I"  du  Nom,  leur  ayeul  commun, 
dans  un  titre  de  Dimanche  avant  la  Fête  de  Saint  Georges  de  l'an  i326. 
mais  fans  aucune  qualité,  fans  doute  parce  qu'il  étoit  encore  enfant,  eft 
comme  Pierre  de  Chavagnac,  IP  du  Nom,  fon  père,  qualifié  Damoi- 
feau dans  l'ade  d'une  ceffion  qu'un  Hugues  de  FROEZE,  &  Afiorg,  fon 
fils,  du  lieu  de  Mercœur,  lui  firent  le  jeudi  avant  la  Fête  de  tous  les  Saints 
de  l'an  i332.  »  de  tous  les  droits,  parts  &  portions  qui  pouvoient  leur  reve- 
»  nir    fur  les    biens    de   feu    Meffire    Pierre  de  Chavanhac,    Chevalier,    ayeul 

{a)  Inventaire  de  Mercœur. 

{b)  Le  mot  affaire,  en  Latin  affare,  &  affarium,  fignifie  dans  les  anciens  titres,  un  bien,  une  poirefiion  de 
Campagne.  Affare,  &  affarium  (lit-on  dans  le  du  Cange,  édition  d'Ofmont,  page  21  5.)  prœdium  rtijïicum, 

Occitanis  &  Provincialibus  bona  vel  facilitâtes  quœvis Et  l'on  y  voit  pour  preuve  de  cette  explication  deux 

palTages,  l'un  François,  tiré  du  Miroir  hiftorique  de  Jean  Abbé  de  Laon,  M.  S.  liv.  II.  Chap.  35.  &  ainfi  conçu  : 
// 1  eujl  un  E/cuier  de  noble  affaire  qui  fe  voua  à  S.  Denys.  L'autre  qui  eft  Latin,  &  tiré  d'une  Charte  de  l'an 
1348.  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Pébrac,  s'exprime  en  cette  forte  :  Item  quandam  parraneam  fttam  in  affario 
del  Bofco.    (c)  Inventaire  de  Mercœur. 
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«  paternel  de  Hugues^  &  fur  ceux  de  feu  Guillaume  de  Chavagnac ,  Clerc, 
»  fon  oncle  paternel,  (ou  plutôt  fon  grand-oncle.  «)  Ainfi  s'exprime  cet  afte 
reçu  par  Béraud  SERVENT,  Clerc  de  la  Cour  de  Mercœur,  Geoffroi  du 
ROI,  étant  alors  Bailli  &  Chancelier  de  cette  Terre  pour  très  -  excellent 
Prince,  Monfeigneur  Charles  de  Valois  (  Frère  germain  du  Roi  )  Comte 
d'Alençon,  de  Joigny,  &  Seigneur  de  la  Terre  de  Mercœur  :  Coram  Bevaldo 
Servientis,ClericocuriœterrœMercorii,GaufridoRegis,Ballivo&Cancellario  Terrœ 
Mercoriipro  excellentijfitno Principe  Domino  Carolo  de  Valeiio  Domininojîri Régis 
FranciœGerinano,  Comité  Alanconio,  Joigjiaci,  Dotninoqiiedidœ  terrœ  Mercorii. ... 
Hugo  de  Froe^e  de  eodem  loco  (Mercorii)  &  AJiorgiiis  ejusjîlius  cejfcrunt  &  remi- 
ferunt....  Hiigoni  de  Chavanhac ,  Domicello ,  omnia  jura  &  omnes  adiones  quœjîbi 
competebant  inomnibus  boJtis  quœ  quondant/uerunt defunéîi  Domini Pétri  de  Chavan- 
hac' quondam  mi  H  ti  s  avipaterni  didi  Domicelli  &  quœ  quondam  fuerunt  Guillelmi 
de  Chavanhac  Clerici  quondam  patrui  ejufdem  Domicelli  &c. 

Hugues  de  Chavagnac  donna  dans  le  cours  de  fa  vie  au  Seigneur  de  Mer- 
cœur deux  Lettres  de  Nommée  ou  Reconnoiflance  telles  que  fes  Prédécef- 
feurs  les  avoient  données.  La  première  dattée  de  Tan  i334.  (^)  &  adreffée  à 
Monfeigneur  Charles  de  Valois,  eft  entièrement  femblable  à  celle  qui  avoit  été 
rendue  en  1 33o.  par  Pierre  de  Chavagnac  frère  aîné  de  Hugues  ;  ce  qui  ne  laiffe 
aucun  doute  fur  la  vérité  de  la  celTion  dont  on  a  parlé  plus  haut.  La  féconde 
reconnoiflance  {b),  contenant  une  defcription  de  tous  les  cens  rentes,  droits 
&  devoirs  qu'il  avoit  au  Mandement  &  Chatellenie  de  Blefle,  fut  rendue  en 
1337.  à  Béraud  P""  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne,  quand  après 
la  mort  de  la  Comteffe  de  Valois  Jeanne  de  Joigny,  ce  Prince  eut  commen  - 
ce  à  recueillir  les  biens  de  la  maifon  de  Mercœur,  comme  héritier  &  dés  - 
cendant  d'Alix  de  Mercœur,  femme  de  fon  ayeul  Robert  IIP  Comte  de 
Clermont,  Dauphin  d'Auvergne;  Et  il  donna  encore  au  même  Béraud  en 
1343.  un  aveu  (c)  de  fon  Château  de  Chavanhac,  prefque  conforme  à  la 
reconnoiffance  de  1337.  excepté  qu'il  n'a  dans  ce  dernier  titre  que  la  qualité 
d'Ecufer,  au  lieu  que  dans  le  fuivant  il  eft  qualifié  Chevalier,  ainfi  que  dans 
un  autre  ade  du  3i.  Janvier  i353.  {d)  paffé  fous  le  Scel  Royal  d'Auvergne, 
devant  noble  Guillaume  de  SERRES,  Bailli  de  Riom,  entre  noble  Armand 
de  CHATEAUNEUF ,  Chevaher,  Seigneur  de  Malet,  &  lui  comme  Bailli 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  d'Auvergne  en  fa  Terre  de  Mercœur,  d'une  part, 
&  MefTire  Guillaume  de  LOIN,  Prieur  du  Monaftère  de  Chirat ,  Vicaire 
Général  &  Officiai  de  l'Evèque  de  Clermont,  au  fujet  des  limitations  de  la 
Jurididion  de  Chamaliéres  à  Clermont,  &  de  Clermont  à  Chamaliéres,  con- 
teftées  entre  le  Comte  Dauphin  &  l'Evèque. 

Indépendamment  de  la  qualité  qui  attachoit  Hugues  de  Chavagnac  aux 
Dauphins  d'Auvergne,  Comtes  de  Clermont,  il  paroît  qu'il  fut  en  grande  con- 
fidération  à  la  Cour  de  ces  Princes.  Dans  le  Projet  ou  Pourparler  que  Jehan 
à:  AUVERGNE,  Sire  de  Montgafcon,  {e)  &  Godefroi  di  AUVERGNE,  dit  de 
BOULOGNE ,  fon  frère,  drefférent  au  nom  d'Amedée,  Comte  de  GENEVE , 
leur  beau  frère,  à  Saint  Saturnin  far  le  Rhône  le  14.  Avril  1348.  (/)  du 
mariage  de  leur  nièce  Yolande  de  GENEVE ,  avec  Béraud  IP  que  l'on  appel- 
loit    alors   le  Seigneur  de  Mercœur,  (mariage   qui  ne  fut  point  effedué,)  il  eft 


(a)  Inventaire  de  Mercœur.     {b)  Ibid.     (c)  Archives  ou  Dénombremens  des  VafTaux  de  Mercœur. 
{d)   Inventaire  de  Mercœur.     (e)  Ce  Jean  d'Auvergne,    pour  lors  Sire  de   Montgafcon,   eft    Jean   II.    qui 
depuis  fuccéda  au  Comte  d'Auvergne,  après  fa  nièce  Jeanne  d'Auvergne,  féconde  femme  du  Roi  Jean. 
(J)  Inventaire  de  Mercœur.  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 
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nommé  comme  préfent  avec  Géraud  de  MAGNAT,  Elu  Evéque  de  Trente, 
Hugues  GUAREL,  Abbé  de  Stenlo  au  Diocèfe  de  Liège,  Bertrand,  Seigneur 
de  la  TOUR,  Chevalier,  Armand  de  CHATEAUNEUF,  &  plufieurs  autres 
des  noms  de  Murs,  de  Compeys  &  de  Miftrals;  Et  dans  la  publication  du  mê- 
me ade,  faite  à  Clermont  le  2.  Juin  1348.  on  le  trouve  au  nombre  des  Che- 
liers*  qui  s'obligèrent  folidairement  avec  Amédée  Dauphin,  Seigneur  de  Ro- 
chefort,  oncle  du  Dauphin  Béraud  IP  pour  Taccompliflement  &  caution- 
nement des  conditions  faites  au  nom  du  père  de  ce  dernier  (Béraud,  I"  du 
Nom,  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont.)  Les  autres  Chevaliers, 
font,  Bertrand,  Seigneur  de  la  TOUR;  Athon,  Seigneur  de  SAINT-FLOUR; 
Gui  de  MURAT,  Sieur  de  Venues;  Guillaume  de  TAILHAC ;  Hugues, 
Sieur  de  CHALUS-LAMBRON;  Armand  de  CHATEAUNEUF;  Louis  & 
Damas  de  VISSAC,  &  Guillaume  de  GILBERTÉS. 

En  i356,  Béraud  I"  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont,  Sire  de 
Mercœur,  fit  un  teftament  dont  il  nomma  pour  Exécuteurs  »  fon  cher  frère 
»  Amédée  Dauphin,  Sire  de  ROCHEFORT ;  fon  cher  coufin  le  Seigneur 
»  d'APCHON,  &  fon  neveu  le  Seigneur  de  CHALENCON  (a).  «  Hugues  de 
Chavagnac  eft  un  des  quatre  Chevaliers  que  Béraud  »  fupplie  de  vouloir  bien 
)'  être,  avec  fon  frère  Amédée  Dauphin,  témoins  de  ce  teftament;  «  &  il 
nomme,  avec  eux,  Armand  de  CHATEAUNEUF ,  Raoul  de  B A  LZAC , 
Seigneur  de  Balzac,  &  Vital  de  S.  EBLE.  Nos  (b)  Beraldus  Dalphini  (porte 

cet  ade)  Cornes  Claromontenjîs ,  Dalphinus  Arveniiœ,  Domimis  de  Mercorio 

execu tores hujiifmodi  tejlamenti tiuncupativi  feu ultimœ  voluntatis  nojlrœ....  conjîi- 

tuimus charijjîmum  fratrem  nojlrum  Dominum  Amedeum  Delphini,  Dominum 

de  Rupeforti,  carijjimum  confanguineum  îiojîrum  Dominum  de  Apchonio,  necnon 
carifflmum  nepotem  nojlrum  Dominum  de  Chalanconio  Domicellum  &c.  Item  voco 
&rogo  vos  carij/imos  amicos  meos  Dominos  Amedeum  Delphini,  Domirium  Ru- 
pefortis  fratrem  nojlrum,  Armandum  de  Cajlronovo,  Hugonem  de  Chavagnco** 
Bajulum  nojlrum  in  terra  nojlrâ  Mercorii,  Radulphum  de  Baliaco  Dominum  dicli 

loci,  Vitalem  de  fando  Ebulo  Milites utfitis  tejles  hujus  tejlamenti  noflri  prœ- 

dicli  Jeu  ultimœ  voluntatis  nojlrœ  &c.  Adajuerunt  hœc  apud  CaJlrumLauthoin.... 
dievenerispoJlJeJlumAJfumptionisBeatœMariœVirginisannoIticarnationisDomini 
millejimo  trecentejimo  quinquagejimo  fexto. 

Hugues  de  Chavagnac  alTifta  également  comme  témoin  le  vingt-deux  Juin 
de  Tannée  fui  vante  avec  MefTires  Pierre  MIT  TE  de  Mons,  &  Bernard  de 
FENEIROIES,  Chevaliers;  Hugues  de  BREON,  &  Béranger  de  CHA- 
TEAUNEUF, Damoifeaux,  au  traité  du  premier  mariage  d'illuflre  &  puiffant 
homme  Béraud  Dauphin  d'Auvergne,  IP  du  Nom,  Comte  de  Clermont, 
&  Sire  de  Mercœur  8ic.  a\ec  noble  Damoifelle  Jeanne  de  FOREZ,  fille 
de  magnifique  illuftre  &  puiffant  homme  MefTire  Gui  Comte  de  FOREZ  (c)  : 
Univerjis  prœjentes  litteras  infpecluris  &  audituris  Petrus  GIRARDI,  Baccalla- 
rius  in  jure  civili  tenens  Jigilhmi  Domini  Régis  Franciœ  in  Arverniâ  conjlitutum, 
Jalutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  dileclis  nojlris  Johanne  BAJUII ,  Pref- 
bytero,  &  Stephano  de  MONTE,  Clerico  Jidelibus  Notariis  curicè Rioini juratis . . . . 
perfonaliter  conjlituti  magnijîcus  illujlris ,  &  potens  vir  Domimis  Guido ,  Comes 
Forenjis  ,  &  nobilis  Domicella  Johanna  ejus  Jilia  cum  audoritate  &  ajfenfu  didi 

ia}  Gui  de  CHALENCON  (fils  de  Gui  Seigneur  de  CHALENCON,  &  d'Yfabeau  Dauphine  iï AU- 
VERGNE )  marié  depuis  avec  Valpurge  de  POLIGNAC,  héritière  de  la  Maifon  de  Polignac ,  &  auteur  des 
Vicomtes  de  Polignac,  du  fumom  de  CHALENCON. 

(b)  Volume  des  preuves  de  l'Hiftoire  d'Auvergne,  page  777.     (c)  Preuves  de  l'Hiftoire  d'Auvergne,  p.  36 1. 


Ekkatum.  Lisez:  clievaliers.     *'  Lisez:  Ch.vvaGnaco. 
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Domini  patris  fui  ex  parte  imâ ,  &  illuftris  &  potens  vir  Beraldus  Cornes  Claro- 

montenjis  Delphinus  A  rvernîœ  ac  Domiims  de  Mercorio  ex  parte  altéra in  veri- 

tate  recognoperunt....  quod prolocutum  extitit de  contrahendo  matrimoniiim . . . . 

tnter  didum  Dominum  Comitem  Claromontenfem  &  prœfatam  Johannam  &c 

Prœfentibus  his  tejiibus  nobilibus  viris  Dominis  Petro  Mita  de  Montibus,  Hiigone 
de  Chavanhaco,  &  Beruardo  de  Fenerolsmilitibus....  Hiigone  de  Breone,  Beren- 
gario  de  Cajîronovo ,  Dotnicellis .  Datum  vicefimâ  fecundâ  die  menfis  Junii ,  anno 
Domifii  millejimo  trecentefuno  quinqiiagefimo  feptimo. 

Il  aiTifta  de  même  avec  nobles  hommes  MelTire  Guillaume  à'APCHON; 
Guillaume  Sire  de  CHALENCON;  Guillaume  Sire  âC  APC  HIER;  Hugues 
à' ARC;  Raoul  de  BALZAC ,  tous  Chevaliers  le  21.  Mai  de  Tan  1364.  au 
contrat  du  mariage  »  de  noble  &  puiffant  homme  Godeffroi  ai  AUVERGNE , 
»  dit  de  BOULOGNE,  Seigneur  de  Montgafcon,  avec  noble  Damoi- 
)'  felle  Marguerite  Dauphine,  fœur  germaine,  «  &  non  pas  comme  le  dit 
Baluze  {a),  tante  de  Béraud  II.  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne, 
Sire  de  Mercœur,  qui  de  plus  par  cet  ade  le  conffitua  »  avec  Raoul  de 
»  BALZAC ,  &  un  autre  Chevalier,  fes  Procureurs,  à  Teffet  de  donner  à  Go- 
»  defroi  de  BOULOGNE ,  rinveftiture  des  biens  &  Fiefs  qu'il  cédoit  en  dot 
»  à  fa  fœur.  «  Le  2.  Novembre  fuivant,  il  fe  trouve  encore  en  la  même  qua- 
lité à  celui  que  noble  &  puilTant  Seigneur  Guérin,  Seigneur  à'APCHIER, 
Lieutenant  du  Dauphin  Béraud  II.  &  depuis  fon  beau-frere  {b),  traita  pour 
noble  Jeanne  Dauphine,  autre  fœur  de  Béraud,  avec  »  noble  &  puiffant  hom- 
»  me  Gui  Seigneur  des  Château  &  Baronnie  de  SEVERAC  en  Rouergue,  « 
neveu  d'Amauri  de  SEVERAC ,  Maréchal  de  France;  &  Ton  y  voit  même 
qu'à  la  prière  de  Guérin  d'Apchier,  non  feulement  il  fe  rendit  caution  de  la 
dot  de  Jeanne,  avec  lui,  &  »  noble  MefTire  Hugues  Dauphin,  frère  de  Bé- 
»  raud,  noble  &  puiffant  homme  Arnauh,  Vicomte  de  VIL  LE  MUR, 
»  Baron  de  Calvinet,  noble  MelTire  Guillaume  de  TAILHAC,  Meflire 
«  Géraud  de  LANDE,  MeOire  Jean  de  la  PIERRE,  tous  Cheva- 
»  liers,  &  Béranger  de  C  HATE  AUNE  UF,  Seigneur  de  Melet,  Damoi- 
»  feau  ;  mais  de  plus  il  s'engagea  comme  eux  de  demeurer,  en  otage  à  Mar- 
»  vejols  jufqu'au  payement  «  :  Notum  fit  (lit-on  dans  le  premier  de  ces  ades) 
(c)  quod  confiitutus  nabi  lis  &  potens  vir  Dominus,  Beraldus  Cornes  Claromontenfis, 
Dalphinus  Arverniœ,  Dominus  Mercorii,  nomine  fuo,  &  pro  fe  &  nomine  iiobilis 

Domicellœ 

{a)  Baluze  fe  contredit  lui-même  fur  cette  Marguerite  Dauphine,  qu'il  donne  fauflement,  p.  184.  pour  une 
des  filles  de  Jean  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne,  &  d'Anne  de  Poitiers,  &  ainfi  fœur  de  Béraud 
I.  père  de  Béraud  II.  Il  avoit  pareillement  dit  à  la  page  118.  article  de  Godefroi  de  Boulogne,  Sire  de  Mont- 
gafcon, que  »  Béraud  I.  frère  de  Marguerite,  donna  la  dot  de  fa  fœur.  «  Cependant  à  la  page  190.  il  s'efforce 
de  prouver  que  Béraud  I.  étoit  mort  »  avant  le  22  juin  iSSy.  datte  du  mariage  de  fon  fils,  qui  paroît  (dit-il) 
»  dans  cet  a(5le,  contracter  de  fon  chef,  &  prend  les  qualités  de  Comte  de  Clermont,  &  de  Dauphin  d'Auver- 
»  gne.  »  Ce  n'efl;  donc  point  hii,  mais  fon  fils  qui  dotta  en  1364.  la  Dauphine  Marguerite,  femme  de  Go- 
defroi, Sire  de  Montgafcon  :  Marguerite  étoit  donc  fœur  de  Béraud  II.  Et  cela  eft  d'ailleurs  conftaté  invincible- 
ment par  une  quittance  que  Béraud  II.  donna  en  1384.  ù  fon  beau-frere  de  la  reddition  de  la  dot  de  Marguerite 
fa  fœur,  morte  fans  enfans.  Voyez  cette  quittance  dans  le  Volume  des  preuves  de  l'Hifioire  d'Auvergne,  page 
328. 

(b)  Ce  Guérin  d'Apchier,  III"  du  Nom,  fils  de  Guérin,  Seigneur  d'Apchier,  II":  du  Nom,  &  de  Marie 
Roger-de  Beaufort,  époufa  depuis  Blanche  Dauphine,  fœur  de  Béraud  II.  &  ce  fut  de  cette  alliance  qu'étoit 
forti  Guérin  d'Apchier,  dit  le  Quart,  ou  IV'=  du  Nom,  qui  fuivant  Baluze  même,  page  196.  »  donna  en  l'an- 
))  née  1404.  à  Béraud  Dauphin,  III"  du  Nom,  Seigneur  de  Mercœur,  la  part  qu'il  pouvoit  avoir  en  la  fuccef- 
»  fion  de  Marguerite  Dauphine,  fa  tante,  autrefois  femme  de  Godefroi  de  Boulogne.  «  Ces  paroles  achèvent 
de  démontrer  l'erreur  de  Baluze,  que  l'on  a  refutée  à  la  note  précédente;  car  Béraud  II.  étant  mort,  de  fon 
aveu,  le  21.  Janvier  1399.  le  partage  donné  par  Guérin  d'Apchier,  ne  peut  convenir  qu'au  Dauphin  Béraud  III. 

(c)  Volume  des  preuves  de  l'Hiftoire  d'Auvergne,  page  327. 
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Domicellœ  Margaritœ  Dalphmœ  fororis  fiiœ  germauœ  ex  parte  unâ &  nobilis 

& potens  vir  Domiuus  Godefrediis  de  Boloiu'a  Dominus  Montifgafconis pro  Je  etiam 
ex  parte  altéra ,  /ponte  dicîœ  partes  confeffœfuerunt  qiiod  prolociitum  extitit  de 
matrimonio  faciendo  inter  didos  Domimim  Godofredum  &  Margaritam ,  ita  quod 

in  prolocutioue  hujiifmodi didits  Dominus  Cornes  dédit  didœ  Margaritœ  tam 

in  dotem  &c.  de  quitus  donatis  didiis  Dominus  Cornes  fe promifit  deini'ejîire  in  ma- 

nibus  didi  Godefredi &nihilominusconJiituit  procuratores  fuos  Dominos  Hu- 

gonem  Je  Chavanhac  ,  RadulpJnim  de  Balfac ,  Gaufridum  Barna/Ja  milites  &c.... 
pronobilibusviris  DominisGuillelmo  de  Apclionio ,  Guillelmo 'Domino  de  Chalan- 
conio,  Guillelmo  Domino  de  Apcherio ,  Hugone  de  Chayanhac  ,  Hugone  de  Arcu , 

Radulpho  de  Balciaco  militibus Datum  die  Martis  incefimâ  prima  die  menjîs 

Mail  anno  Domini  millejimo  trecentefimo  fexagefimo  quarto. 

L'autre  ade  efi:   ainfi   conçu  {a)  :   In  nomine  &c anno  &c die  fecundâ 

menjîs  Novembris  illujlrijfimo  Principe ,  Domino  Karolo  Dei  gratta  Francorum 
Rege  régnante.  Noperint  univerfi quôd  cum  aliquandiu  foret  tradatum  de  ma- 
trimonio contrahendo  inter  nobilem  &  potentem  virum  Dominum  Guidonem ,  Domi- 
num  Cajlri  &  Baroniœ  de  Severiaco  militem ,  Senefcalliœ  Rutheneufis ,  ex  parte  unâ, 
&  nobilem  JohannamDalphinefororem  illujlris  Principis  Domini  Beraldi  Comitis 
Claromontenfis  Dalphini  Arrerniœ ac  Domini  de  Mercorio  ex  altéra  ,fitque  confue- 
tum  à  parte  mulierum  viris  dotes  jujlis  de  caufis  ajfignari ,  eàpropter  vir  nobilis  & 
potens  Dominus  Guarinus  de  Apcherio ,  miles,  Diocèjîs  Mimatenfis ,  ajferensfe  ejfe 

locumtenentem  & prout  locum  tenens  didi  Domini  Comitis  Dalphini conjîituit, 

&  dédit dido  Domino  de  Severiaco ///  dotem  &c &  infuper  ad  red- 

dendum  didum  Dominum  de  Severiaco  tutiorem idem  Dominus  Guari^ms  Do- 
minus de  Apcherio  pro  fe  nec  non  &  nobilis  Dominus  Hugo  Dalphini  Clericus  ,  & 
didi  Domini  Comitis  &  didœ  nobilis  Johannœ  frater  ;  &  nobilis  &  potens  vir  Do- 
minus Arnaldus  Vicecomes  Villemuri  &  Dominus  Baroniœ  de  Calvineto;  &  nobilis 
Dominus  Guillelmus  de  Thalaco,  Domiiuis  Hugo  de  Chava^haco,  Dominus  Ge- 
raldus  de  Lenda ,  Dominus  Johannes  de  Petra,  Milites  ,  Berengarius  de  Cafîrono- 

vo  Dominus  de  Meleto ,  Domicellus omnes  prœnominati  ad  preces ,  rogami- 

na,  &  mandatum  ejufdem  Domini  Guarini  locumtenentis dido  Domino  de 

Severiaco  terminis  exprejjatis  folvere  promiferunt &  etiam  convencrunt  arreflum 

&  ofiagium tenere  in  loco   de  Marologio  Mimatenjis  Diocefis ,  &  de  dido 

loco  non  exire  donec extiterit  dido  Domino  de  Severiaco  plenariè  &  intègre 

fatisfactum  &c Ad  a  in  civitate  fandi  Flori  &c 

Rien  de  plus  autentique  que  tous  ces  titres,  tirés  ou  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ou  du  Tréfor  des  Chartes  de  Turenne ,  &  des  Archives 
de  la  Maifon  d'Auvergne,  tous  dépôts  auffi  fûrs  qu'inviolables;  &  à  la  vue 
d'une  filiation  appuyée  fur  de  tels  témoignages  &  de  tels  garans,  perfonne 
ne  peut  révoquer  en  doute  la  Noblefle  &  l'ancienneté  du  nom  de  Chava- 
gnac.  Mais  par  un  malheur  trifie  pour  cette  Famille ,  quoiqu'on  ne  prétende 
point  qu'il  lui  ôte  rien  de  fon  ancienneté  ni  de  fa  qualité ,  cette  même  filia- 
tion fi  bien  établie  depuis  l'an  1259.  s'interrompt  après  Hugues  de  Chava- 
gnac  ;  &  cette  interruption  laifle  dans  la  Généalogie  dilférentes  lacunes  qui 
ont  empêché  de    donner    à  chaque  génération  la  forme  ordinaire  de  degré. 

On  trouve  bien  dans  le  tefiament  de  Béraud  I.  Dauphin  d'Auvergne, 
Comte  de  Clermont,  Sire  de  Mercœur  de  l'an  i356.  un  »  Bertrand  de  Cha- 
»  vagnac  ,  nommé  par   ce  Prince  au  nombre  de  fes  Ecuyers,  avec  un  Hugues 

ia)  Volume  des  preuves  de  l'Hidoire  d'Auvergne,  pag.  353. 
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).  BRETON,  un  Binet  d'ANTOING,  un  Pierre  de  la  ROCHE,  un  Jean 
»  du  MEZ ,  un  Jean  de  VESPINASSE ,  un  Bertrand  de  BALZAC,  un  Ber- 
»  nard  de  POMPIGNAC  «  &c.  &  tous  en  cette  qualité  »  fes  légataires  de 
trente  florins.  «  On  voit  bien  encore  en  iSyi.  un  »  Meflire  Hugues  de  Cha- 
vanhac ,  Chevalier,  Seigneur  en  partie  de  Chavanhac ,  «  qui  rend  au  Dau- 
phin Béraud,  IP  du  Nom,  Comte  de  Clermont,  comme  Seigneur  Châte- 
lain de  Blefle ,  une  Lettre  de  Nommée  ou  Reconnoiflance  {a)  de  fon  Chaftel  de 
Chavanhac,  enfemble  »  de  tous  fes  droits  &  appartenances  en  toutes  Juridic- 
»  tion  &  Juftice  haute  moyenne  &  balTe  mère  &  mixte  impere,  (meri  & 
»  mixti  imperii)  de  fes  Hôtels,  Terres  &  propriétés  de  Plaine-Chaffanhe ,  du 
»  Mas  des  Riol,  de  Chazelles,  de  la  Varenne,  de  Villeneuve,  de  la  Bafti- 
»  de,  de  Soliers,  de  Pradal,  de  Lérin,  de  la  Garde  &c.  de  fon  Chaftel  de 
»  Biers ,  du  Territoire  de  Charlac ,  &  d'un  grand  nombre  de  rentes  qu'il  avoit 
»  fur  les  Mas  du  Chambon,  de  la  Beffiére ,  «  &  de  quelques  autres,  dont 
il  avoit  »  la  haute  moyenne  &  baffe  Jurididion  &  Juftice,  mère  &  mixte 
»  impere  &c.  «  mais  ces  deux  de  Chavanhac  n'ont  d'ailleurs  aucune  qualité 
qui  les  lie,  ni  avec  ceux  qui  les  précèdent,  ni  avec  ceux  qui  les  fuivent. 
Cependant  comme  la  Famille  pourroit  par  une  jufte  &  louable  ambition 
n'avoir  point  encore  renoncé  à  l'envie  de  réparer  la  lacune,  on  expofera  ici 
les  conjedures  que  Ton  tire  &  du  rapport  de  temps  &  de  la  poffeffion  de  la 
Terre,  mais  fans,  rien  affûrer  &  fans  diftinguer  aucun  degré,  jufqu'à  ce  que 
des  titres  recouvrés  ayent  conftaté  les  filiations. 

V.  Bertrand  de  Chavagnac ,  Ecuyer  du  Dauphin  Béraud  I.  Comte  de  Cler- 
mont l'an  i356.  &  Hugues  de  Chavagnac,  Chevalier,  Seigneur  en  partie  de 
Chavagnac  l'an  iSyi.  paroifl^ènt  deux  frères,  &  tous  deux  enfans  de  Hugues 
de  Chavagnac ,  Chevalier,  Bailli  de  Mercœur,  nommé  pour  la  dernière  fois 
dans  le  titre  du  2.  Novembre  1364.  mais  mort  feulement  vers  l'an  iSyo.  ou 
iSyi.  &  ce  qui  paroît  confirmer  la  fraternité  de  Bertrand  &  de  Hugues,  & 
la  datte  de  la  mort  de  leur  père,  c'eft  en  premier  lieu  l'aveu  que  rend  Hu- 
gues de  Chavanhac ,  aveu  qui  n'a  pu  être  rendu  qu'à  caufe  d'une  mutation 
de  Vaffal  arrivée  alors;  &  en  fécond  lieu  la  divifion  du  Domaine  propre  des 
Seigneurs  de  Chavanhac,  divifion  dont  on  ne  voit  ailleurs  aucune  trace  au- 
defsùs  de  l'époque  de  iSyi.  non  plus  que  des  deux  Châteaux  de  Chavanhac, 
l'un  defquels  eft  compris  dans  la  reconnaiffance  de   1871. 

Bertrand  &  Hugues  de  Chavagnac  paroiffent  auffi  avoir  formé  chacun 
une  branche,  ou  du  moins  fi  ceux  qui  fuivent,  n'étoient  fortis  que  de  l'un  ou 
de  l'autre  des  deux ,  il  y  a  lieu  de  juger  qu'ils  moururent  tous  deux  vers  le 
même  temps,  &  que  le  même  partage  qu'ils  avoient  fait  entr'eux,  fe  fit  en- 
core après  leur  mort.  En  effet  on  trouve  en  i38i.  &  i382.  le  Domaine 
propre  de  Chavagnac  partagé  entre  trois  Seigneurs  du  même  furnom,  favoir, 
I ,  Bertrand  de  Chavagnac  ,  Chevalier,  Seigneur  du  lieu  de  Chavagnac  qui 
fuit  .  2.  Un  autre  Bertrand,  feulement  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  en  partie 
de  Chavagnac,  dont  on  parlera  à  la  fuite  du  précédent,  &  3.  Beraud  de 
Chavagnac,  Ecuyer,  poffeffeur  des  Villages  de  Pérufe,  de  Babut,  de  Fon- 
tronde  &c.  à  qui  l'on  donnera  auffi  fon    article, 

VI.  Bertrand   de  Chavagnac ,    Chevalier,  Seigneur    du  lieu    de   Chavagnac, 


{a)  Inventaire  de  Mercœur. 
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eft  celui  des  trois  par  qui  Ton  commence^  parce  que  s'il  ne  fut  point  frère 
des  deux  que  Ton  a  nommés  après  lui,  on  ne  peut  au  moins  douter  qu'il  n'ait 
été  leur  aîné,  Ton  aînefTe  paroifTant  futïifamment  marquée  par  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Chavagnac  indéfiniment,  mife  en  parallèle  avec  celle  que  l'on 
trouve  aux  autres.  Le  premier  ade  que  Ton  ait  de  lui,  eft  un  aveu  qu'il  ren- 
dit en  mil  trois  cens  quatre-vingt-un ,  (a)  de  fon  Château  de  Chavanhac ,  8c  de 
plufieurs  autres  Terres,  cens  &  rentes  à  Monfeigneur  de  Mercœur,  Béraud 
Dauphin,  IP  du  Nom,  Comte  de  Clermont,  mort  le  21.  Janvier  iSgg.  vieux 
flile.  Il  en  rendit  un  femblable  en  1408.  (b)  à  Béraud.  IIP  du  Nom,  fils  & 
fuccelTeur  de  Béraud  II.  &  avoit  deux  fils  tous  deux  nommés  Béraud,  que 
Ton  diûinguera  ici  en  les  nommant  Tun  Béraud  Taîné ,  &  l'autre  Béraud  le 
dadet. 

VII.  Béraud  de  Chavagnac  Taîné,  étoit  marié  dès  le  famedi  après  la 
faint  Barthelémi  de  l'an  mil  quatre  cens  trois,  datte  d'un  bail  emphitéotique 
»  (c)  que  lui  &  Mahense  de  BON  NE  ROC  HE  fa  compaigne,  fille  & 
»  héritière  de  noble  homme  MefTire  Guillaume  de  BONNEROCHE ,  vivant 
»  Chevalier,  «  firent  conjointement  fous  le  fcel  de  la  Cour  de  Montferrand 
au  profit  de  quelques  particuliers  du  Mas  d'Alfargue,  en  préfence  de  Ber- 
trand de  Chavagnac  :  Afcenfatio  fada  in  perpetuum  &  inemphiteofim  per  tiobilem 
Beraldum  de  Chavanhaco,  Domicellum  &  Mahenfam  de  Bonarupe  ejiis  confortem , 
Jiliam  quondam  &  mine  hœredem  nobilis  viri  Domini  Guillelmi  de  Bonarupe ,  qiion- 
dam  militis ,  Joanni  Lu{ine  &c.  Manji  d'Alfarghes  &c. . . .  .  Dation  coram  Johanne 
BLEUE,  Clerico  curiœ  Montisferrandi ,prefente  nobili  Bertrando de  Chayaï^hac, 

Domino  didi  loci ,  Pâtre  didi  Beraldi  &c die  fabbati  pojî  fejîum  B.  Bartholo- 

mœi  1403.  ciim  effet  Johannes  de  VILLABONA,  Conjiliarius  Domini  Régis ,  tenens 
figillum  didœ  curiœ  Montisferrandi . 

Le  même  Béraud  de  Chavagnac,  fils  de  Bertrand,  paroît  encore  en  1413. 
&  qui  plus  efl  avec  la  double  qualité  de  Chevalier  &  de  Seigneur  du  lieu  de 
Chavagnac ,  dans  l'ade  d'un  aveu  {d)  qu'il  donna  de  fon  Château  de  Chava- 
gnac au  Comte  de  Clermont,  Béraud  Dauphin,  IIP  du  Nom;  mais  on  juge 
qu'il  ne  furvêcut  pas  long-temps  à  cet  aveu;  en  effet  l'autre 

VII.  Béraud  qui  avec  les  qualités  de  noble  homme,  &  de  Damoifeau ,  n'a  que 
celle  à^  Seigneur  en  partie  de  Chavanhac,  nobilis  vir  Beraldus  de  Chavanhaco,  Do- 
micellus ,  Dominus  in  parte  ejufdem  loci ,  dans  l'ade  original  d'un  aveu  &  dénom- 
brement du  Château  de  Chavagnac ,  rendu  par  lui  même  au  Dauphin  Béraud, 
le  Dimanche  4.  du  mois  de  Juin  de  l'an  1418.  reparoît  le  10.  Septembre 
1416.  dans  l'ade  de  la  réception  de  ce  dénombrement  avec  celles  à'Ecuyer, 
&  Seigneur  de  Chavanhac  indéfiniment;  c'efl  même  à  caufe  de  cette  diver- 
fité  de  qualifications ,  foit  Seigneuriales ,  foit  relatives  à  la  Noblefle ,  que  l'on 
a  diffingué  deux  Bérauds  de  Chavagnac,  fils  de  Bertrand  de  Chavagnac, 
fâchant  qu'une  même  perfonne  ne  fut  jamais  qualifiée  d'abord  du  titre  de 
Chevalier,  &  dans  un  temps  poflérieur  de  ceux  d'Ecuyer  ou  de  Damoifeau. 
On  croit  qu'il  mourut  fans  poftérité,  &  que  fa  fuccefïion  revint  aux  puînés 
du  nom;  c'efl  ce  que  l'on  expliquera  plus  bas. 

(a)  Archives  ou  Dénombremens  des  Vaflaux  de  Mercœur.     (Jb)  Ibid. 

(c)  Extrait  de  plufieurs  titres  originaux,  comptes,  cartulaires  &c.  tirés  du  dépôt  du  Juge  d'Armes, 

{d)  Archives  ou  Dénombremens  des  ValTaux  de  Mercœur. 
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VI.  Bertrand  de  Chavagnac ,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Chavagnac, 
qualité  en  laquelle  il  donna  en  i38i.  au  Dauphin  Béraud  II.  une  lettre  de 
Nommée  ou  Reconnaiflance  {a)  de  fon  Chaflel  de  Chavanhac,  et  des  mêmes 
droits  &  appartenances  compris  dans  celui  de  Hugues  en  iSyi.  femble  le 
même  qui  donna  à  ce  Prince  le  19.  Oclobre  1894.  un  aveu  &  dénombre- 
ment du  même  Château  de  Chavanhac^  quoiqu'il  ne  foit  qualifié  que  Da- 
moifeau  {b)  dans  cet  ade  original  autentique  &  ainfi  conçu  :  Nos  Bertrandus  de 
Chavanhac,  Domicellus&c...  conjitemur  tenereinFeudiim  fi'ancum  Cajîrum  no- 
ftrum  de  Chavanhac  &  domos  &hofpitiade Planachaffanhaànobili ,  &potenti  Domino, 
Domino  Beraldo  Delphino  Arverniœ  &c.  cet  ade  fcellé  de  fon  Sceau,  repréfentant 
un  Ecii  chargé  de  deux  fafces  &  d'un  CroiJJant  entre  deux  Rofes  en  chef  ;  ce  qui 
fait,  comme  on  voit,  les  Armes  de  Chavagnac,  à  l'exception  d'une  tro'fié- 
me  fafce  &  du  Croiffant.  On  peut  encore  citer  pour  le  degré  de  ce  Ber- 
trand de  Chavanhac  deux  Lettres  de  Nommée  qu'il  rendit  en  1408  &  141 3. 
(c)  au  Dauphin  Beraud,  IIP  du  Nom,  mais  après  ces  deux  époques,  les  titres 
le  perdent  totalement  de  vue. 

VI.  Béraud  de  Chavagnac,  poffeffeur  des  Mas  &  Villages  de  Pérufe, 
de  Babut,  de  Frontronde  &  du  Tail,  efl  encore  moins  connu.  On  n'a  fur  lui 
d'autre  ade  qu'une  Lettre  de  Nommée  {d)  qu'il  rendit  en  i382.  au  Dau- 
phin Béraud,  IL  du  Nom,  pour  »  fes  Villages  de  Pérufe  &c.  lefquieulx  Yû- 
»  lages  il  reconnut  tenir  en  Fief  de  Monfeigneur  Béraud  Dauphin,  avec  le 
»  droit  de  Vejti  ion  ou  inveftiture  (e),  &  celui  de  Reconnailfance.  «Il  y  a  cepen- 
dant apparence  que  c'eft  de  lui  ou  du  précédent  &  non  de  Béraud  de  Cha- 
vagnac le  cadet,  Seigneur  de  Chavagnac  en  141 6.  que  fortit  celui  au  degré 
duquel  la  filiation  des  Seigneurs  de  Chavagnac  commence  à  fe  fuivre  fans 
aucune  interruption, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Chavagnac,  Seigneur  du  lieu  de  Chavagnac,  tiobi- 
lis  vir  Petrus  de  Chavanhac ,  Dominus  loci  de  Chavanhac ,  nommé  avec  noble 
Dauphine  de  VIVEYROUX,  nobili  Dalphinâ  de  VIVEYROUX,  uxore , 
enfemble  leurs  enfans,  fa  voir,  i.  Frère  Robert  de  Chavagnac,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Antoine.  2.  Jaques,  3.  Pierre,  4.  Louis,  5.  Damoifelle 
Helie  ou  Alix,  &  6.  Marguerite  de  Chavagnac,  Fratre  Roberto  de  Chavan- 
hac, de  Ordine  Beati  Antonii ,  Jacobo ,  Petro  &  Ludovico  de  Chavanhac ,  fratri- 

bus  ac  filiis  didi  Pétri Domicellâ  Ahelide  de  Chavanhac &  Margaritâde 

Chavanhac,  eorwn  fororibus,  &  un  Guillaume  de  Chavanhac,  qualifié  Religieux 
&  noble  homme ,  Prieur  de  Bonnat ,  Religiofo  &  nobili  viro  Guillelmo  Chavan- 
hac, Priore  de  Bonnat,  dans  le  contrat  de  mariage  de  leur  fils  aîné  Jean  de  Cha- 
vagnac, en  datte  du  21.  Novembre  1446.  Et  ce  qui  confirme  ce  fait,  malgré 
la  conformité  des  qualifications  Seigneuriales  de  Pierre  de  Chavagnac,  avec 
celles  de  Béraud,  c'elt  qu'entre  l'an  141 3.  où  Béraud  paroît  encore  jeune,  &  le 

(a)  Inventaire  de  Mercœur. 

{b)On  fuppofe  ici  que  les  deux  qualités  de  Damoifeau,  &  d'Ecuyer,  fe  prenoient  alors  indifféremment. 
Voyez  ce  qui  eft  dit  fur  ce  fujet  dans  la  Préface  de  ce  troifième  Volume,     (c)  Inventaire  de  Mercœur.     {d)  Ibid. 

{e)  V ejïitio  {\i\.-oa  dans  du  Gange)  idem  quod  im'ejlitiira,  vejlitura,  vejlura,  vejlitudo,  &  vejlimentum. 
anciennement  en  François  vejîiië,  ou  vejli^on. 
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mariage  de  1446.  Tintervalle  eft  trop  court  pour  qu'il  y  ait  eu  trois  géné- 
rations; mais  Pierre  de  Chavagnac  pouvoit  avoir  recueilli  la  fuccefllon  de 
Ion  aîné  mort  fans  poftérité.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  fils  aîné  de  ce  Pierre  de 
Chavagnac 

//.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  de  Chavagnac  nobilis  vir  Johannes  de  Chavanhac ,  Jîlius 
diâi  nobilis  viri  Pétri  de  Chapanhac  8cc-  acordé  le  21.  Novembre  1446.  avec 
Damoifelle  Jeanne  VOLPILHIERE ,  fille  de  noble  &  fage  homme  Pierre 
VOLPILHIERE ,  Seigneur  du  heu  de  la  Baftifle,  Econome  de  M.  le  Comte 
de  Montpenfier ,  Dauphin  d'Auvergne,  Domicellâ  JohannâVolpilhiere ,  filiâ  no- 
bilis &fapientis  viri  Pétri  Volpilhiere ,  Domini  loci  de  laBaJîiJJe ,  Ycononii  Domini 
Comitis  Montifpancerii  Dalphini  Arverniœ  {a),  devint  comme  Béraud  de  Cha- 
vanhac,  &  tous  ceux  qu'on  a  nommés  avant  lui,  Seigneur  des  Châteaux, 
Terres  &  Mandemens  de  Chavanhac  &  de  Biers,  des  lieux  de  la  Borie-de 
Plainechaflagne ,  du  Greilh  &c.  par  la  ceiïion  que  fon  père  lui  en  fit  en  confi- 
dération  de  fon  mariage,  &  à  la  charge  "  de  partager  également  fes  autres  biens 
»  avec  fes  frères,  de  lailfer  la  jouiflance  de  la  moitié  du  lieu  appelle  de  la  Borie- 
»  de  Plainechaflagne  à  Dauphine  VIVE  Y  ROUX  fa  mère,  de  marier  &  de 
»  dotter  Damoifelle  Helix  de  Chavanhac,  &  de  faire  les  frais  néceffaires  pour 
»  mettre  en  Religion  Marguerite  de  Chavanhac.  «  Didus  Dominus  de  Chavan- 
hac, (  lit-on  dans  ce  contrat  où  paroiflent  comme  afliftans  Religieux  &  noble 
Frère  Antoine  VOLPILHIERE ,  Commandeur  de  Frogiers,  noble  Béraud 
à'AUREILHE ,  Seigneur  de  Colombines,  &  un  Bertrand  CHAPELLE,  aufli 
qualifié  Noble)  donavit  dido  Joanni  ejiis  Jilio  caftra,  loca ,  terras  &  mandamenta 

locorum  de  Chavanhac  &  de  Biers,  &  hoc  in  precipuetatem  &  avantagium 

volens quod  didus  Joannes  unà  cumfratribus ejusfuccedant  eidem  donatori in  omnibus 
aliis  bonis  fuis ,  œquis  portionibus ,  &  idem  Johannes  ôfratres  ejus  teneantur  ma- 
ri tare  Domicellam  Ahelidem  de  Chavanhac  eorum  for  or  em ,  quod  Margarita  de  Cha- 
vanhac ejus  filia  fit  Religiofa  &  portiojiata  per  didos  fr aires Datum  coram 

Mercorii  Notariis prœfentibus  Religiofo  &  nobili  viro  Fratre  Antonio  Volpi- 
lhiere,  Prœceptore  de  Frogiers nobilibus  viris  Beraldo  Aureilhie,  Domino  de 

Colombines ,  Bertrando  Chapel  &c. 

Jean  de  Chavagnac  &  Jeanne  Volpilhiere  eurent  de  leur  commune  allian- 
ce, i,  Claude  de  Chavagnac  qui  fuit.  2.  Noble  &  vénérable  perfonne  Mef- 
fire  Jean  de  Chavanhac,  Licencié  en  Décret,  Doyen  de  S.  Forghault,  & 
Curé  de  S.  Martial  au  Fauxbourg  de  Paris  en  1498.  3.  Noble  &  vénérable 
perfonne  Pierre  de  Chavanhac,  Chanoine  de  Brioude  ;  &  4.  fuivant  les  ex- 
traits de  quelques  titres  produits  au  mois  de  Mars  1669.  devant  M.  de  Cau- 
martin ,  Intendant  en  Champagne  ,  un  autre  Pierre  de  Chavagnac  qui  fut 
Seigneur  d'Aubepeyre  dans  la  Paroilfe  de  Notre-Dame  de  Lauric  au  Diocèfe 
de  S.  Flour,  &  marié  par  contrat  du  14.  Août  1494.  avec  Damoifelle  Ga- 
brielle  GUILLIERME,  fille  de  noble  Meffire  Guillaume  GUILLIERME, 
Chevalier,    Seigneur    de    Cluzel,    &    de   Gabrielle    de   POLIGNAC ,    mariage 


{à)  L'emploi  que  ce  Pierre  VOLPILHIERE  paroît  ici  occuper  auprès  du  Comte  de  Montpenfier,  n'ôte 
rien  à  la  qualité  de  fa  Famille,  que  l'on  fait  être  une  des  plus  anciennes  Familles  nobles  de  la  Province  d'Au- 
vergne. On  voit  en  effet  en  141  5.  avec  la  qualité  de  Noble,  un  Pierre  VOLPILHIERE,  préfent  au  mariage  d'un 
Bertrand  DANTIL,  Seigneur  du  Trémol,  (de  la  Famille  noble  des  Seigneurs  de  Ligonès)  avec  une  Yfabelle 
ROLLAND,  fille  de  Noble  Hugues  ROLLAND,  &  de  feue  Anne  VOLPILHIERE. 


H 


DE  CHAVAGNAC. 


342 


dont  fortit  Gabriel  de  Chavagnac,  Ecuyer,  Seigneur  d'Aubepeyre  Tan  i5ij. 
&  i56i.  père  d'un  Jean  de  Chavagnac,  Seigneur  d'Aubepeyre,  nommé  dans 
un  titre  du  dernier  Décembre  i563.  &  d'ANToiNE  de  Chavagnac,  Seigneur 
de  la  Brefle,  tige  d'une  branche  établie  en  Champagne  à  l'occafion  du  maria- 
ge que  fon  arriére-petit-fils  Louis  de  Chavagnac,  Seigneur  de  la  Rouziére 
&  de  Tortefpée,  y  contrada  le  6.  Août  i663.  avec  Demoifelle  Charlotte 
LE  COMTE -DE  LA  MARCHE,  fille  de  Henri  le  COMTE -de  la  MARCHE, 
Baron  de  TEfcbelle,  Mefire  de  Camp  de  Cavalerie,  Sergent  de  Bataille  es 
Armées  du  Roi  &c.  &  d'Antoinette  de  BEAUVEAU-d'ESPENCE.  (Cette 
branche  fubfilloit  encore  es  années  i665.  &  1669.  en  la  perfonne  d'Aw- 
TOiNE  de  Chavagnac,  IIP  du  Nom,  fils  de  Louis  de  Chavagnac,  &  de  Char- 
lotte le  Comte-de  la  Marche;  mais  depuis  ces  dates  on  n'a  aucune  connoif- 
fance  de  ce  qui  la  regarde.  On  lui  donnera  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  la 
place  qu'elle  a  droit  d'y  occuper,  lorsqu^e  aura  fait  la  produdion  nécef- 
faire  pour  l'obtenir.  Il  y  a  auffi  en  Languedoc  &  en  Auvergne  d'autres  Sei- 
gneurs du  Nom  de  Chavagnac,  qui  le  diftinguent  les  uns  par  les  noms  de 
Montiloux,  les  autres  par  celui  de  Meyronne.  On  pourra  parler  d'eux  en 
même-temps  que  de  la  branche  établie  en  Champagne.  ) 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Claude  de  Chavagnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chavagnac, 
&  de  Biers,  nommé  dans  un  titre  original  du  i3.  Mai  1488.  époufa  par  con- 
trat du  23.  Octobre  1498.  Damoifelle  Antoigne  ou  Antoinette  du 
CHARIOL,  fille  de  noble  Antoine  du  CHARIOL,  Seigneur  de  Colonges, 
&  du  Vialar,  Capitaine  d'Uffon,  &  de  Damoifelle  Agnès  de  CRESTES , 
fans  doute  parente  d'un  Robert  de  CRESTES,  Chevalier,  Seigneur  de  S. 
Eble,  &  d'un  Guillaume  de  CRESTES ,  Seigneur  de  Crefi,  Ecuyer,  qui 
paroilfent  dans  ce  contrat  avec  noble  Meffire  Rigaud  DOUREILLE ,  Sei- 
gneur de  Villeneuve,  Bailli  de  Chartres;  Gafpard  du  CHARIOL,  Seigneur 
du  Chariol,  &  Agne  ou  Annet  de  VOLPILHIERE ,  Seigneur  de  la  Bafiiffe, 
tous  Chevaliers,  un  Antoine  de  MONTRA  VEL ,  Seigneur  de  Codonhat, 
Ecuyer,  &  les  deux  Frères  de  Claude  de  Chavanhac,  dont  le  premier  lui 
fit  même  une  donation  »  de  tous  fes  biens  meubles  &  immeubles ,  pour  mieux 
»  &plus  honorablement  porter  &  entretenir  le  faix  &  charge  de  NobleJJe  &  de  ma- 
»   riage.  « 

De  cette  alliance  fortirent  dix  enfans,  que  l'on  trouve  tous  nommés  dans 
un  titre  du  premier  Août  1537.  Ces  enfans  étoient,  i.  Antoine  de  Chava- 
gnac qui  fuit.  2.  Gabriel  de  Chavagnac.  3.  Agnès.  4.  Blanche.  5.  Gabrielle. 
6.  Jeanne.  7.  Jaquette.  8.  Margueritte.  9.  Michelette  de  Chavagnac, 
femme  de  noble  homme  Gabriel  d'AUZON,  &  10.  Catherine  de  Cha- 
vagnac. 

VI.  DEGRÉ. 


Noble  homme  Antoine  de  Chavagnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chavagnac, 
de  Biers,  de  Fontredonde  &:c.  à  qui  un  Hugues  de  LAURYE ,  Seigneur  de 
Laurye,  Ecuyer,  rendit  le  17.  Novembre  i53i.  en  préfence  de  fon  coufin 
Gabriel    de     Chavagnac,    Seigneur     d'Aubepeyre,    un    compte    de    la   tutelle 
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&  garde  noble  qu'il  avoit  eue  tant  de  fa  perfonne  que  de  celle  de  Gabriel 
de  Chavagnac  Ion  frère,  donna  le  3o.  Juillet  de  l'an  iSSy.  comme  fils  & 
héritier  de  Claude  de  Chavagnac,  un  aveu  &  dénombrement  de  fes  Château 
&:  Maiibn  forte  de  Chavagnac  à  haut  &  puiflant  Prince  Antoine  Duc  de 
LORRAINES  de  Bar,  Comte  de  Vaudémont  {a),  lorfque  le  Roi  François  I" 
eut  acordé  à  ce  Prince  &  à  Renée  de  Bourbon-Montpenfier  fa  femme,  la 
Baronie  de  Mercœur,  avec  quelques  autres  Seigneuries  en  Auvergne,  du  nom- 
bre de  celles  qui  avoient  été  faifies  fur  le  Connétable  Charles  de  Bourbon, 
Frère  de  la  Princeffe.  La  Seigneurie  de  Blefle  de  qui  Chavagnac  relevoit 
en  Fief  franc  &  lige,  étant  un  membre  dépendant  de  la  Baronie  de  Mer- 
cœur,  Antoine  de  Chavagnac  étoit  devenu  vaffal  du  Prince  fous  le  même 
hommage;  &  ce  font  effedivement  les  termes  de  fon  aveu,  où  il  nomme  un 
Agne  ow  Annet  du  PRAT,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Chavagnac. 

Il  paroît  de  nouveau  le  6.  Février  1540.  &  vivoit  encore  le  4.  Juillet  de 
fan  i55o.  ayant  eu  de  Dame  Anne  de  SAILHANS  i^a  femme,  i.  Christophe 
de  Chavagnac  qui  continue  la  defcendance.  2.  Noble  Aimard  de  Cha- 
vagnac, dont  on  parlera  avant  fon  frère.  3.  Noble  Charles  de  Chavagnac 
nommé  dans  un  titre  du  3.  Septembre  iSôy.  4.  Noble  Damoifelle  Geneviève 
de  Chavagnac,  mariée  par  contrat  paffé  au  lieu  de  la  Borie-de  Chavagnac,  le 
II.  Février  1564.  avec  noble  François  de  JACQUARD,  Seigneur  d'Artauld, 
&  5.  Damoifelle  Geneviève  de  Chavagnac,  encore  fille  en  i56j. 

V.  DEGRÉ. 

Aimard  de  Chavagnac  eut  d'abord  par  un  partage  fait  avec  fon  frère  le 
5.  Mars  i563.  les  Villages  de  la  Befferie,  &  de  la  Garde,  pour  la  portion  qui 
lui  appartenoit  dans  les  fuccelTions  de  leurs  père  &  mère;  mais  s'étant  de- 
puis prétendu  lezé  par  ce  partage,  fa  prétention  " caufa  entre  lui  &  fon  frère 
un  différend  qu'ils  terminèrent  par  une  tranfadion  du  3.  Septembre  iSôy.  où  il 
eft  quahfié  Chanoine  &  Comte  de  Brioude.  On  lui  trouve  les  qualités  de  Doc- 
teur en  Théologie,  Chantre,  &  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Rouen, 
dans  fade  original  d'un  compromis  qu'il  fit  le  6.  Février  de  l'an  1 58o.  tant 
pour  lui  même  qu'aux  noms  de  Chrifiophe  de  Chavagnac  fon  frère,  de  François 
&  d'Antoine  de  /^CQj7^i?i)  fes  neveux,  avec  noble  Jean  de  VESPINASSE, 
ftipulant  pour  Michelette  de  SAILHANS  fa  femme,  compromis  par  lequel  ils 
convinrent  »  de  remettre  à  l'arbitrage  de  deux  Gentilshommes,  de  deux  hom- 
»  mes  de  Robe  &  de  noble  Antoine  de  CHARIOL ,  Sieur  de  Coulange,  « 
la  décifion  du  procès  que  Chrillophe ,  Aimard  &  Geneviève  de  Chavagnac, 
avoient  comme  héritiers  d'Anne  de  Sailhans  leur  mère,  contre  Madeléne  de 
CHALONS,  veuve  de  leur  oncle  noble  Annet  de  SAILHANS ,  Michelette 
de  SAILHANS,  &  Françoife  de  SAILHANS ,  veuve  de  noble  Antoine  de 
la  MONTEILLERIE ,  au  fujet  des  biens  de  la  Fouillouze ,  &  d'une  cefTion 
qu'Anne  de  Sailhans  avoit  faite  au  profit  d'Annet  de  Sailhans  fon  frère,  en 
époufant  Antoine  de  Chavagnac;  Et,  fuivant  ce  qu'on  lit  dans  le  Gallia 
Chrijîiana ,  ayant  fuccédé  en  i58i.  à  Antoine  de  Frédeville  dans  la  dignité 
de  Doyen  de  l'Eglife  de  Brioude,  il  garda  cette  dignité  jufqu'en  l'an  1601. 
en  l'alliant  avec    la  Cure  de   S.  Sulpice  à  Paris,  qu'il  poffédoit  dès  l'an    iSgS. 

(a)   Cet  Antoine  Duc  de  Lorraine,  étoit  frère  aîné  de  Claude  de    Lorraine,  Duc  de  Guife ,   Marquis  d'El- 
bœuf  etc.  tige  de  la  Maifon  de  Lorraine  établie  en  France. 
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Pojl  Antoiùumde Frigidâ  Villa. . .  Aimarius deChavagnac nobili & antiqiiij)tm.âinter 
A rvernos gente  natiis Decanus cotijlituitur die 5 .  Jiiliianno Dom .  i58 1 .... Sacramen- 
tumprœjîitit  Capitulo  & pojj'ejfwnem  nadus  ejî  die  j .  ejusdemmenfis&anni.  Redor 
erat  Parochialis  Ecclefiœ  fandi  Sulpitii  in  Suburbio  Parifienji  die  7.  Maii  anno 
i5g5.  (a)....  Dccanatum  retinuit  ufque  ad  anmwi  1601.  Suivant  le  même  Ou- 
vrage, il  fe  trouve  auffi  qualifié  Aumônier,  Prédicateur  du  Roi^,  dans  une  Sen- 
tence des  Requêtes  du  Palais  en  datte  du  14.  Mai  1600.  Eleemofynarius  & 
Concionator  Regius  nominatur  in  Sententiâ  curiœ  libellorum  fupplicum  Palatii  data 
dei  i3  Maii  anno  1600. 

V.    DEGRÉ. 

Noble  perfonne  Christophe  de  Chavagnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cha- 
vagnac  ,  de  Biers  &  du  Boufquet,  à  qui  Antoine  de  Chavagnac  fon  père,  fit 
le  5.  Juillet  i55o.  une  donation  particulière,  indépendamment  de  ce  qui  lui 
appartenoit  comme  aîné,  étant  devenu  quelques  années  après  pofTelTeur  des 
Seigneuries  de  Chavagnac  &  de  Biers,  fit  hommage  de  ces  Terres  le  i3.  Sep- 
tembre i56i.  au  fécond  fils  du  Duc  Antoine,  (  très  -  illuftre  &  excellent 
Prince  Nicolas  de  LORRAINE ,  Comte  de  Vaudémont,  pour  lors  Baron  de 
Mercœur,  depuis  Duc.  )  Il  aflifla  en  mil  cinq  cens  foixante-quatre ,  au  mariage 
de  Geneviève  de  Chavagnac  fa  fœur,  8c  le  27.  Septembre  de  la  même  année, 
obtint  du  Roi  Charles  IX.  des  Lettres  dont  le  contenu  eil:  que  »  fur  ce  qu'il 
»  avoit  expofé ,  que  pendant  les  derniers  troubles  arrivés  vers  les  mois  de 
»  Juillet  &  Août  de  Tan  i562.  il  avoit  commandé  dans  la  Ville  dlffoire 
»  en  Auvergne,  les  foldats  qui  fuivoient  le  parti  de  ceux  de  la  Religion  Ré- 
formée; &  que  pendant  qu'il  y  étoit  demeuré  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
»  jefié,  &  pour  la  garde  &  confervation  des  Habitans,  quelques-uns  de  ces 
»  foldats  avoient  pillé  &  faccagé  TEglife  de  la  Ville  ;  Qu'auffi-tôt  qu'il  en 
»  avoit  été  averti,  il  avoit  fait  prendre  les  foldats  chargés  du  crime,  &  les 
»  avoit  confiitués  prifonniers;  Que  depuis  le  Sieur  de  S.  Hérem  étoit  entré 
»  dans  la  Ville  dlffoire  &  en  avoit  chalfé  ceux  de  la  Religion,  &  qu'ayant 
»  trouvé  les  foldats  prifonniers,  il  en  avoit  interrogé  quelques-uns  fur  le  fait 
»    du  Pillage  arrivé;   Que  ces   foldats    ayant  répondu  faulfement  qu'ils  avoient 

fait 

(a)  Aimard  de  Chavagnac  étoit  Curé  de  S.  Suif  ace  long-temps  avant  l'époque  ici  marquée  par  le  Père  de 
Sainte  Marthe.  C'eft  lui  ce  Curé  de  S.  Sulpice,  qui  durant  la  Ligue  fit  paroître  tant  de  zélé  pour  le  Roi  Henri 
IV.  que  les  Ligueurs  le  nommèrent  le  Minijlre.  comme  ils  avoient  nommé  celui  de  Saint  Euftache  le  Pape  des 
Halles.  Voyez  les  Mémoires  de  Pierre  de  l'Efloile.  Ils  contiennent  plufieurs  traits  fort  curieux  de  fon  zélé  pour 
le  Roi,  &  de  fon  attachement  aux  faines  maximes  du  Royaume.  On  fe  contentera  d'en  citer  un  ici. 

»  Dom  Alexandre  de  Monté,  Colonel  des  Napolitains  qui  étoient  en  France  au  fervice  de  la  Ligue,  l'appel- 
»  lant  un  jour  :  Politique.,  &  Curé  du  Roi  de  Navarre,  parce  qu'il  ne  crioit  point  contre  les  Hérétiques,  comme 
»  les  autres  Curés  de  Paris,  il  répondit  :  Je  fuis  Gentilhomme  &  homme  de  bien  ;  je  ne  fuis  point  Curé  du  Roi  de 
»  Navarre,  mais  je  voudrais  l'être  de  ce  Roi  étant  bon  Catholique,  êfil  V  étoit,  vous  &  les  vôtres  n'auriej  pas 
n  tant  d'affaires  à  Paris.  «  Ce  fait  arriva  félon  les  Mémoires  de  l'Etoile  le  23.  Septembre  1592.  L'année  fuivante 
il  fut  avec  René  BENOIT,  Curé  de  S.  Euftache,  &  Claude  MORAINE,  Curé  de  S.  Mederic,  du  nombre 
de  ceux  que  le  Roi  manda  auprès  de  lui  à  S.  Denis,  pour  travailler  à  fon  inftrudion;  &  il  fut  même  un  jour 
arrêté  comme  il  vouloit  palfcr  par  la  porte  Neuve  pour  aller  à  S.  Denis. 

M.  de  Thou  rapporte  aufii  plufieurs  anecdotes  de  fa  vie,  &  entr'autres  celle-ci,  que  «  quand  les  Ligueurs 
»  eurent  été  informés  de  la  réfolution  prife  par  plufieurs  Evèques  d'admettre  le  Roi  dans  l'Eglife  ....  le  Cardi- 
n  nal  Caëtan,  Légat  de  Sixte  V.  &  zélé  Ligueur,  engagea  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  à  délibérer 
»  entr'eux  s'ils  ne  retrancheroient  pas  de  leur  Communion  les  trois  Curés,  Chavagnac,  Benoît  &  Moraine, 
»  pour  f  être,  difoit-il,  retirés  che^  les  ennemis  comme  des  transfuges,  &  avoir  quitté  l'unité  de  l'Eglise  pourfavo- 
n  rifer  les  Hérétiques.  «  Mais  le  même  de  Thou  s'elt  trompé  fur  le  nom  de  Jean  de  Chavagnac  qu'il  lui  donne 
pour  celui  d'Ai.MARn. 
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»  fait  cette  adion  par  Tordre  de  leur  Commandant,  il  avoit  été  décrété  de 
»  prife  de  corps;  &  que  quoique  cette  adion  eut  dû  relier  afToupie  &  éteinte 
»  par  TEdit  de  Pacification  des  troubles,  néanmoins  depuis  la  publication  de 
»  cet  Edit,  on  s'étoit  efforcé  de  le  pourfuivre  pour  raifon  du  fait  mentionné, 
»  &  on  Tavoit  fait  conlfituer  prifonnier  en  vertu  du  premier  décret  prononcé 
»  contre  lui  :  Sa  Majefté  délirant  le  faire  jouir  du  privilège  de  TEdit,  mandoit 
»  aux  Sénéchaux  d'Auvergne  &  de  Clermont,  qu'ils  fifTent  cefTer  toutes  pour- 
»  fuites.   «  Ces  Lettres  données  à  Avignon  &c. 

Le  Capitaine  Mathieu  MERLE ,  homme  fameux  dans  tous  les  monumens  qui 
nous  refient  des  guerres  de  Religion  en  Languedoc,  ayant  repris  par  furprife 
la  même  Ville  d'IlToire  vers  Tan  1574.  le  Gouvernement  en  fut  remis  à  Chrif- 
tophe  de  Chavagnac,  par  ordre  du  Roi  de  Navarre,  quand  Merle  alla  fe  jetter 
dans  les  Cévennes;  Et  c'eft  le  même  Chriflophe  de  Chavagnac  qui  en  1577. 
foutint  le  Siège  de  cette  place  contre  l'Armée  du  Roi  Henri  IIL  commandée 
par  le  Duc  de  Nevers,  &  depuis  par  le  Duc  d'Alençon,  Frère  du  Roi.  Ce 
Siège  ell:  fort  célèbre  dans  l'Hifloire,  &  par  le  grand  nombre  de  Princes  & 
de  Seigneurs  de  l'un  &  de  l'autre  parti  qui  s'y  trouvèrent ,  &  par  la  belle 
réfiftance  qu'y  fit  Chavagnac,  réfifiance  telle  que  le  Prince  affiégeant,  ne  put 
lui  refufer  des  marques  de  confidération,  quelque  déplacée  que  fût  alors  fa 
bravoure.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  de  Thou,  tom.  VIL  pag.  5oo.  &  fui- 
vantes,  que  les  Affiégés  s'étant  remis  à  la  miféricorde  des  Afiiégeans,  hors 
d'efpérance  de  pouvoir  tenir  après  deux  fommations  &  plulieurs  afTauts,  & 
la  place  ayant  été  livrée  à  l'avidité  du  foldat,  le  Commandant  &  deux 
Capitaines  nommés  Rudon  &  de  la  Pierre,  furent  feuls  épargnés  par 
ordre  du  Prince,  qui  les  relâcha  à  condition  qu'ils  promettroient  de  ne  plus 
porter  les  armes  contre  Sa  Majefté  (a). 

Chavagnac  fe  retira  effedivem.ent  dans  les  Terres,  mais  le  Roi  de  Navarre 
qui  connoiffoit  fon  zèle  &  furtout  fon  attachement  pour  la  Religion  qu'il 
profeflbit,  alla  dès  l'année  fuivante  le  chercher  jufques  dans  fa  retraite  pour 
lui  donner  de  l'emploi.  Voici  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  : 

»  Monfieur  de  Chavagnac ,  Encores  qu'il  aifl  pieu  au  Roi  Monfeigneur,  qui 
»  par  fes  Lettres  &  Gentilshommes  dépefchez  exprès  vers  moy,  qui  par  bons 
»  fignes  &  tefmoignages,  me  faire  congnoiftre  fa  fincere  affedion  &  droide 
»  intention  pour  l'eftablifiement  de  la  paix;  il  l'a  maintenant  confirmée  d'ad- 
»  vantage  par  le  voyage  pardeça  de  la  Royne  Mère  de  Sa  Majefté,  laquelle 
»  en  donne  encores  plus  particulière  affeurance ,  parce  qu'il  n'a  poincff 
»  craind  en  cefte  aage  &  failbn  de  lui  faire  entreprendre  ung  fi  long  voya- 
»  ge  pour  parvenir  à  ung  bien  néceffaire  en  ce  Royaume ,  comme  eft  une 
»  parfaire  exécution  de  l'Edid  de  Pacification,  fur  laquelle  eftant  entrez 
»  incontinent  en  conférence,  il  a,  ladicle  Dame  Royne  alTiftèe  de  moy  & 
»  des  Princes  &  Sieurs  du  Confeil  eftant  prez  de  fa  perfonne,  arrefté  & 
»  appreuvé,  que  pour  cefte  effed  feroient  choifis  deux  perfonnages  dignes 
»  &  fuffifans  l'ung  pour  ladide  Dame  &  l'aultre  pour  moy,  pour  examiner 
»  en  toutes  les  Provinces  de  mon  Gouvernement  ce  qui  a  été  innové  à  l'en- 
»  contre  de  l'Edid  de  Pacification  dernier,  &  depuis  la  publication  d'icellui , 
»  &  d'autant   qu'eft   befoing,    y   pourveoir Et  tout  ainfi  que  le   Sieur  de 

(ij)  Voyez  l'Hifloire  de  M.  de  Thou,  celles  de  Mezerai,  &  du  P.  Daniel,  avec  la  prife  de  la  Ville  d'Iffoire, 
par  le  Comte  de  Randan,  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  Tom.  IV. 
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Saincî  Hérem  a  efté  nommé  par  ladide  DameRoyne,  pour  ofter  &  deftruire 
toutes    les   dides   innovations   depuis    la    publication    d'icellui    Edid    au    bas 

')  Auvergne;  me  confiant  en  vofire  fidélité  &  bon  zélé  au  bien  de  la  paix, 
je  vous  ay  choify  tant  en  mon  noni  qu'en  celuy  de  tous  ceulx  de  la  Reli- 
gion, à  ce  que  conjointement,  fuivant  les  chofes  que  je  vous  envoyé,  vous 
fafliez  tous   deux   promptement  &   Tung    avec   Taultre   en  forte  que    le  con- 

)  tenu  efdides  inftrudions,  foit  par  vous  enfemblement  &  par  les  Subjets 
du  Roy  mondid:  Seigneur,  tant  de  Fungne  que  de  Taultre  Religion,  ob- 
fervé  &  gardé  de  poind  en  poind;  ce  de  quoy  je  vous  prie  autant  affec- 
tueufement  que  je  puis,  mefmement  que  s'il  s'y  trouveroit  quelques  em- 
pefchements  ou  retz  par  ceulx  qui  ont  occupé  quelques  Villes ,  Chafieaulx 
ou  lieux,  aultrement,  ou  contre  l'Edidl:  de  Pacification  &  depuis  la  publi- 
cation d'icelluy il    fauldra  que  vous  vous  employerez  à  les  faire  ©béir, 

&  fi  befoing  eft,  les  forcer  tout  ainfi  que  je  le  defire,  à  ce  que  tous  les 
cœurs  &  volontez  foient  réunis  pour  ung  fi  bon  effed,  comme  d'eftablir 
la  paix,  &  que  chafcung  fe  contienne  en  fon  debvoir,  &  ce  fefant,  fatis- 
fadion  en  demeure  au  Roy  mondid  Seigneur,  &  le  contenu  efdicles  inf- 
trudions  entièrement  &  promptement  exécuté  fans  y  rien  obmettre.  L'af- 
feurance  que  j'ay  de  vofire  bonne  affedion  au  bien  du  fervice  du  Roy  mon- 
did  Seigneur  &  au  repos  de  ceft  Efiat  me  gardera  de  vous  en  dire  d'ad- 
vantage,  fi  ce  n'eft  pour  vous  prier  de  rechief  de  vous  y  employer  avec  le 
foing,  afFedion  &  diligence  que  j'attends  de  vous,  &  d'adverfir  ladic'^e 
Dame  Royne  &  moy  incontinent  de  ce  que  vous  y  aurez  faid,  &  en  faire 
procès  verbal,  comme  aufli  je  prie  Dieu  vous  tenir,  Monfieur  de  Chavagnac, 
en  fa  fainte  8c  digne  garde.  De  Nérac  le  dix -feptiéme  jour  d'Odobre  1578. 
Vofire  bien  bon  &  affeuré  amy,  HENRY.  « 


Un  mémoire  de  la  Famille  porte  que  «  Jean  de  LASTIC ,  Seigneur  de  Sieu- 
»  jac,  s'étant,  à  la  faveur  des  troubles,  emparé  du  Château  du  Saillant,  Chri- 
»  fiophe  de  Chavagnac,  fe  ligua  avec  Louis  du  BOURG,  Seigneur  du  Sail- 
I)  lant,  Gabriel  de  GIRONDE ,  Seigneur  de  Bégoule  ,  &  prit  fur  lui  par 
»  repréfailles  le  Château  de  Laftic  ;  Qu'au  bout  de  quelques  années  que  dura 
»  cette  efpece  de  guerre ,  ils  fe  rendirent  mutuellement  leurs  Châteaux  par 
»  un  traité  fait  à  S.  Flour  le  i5.  Mai  i588.  entr'eux,  la  Noblefl'e  &  le  tiers 
»  Etat  du  haut  pays  d'Auvergne;  Que  le  Roi  Henri  IV.  à  fon  avènement  à 
»  la  Couronne  l'invita  par  une  Lettre  du  14.  Juillet  iSgS.  de  fe  trouver  à 
»  S.  Denis  le  25.  du  même  mois  pour  être  témoin  de  l'abjuration  du  Prince, 
»  &  y  faire  aufil  la  fienne  ;  «  mais  ces  faits  n'ont  pas  encore  été  juftifiés.  Le 
seul  ade  original  que  l'on  ait  depuis  la  Lettre  de  Henri  IV.  eft  un  aveu  que 
Chrifiophe  de  Chavagnac  donna  de  fes  Château,  Terre  &  Seigneurie  de 
Chavagnac  le  23.  Odobre  1609.  à  la  Ducheffe  Douairière  de  Mercœur  Ma- 
rie de  LUXEMBOURG,  Ducheffe  de  Penthièvre,  comme  tutrice  d'illuftre 
Princeffe  Françoife  de  LORRAINE ,  Ducheffe  de  Mercœur,  née  de  fon 
mariage  avec  Philippe  Emanuel  de  LORRAINE ,  Duc  de  Mercœur.  On 
trouve  feulement  dans  un  Inventaire  de  produdion  faite  en  1667.  devant 
rintendant  de  Riom,  l'extrait  d'une  Lettre  écrite  au  même  Chrifiophe  de 
Chavagnac  le  i5.  Avril  1594.  par  le  Comte  d'Auvergne  (Charles  de  Va- 
lois, fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  depuis  nommé  le  Duc  d'Angouléme  ) 
qui   lui  marquoit   que  »    le   Marquis  de  Canillac  ayant   furpris   Brioude  pour  le 
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»  fervice  du  Roi,  il  venoit  lui-même  d'en  bloquer  la  citadelle;  qu'il  lui  fal- 
»  loit  amener  du  fecours,  &  que  pour  cet  effet,  il  lui  donnoit  rendez -vous 
»  à  Iffoire.  «  Le  Comte  d'Auvergne  l'appelle  même  par  amitié  Jon  père,  & 
foufcrit  votre  obligé  fils. 

Il  avoit  été  marié  avant  le  24.  Avril  i585.  avec  Damoifelle  Catherine 
Ti  ANDRE  DIEU ,  qui  étoit  veuve  d'un  Charles  du  BOURG,  Seigneur  du 
Saillant,  8c  fuivant  un  mémoire  de  la  Famille,  fille  d'Aimeric  d' ANDRE  DIEU, 
Seigneur  d'Andredieu,  &  de  Claire  de  CERCÉ  ou  du  SERECH  (à).  Les  enfans 
fortis  de  cette  alliance  furent,  i.  JosuÉ  de  Chavagnac,  &  2.  Benjamin  de 
Chavagnac,  Sieur  de  la  Rochette. 

VI.  DEGRÉ. 

JosuÉ  de  Chavagnac ,  Seigneur  de  Chavagnac ,  d'Andredieu ,  du  Biers , 
de  Chazelles  &  du  Boufquet,  étoit  le  19.  Août  de  l'an  1622.  Lieutenant  de 
la  Compagnie  des  Gens  d'armes  du  Maréchal  de  Chatillon,  lorfque  le  Roi  lui 
accorda  en  confidération  de  fes  fervices  une  penfion  de  3ooo.  liv.  par  Bre- 
vet donné  au  Camp  de  Lunel;  &  le  25.  Septembre  de  l'an  i632.  il  en  eut 
une  de  4000.  liv.  de  Monfieur  Gafton,  Duc  d'Orléans,  qui  dans  le  Brevet  de 
ce  don^  le  qualifie  l'un  de  les  Confeillers,  &  premier  Chambellan    d'affaires. 

C'efl  de  ce  Jofué  de  Chavagnac ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  parle  dans  fes 
Mémoires,  comme  d'un  homme  plein  de  valeur,  &  d'un  efprit  capable  des 
plus  grandes  entreprifes.  Il  fe  fignala  principalement  par  fon  zélé  pour  la 
Religion  dans  laquelle  il  étoit  né.  Le  Duc  de  Rohan,  Chef  Général  des 
Eglifes  réformées  de  France,  lui  ayant  confié  le  Gouvernement  des  Céven- 
nes  &  du  Gévaudan,  avec  le  commandement  de  l'Armée  que  les  Hugue- 
nots révoltés  avoient  dans  ces  deux  pays,  il  refufa  conftamment  de  les  livrer 
au  Cardinal,  quoique  celui-ci  lui  eût  fait  offrir  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France.  Il  fut  fait  Gouverneur  du  Château  de  Montauban  en  1628.  (fuivant 
le  Préfident  de  Gramont  dans  fon  Hiffoire  de  France  )  lorfque  le  Duc  de 
Rohan  donna  le  Gouvernement  de  cette  Ville  à  un  Seigneur  de  Roche- 
challais  :  Montalbano  regendo  prœpojitus  à.Rohanœo,  Riipecalefia  è  gente  virfire- 

miiis Cafiro  prœfecîiis  Chavaniaciis.   Et    dans  ces  divers  emplois  il  rendit 

de  fi  bons  fervices  à  fon  Parti,  que  les  Huguenots  lui  ayant  fait  une  penfion 
de  8000.  liv.  la  lui  continuèrent  jufqu'à  fa  mort,  quoiqu'il  eût  fait  abjuration 
quelques  années  auparavant.  Il  avoit  été  lié  avec  le  Grand  Ecuyer  Henri 
d'Elfiat,  Seigneur  de  Cinq-Mars ,  &  cette  liaifon  l'ayant  rendu  fufped  au  Minif- 
tére,  il  fut  arrêté  en  1642.  la  même  nuit  que  le  Préfident  de  Thou  {b) ,  & 
ne  recouvra  fa  liberté  qu'en  1644.  après  la  mort  du  Roi  Louis  XIII.  mais 
pleinement  juflifié ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche en  datte  du  2.  Mars. 

{a)  Il  n'eft  parlé  dans  les  titres  que  de  Catherine  d'Andredieu  même,  &  de  fon  premier  mariage  avec  noble 
Charies  du  Bourg,  Seigneur  du  Saillant,  mais  on  ne  croit  pas  pour  cela  devoir  révoquer  en  doute  ce  que  porte 
le  Mémoire,  parce  qu'en  effet  on  trouve  une  Claire  de  GIRONDE,  veuve  de  noble  Pierre  de  COR,  Sei- 
gneur de  Beaulieu,  qui  dans  un  acord  du  1 1.  Mars  1609.  rappelle  une  ceffion  qu'elle  &  Pierre  de  Cor  fon  mari, 
avoient  faite  le  24.  Avril  i585.  à  Chriftophe  de  Chavagnac  &  Catherine  d'Andredieu,  des  droits  qu'elle  pou- 
voit  avoir,  comme  fille  de  Damoifelle  Jeanne  d'Andredieu,  furies  biens  de  feus  Aimeric  d'^A'Z)i?£'Z)/£'Z7 
ou  DONDRADIEU,  Claire  du  SERECH,  &  Jean  DONDRADIEU ,  fes  ayeux  &  oncle;  &  le  2  5.  Avril 
de  l'an  161 1.  elle  fit  à  l'aîné  de  fes  deux  fils  une  donation  de  tous  fes  biens  immeubles,  et  notament  du  quart 
que  lui  avoit  laifTé  feu  noble  Jofué  du  BOURG,  Seigneur  du  Saillant,  fils  aîné  de  fon  mariage  avec  Char- 
les du  BOURG. 

(b)  La  Biblothéque  de  Coiflin  contient  beaucoup  de  pièces  curieufes  fur  cette  affaire.  Voyez  la  nouvelle 
Bibliothèque  des  Manufcrits  du  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  page  1 104. 
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Il  avoit  époufé  par  contrat  pafle  au  Château  de  S.  Alban  le  26.  Août  1606. 
Damoifelle  Gillette  de  CALVISSON ,  fille  de  puiffant  Seigneur  MefTire 
Aimar  de  CALVISSON,  Baron  de  S.  Alban,  Seigneur  d'Orvelbn,  de  Saint 
Pons,  de  Boutonnet  &c.  &  de  Damoifelle  Louife  de  MONT -RAVEL.  De 
cette  alliance  fortirent,  1.  François  de  Chavagnac,  qui  continue  la  defcen- 
dance ,  &  2.  Gaspard  de  Chavagnac,  à  qui  Ton  ne  peut  refufer  un  article 
avant  que  de  parler  de  fon  frère. 

VII.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chavagnac,  Seigneur  du  Boufquet,  efl:  le  fameux  Comte  de 
Chavagnac  qui  s'eft  autant  diftingué  par  fon  habileté  dans  les  négociations, 
que  par  fa  bravoure  dans  les  combats,  &  dont  on  a  des  Mémoires  imprimés 
à  Befançon  en  1699.  Né  à  Blefle  en  Auvergne  Tan  1624.  il  fervit  d'abord 
fous  le  Prince  de  Condé,  qui,  félon  les  Mémoires  du  Comte  de  BufTi-Rabutin , 
lui  fit  avoir  le  Gouvernement  de  Furnes  en  1646.  quand  il  propofa  lui-même  à 
la  Cour  le  Siège  de  Dunkerque.  Il  paroît  que  pendant  les  guerres  Civiles 
qui  agitèrent  la  minorité  de  Louis  XIV.  il  fuivit  le  parti  du  Prince  contre 
le  Cardinal  Mazarin,  &  conféquemment  contre  la  Cour.  Le  Comte  de  Buffi 
dit  qu'en  i65o.  quand  il  alla  fe  jetter  dans  Montrond,  Château  fort  appar- 
tenant au  Prince  de  Condé,  il  avoit  avec  lui  Tavannes,  Châteleux,  Gouille, 
Châteauneuf  &  fon  ami  Chavagnac-le  Bofquet,  ou  du  Boufquet;  Et  on  le 
trouve  encore  en  i652.  nommé  avec  un  Villars,  au  nombre  de  ceux  qui 
avoient  la  qualité  de  Maréchaux  de  Camp  dans  les  troupes  du  Prince;  Mais 
ayant  depuis  paffé  au  fervice  d'Efpagne,  le  Roi  Philippe  IV.  le  fit  Sergent 
de  Bataille  de  fes  Armées;  &  à  la  mort  de  ce  Prince,  il  fe  retira  à  Vienne 
où  il  devint  Général  des  Armées  de  TEmpereur. 

On  lit  dans  THiftoire  Eccléfiaftique  &  Civile  de  Lorraine,  Livre  89.  tom. 
III.  page  786.  &  fuivantes,  »  que  dans  la  fameufe  confpiration  des  Comtes 
»  de  Serin,  Frangipani  &  Nadafii,  &  du  Prince  Ragotzki  en  Hongrie,  es 
»  années  1668.  &  fuivantes,  Chavagnac  qui  s'étoit  attaché  à  fillufire  Prince 
»  Charles  de  Lorraine  (fils  du  Duc  François  &  neveu  du  Duc  Charles  III.) 
»  par  inclination,  &  par  la  confidération  de  fon  mérite,  foUicita  tellement 
»  rimpératrice  Eléonore,  d'engager  l'Empereur  à  permettre  au  Prince  de 
»  faire  la  campagne  de  1671.  que  Charles  l'obtint  malgré  les  oppofitions  des 
»  Miniftres  de  Sa  Majefié  Impériale,  &  du  Général  Montecuculi;  Que  le 
»  Prince  ayant  été  chargé  du  Siège  de  Moran,  Place  importante,  &  où  l'on 
»  croyoit  trouver  le  traité  des  Mécontens  avec  le  Turc ,  Chavagnac  y  fervit 
»  fous  lui  en  qualité  de  Général  de  Bataille,  avec  les  fameux  Généraux 
»  Schneidan  &  Caprara....  Qu'après  la  démilfion  du  Roi  de  Pologne  (Cafimir) 
»  mort  en  France  en  1672.  comme  tous  les  Miniftres  des  Puiffanees  qui  for- 
»  moient  quelques  prétentions  fur  cette  Couronne,  faifoient  de  grands  efforts 
))  pour  gagner  la  protection  de  l'Empereur,  Chavagnac  alla  trouver  le  Prince 
»  pour  le  porter  à  y  penfer  pour  lui-même;  Que  fur  l'irréfolution  de  Char- 
»  les,  il  fe  rendit  auprès  de  l'Impératrice  Eléonore  pour  la  prier  de  recom- 
»  mander  le  Prince  à  Sa  Majefié  Impériale;  &  qu'il  réuflit  auprès  d'Elle  en 
»  lui  faifant  entendre  que  cette  conjondure  étoit  une  occafion  favorable  de 
»  faire  époufer  à  Charles  la  Princeffe  Eléonore  fa  fille,  pour  qui  ce  Prince 
»  avoit    conçu  une  forte    inclination,   &   qu'il  époufa    en    effet    en    1678.  lorf- 
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»  qu'elle  fut  veuve  de  Michel  Wienow^iski  Roi  de  Pologne  ; Que  quand   le 

»  Prince  eut  été  déterminé  à  penfer  à  cette  Couronne,  &  que  l'Empereur 
»  eut  donné  parole  que  s'il  fe  déclaroit  pour  quelqu'un  ce  feroit  pour  le  Prince , 
»  Charles  crut  de  fon  côté  qu'il  ne  devoit  épargner  ni  fes  foins  pour  que 
»  Chavagnac  fût  nommé  AmbafTadeur  en  Pologne ,  fâchant  que  le  fuccès  de 
»  l'affaire  dépendoit  de  la  manière  dont  en  uferoit  celui  qui  feroit  chargé  de 
»  l'Ambaffade  ;  Que  l'Impératrice  &  la  jeune  Princefle  Eléonore  furent  fi 
»  bien  agir  fur  l'efprit  de  l'Empereur,  que  l'emploi  lui  en  fut  acordé  avec  le 
»  double  ordre  de  parler  pour  le  Duc  de  Neubourg,  &  de  favorifer  en  fe- 
»  cret  le  Prince  Charles  ;  Qu'après  même  qu'il  eut  reçu  à  fon  arrivée  en  Po- 
»  logne  un  contre-ordre  de  l'Empereur  qui  donnoit  TAmbalfade  au  Comte 
»  de  Schaffoufe ,  le  Prince  à  qui  le  Duc  Charles  fon  oncle ,  avoit  promis 
»  d'envoyer  en  Pologne  le  Prince  de  Lixin ,  pour  folliciter  de  fa  part  les  Po- 
»  lonnois,  &  l'avoit  attendu  long -temps  à  Tarnowitz  fur  les  frontières  de 
»  Siléfie,  dans  cet  embarras  n'ayant  auprès  de  lui  perfonne  à  qui  il  pût  con- 
»  fier  un  tel  emploi,  crut  que  Chavagnac  étoit  feul  capable  de  s'en  acquiter; 
»  Qu'il  en  écrivit  à  l'Impératrice  &  à  l'Empereur,  &  que  celui-ci  ayant  en- 
»  voyé  ordre  à  Chavagnac  d'aller  trouver  le  Prince  à  Tarnowits,  Charles 
»  l'embraffa  en  arrivant,  lui  dit  qu'il  n'avoit  de  confiance  qu'en  lui,  &  lui  fit 
»  même  fes  excufes  de  l'avoir  employé  fans  fon  confentement  ; . . , .  Que  dans 
»  cette  Ambaflade  où  il  avoit  pour  Secrétaire  l'Abbé  de  Riguet ,  &  pour 
»  Confeil  le  Père  Richard ,  Jéfuite ,  Confelfeur  du  Prince ,  Chavagnac  n'é- 
»  pargna  rien  pour  donner  une  grande  idée  de  la  magnificence  du  Prince 
»  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  Minifire ,  ni  pour  faire  réuffir  fes  defleins  ; 
»  Que  quoique  fes  négociations  (dont  le  détail  eft  alTez  curieux  &  intéref- 
»  fant  pour  être  lu  dans  l'Hifioire  de  Lorraine  {a) ,  ou  dans  les  Mémoires  mê- 
»  mes  de  Chavagnac)  n'euflent  pas  eu  un  fuccès  heureux  pour  Charles,  ce 
»  Prince  à  fon  arrivée  à  Tarnow^its,  alla  au-devant  de  lui  &  lui  dit  des  cho- 
»  fes  aufTi  obligeantes  que  s'il  eût  été  élu  ;  &  de  même  qu'à  fon  retour  à 
»  Vienne ,  Sa  Majefié  Impériale  eut  la  bonté  de  lui  témoigner  qu'elle  étoit 
»  très  -  fatisfaite    des  fervices    qu'il   avoit    rendus  au    Prince  Charles,  8:   qu'elle 

»  les   compteroit  comme  fi   il   les  avoit   rendus  à   elle-même Que   dans   la 

»  Campagne  de  lôyS.  où  le  Prince  de  Lorraine  eut  part  au  commandement, 
»  Chavagnac  commanda  fous  lui  ; ... .  Que  dans  l'occafion  où  l'Armée  de 
»  France  &  celle  de  l'Empire  s'étant  trouvées  en  préfence ,  Montecuculi  re- 
»  fufa  de  hazarder  la  bataille  contre  le  Vicomte  de  Turenne,  ce  Général  per- 
»  mit  à  Chavagnac  d'engager  un  combat  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  de 
»  pied ,    contre    un   pareil    nombre    d'Infanterie    Françoife Que    dans    la 

{a)  Cette  Hiftoire  contient  auffi  plufieurs  traits  de  probité,  plus  honorables  pour  Gafpard  de  Chavagnac, 
que  tous  les  éloges  que  l'on  pourroit  faire  de  lui.  Tels  font  entr'autres  les  deux  fuivans. 

La  Grande  Maréchale  de  Pologne ,  le  principal  appui  du  Prince  de  Condé  auprès  de  ceux  qui  vouloient  le 
faire  élire  Roi  de  Pologne ,  offrant  à  Chavagnac  1?  veille  de  la  Diette ,  de  faire  pafl'er  toute  fa  faélion  du  côté 
du  Prince  Charles,  à  condition  qu'il  figneroit  un  traité  entre  la  France  &  fon  Prince  contre  l'Empereur,  & 
lui  ayant  même  promis  au  nom  du  Roi  Louis  XIV.  dont  elle  fe  difoit  autorifée,  que  »  pour  le  récompenfer, 
»  Sa  Majefté  lui  envoyeroit  le  Bâton  de  Maréchal  de  France ,  avec  les  penfions  pour  en  foutenir  la  dignité  ; 
»  il  répondit  qu'i/  étoit  fur  pris  qu'on  s'adrejfdt  à  lui,  put/qu'on  devoit  /avoir  qu'il  n  étoit  pas  au  Prince  de  Lor- 
»  raine,  mais  à  l'Empereur  ,•  qu'il  ne  doutait  pas  que  le  Roi  ne  pût  donner  de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui 
»  avaient  l'honneur  de  le  fervir  utilement  :  mais  qu'il  fe  flattait  auffi  que  Sa  Majeflé  avoit  affe^  bonne  opinion  de 
n  lui  pour  le  croire  incapable  d'acheter  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  par  une  lâcheté  &  par  une  trahifon  à 
»  l'égard  de  fon  Maître  aâuel.  « 

Après  l'éleélion  du  Roi  Michel  Wiefnowiski ,  Prince  défcendu  des  anciens  Rois  du  pays ,  mais  d'un  mérite 
très-commun  &  incapable  de  gouverner,  comme  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  propofoit  à  Chavagnac 
de  détrôner  ce  nouveau  Roi,  il  répondit  que  fes  ordres  portaient  d'en  faire  élire  un  &  non  pas  de  le  défaire. 
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»  Campagne  de  1674.  le  Prince  ayant  eu  ordre  de  conduire  un  détachement 
»  de  6000.  chevaux  pour  couvrir  la  marche  de  TArmée  Impériale  comman- 
n  dée  par  le  Comte  de  Souches  autre  François  devenu  Feld- Maréchal  de 
»  TEmpire,  pria  ce  Général  de  trouver  bon  que  Chavagnac  l'accompagnât 
»  avec  son  détachement  ;  Que  Souches  Tayant  refufé ,  Chavagnac  ne  laiiïa 
»  pas  de  fuivre  le  Prince,  Si  fe  trouva  ainfi  avec  lui  à  la  bataille  de  Senef; 
»  Qu'il  ne  le  quitta  point  ni  dans  le  refte  de  cette  Campagne ,  ni  dans  celle 
»  de  1675....  Qu'en  1676.  lorfque  ce  Prince  marcha  en  Alface  contre  le 
»  Maréchal  Duc  de  Luxembourg,  il  avoit  pour  Général  de  Cavalerie  le  Com- 
))  te  Caprara ,  &  Chavagnac  pour  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  ;  Que  ce 
»  fut  un  efcadron  de  fon  Régiment  qui  engagea  Tefcarmouche  du  3.  Juin 
»  entre  TArmée  Impériale  &  l'Armée  Françoife;  Qu'en  1677.  lorfqu'après 
»  la  défaite  du  Prince  d'Orange  à  S.  Omer  le  11.  Avril,  les  Efpagnols  eu- 
»  rent  obtenu  de  l'Empereur  un  détachement  de  loooo.  chevaux  pour  fer- 
»  vir  dans  les  Pays-Bas ,  le  commandement  en  fut  donné  à  Chavagnac  ;  Qu'en- 
))  fin  en  1678.  quand  il  fut  queftion  de  ménager  entre  le  Roi  &  le  Prince 
»  Charles  un  traité  concernant  la  reftitution  de  la  Lorraine ,  le  Prince  lui 
))  envoya  fes  pouvoirs  pour  traiter  avec  la  PrincefTe  de  Meckelbourg  (a), 
»  dont  le  feu  Roi  avoit  accepté  la  médiation  pour  lui-même;  Que  comme 
»  Chavagnac  s'en  excufoit,  le  Prince  Charles  &  la  Reine  PrincefTe  fon  époufe, 
»  lui  firent  d'un  côté  de  fi  grandes  infiances ,  &  de  l'autre ,  la  Princefle  de 
»  Meckelbourg  lui  déclara  fi  pofitivement  qu'elle  ne  vouloit  avoir  à  négo- 
»  cier  qu'avec  lui,  qu'il  s'y  détermina;  Que  l'Empereur  même  lui  fit  dire  qu'il 
»  ne  pouvoit  mieux  lui  faire  fa  cour  qu'en  fe  mêlant  eff'edivement  de  cette 
))  affaire ,  que  le  projet  dreffé  &  figné  de  la  PrincefTe  &  de  lui ,  fut  envoyé 
»  à  Monfieur  de  Pompone,  qui  avoit  écrit  à  la  PrincefTe  au  nom  du  Roi, 
))  qu'elle  ne  pouvoit  rendre  un  fervice  plus  agréable  à  Sa  Majefié,  qu'en  trai- 
»  tant  avec  Monfieur  de  Lorraine,  &  que  pour  cela  il  falloit  fe  fervir  de 
»  Chavagnac,  d'autant  qu'il  avoit  toute  la  confiance  &  la  faveur  du  Prince.  « 
Gafpard  de  Chavagnac  revint  en  France  par  la  permiffion  du  Roi ,  vers 
la  fin  de  la  même  année  &  finit  fes  jours  le  11.  Février  lôgS.  dans  fa  Terre 
du  Boufquet,  que  fon  père  lui  avoit  donnée  en  1647.  Il  avoit  été  marié  trois 
fois,  la  première  le  27.  Juillet  1648.  avec  Demoifelle  Madelene  de  CAT- 
DE  COCURAL,  veuve  de  Meffire  Adam  d'APCHIER,  Baron  de  Montbrun, 
Seigneur  de  Chalier,  de  FaveyroUes,  de  'Verrière  &c.  &  fille  de  Meffire 
Jean  de  CAT ,  Seigneur  de  Cocural  en  Rouergue,  du  Maynial,  &c.  &  de  De- 
moifelle Guillemine  de  FONTANGES;  La  féconde  en  1670.  avec  Louise 
DE  TOURNIAT ,  d'une  ancienne  Maifon  du  Pays  de  Liège;  &  la  troifiéme 
en  1679.  par  la  permiffion  de  l'Empereur,  avec  Marie -Thérèse  d  ESTAM- 
PES-de  VALENCEY ,  nièce  de  la  Princeffe  de  Meckelbourg,  &  du  Duc  de 
Luxembourg,  comme  fille  de  Dominique  à' ESTAMPES ,  Marquis  de  Va- 
lencey,  &  d'Happlaincourt  (dont  le  père  Jaques  d'ESTAMPES ^  Seigneur 
de  Valencey,  avoit  été  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  16 19.  Grand  Ma- 
réchal des  Logis  de  fa  Maifon,  Lieutenant  Colonel  de  la  Cavalerie  légère 
de  France,  Gouverneur  de  Montpellier  &  de  Calais)  &  de  Marie-Louife 
de  MONTMORENCI- BOUTTE VILLE ,  fille  aînée  de  François  de  MONT- 

{a)  Elifabeth-Angelique  de  Montmorenci-Boutteville ,  fœur  du  Maréchal  de  Luxembourg,  femme  de 
Chriftien-Louis  Duc  de  Meckelbourg-Suérin ,  Prince  des  Vandales,  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mort 
en  Hollande  en  1692.  (  C'eft  elle  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Gafpard  de  Coligny,  IV^  du  Nom, 
Duc  de  Châtillon-fur  Loing,  mort  en  1649.  &  enterré  à  S.  Denis.) 
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MORENCI ,  dit  le  Comte  de  Boutteville  ,  &  d'Elifabeth  -  Angélique  de 
VIENNE  ;  Cette  dernière  femme  vivoit  encore  en  1728.  mais  fans  avoir 
d'enfans,  (non  plus  que  les  deux  premières)  ayant  apparemment  perdu  Gaf- 
pard-Dominique  de  Chavagnac  fon  fils  unique  ,  que  Ton  trouve  avoir  fait  fes 
preuves  en  1702.  pour  être  reçu  Religieux  dans  T Abbaye  de  S.  Claude  au 
Comté  de  Bourgogne. 

VIL  DEGRÉ. 

Haut  &  puiffant  Seigneur  François  de  Chavagnac,  I"  du  Nom,  Seigneur 
de  Chavagnac,  de  Lugarde  &  de  S.  Amandine  (fils  aîné  de  Joluè  de 
Chavagnac  ,  &  de  Gillette  de  CalvifTon  )  s'étant  trouvé  engagé  dans  les  mê- 
mes liaifons  que  fon  père,  partagea  avec  lui  fes  difgraces,  &  fut  arrêté  en 
même  temps;  mais  il  fut  comme  lui  remis  en  liberté,  après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  &  obtint  même  le  18.  Août  1645.  en  confidération  de 
fes  fervices  un  Brevet  de  retenue  en  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  es 
Armées  du  Roi,  où  il  ell  qualifié  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens 
d'armes  du  Comte  d'Harcourt,  Henri   de  Lorraine,  Grand  Ecuyer  de  France. 

Il  reçut  en  cette  qualité  le  27.  du  même  mois  un  ordre  du  Roi  pour  con- 
duire les  deux  Régimens  de  S.  Paul  &  de  Ventadour,  au  Pont  S.  Efprit, 
&  de  là  en  Catalogne,  où  le  Comte  d'Harcourt  faifoit  la  guerre  contre 
TEfpagne ,  &  félon  un  mémoire  de  la  Famille  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
Tannée  fuivante.  On  lit  dans  le  même  Mémoire  qu'ayant  pris  parti  pour  le 
Prince  de  Condé  dans  la  Guerre  civile,  ce  Prince  le  fit  d'abord  Gouver- 
neur de  Sarlat,  &  qu'enfuite  trahi  par  quelques  Offiiciers  du  Régiment  de 
Marfin,  qui  étoit  dans  la  Ville,  il  fut  arrêté,  mais  que  le  Duc  de  Caudale 
(  Louis  -  Charles  Gaflon  de  Nogaret  -  de  la  Valette  )  qui  commandoit  TArmée 
Royale,  lui  rendit  fa  liberté  peu  de  temps  après. 

Le  27.  Janvier  1667.  il  produifit  fes  titres  de  Nobleffe  devant  M.  de 
Fortia ,  Maître  des  Requêtes ,  Commiflaire  départi  en  la  Généralité  de  Riom , 
obtint  aéfe  de  fa  produdion  le  17.  Mars  fuivant,  par  une  Ordonnance  qui 
portoit  en  même -temps  que  »  l'Impétrant  feroit  employé  dans  le  Catalogue 
»  des  Gentilshommes  &c.  «  &  il  étoit  mort  le  10  Avril  1698. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  par  contrat  du  10.  Odobre  1647. 
Dem.oifelle  Charlotte  dESTAING ,  fœur  de  Jean  à'ESTAING ,  Marquis  de 
Saillans,  Comte  de  Ravel,  Baron  de  Nechers,  tous  deux  enfans  de  Meffire  Ja- 
ques d'ESTAING,  Chevalier  Vicomte  de  Néchers,  Baron  de  Saillans,  Seigneur 
de  Nébouzac ,  de  S.  Maurie ,  de  Nauvialles  &c.  &  de  Dame  Catherine  du 
BOURG;  &  en  fécondes  noces  par  contrat  du  7.  Mai  1659.  Demoifelle 
Louise  du  BOS ,  fille  de  Gafpard  du  BOS  {a),  Ecuyer,  Seigneur  du  Bos , 
&  du  Fayet,  &  de  Demoifelle  Louife  de  la  MOTTE.  Du  premier  lit  étoient 
fortis,  I.  Claude-Ferdinand  de  Chavagnac  qui  fuit,  &  2.  Gaspard  de  Cha- 
vagnac, apparemment  mort  fans  pofféritè.  Il  laiifa  aulTi  du  fécond  quatre 
enfans,   favoir,    i.  Annet   de    Chavagnac,    dont   on    fera    mention   après    que 

{a)  Quoique  l'on  donne  ici  à  ce  Gafpard  le  furnom  de  du  Bos,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  fa  fille,  on  n'ignore  pas  que  fon  vrai  nom  de  Famille  étoit  Blanc.  C'étoit  fon  père  qui  avoit  pris  le 
nom  de  du  Bos  après  fon  mariage  avec  l'héritière  d'une  Famille  Noble  de  ce  nom.  Pour  Gafpard,  il  n'avoit 
été  annobli  qu'au  mois  de  Novembre  1643.  en  confidération  de  fes  fervices,  &  notamment  pour  avoir  au 
Siège  du  Câtelet  monté  le  premier  à  la  brèche,  étant  Gendarme  de  la  Compagnie  de  la  Reine  Mère.  Sa  po- 
ftérité  eft  aujourd'hui  en  Auvergne. 
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l'on  aura  parlé  de  Ion  frère  aîné.  2.  Henri-Louis  de  Chavagnac  qui  conti- 
nué la  défcendance  jufqu'à  ce  jour.  3.  Dame  Marie-Therese  de  Chavagnac, 
Religieufe  au  Monaflére  de  la  Viiitation  de  Brioude  en  1698.  &  depuis 
Supérieure  de  la  même  Maifon,  &  4.  Dame  Diane  de  Chavagnac,  ReUgieufe 
à  la  Veynes,  nommée  en  17 16.  à  TAbbaye  de  S.  Pierre  de  Bielle,  Ordre 
de  S.  Benoît  :  Sandi  Pétri  de  Blajilia ,  Ord.  S.  Bened. 

VIII.  DEGRÉ. 

Claude -Ferdinand  de  Chavagnac,  Seigneur  de  Chavagnac,  de  Lugarde , 
de  Sainte  Amandine ,  de  Peyrelade,  &c.  qui  au  temps  du  fécond  mariage 
de  fon  père,  c'efl-à-dire ,  le  7.  Mai  1659.  avoit  été  remis  fous  la  tutelle  de 
Gafpard  de  Chavagnac  fon  oncle,  étoit  marié  le  23.  Août  1702.  avec  Dame 
Anne  de  MONTBOISSIER-CANILLAC ,  dont  il  avoit 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Chavagnac,  IP  du  Nom;  &  une  fille,  fi  fon  peut  en  croire 
le  Didionnaire  Hiftorique  de  Moréri(a). 

SECONDE  BRANCHE. 

VIII.  DEGRÉ.  . 

Annet  de  Chavagnac,  Seigneur  de  Chavagnac,  de  S.  Marcellin,  du  Ver- 
net  &  de  Biévres,  Baron  de  S.  Roman,  premier  Ecuyer  de  Madame  Du- 
chefle  d'Orléans,  étoit  Enfeigne  dans  la  Gendarmerie,  le  10.  Avril  1698. 
lorfqu'il  fit  avec  Henri  -  Louis  de  Chavagnac  fon  frère  puîné  un  accord ,  par 
lequel  il  lui  céda  le  Domaine  de  la  Rochette ,  pour  tous  fes  droits  paternels 
&  maternels.  Ses  infirmités  fayant  depuis  obligé  de  quitter  le  fervice,  il 
époufa  par  contrat  du  27.  Février  1699.  Demoifelle  Catherine  CHARPIN- 
DE  GENNETINES -TiEs  HALLES,  Dame  de  Mouet  dans  la  Paroilfe  de  S. 
Galmier  en  Forez,  de  S.  Marcellin  &  de  S.  Priefi  en  Rauffet ,  fille  de  Bal- 
thazar  de  CHARPIN,  Seigneur  de  la  Foreft,  des  Halles  &  du  Vernet,  & 
de  Dame  Louife  de  VILLARS. 

Il 

(a)  Cet  Auteur  eft  fi  peu  exad  fur  l'article  de  Chavagnac  en  particulier,  que  l'on  n'ofe  fe  fier  à  fon  témoignage. 
Il  donne  à  François  de  Chavagnac,  11'=  du  Nom,  pour  cinquième  ayeul,  un  Maurice  de  Chavagnac,  qui  félon  lui, 
fut  »  Gouverneur  du  Limofm  fous  le  Roi  Charles  VIII.  fuivit  ce  Prince  dans  fon  expédition  du  Royaume 
»  de  Naples ,  &  étant  retourné  une  féconde  fois  dans  ce  Royaume,  fut  affiégé  dans  Naples  même  avec  la 
»  Noblelfe  Françoife  qui  s'y  étoit  retirée.  &  tué  les  armes  à  la  main,  dans  l'affaut  dont  le  Général  Efpagnol 
»  Gonfalve  emporta  la  Place.  «  A  quoi  il  ajoute  »  que  Maurice  avoit  laiffé  de  Jeanne  de  la  Rochefoucault 
»  fa  femme,  un  fils  qui  époufa  Henriette  de  Biron;  Que  celui-ci  fut  père  de  Chriftophe  de  Chavagnac,  qui 
»  de  Françoife  de  Duras,  eut  un  fils  nommé  Jofué  de  Chavagnac,  &  marié  avec  Gillette  de  Claviffon-de 
i>  Nogaret;  que  ce  Jofué  avoit  un  frère  Doyen  des  Comtes  de  Brioude,  qui  procura  fa  converfion,  &  qu'il 
"  laiffa  deux  fils,  favoir,  François  de  Chavagnac,  W  du  Nom,  &  Gafpard  de  Chavagnac;  Que  de  ces  deux  fils, 
»  l'aîné  qui  fut  Général  de  Bataille  dans  les  Armées  de  France,  avoit  été  marié  en  premières  noces  avec  Char- 
»  lotte  d'Eclinu,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  Claude-Ferdinand  de  Chavagnac,  père  de  François  de  Chava- 
»  gnac,  Ib  du  Nom,  &  en  fécondes  noces  avec  Anne  du  Bos  &c. 

Les  faits  Hiftoriques  peuvent  être  vrais;  mais  rien  ne  l'eft  moins  que  ce  qui  regarde  la  Famille.  Le  cinquiè- 
me ayeul  de  François  de  Chavagnac,  II''  du  Nom,  fut,  comme  on  l'a  dit  d'après  les  titres,  Claude  de  Cha- 
vagnac, &  non  un  Maurice,  dont  on  ne  trouve  pas  même  le  nom  dans  aucun  titre.  L'alliance  de  ce  Mau- 
rice avec  Jeanne  de  la  Rochefoucault,  celles  de  fon  fils  avec  Henriette  de  Biron,  &  de  fon  petit-fils  Chriftophe 
avec  Françoife  de  Duras,  un  frère  de  Jofué,  Doj-en  des  Comtes  de  Brioude,  confondu  avec  Aimard  de  Cha- 
vagnac fon  oncle,  la  qualité  de  Général  de  Bataille,  mife  pour  celle  de  Sergent,  enfin  une  Charlotte  d'Eclinu, 
pour  Charlotte  d'Eftaing,  font  pareillement  autant  de  faits  ou  fuppofés  ou  défigurés.  La  feule  alliance  vraie 
cfl  celle  de  Nogaret-ClavilTon  ;  encore  le  nom  n'eft-il  qu'à  peine  reconnaiffable  dans  Moréri. 
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Il  n'a  lailTé  de  cette  alliance  qu'une  fille  nommée  Marie-Anne-Joseph 
de  Chavagnac,  mariée  par  contrat  du  lo.  Février  1721.  avec  Thomas 
d'ESPINCHAL,  aujourd'hui  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Meftre 
de  Camp  de  Cavalerie  8:c.  fils  aîné  de  François  ôl  ESPINCHAL ,  Seigneur 
de  Mafliac,  de  Vieille-Efpée,  Baron  de  Duniéres-lez  Joyeufe  &c.  &  de  Da- 
me Anne  de  MONTMORIN  -de  SAINT  HÉ  REM.  (C'eft  lui  dont  l'article 
a  été  rapporté  à  la  page  220.  du   premier  Volume  de  l'Ouvrage  préfent.) 

VIII.  DEGRÉ. 

Second    fils    de    François    de    Chavagnac,    et    de    Louise    Blanc-du     Bos, 

SA  seconde  Femme. 

Henri-Louis  de  Chavagnac,  Seigneur  d'Andredieu,  de  la  Rochette,  puis 
de  Chavagnac,  de  Blede,  de  Lugarde,  Baron  de  Pont-Quellenec  en  Bre- 
tagne, Lieutenant  de  Vaifleau,  &  Capitaine  d'une  Compagnie  franche  de 
la  Marine  dès  le  temps  de  l'accord  fait  avec  fon  frère  aîné,  a  depuis  fervi 
en  qualité  de  Capitaine  de  Vaifleaux  du  Roi,  &  a  par  fes  fervices  mérité  non- 
feulement  la  Croix  de  S.  Louis,  avec  la  place  de  Commandant  de  la  Com- 
pagnie des  Gardes  de  la  Marine  à  Breft,  mais  de  plus  l'Eredion  de  fes  Ter- 
res de  Chavagnac ,  de  Blefle,  &  autres,  en  titre  &  dignité  de  Marquifat  fous 
le  nom  de  Chavagnac  (comme  on  le  verra  par  les  Lettres  Patentes  rappor- 
tées à  la  fin  de  cet  article,  &  où  tous  fes  fervices  font  détaillés)  &  le  grade  de 
Chef  d'Efcadre  des  Armées  Navales  de  S.  M.  à  la  promotion  du  27.  Mars  1728. 

De  fon  mariage  acordé  à  Brell:  le  3o.  Novembre  1708.  avec  Demoifelle 
Louise-Julienne  des  NOS-de  CHAMPMESLIN,  fille  de  Gilles  des  NOS, 
Seigneur  dé  Champmeflin,  pour  lors  Capitaine  de  Vaifleaux  du  Roi,  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  mort  Commandeur  du  même  Ordre, 
Lieutenant  Général  des  Armées  Navales  de  Sa  Majefté,  &  Gouverneur  des 
Ifles  du  Levant  &  du  Ponant,  &  de  Dame  Julienne  COLAS ,  Dame  de  Cin- 
tray  en  Beauce,  il  a  eu  deux  enfans ,  favoir,  i.  Gilles-Henri-Louis-Clair 
de  Chavagnac  qui  fuit,  &  2.  Marie-Anne-Julienne  de  Chavagnac  née  à 
Breft  le  12.  Janvier  1712.  &  morte  le  24.  Décembre  1718. 

IX.  DEGRÉ. 

<jilles-Henri-Louis-Clair  de  Chavagnac,  Marquis  de  Chavagnac,  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Blefle,  de  Lugarde,  de  Sainte  Amandine,  Baron  du  Pont- 
Quellcnec  &c.  né  le  16.  Odobre  1709.  a  commencé  au  mois  de  Mai  1724. 
à  fervir  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  au  département  de  Breft.  Il  fut 
fait  Enfeigne  en  1727.  s'embarqua  la  même  année  avec  le  Marquis  d'O,  & 
fe  trouva  l'année  fuivante  au  bombardement  de  Tripoli.  Depuis  ce  temps-là 
il  ne  s'eft  paffé  aucune  année  qu'il  n'ait  fait  quelques  voyages;  Nommé  en 
1734.  Aide-Major  au  Port  de  Rochefort,  en  1786.  il  arma  en  fécond  pour 
le  Canada  fur  le  Vaifleau  nommé  le  Héros,  &  commanda  en  1788.  le  Vaif- 
feau  du  Roi  nommé  le  Jafon. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  4.  Avril  1728.  avec  Demoifelle  Anne- 
Angélique-Renée  de  FROULLAY-TESSÉ ,  fille  de  René-Mans  Sire  de 
FROULLAY,  Comte  de  Tefle,  Marquis  de  Lavardin,  Seigneur  de  Verny- 
le  Froullay,  Baron  d'Ambriéres,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  d'Ef- 
pagne.  Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majefté,  Lieutenant  Général 
en  fes  Provinces  du  Maine,  Perche  &  Comté  de  Laval,  Premier  Ecuyer 
de  la  Reine  &c.  &  de  Dame  Marie-Elifabeth-Claude-Pétronille  BOUCHU, 
&  a  eu  quatre  enfans,  favoir, 


Regijire  fécond .  *  Voir  aux  Additions  à  la  lin  du  Registre. 
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X.  DEGRE. 

1.  Angélique-René-Henri-Gilles   de   Chavagnac   né   à  Blefle  le    14.  Janvier 
1732. 

2.  Annet-Frédébic-Henri-René    de    Chavagnac    né  le    11.    Novembre    ij3S. 

3.  Claude -Pétronille- Henriette -Renée -Catherine -Ursule     de     Chava- 
gnac née  le  21  Odobre  1733.  Et 

4.  Une  autre  fille  née  &  morte  au  Mans. 

Lettres  Patentes  portant  réunion  des  Terres  d'Alatgnon,  d'Aiiriac ,  &c.  à  celles  de 

Chavagnac ,  de  Blefle  &  de  Brués ,  avec  Erection  du  tout  en  titre  &  dignité 

de  Marquifat ,  fous  le  nom  de  Chavagnac. 

En  faveur  de  Henri-Louis  de  CHAVAGNAC. 

Du  mois  de  Février  1720. 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  A 
Tous  préfens  &  à  Venir,  Salut.  Nous  reconnoiflbns  tous  les  jours 
avec  beaucoup  de  fatisfaétion,  que  rien  n'excite  davantage  nos  Sujets  à  Nous 
fervir  avec  plus  de  zélé  &  de  fidélité,  que  les  marques  d'honneur  que  Nous 
attachons  à  leur  Famille,  &  que  cette  diftindion  les  porte  à  s'employer 
avec  plus  d'ardeur  au  bien  de  Notre  Etat  ;  c'eft  pourquoi  Nous  eftimons  qu'il 
eft  de  Notre  attention,  à  l'exemple  des  Rois  nos  prédéceiî'eurs ,  de  les  dé- 
partir à  ceux  de  nos  Sujets,  qui,  par  leur  vertu  &  leur  ancienne  Noblefle, 
ont  déjà  bien  mérité  de  Nous  &  du  Public.  Et  étant  bien  informés  que  No- 
tre cher  &  bien  amé  Henri-Louis  de  CHAVAGNAC,  Capitaine  de  Vaif- 
feaux,  Commandant  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Marine  au  Dépar- 
tement de  Rochefort,  efl  d'une  des  plus  anciennes  Familles  de  Notre  Pro- 
vince d'Auvergne,  juftifiée  tant  par  l'Hiftoire  que  par  l'antiquité  de  fa  filiation; 
Qu'il  nous  fert  depuis  long-tems  avec  beaucoup  de  fidélité,  de  bravoure  ^  de 
diffindion;  &  notamment  qu'il  s'eft  trouvé  au  combat  de  la  Manche  en  1690. 
&  en  celui  de  Malaga  en  1704.  donnés  contre  les  Anglois,  &  qu'il  a  fait 
la  conquête  de  l'IUe  de  S.  Criftophe  en  1706.  commandant  alors  en  chef 
Notre  Efcadre  :  Defirans  lui  donner  des  marques  de  la  fatisfa^tion  que  Nous 
avons  de  fes  fervices,  &  fachans  qu'avec  les  Terres  de  Chavagnac,  Blefle,  & 
les  Brués,  il  pofTéde  encore  d'autres  Terres  que  celles  ci-defsùs  fpécifiées,  d'un 
revenu  plus  que  fufïifant  pour  foutenir  un  titre  &  une  dignité  confidérables; 
pour  toutes  lefquelles  confidérations  de  naifTance  &  de  fervices,  Nous  avons 
réfolu  de  lui  accorder  les  grâces  qu'il  Nous  a  fait  demander,  d'unir  les  Terres 
de  Chavagnac,  Blefle  &  le  Brués  mouvans  de  Nous  à  caufe  de  Notre  Comté 
d'Auvergne  où  elles  font  fituées,  Enfemble  les  Terres  d'Alatgnon,  d'Autrac, 
de  Laurië ,  de  S.  Etienne-de  Torfiac ,  de  Laineau ,  de  Luffeau ,  de  Molefde , 
&  de  Charmenfac,  faifant  partie  &  dépendantes  defdites  Terres  de  Chava- 
gnac, Blefle  &  le  Brués,  le  revenu  de  ces  Terres  étant  de  fept  à  huit  mil 
livres  de  rente,  y  ayant  plus  de  cinquante  Fiefs  qui  en  relèvent;  d'ériger 
le  tout  en  titre,  nom,  dignité  &  prééminence  de  Marquifat,  &  de  lui  accor- 
der Nos  Lettres  fur  ce  néceffaires  :  A  ces  causes,  de  l'avis  de  Notre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans,  Petit-Fils  de  France,  Régent, 
Nous  de  nos  grâce  fpéciale ,  pleine  puilfance  &  autorité  Royale ,  avons 
joint,  uni,  annexé  &  incorporé,  joignons,  uniifons,  annexons  &  incorpo- 
rons par  ces  Préfentes  fignées  de  Notre  main,  les  Terres  d'Alatgnon,  d'Au- 
riac,  d'Autrac ;,  de  Laurié,  de  S.   Etienne-de  Torfiac,   de   Laineau,    de    Luf- 
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feau,  de  Molefde  &  de  Charmenfac,  circonftances  &  dépendances,  aux 
Terres  de  Chavagnac,  Bielle  &  le  Brués,  fituées  en  Notre  Province  d'Au- 
vergne, pour  d'orénavant  ne  compofer  qu'une  feule  &  même  Terre,  fous 
ledit  nom  de  Chavagnac,  Bielle,  &:  le  Brués,  laquelle  Nous  avons  de  nos 
mêmes  grâce  &  autorité  que  defsùs,  créé,  érigé,  élevé  &  décoré,  créons, 
érigeons,  élevons  &  décorons  par  cefdites  Préfentes,  en  nom,  titre,  dignité 
&  prééminence  de  Marquifat,  fous  ledit  nom  de  CHAVAGNAC,  pour  en 
jouir  par  ledit  Sieur  Expofant,  fes  enfans  &  pofterité  mâles,  nés  &  à  naître 
en  légitime  mariage,  propriétaires  de  ladite  Terre,  audit  nom,  titre  &  di- 
gnité de  Marquifat;  Voulons  &  Nous  plaît,  qu'ils  puiflent  fe  dire,  nom- 
mer &  qualifier  Marquis  de  Chavagnac  en  tous  afles  tant  en  jugement  que 
dehors,  &  qu'ils  jouiflent  de  pareils  honneurs,  droits  d'Armes,  Blazons, 
autorités,  prérogatives  en  fait  de  guerre,  affemblée  de  Noblefle  &  autre- 
ment, tout  ainfi  que  les  autres  Marquis  de  Notre  Royaume  &  Province  d'Au- 
vergne, encore  qu'ils  ne  foient  ci  pareillement  exprimés;  Que  tous  les 
Vaffaux,  arriére-Valfaux  &  autres  tenans  noblement  ou  en  roture  dudit  Mar- 
quifat de  Chavagnac,  le  reconnoiflent  pour  Marquis;  faflent  leur  foi  &  hom- 
mages, baillent  leurs  aveux  &  dénombremens  le  cas  y  échéant,  fous  le  mê- 
me nom  &  titre  de  Marquis  de  Chavagnac,  &  que  les  Officiers  exerçans  la 
Juflice  de  ladite  Terre,  intitulent  leurs  Sentences  8c  Jugemens  fous  le  mê- 
me nom ,  titre  &  qualité  de  Marquis  de  Chavagnac ,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs 
mâles,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage.  Nous,  ni  Nos  fuccefleurs  Rois 
puiffent  prétendre  aucune  defdites  Terres  &  Seigneuries  être  réunie  à  Notre 
Couronne,  en  vertu  de  nos  Edits  de  i566.  iSyo.  i58i.  &  i582.  &  autres 
Ordonnances  &  Réglemens  pour  l'Ereflion  des  Marquifats  &  Comtés,  auf- 
quels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  mêmes  Préfentes,  mais  re- 
tourneront feulement  en  leur  première  qualité  &  titre,  &  fans  aulTi,  qu'à 
caufe  de  ladite  union  &  éredion,  ils  foient  tenus  envers  Nous,  ni  leurs 
Vaïfaux  envers  eux,  à  autres  ni  plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils  doi- 
vent à  préfent;  fans  auffi  qu'en  vertu  des  Préfentes  l'on  puilfe  prétendre  au- 
gmentation de  Juftice  ni  changement  de  relfort  &  de  mouvance,  ni  con- 
trevenir aux  cas  Royaux,  dont  la  connoiffance  appartient  à  Nos  Baillifs  & 
Sénéchaux,  &  fans  rien  changer  ni  innover  aux  droits  de  Juftice,  foi  & 
hommages  &  autres  droits  Seigneuriaux  &  féodaux  appartenans  à  autres  qu'à 
Nous  ;  Si  donnons  en  mandement  à  Nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  Notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de  Nos  Comptes  à  Paris,  Cour 
des  Aydes  à  Clermont,  Préfidens  Tréforiers  de  France  &  Généraux  de  nos 
Finances  à  Riom,  que  ces  Préfentes  nos  Lettres  d'union  &  d'éredion,  ils  ayent 
à  faire  regiflrer  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  ledit  Sieur  de  Chavagnac ,  fes  en- 
fans  &  défcendans  mâles  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage,  propriétaires  dudit 
Marquifat,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement,  celfans  8c  faifans 
cefler  tous  troubles  8c  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  est  notre  plaisir; 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme,  fiable  8c  à  toujours.  Nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Février,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  vingt,  8c  de  Notre  Régne  le  cinquième.  Signé,  LOUIS. 
Et  fur  le  repli,  par  le  ROI,  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  préfent.  Signé, 
Phelypeaux,  &  à  côté.  Visa.  M.  de  Voyer-d'Argenson,  pour  Eredion 
de  la  Terre  de  Chavagnac  en  Marquifat,  avec  union  de  Fiefs  à  Henri-Louis 
de  Chavagnac,  &  f celle  en  cire  verte  fur  laqs  de  foye  rouge  &  verte. 
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OBSERVATION  CRITIQUE  ET  HISTORIQUE, 

pour  les  premières  pages  de  l'article  préfent. 
Comme  le  nom  de  Béraud,  Sire  ou  Baron  de  Mercœur,  ajfe^  fouvent  répété  dans  les  premières  pages  de  l'article 

préfent, pourrait embarrajfer  les Leâeurs, fans  qu'ils puffent  s'injiruire  en  recourant  f oit  à  Moréri,  foit  àBalu^e 

même,  parce  qu'ils  font  l'un  &  l'autre  très-peu  exaâs,  on  a  jugé  à  propos  de  difcuter  &  d'éclaircir  ici  les  faits. 

Le  Baron  Béraud  de  Mercœur,  nommé  à  la  première  page,  et  compté  par  Moréri  pour  le  X'=  de  fon  Nom , 
&  par  Baluze  mal  à  propos  pour  le  VII«  feulement,  eft  celui  qui  fut  Connétable  de  Champagne,  Conf- 
tabularius,  ou  Coneflabulus  Campaniœ,  fur  la  fin  du  Régne  de  Philippes  le  Bel,  &  fous  les  Rois  Louis  Hutin 
&  Philippes  le  Long.  Baluze  cite  de  lui  dans  les  preuves  de  fon  Hiftoire  d'Auvergne,  page  SSj.  &  fuiv.  un 
teftament  &  un  codicile  en  datte,  l'un  du  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  i3i4.  l'autre  du  i6.  Avril  iSzo.  & 
dans  l'Hiftoire  même  il  dit  »  qu'on  ne  fait  pas  précifément  le  temps  de  fa  mort,  mais  qu'il  y  a  apparence  qu'elle 
»  arriva  en  1 32 1 .  temps  où  furent  publiés  fon  teftament  &  fon  codicile.  « 

Le  connétable  Béraud  de  Mercœur  étoit  petit-fils  d'un  Béraud ,  Sire  de  Mercœur  VI"  (  ou  félon  Moréri  ) 
VIII«  du  Nom,  à  qui  il  avoit  fuccédé  en  1294.  &  qui  au  temps  d'un  teftament  en  datte  de  l'an  1276.  avoit 
eu  trois  filles,  avec  deux  fils,  favoir,  i.  Béraud  de  Mercœur  VII«  ou  IX"  du  Nom,  Seigneur  d'UlTel  en 
Bourgogne,  déjà  décédé,  ayant  laifle  pour  fils  unique  le  Connétable,  &  2.  Odilon  de  Mercœur,  Prévôt  de 
Brioude,  dont  le  Connétable  avoit  recueilli  la  fucceffion  en  i3i4.  Les  filles  étoient ,  i.  Marie  de  Mercœur, 
femme  de  Jean,  Comte  de  Joigny ,  l^'  du  Nom,  dont  le  fils  Jean,  Comte  de  Joîgny,  II«  du  Nom,  & 
après  lui  fa  fille  &  unique  héritière  Jeanne  de  Joigny,  mariée  au  mois  d'Avril  de  l'an  i3i4.  avec  Charles 
de  Valois ,  Comte  d' Alençon ,  frère  puiné  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  jouirent  fuccefilvement  des  biens  de 
la  Maifon  de  Mercœur,  après  la  mort  du  Connétable,  en  vertu  du  teftament  de  celui-ci.  2.  Béatrix  de  Mer- 
cœur, alliée  à  Armand,  Vicomte  de  Polignac,  111"  du  Nom;  &  3.  Alixent  ou  Alix  de  Mercœur,  qui  lors 
du  teftament  de  fon  père  avoit  été  déjà  mariée  ou  accordée  deux  fois,  la  première  en  1257.  avec  Poncet  de 
Montlaur;  la  féconde  en  1268.  avec  Aimar  de  Poitiers,  II''  du  Nom,  Comte  de  Valentinois  &  de  Diois; 
&  elle  prit  en  1279.  une  troifiéme  alliance  avec  Robert  111.  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont.  De 
cette  dernière  alliance  fortit  Jean  Dauphin  d'Auvergne ,  Comte  de  Clermont ,  communément  appelé  Dauphineî, 
encore  vivant  en  i35o.  ou  au  moins  en  1342.  &  ayant  alors  pour  fils  Béraud  I.  Dauphin  d'Auvergne  mort 
en  i356.  ou  i357.  &  pour  petit-fils  Béraud  II,  nommé  à  la  page  premièi-e,  après  Béraud  de  Mercœur. 

Baluze  qui  détaille  toutes  ces  différentes  alliances  dans  fon  Hiftoire  d'Auvergne,  page  188.  y  a  fait  plufieurs 
fautes  confidérables.  Après  avoir  montré  comment  procédoit  la  proximité  du  Connétable  de  Champagne  & 
du  Comte  de  Joigny,  il  conclud  qu'ils  étoient  confins  germains;  &  il  ajoute  que  »  par  conféquent  le  Connéta- 
»  ble  étoit  aufli  coufin  germain  d'une  Yfabeau  de  Joigny  ....  dont  le  mariage  fut  propofé  en  1295.  avec  le 
»  Frère  du  Roi  de  Nor\'ége,  &  de  Jeanne  de  Joigny,  femme  du  Comte  d' Alençon,  toutes  les  deux  filles  de 
n  Marie  de  Mercœur;  qu'il  avoit  beaucoup  d'attachement  pour  la  ComtefTe  de  Joigny  fa  tante,  et  pour  fes 
»  enfans,  &  qu'il  en  donna  des  marques,  en  voulant  dotter  Jeanne  de  Joigny  pour  aider  de  la  marier  plus 
»  avantageusement.  «  Il  eft  vrai  que  le  Connétable  était  coufin  germain  du  Comte  de  Joigny ,  &  peut-être 
auffi  d'Yfabeau  de  Joigny;  qu'il  le  fit  fon  héritier;  &  qu'il  dotta  Jeanne  de  Joigny,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Charles  de  Valois ,  Comte  d' Alençon  ;  Mais  fi  Baluze  eût  lu  attentivement  le  contenu  des  Lettres  pa- 
tentes qu'il  rapporte  pour  preuve  de  ce  mariage,  il  y  auroit  vu  que  Jeanne  de  Joigny  eft  expreflement  nommée 
fille  du  Comte  de  Joigny,  qui  aflîfte  au  traité  &  eft  qualifié  coufin  du  Connétable;  Or  ce  Comte  de  Joigny, 
&  celui  que  le  Connétable  inftitua  fon  héritier,  ne  font  qu'une  même  perfonne,  comme  Baluze  même  en  con- 
vient. On  fait  d'ailleurs  pofitivement,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  l' Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  I.  page  270.  que  l'héritière  de  Joigny,  Dame  de  Mercœur  qui  èpoufa  le  Comte  d' Alençon,  étoit  fortie 
du  mariage  de  Jean  II.  Comte  de  Joigny,  &  d'Agnès  de  Brienne,  mariage  qui,  fuivant  la  même  Hiftoire, 
Tome  VI.  page  î3o.  avoit  été  acordé  &  confommé  avant  l'an  i3o6. 

Autre  Obfervation  pour  les  pages  20.  &  24. 

On  a  dit  à  la  page  20.  que  Jofuè  de  Chavagnac  eut  pour  femme  une  Gilette  de  CalvifTon,  fille  d' Aimar  de 
Calviflbn,  Baron  de  S.  Auban,  Seigneur  d'Ornaifon  &c.  &  de  Louife  de  Mont-ravel;  Et  à  la  page  24.  note  {a), 
on  a  démontré  d'après  les  titres  originaux  l'erreur  de  Moréri  fur  le  nom  de  Calviflbn,  mais  on  doit  avertir  de 
plus  que  l'ancien  nom  de  cette  Famille  eîi  LOUET,  ou  LOUVE T,  auquel  elle  a  fubftitué  en  divers  temps 
ceux  de  Murât,  de  Nogaret,  &  de  Calvilfon,  qui  n'étoient  que  des  noms  de  Terres  dont  le  trifayeul  d' Aimar 
de  Calviffon,  Louis  LOUET  ou  LOUVE  T,  Confeiller,  Chambellan  &  Favori  du  Roi  Charles  VI.  Préfident  de 
Provence  &  Miniftre  d'Etat  fous  Charles  VII.  dévint  maître  par  fon  mariage  avec  Marguerite  de  fdURA  T, 
fille  unique  de  Renaud  II.  Vicomte  de  MURAT,  &  de  Blanche  d'^PC/ZZ-Ei?,  &  comme  telle,  héritière  d'un 
Raimond  à'APCHIER,  Seigneur  de  S.  Auban,  ù  qui  Raimond  de  NOGARET,  II"  du  Nom,  petit-fils  du 
Chancelier  Guillaume  de  NOGARET,  avoit  donné  tous  fes  biens  en  1377.  On  pourra  avoir  lieu  de  parler  de 
cette  Famille,  &  alors  on  èclarcira  ces  divers  événemens. 

Le  vrai  nom  de  Louife  de  Mont-ravel  ètoit  à' A  UZON. 

Vil  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DU    MESNIL-DURAND,    DE  LA   TOUR  &c. 
EN    NORMANDIE. 


'm(r' 


De  Gueules,  à  un  Lion  d' Hermines . 


Luc-François  du  CHEMIN,  Seigneur  de  la  Tour,  de  Bahaye  8f  de 
la  Vaucelle ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  Commandeur  de  ceux  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem ,  Lieutenant 
Général  d'Epée  du  Bailli  de  Cotentin  au  Siège  de  S.  Lô ,  Commandant  pour 
Sa  Majefté  dans  la  même  Ville,  &  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  dans 
le  département  qui  en  dépend,  a  repréfenté  pour  la  preuve  de  fa  Nobleffe, 
non-feulement  un  Procès  verbal  fait  devant  feu  M.  le  Maréchal  Duc  d'Eftrées 
le  25.  Janvier  1720.  à  fa  réception  dans  TOrdre  du  Roi,  mais  les  titres  mêmes 
qu'il  avoit  produits  devant  ce  Maréchal  &  qui  avoient  été  vérifiés  par  le  Gé- 
néalogifle  des  Ordres;  Et  Ton  a  trouvé  qu'ils  établiffoient  une  filiation  fuivie 
depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Robert  du  Chemin,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Germain,  nommé  avec  Da- 
moifelle  Clotilde  de  HANGEST ,  fa  femme,  dans  les  articles  du  mariage 
que    leur  fils, 

//.    DEGRÉ. 

Noble  perfonne  Lucas  ou  Luc  du  Chemin,  L  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Féron,  contrada  à  Saint  Lô,  lieu  de  fa  demeure,  le  18.  Juillet  iSiy. 
avec  Damoifelle  Jeanne  F OURNIER ,  fille  de  Noble  homme  Jaques 
FOURNIE R,  Receveur  des  Tailles  pour  le  Roi  à  Caën,  qui  en  confidération 
de  l'alliance  que  fefoit  fa  fille,  promit  de  lui  donner  entr'autres  chofes  fon  ha- 
billemerit  bien  &  honorablement ,  félon  fon  EJîat,  &  lieu  de  la  Maifon  &  ligne  dont 
elle  ejloit,  &  où  elle  alloit. 

Quoique  Robert  du  Chemin  père  de  Luc  du  Chemin,  ne  foit  connu  que 
par  les  articles  de  mariage  que  Ton  vient  de  citer,  on  peut  dire  que  ce  n'eft 
point  la  première  époque  de  la  Nobleffe  du  nom.  Lucas  du  Chemin  fe  trouve 
perfonnellement  nommé  dès  le  17.  Mars  i5o8.  avec  les  qualités  à' Ecuyer  & 
de  Seigneur  du  Féron,  dans  un  ade  paffé  fous  le  Scel  de  la  Vicomte  de  Caren- 
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tan;  Et  le  22.  Août  i5i3.  le  Sire  d'Eftouteville  (Jean  III.  du  Nom)  Capi- 
taine Général  des  Nobles  &  noblement  tenans  es  Pais  &  Duché  de  Norman- 
die, donna  à  Montebourg  un  ade  portant  »  qu'en  conféquence  de  fa  compa- 
»  rution  au  Ban,  &  de  fa  preftation  de  ferment,  il  lui  accordoit  mainlevée  de 
»  la  faifie  faite  de  fa  Terre  &  de  fes  biens,  pour  s'être  antérieurement  trouvé 
»  du  nombre  des  défaillans  à  la  Montre  générale  des  Nobles  &  noblement 
»  tenans  du  Bailliage  de  Cotentin  faite  à  Montebourg;  «  Mais  il  étoit  mort 
le  6.  Novembre  de  Tan  i5i8.  jour  auquel  les  articles  de  fon  mariage  furent 
reconnus  &  le  douaire  donné  à  Jeanne  Fournier  fa  veuve  qui  époufa  depuis 
Noble  &  fcientifique  perfonne  Monfieur  Maître  Etienne  PATRIS,  Dodeur 
es  Droits,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen.  Selon  le  même  ade  du  6.  No- 
vembre i5i8.  &  plufieurs  autres  poflérieurs,  il  avoit  laiïfé  pour  feul  fils  &  héri- 
tier, 

///.  DEGRÉ. 

Lucas  ou  Luc  du  Chemin,  II.  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Féron,  de 
la  HauUe,  de  Semilly ,  du  Mefnil-Guillaume ,  de  Montbrai  &c.  dont  la  tutelle 
difputée  entre  Jeanne  Fournier  fa  mère ,  &  Jaques  Fournier  fon  ayeul ,  d'une 
part,  &  d'autre  un  Pierre  ALEXANDRE,  Bourgeois  de  Saint-Lô,  qui 
comme  parent  &  affin  du  mineur  avoit  été  élu  tuteur  par  des  amis  paternels, 
leur  fut  cédée  le  2.  Février  de  la  même  année  i5i8.  (vieux  ftyle)  par  tranfac- 
tion  où  ce  Pierre  Alexandre  confentit  »  1°.  à  fe  défaifir  du  droit  qu'il  prétendoit, 
»  2°  que  la  garde  des  biens  de  l'Enfant  feroit  adjugée  à  fon  ayeul ,  &  celle  de  fa 
»  perfonne  à  Jeanne  Fournier  fa  mère.  «  Jaques  Fournier  étant  mort  peu  après, 
la  garde  du  mineur  fut  déférée  par  Lettres  données  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris  le  7.  Mai  i52i.  à  Damoifelle  Marie  de  VILLEBRESME ,  fa  veuve, 
conjointement  avec  Robert  FOURNIER,  leur  fils,  Ecuyer,  oncle  maternel  de 
l'Enfant,  &  en  conféquence  le  29.  Août  fuivant ,  défenfe  faite  à  Pierre  Alexan- 
dre de  s  entremettre  ne  mejler  à  la  recepte  &  récolleéiion  d'aulcunes  rentes  &  revenus; 
Mais  comme  malgré  cette  défenfe  &  la  tranfadion  du  2.  Février  i5i8.  il 
continua  apparemment  à  vouloir  faire  valoir  fes  prétentions,  Lucas  du  Che- 
min, devenu  majeur,  fit  faifir  fur  lui,  pour  le  recouvrement  de  fes  droits, 
les  Fief,  Terre  &  Seigneurie  du  Mefnil-Guillaume,  &  quelques  autres  hé- 
ritages qui  palférent  entre  fes  mains  par  décret  entériné  au  Siège  de  S.  Lô, 
le  25.  Mai  i545. 

Le  23.  Avril  i55i.  après  Pâques,  il  donna  au  Roi  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen  un  aveu  de  fon  Fief  de  Montbrai,  comme  d'un  quart  de 
Fief  de  Chevalier,  fitué  en  la  Paroiffe  du  même  lieu,  Vicomte  de  Caën,  mou- 
vance de  Sa  Majefté;  Et  le  28.  Août  i553.  il  eut  du  Bailli  de  Cotentin  une 
Ordonnance  qui  le  déclaroit  exempt  de  la  contribution  de  l'Arriéreban. 

Il  avoit  déjà  reçu  antérieurement  deux  aveus  de  quelques-uns  des  Vaffaux 
de  fon  Fief  de  la  Haulle  dans  la  Paroiffe  de  la  Meautfe,  favoir  l'un  le  i5. 
Septembre  i535.  par  les  mains  de  fon  Sénéchal  Jean  BIGOT,  l'autre  le  5.  Mai 
1543.  par  celles  de  Maître  Martin  le  SOUDAIN ,  Curé  du  Mefnil-Rouxel,  aux 
plaids  de  la  Seigneurie  que  tenoit  Pierre  le  SOUDAIN ,  Lieutenant  de  fon 
Sénéchal;  Mais  d'autres  Valfaux  tant  de  ce  Fief  que  de  ceux  du  Féron,  de 
Semilly,  du  Mefnil-Guillaume  &  de  la  Vavafibrie  de  la  Ducquerie,  tous  fitués 
dans  les  Paroilfes  de  Hébecrevon,  du  Mefnil-Angot  &  du  Défert,  ayant  né- 
gligé de  rendre  leurs  reconnoilfances,   à  la   faveur  des  troubles  qui  furvinrent 
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peu  à  près  dans  la  Province  de  Normandie ,  &  lui-même  fe  voyant  d'ailleurs 
tenu  en  vertu  de  plufieurs  Edits  &  Ordonnances  du  Roi  Charles  IX.  de  don- 
ner fon  dénombrement  de  fes  Terres  &  Seigneuries,  il  obtint  en  la  Chancel- 
lerie à  Rouen  le  .9.  Avril  i568.  des  Lettres  portant  »  pouvoir  de  faire  exprès 
N  commandement  à  toutes  perfonnes  qui  tenoient  de  lui  des  héritages,  foit 
»  en  Fief  ou  autres  droits,  d'en  donner  leurs  déclarations  &c.  fur  ce  qu'il 
»  avoit  expofé ,  que  fans  cette  contrainte  il  ne  pouvoit  fatisfaire  aux  Edits  & 
»  Ordonnances  de  Sa  Majefté,  attendu  qu'il  avoit  perdu  fes  titres  ou  du  moins 
»  partie  d'iceulx  par  la  malice  des  guerres  qui  avoient  eu  cours  par  ci-devant 
»  dans  le  Royaume.  «  Il  eft  qualifié  dans  ces  Lettres  :  Premier  Conjeiller  du 
Siège  Préfidial  établi  par  Sa  Majejîé  en  Ja  Ville  de  Caën,  pour  les  Bailliages  de  Caén 
&  de  Cojîeritin. 

De  Damoifelle  Ysabeau  REGNAULD ,  fa  femme,    il  avoit  eu   pour  enfant 

I.  Jean  du  Chemin  qui  fuit.  2.  Noble  homme  Nicolas  du  Chemin,  Seigneur 
de  la  Vaucelle  &  du  Mefnil-Guillaume,  nommé  avec  fon  frère  aîné  dans  deux 
ades  en  datte  des  11.  Février,  &  16.  Mai  1610.  &  3.  Marie  du  Chemin,  dont 
le  fils  Noble  homme  Jean  POTIER,  Seigneur  du  Mefnil-Euri  &  du  Quef- 
nai ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  de  Cotentin,  paroit  le  23.  Février 
16 10.  avec  la  qualité  de  neveu  de  Jean  du  Chemin. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  du  Chemin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Féron ,  de  la  Haulle , 
de  Semilly  &c.  fils  aîné  de  Lucas  ou  Luc  du  Chemin,  II.  du  Nom,  &  comme  tel 
fon  héritier  principal,  ayant  eu  avec  Noble  homme  Guillaume  REGNAULD , 
Sieur  d'Avenai,  fils  &  héritier  de  feu  Noble  homme  Jean  REGNAULD , 
aufTi  Sieur  d'Avenai ,  quelques  difcuflions  .  pour  une  reddition  de  compte  & 
autres  droits  &  prétentions,  fit  avec  lui  le  5.  Mars  i5j5.  en  préfence  de  Noble 
homme  Maître  Jean  TURGOT ,  Avocat  à  Caën,  une  tranfadtion  qu'Yfabeau 
Regnauld,  fa  mère,  veuve  du  Sieur  du  Féron,  ratifia  par  ade  du  même  jour; 
Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  fi  Guillaume  &  Yfabeau  Regnauld  n'étoient 
point  frère  &  fœur,  comme  on  le  conjedure  avec  fondement,  ils  étoient 
du   moins  parens  très-proches. 

Dans  les  guerres  qui  agitèrent  la  fin  du  Régne  de  Henri  III.  &  le  commen- 
cement de  celui  de  Henri  le  Grand,  Jean  du  Chemin  fe  porta  avec  beaucoup 
d'ardeur  au  fervice  de  fes  Princes.  Pour  première  preuve  de  ce  zélé,  on  a  un 
ade  du  mardi  22.  Août  1589.  par  lequel  le  Lieutenant  Général  de  S.  Lô, 
reconnut  à  fa  Requête  »  qu'une  atteftation  contenant  affùrance  de  la  fidélité 
»  &  attachement  de  Maître  Jehan  JOHANNE,  *  envoyé  par  le  Sieur  de  la  Haulle 
»  en  Bretaigne,  pour  achepter  des  chevaulx  pour  le  fervice  du  Roi,  &  détenu 
»  prifonnier  en  ce  pays,  étoit  vraiment  des  Maire,  Echevins  &  autres  Offi- 
»  ciers  de  la  même  Ville  de  S.  Lô.  «  On  voit  en  fécond  lieu  par  un  Mande- 
ment du  Lieutenant  Général  du  Bailli  de  Caën  donné  à  Thorigny  le  4.  Fé- 
vrier 1591.  qu'il  fervoit  fous  le  Duc  de  Montpenfier;  Et  de  plus  on  lit  ex- 
preffément   dans    l'Hifioire  du  premier   Maréchal  de  Matignon  (Jaques  Goyon, 

II.  du  Nomj  page  309.  fous  l'année  1592.  »  que  tandis  que  le  Roi  (  Henri 
»  le  Grand)  étoit  occupé  au  Siège  de  Rouen,  le  Comte  de  Thorigny  (  Odet 
»  Goyon-de  Matignon ,  fils  aîné  du  Maréchal  )  mena  à  ce  Prince  un  corps  de 
»  fept  mille  François  &  Anglois,  que  le  Sieur  du  Chemin-de  la  Haulle,  Capitaine 

•  Ebratum.  Lisez  :  Jehanne. 
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»  dans  fon  Régiment,  Gentilhomme  fort  eftimé,  avoit  fait  débarquer  à  Gran- 
»  ville  par  fon  ordre.   « 

Jean  du  Chemin  époufa  par  contrat  du  23.  Février  1610.  Damoifelle  Mar- 
the LE  MAZURIER,  fille  de  Noble  homme  Chriflophe  le  MAZURIER, 
Sieur  de  Duredent,  dans  la  Vicomte  de  Caudebec,  &  de  Damoifelle  Magde- 
léne  le  F ÉBVRE ,  fœur  de  Noble  homme  Monfieur  Maître  Charles  le 
FÉBVRE ,  Sieur  de  la  Gaillarde,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Rouen,  &  dès-lors  veuve  en  fécondes  noces  de  Noble  homme  Monfieur 
Maître  Robert  de  la  VACHE ,  Sieur  du  Saucei,  aufli  Confeiller  au  même  Par- 
lement; Et  de  cette  alliance  qui,  fuivant  une  obfervation  du  feu  Généalo- 
gifte  des  Ordres  du  Roi,  procure  à  la  Famille  Thonneur  d'être  dans  un  degré 
de  parenté  affez  proche  avec  M.  le  Maréchal  de  Coigny,  avec  feu  M.  le 
Marquis  de  Pomponne,  avec  M.  F  Abbé  de  Pomponne,  M.  le  Marquis  de 
Torci,  &  plufieurs  autres  perfonnes  des  plus  diftinguées  dans  TEtat,  il  lailfa 
à  fa  mort  deux  fils,  Luc  du  Chemin,  III.  du  Nom,  qui  fuit,  &  2.  Laurent 
du  Chemin,  Ecuyer,  Seigneur  Patron  de  la  Vaucelle  &c.  qui  par  aéle  du  9. 
Mai  i635.  céda  à  fon  frère  aîné  »  tous  fes  droits  fur  les  fuccelTions  de  Jean 
»  du  Chemin,  Ecuyer,  leur  père,  &  de  Nicolas  du  Chemin,  Ecuyer,  leur 
»  oncle.  «  Le  même  Laurent  du  Chemin  eut  du  Roi  à  Paris  le  dernier  Juin 
1643.  une  Commiffion  pour  lever  &  commander  une  des  vingt  Compagnies 
de  cent  hommes  de  guerre  à  pied  du  Régiment  de  nouvelle  levée  fous  la 
charge  du  Duc  d'Angoulême,  Comte  d'Auvergne  {Charles ,  Bâtard  de  Valois) 
&  avoit  fa  Compagnie  en  garnifon  à  Maëflrick  le  12.  Septembre  1645.  datte 
d'un  certificat  donné  à  Préaux,  par  lequel  le  duc  attefla  »  qu'il  étoit  dans  le 
»  Régiment  depuis  que  le  Régiment  étoit  fur  pied,  &  même  aduellement  en 
»  qualité  de  Capitaine.  «  Il  obtint  le  2.  Mars  i65o.  un  Brevet  de  Maréchal  de 
Camp  es  Armées  du  Roi,  en  confidération  de  fes  premiers  fervices  ;  alTifla 
en  qualité  de  député  de  la  NobleJJe  du  Bailliage  de  Cotentin  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Normandie,  que  le  Duc  de  Longueville  Gouverneur  dé  la  Province 
tint  à  Rouen  le  3.  Février  i655.  {a)  fit  ferment  le  i5.  au  nom  de  la  même 
Nobleffe,  entre  les  mains  de  ce  Duc  »  de  garder  inviolablement  les  défenfes 
»  du  Roi  fur  les  Duels  {b);  »  &  en  reçut  encore  le  lendemain  une  Lettre,  par 
laquelle  il  lui  adreffoit  »  une  copie  d'un  écrit  qu'il  avoit  fait  drelfer  à  ce  fujet, 
»  afin  de  le  faire  figner  par  les  Gentilshommes  du  Bailliage.  «  C'eff  apparem- 
ment de  lui  qu'étoit  forti  un  François  du  Chemin,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Morliére  que  l'on  trouve  le  14.  Juin  1688.  qualifié  coujin  des  enfans  de  fon 
frère  aîné. 

V.  DEGRÉ. 

Luc  du  Chemin,  III.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  HauUe,  de  Semilly, 
&  du  Mefnil-Guillaume ,  Patron  de  Hébecrevon,  fut  nommé  à  Coûtances  le  27. 
Août  i635.  par  le  Bailli  de  Cotentin,  à  la  Requête  des  Nobles  du  Bailliage, 
Commilfaire  du  Ban  &  Arriére-ban  deftiné  à  fervir  en  Lorraine;  &  fit  effec- 
tivement ce  fervice,  fuivant  les  certificats  &  congés  que  le  Duc  d'Angoulême 
&  le  Maréchal  de  la  Force,  Lieutenans  Généraux  de  l'Armée  du  Roi  en  Lor- 
raine 

{a)  Extraits  des  Regiftres  du  Greffe  des  Députés  des  trois  Ordres  de  la  Province,  en  date  du  i5.  Avril 
i655. 

{b)  A(^e  de  la  prédation  de  ferment  où  Laurent  du  Chemin,  Sieur  de  la  Vaucelle  fe  trouve  nommé  à  la  tête 
des  Gentilshommes  du  Bailliage. 
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raine  &  en  Alface,  lui  donnèrent  au  Camp  de  Bioncourt  le  12.  Novembre 
de  la  même  année  i635.  Ayant  été  pourvu  à  fon  retour  de  TOffice  de  Lieu- 
tenant Général  du  Bailli  de  Cotentin  au  Siège  de  S.  Lô,  il  y  fut  reçu  en  lôSg. 
mais  il  n'en  fervit  pas  moins  fon  Prince  dans  les  occafions  qui  fe  préfenté- 
rent. 

Le  Cardinal  Mazarin,  dont  il  avoit  apparemment  pris  les  intérêts  dans  les 
troubles  excités  contre  cette  Eminence,  lui  écrivit  de  Paris  le  21.  Janvier 
i65o.  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  marquoit  »  que  le  Roi  lui  favoit  gré  du 
))  zélé  qu'il  avoit  fait  paroître  pour  fon  fervice  ;  Que  lui-même  il  ne  perdroit 
»  aucune  occafion  d'en  faire  reffouvenir  Sa  Majeflé,  &  de  lui  témoigner  en 
»  toutes  les  chofes  qui  pourroient  dépendre  de  lui ,  qu'il  étoit  fon  très-affec- 
')  tionné  Ami  &  Serviteur,  le  Cardinal  Mazarinl  «  Et  en  effet  le  i3.  Mai 
i653.  c'eft-à-dire ,  quand  les  troubles  du  Royaume  eurent  été  pacifiés,  Luc 
du  Chemin  eut  un  Brevet  de  Confeiller  es  Confeils  d'Etat,  Privé  &  Finan- 
ces ,  8:  prêta  en  cette  qualité  le  ferment  à  Paris ,  entre  les  mains  du  Chan- 
celier Séguier  le  9.  Juin  fuivant. 

Le  9.  Juillet  1677.  il  obtint  de  M.  Méliand,  Intendant  de  Caën,  une  Or- 
donnance qui  le  déclara  »  exemt  de  contribuer  pour  l'Arriére-ban,  non  feu- 
»  lement  à  caufe  de  fes  fervices,  tant  dans  les  fondions  de  fa  Charge,  que 
»  dans  le  foin  qu'il  avoit  pris  en  1674.  de  lever  &  difcipliner  les  troupes  def- 
»  tinées  à  fa  défenfe  des  Côtes  de  Normandie  contre  l'Armée  Navalle  de 
»  Hollande,  mais  de  plus  en  confidération  de  deux  de  fes  fils  qui  avoient  été 
»  bleffés  au  -  combat  de  Senef.    « 

Ses  fils  étoient  i.  Robert  du  Chemin,  qui  fut  Prêtre,  &  après  la  mort  de 
fon  père,  Seigneur  de  Hébecrevon,  Châtelain  &  Patron  du  Mefnil-Durand  &c. 
où  il  vivoit  le  21.  Avril  1688.  2.  Nicolas-Luc  du  Chemin,  qui  continue  la 
défcendance,  &  3.  François  du  Chemin,  Seigneur  de  la  Tour,  tige  d'une 
féconde  Branche,  dont  efi:  celui  qui  donne  lieu  à  cet  article.  Il  les  avoit  eus 
de  fon  mariage  avec  Damoifelle  Françoise  de  S.  MARTIN ,  fille  de  Noble 
homme  Maître  Michel  de  S.  MARTIN,  Sieur  de  Cavigny,  de  la  Marre  &  des 
Haies,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  du  Taillon  en  l'Eledion  de  Carentan 
&  de  S.  Lô,  &  de  Damoifelle  Marie  du  THON,  mariage  dont  les  articles 
arrêtés  le  26,.  Juin  i63o.  citent  pour  affifians  du  côté  de  Luc  du  Chemin, 
Nobles  hommes  Monfieur  Maître  Antoine  CARADAS,  Sieur  du  Héron, 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ;  Monfieur  Maître  Ro- 
bert de  FRANQUETOT,  Sieur  de  Coigny,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  & 
Lieutenant  Général  au  Prèfidial  de  Cotentin;  Nicolas  le  MAZURIER,  Sieur 
de  Prétot;  Pierre- Antoine  POTIER,  Sieur  du  Quefnai,  tous  fes  parens; 
Et  du  côté  de  Françoife  de  S.  Martin,  fes  oncles,  Nobles  hommes  Laurent 
du  THON ,  Sieur  du  Quefnai ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Prèfidial  de  Caën  ; 
Jean  le  PAULMIER,  Sieur  de  S.  Loup,  Préfident  en  l'Eledion  de  la  même 
Ville;  Guillaume  de  GODEFROID,  Sieur  du  Taillis;  Pierre  BASSET,  Sieur 
de  xMilli  ;  Jean  HOUEL,  Sieur  de  Houefville,  Lieutenant  pour  le  Roi  en  la 
Citadelle  de  S.   Lô,  &  quelques  autres  parens. 

VI.   DEGRÉ. 

Nicolas -Luc  du  Chemin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Luc,  Patron  de 
Bahaye,     des    Pézérils    &c.    étoit    Lieutenant    dans    le    Régiment   de    Picardie, 


Regijire  fécond. 
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quand  il  fut  bleffé  au   combat  de   Seneff,    le  28.  Octobre   1674.    mais    étant  de- 
meuré eftropié  de   fa  blefTure,  il  quitta  le  fervice. 

Par  contrat  palTé  à  Paris  le  14.  Juin  1688.  il  époufa  Demoifelle  Marie 
JOURDIN,  fœurde  Jean- Baptifte /O Z7i?i)/iV,  Sieur  de  Maifon-neuve,  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bureau  des  Finances  de  Soiflbns,  &  tous  deux  enfans  de 
Jean  JOURDIN;  Confeiller  du  Roi,  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
(  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  femme  du  Roi  Louis  XIV.  )  &  de  Dame  Marie 
de  la  COUR,  &  de  ce  mariage  qui  lioit  Nicolas-Luc  du  Chemin  non-feu- 
lement avec  Pierre  de  la  COUR,  Ecuyer,  Sieur  de  Belle-Ifle,  avec  MefTire 
Jean-Baptifte  d'AGUERRES ,  Seigneur  de  Voyenne,  Grand-Maître  des  Eaux 
&  Forêts  d'Orléans,  l'un  &  l'autre  oncles  maternels  de  Marie  Jourdin,  & 
avec  Dame  Catherine  de  la  COUR,  fa  tante,  veuve  de  Jean  QUATRESOLS, 
Seigneur  de  Coubertin  &  de  MaroUes,  mais  avec  plufieurs  Familles  de  Paris^ 
très  -  diftinguées  dans  la  Robe,  comme  celles  de  LARCHER,  BRODE  AU, 
HERAULT,  MARSOLLIER,  &  BRAGELONGNE  (a),  fortirent  i.  Pier- 
re-Claude-Robert-Camille du  Chemin  qui  fuit,  &  2.  une  fille  mariée  avec 
Gabriel  SUHART ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Confeillére. 

VII.  DEGRÉ 

Pierre  -  Claude  -  Robert  -  Camille  du  Chemin ,  Seigneur  -  Châtelain  du 
Mefnil- Durand,  de  Hébecrevon  &c.  aduellement  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  titre  dont  il  a 
été  décoré  le  17.  Avril  1720.  avoit  fervi  dans  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  de  la  Garde  du  Roi,  depuis  le  11.  Mars  171 1.  jufqu'au  mois 
de  Septembre  17 12.  qu'il  demanda  fon  congé  abfolu,  fuivant  un  certificat 
du  feu  Comte  d'Artagnan,  Capitaine  -  Lieutenant  de  cette  Compagnie  en 
datte  du  12.  Avril  1722. 

Accordé  à  Périer  en  Normandie  le  22.  Juillet  1716.  avec  Damoifelle 
Marie-Anne  RENARD-de  CLAIDS,  fille  de  Charles  RENARD,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Claids,  Gendarme  de  la  Garde  du  Roi,  &  de  Dame  Françoife- 
Marguerite  de  SAUSSEY ,  il  a  été  marié  dans  l'Eglife  de  S.  Patrice  de  Claids 
le  4.  Août  fuivant;  mais  on  ignore  s'il  a  des  enfans  de  ce  mariage. 

(c)  On  le  voit  par  le  contrat  de  mariage  où  paroiffent  avec  la  qualité  de  couftns  de  Marie  Jourdin,  Meflire 
Pierre  LARCHER,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Conseils,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  Michel 
LARCHER,  Marquis  de  Baye,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel;  Julien  BRODEAU,  Confeiller 
en  la  Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris;  Jérôme  MERAULT,  Seigneur  de  Bonnelle,  Confeiller  au  mê- 
me Pariement;  Abel  de  SAINTE  MARTHE,  Seigneur  de  Corbeville,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  & 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Fontainebleau;  René  MERAULT,  Seigneur  de  Villiers,  Confeiller  au  Parle- 
ment; Amable  du  FLOTZ,  Prêtre,  Dodeur  de  Sorbonne;  Claude  du  FLOTZ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Avan- 
ton;  Charies  du  FLOTZ,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Mandé;  Denis  MARSOLLIER,  Confeiller  au  Grand- 
Confeil;  Claude  GALLAND,  Confeiller,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  &  Maître  des  Comptes;  Nicolas- 
René  BOUCHER,  Grand-Audiencier  de  France;  Jean-Baptifte  BOUCHER,  Préfident  à  Mortier  au  Pariement 
de  Metz;  Charies  de  VIC,  dit  le  Comte  de  Vie;  Pierre  MERAULT,  Confeiller  au  Pariement  de  Metz;  Jean- 
Baptifte  MERAULT ,  Préfident,  Tréforier  de  France,  Général  des  Finances  à  Bourges;  Etienne-Bernard 
LANGLOIS,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montry,  Ecuyer  de  la  Feue  Reine;  Antoine-Mathieu  VIDARD,  Ecuyer, 
Seigneur  de  S.  Clair;  Dame  Geneviève  LARCHER,  femme  de  MefTire  Edouard  COLBERT,  Marquis  de 
Villacerf,  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Feue  Reine;  Enfin  Kicohs  de  BRAGELONGNE,  Tréforier  de  France, 
Général  des  Finances  à  Paris,  depuis  Préfident. 


*  KnHATUM  :  fiu  lieu  de  :  on  ijjnore  s'il  a  des  enfants,  lisez  :  et  il  a  sept  enfants. 


363  DU    CHEMIN-DE    LA    TOUR.  7 


SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  LA  TOUR  &c. 

VI.  DEGRÉ. 

François  du  Chemin,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Tour,  de  la  Haulle  &c.  (  troifiéme 
fils  de  Luc  du  Chemin  &  de  Françoife  de  S.  Martin  )  fe  trouva  en  qualité  de  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie,  à  la  bataille  de  Seneff  où  il  eut  un 
coup  de  feu  dans  la  tête.  Suivant  un  certificat  du  Comte  de  Montberon,  Ma- 
réchal de  Camp ,  Colonel-Lieutenant  du  Régiment  du  Roi  &  Commandant 
pour  Sa  Majefié  de  TEvêché  de  Metz  &  Gouvernement  de  Thionville,  il 
avoit  fervi  depuis  le  commencement  de  la  Campagne  de  1673.  foit  en  qua- 
lité de  Sous-Lieutenant,  foit  en  celle  de  Lieutenant;  &  il  continuoit  encore 
fon  fervice  au  temps  du  certificat,  quoiqu'il  ne  fût  pas  guéri  de  fa  bleffure; 
mais  peu  de  temps  après  il  prit  le  parti  de  la  Robe ,  à  la  perfuafion  de  fon  père , 
&  lui  fuccéda  dans  fon  Office  de  Lieutenant  GénéraL  Civil  &  Criminel  au 
Bailliage  de  Cotentin  à  S.  Lô.  Il  en  fut  pourvu  le  12.  Juillet  1679.  avec  difpenfe 
n  d'âge,  en  confidération  des  fervices  rendus  par  Luc  du  Chemin,  fon  père, 
■)  pendant  quarante  années  d'exercice;  «  8c  il  l'exerça  avec  diftindion  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  le  dernier  jour  de  Juillet  1700. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  14.  Avril  i683.  avec  Noble  Demoifelle 
Marie  RADULPH,  fille  &  héritière  en  partie  de  Robert  RADULPH, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Blon ,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Général  Criminel 
au  Bailliage  de  Caën  à  'Vire,  &  de  Noble  Dame  Magdeléne  COLARDIN- 
DE  BOIS-OLIVIER.  De  cette  alliance  il  laifla  i.  Luc-François  du  Chemin 
qui  fuit.  '2.  Charlotte,  &  3.  Marthe  du  Chemin,  alliées  l'une  à  Jean-Bap- 
tifie  du  CHASTEL,  Ecuyer,  Seigneur  de  Caflillon,  de  Canchi  &c.  l'autre 
à  Pancrace  HELLOUIN ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Andiville,   Bailli  de  Périer. 

VII.  DEGRÉ. 

Luc-François  du  Chemin,  cité  avec  fes  qualités  à  la  tête  de  cet  article, 
ayant  été  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  le  17.  Janvier  1720.  reçut 
l'Accolade  avec  la  Croix  de  l'Ordre  le  25.  du  même  mois,  des  mains  de  feu 
M.  le  Maréchal  Duc  d'Eftrées,  après  avoir  juftifié  devant  ce  Maréchal  &  de 
fa  Nobleffe  &  de  fes  fervices,  conformément  aux  Statuts  :  de  fa  Noblelfe  par 
les  titres  qui  établilfent  les  filiations  que  l'on  vient  de  détailler  :  de  fes  fervi- 
ces par  diverfes  Pièces,  Commiffions,  Lettres  &  Certificats  qui  font  rappor- 
tés dans  fa  preuve,  &  qui  apprennent  »  que  né  le  22.  Janvier  1684.  il  avoit  eu 
»  du  Roi  le  i.-  Avril  1704.  en  confidération  d'un  fervice  antérieur,  une  Com- 
»  mifTion  de  Colonel  d'un  Régiment  de  Milice  pour  fervir  dans  la  Province 
))  de  Normandie;  Que  les  12.  Avril  1706.  &  18.  Juin  1707.  datte  de  deux 
»  certificats,  l'un  du  Sieur  de  Vaffan,*  commandant  l'Armée  du  Roi  en  Nor- 
»  mandie,  l'autre  du  Comte  de  Montcault,  Diredeur  Général  des  Trou- 
»  pes  de  cette  Province,  il  fervoit  effedivement  fous  eux  en  qualité  de  Co- 
»  lonel  d'Infanterie  fur  les  Côtes;  Que  pourvu  le  19.  Mai  1708.  de  l'Office 
»  de    Lieutenant   Général  d'Epée   du  Bailliage    de   Cotentin  au   Siège  de  Saint 

*  Ebratum.  Lisez  :  de  Rassan.  ^   ■^   M 
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»  Lô,  il  y  avoit  été  reçu  au  Parlement  de  Rouen  le  5.  Juin  fuivant;  Que  par 
»  une  Lettre  écrite  de  Verfailles  le  27.  Décembre  1709.  le  feu  Roi  lui  avoit 
»  mandé  qu'il  le  nommoit  Commiflaire  pour  la  répartition  de  la  Capita- 
»  tion  fur  la  Nobleffe  de  TEledion  de  Saint  Lô;  Qu'il  étoit  déjà  Comman- 
»  dant  pour  Sa  Majefté  au  Gouvernement  de  cette  Ville  le  2.  Juillet  1718. 
»  lorfqu'ii  obtint  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  qui  décidoit  que  le  Mar- 
))  quis  de  Crevant,  Bailli  de  Cotentin  étant  mort,  il  jouiroit  jufqu'au  rempla- 
»  cément  de  cette  Charge^  des  mêmes  honneurs  dont  jouiflbit  le  feu  Marquis; 
»  comme  Bailli  de  Cotentin;  Que  le  commandement  dans  les  Ville  &  Châ- 
»  teau  de  S.  Lô,  lui  avoit  été  formellement  continué  par  CommifTion  dattée 
»  de  Paris  le  12.  Décembre  de  la  même  année  17 18.  Enfin  qu'aux  termes  de 
»  deux  certificats  donnés  à  Paris  les  24.  &  25.  Juillet  17 19.  par  le  feu  Duc  de 
»  Luxembourg,  Gouverneur  de  Normandie,  &  par  le  Comte  de  Matignon, 
»  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Lieutenant  Général  de  la  Province,  non- 
»  feulement  il  avoit  fervi  fous  leurs  ordres  en  qualité  de  Colonel  fur  les  Côtes 
»  de  Baffe-Normandie,  depuis  Tannée  1704.  jufqu'à  la  paix,  mais  de  plus, 
»  qu'il  fefoit  alors  les  fondions  de  la  Charge  de  Bailli  de  Cotentin,  comman- 
»  dant  toute  la  Nobleffe  du  Bailliage ,  &  qu'il  avoit  rempli  fes  divers  emplois 
»  avec  beaucoup  d'application  &  de  zélé.  «  Et  c'efl  pour  le  récompenfer  de 
fes  fervices  (  ajoute  la  Preuve  faite  devant  M.  le  Maréchal  d'Eflrées  )  que  Sa 
Majefté  a  bien  voulu  lui  accorder  la  Croix  de  fon  Ordre  de  S.  Michel.  Il  efl 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  depuis  1725. 

Du  mariage  qu'il  a  contracté  à  Paris  le  22.  Décembre  ijiS.  avec  Marie- 
Anne  -  Henriette  PELLE,  veuve  de  Guillaume  MONSTLER*  ,  &  fille 
d'Edme  PELLE,  Ecuyer,  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  Fran- 
ce &c.  &  d'Anne  le  CLERC ,  il  a  pour  enfans 

VLII.  DEGRÉ. 

1.  Etienne-Luc  du  Chemin -de  la  Tour,  né  à  Paris  le  7.  Novembre  17 14. 
fucceffivement  Moufquetaire  de  la  Garde  du  Roi,  dans  la  première  Compa- 
gnie, Lieutenant  d'Infanterie  dans  le  Régiment  d'Artois,  au  commencement 
de  la  dernière  guerre,  &  aduellement  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem. 

2.  Jean  -  Baptiste  -  François -Edme-Firmin  du  Chemin  -  de  la  Tour-de  la 
Vaucelle,  né  à  S.  Lô  le  21.  Novembre  171 5.  Moufquetaire  comme  fon  frère  en 
1732.  &  depuis  la  guerre.  Capitaine  de  Milice  dans  le  Régiment  de  Sepbeville. 

3.  Anne  du  Chemin-de  la  Tour,  née  à  S.  Lô  le  4.  Février  1718.  &  nom- 
mée Anne  en  1725.  lorfque  le  Sacrement  de  Confirmation  lui  a  été  conféré 
par  M.  l'Evêque  de  Coutances. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


*  Erratum  :  Lisez  :  Moutiers. 
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EN  CHAMPAGNE. 


D'Argent,  à   une  Bande  d'A\ur,  chargée  de  trois  Molettes  d'Eperon  d'Or, 
&  accompagnée  de  deux  Cotices  d'Azur. 


IV.  DEGRE. 


TOUSSAINT  -  Madelene  COLLIN  -  DE  l'ISLE,  Ecuyer,  né 
le  17.  Avril  1729.  Pierre-Louis  CoUin-de  de  TllIe  fon  frère,  Ecuyer, 
né  le  16,  Avril  1733.  &  Demoifelle  Perrette- Françoise  CoUin-de  Tille 
leur  fœur,  née  le  28.  Avril  1734.  ont  prouvé  par  titres  qu'ils  étoient  enfans 
de 

///.  DEGRÉ. 


Pierre- Antoine  CoUin ,  Ecuyer,  Sieur  de  Tlfle,  demeurant  à  Châlons  en 
Champagne,  &  de  Demoifelle  Marguerite  GUEUVIN,  qu'il  époufa  par 
contrat  du  24.  Mai  1728.  fille  d'Antoine  GUEUVIN ,  &  de  Marguerite- 
Antoine  le  MAITRE. 

Ledit  Sieur  de  l'Ifle  avoit  eu  pour  frère  Nicolas  Collin,  Ecuyer,  Capitai- 
ne dans  le  Régiment  de  Querci,  par  Commiflion  du  premier  Septembre  1731. 
mort  le  26.  Août  1735.  à  Goyto  en  Italie,  d'un  coup  de  fufil  dont  il  avoit 
eu  la  cuifle  droite  traverfée  à  la  Bataille  de  Guaftalla,  &  ces  deux  frères 
étoient  enfans  de 

II.   DEGRÉ. 


Pierre  Collin,    IP   du  Nom,   Ecuyer,  Sieur  de  l'ille,  fucceflivement  Garde 
du  Corps  de    Sa  Majefté  dans  fa  première  Compagnie,  par  Lettres  de  retenue 
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du  4.  Odobre  1664.  Brigadier  de  ladite  Compagnie,  par  autres  Lettres  de  rete- 
nue du  5.  Décembre  1674.  Ayde-Major  de  la  Ville  de  Maubeuge,  Tan  1691.  en 
récompenfe  du  zèle  &  de  la  valeur  qu'il  avoit  témoignés  en  plufieurs  occa- 
fions  &  enfin  nommé  en  1702.  à  la  Majorité  de  la  même  Ville,  place  quil 
ne  put  remplir  étant  mort  fubitement  la  nuit  du  jour  des  Rois  de  Tan  1703. 
au  retour  d'une  ronde,  dans  laquelle  comme  le  juftifie  un  certificat  de  M.  de 
la  Bruyère  Lieutenant  de  Roi  &  Commandant  de  Maubeuge,  il  avoit  fait 
mettre  en  prifon  des  Soldats  attroupés  qui  menaçoient  d'un  foulévement,  & 
qui  avoient  déjà  tiré  quelques  coup§  de  fufil. 

Il  avoit  époufé  le  8.  Août  1696.  Demoifelle  Madelene  le  DIEU ,  fille  de 
Giles  le  DIEU,  Confeiller  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  la  Ville  de  Châ- 
lons,  &  d'une  ancienne  Famille  Noble  de  la  Province  de  Champagne  con- 
nue dès  Fan  i486,  fuivant  une  Sentence  qui  déclara  Noblj  de  race  Jean  le 
DIEU,  cinquième  ayeul  dudit  Giles  le  Dieu  marié  avec  Dame  Madelene 
CUISSOTTE,  aufTi  d'une  ancienne  Famille  de  Champagne,  dont  defcendoit 
Nicolas  CUISSOTTE ,  Seigneur  de  Gifaucourt,  Confeiller  d'Etat,  &  dont 
font  fortis  MelTieurs  de  Gifaucourt,  à  prèfent  de  ce   furnom  de  CuiJJbtte. 

Ledit  Pierre  Collin,  n'étant  encore  que  Brigadier  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté,  Commandée  par  le  Duc  de  Noailles,  fut  an- 
nobli  avec  fa  pofièritè  mâle  &  femelle ,  née  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  par 
Lettres  en  forme  de  Charte ,  données  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mai 
1675.  Signées,  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi,  le  Tellier,  VISA,  le 
Tellier,  fcellées  du  grand  Sceau  en  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte ,  & 
regifirées  dans  tous  les  Tribunaux  où  elles  étoient  adrelfèes  :  Ces  Lettres  anon- 
cent  d'abord  que  Sa  Majejlé  avoit  mis  en  confidération  les  bons  &  agréables  fervices 
que  lui  apoit  rendus  Pierre  Collin,  Sieur  de  l'Ijle  depuis  l'année  i658.  qu'il  avoit 
commencé  de  fervir  en  qualité  de  Volontaire  dans  la  Compagnie  Colonelle  du  Régi- 
merit  d'Efpagny:  Et  palfant  au  détail,  elles  difent,  Qu'en  1660.  il  avoit  quitté 
ce  Régiment  pour  entrer  en  même  qualité  dans  celui  de  Coulanges  d'où  il  étoitforti 
pour  fervir  en  pied  dans  ladite  première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Ma- 
jejîé;  Qu'il  s' é toit  trouvé  en  1666.  au  Siège  de  Lockom  en  Hollande ,  &  en  1667. 
lors  du  Voyage  de  Sa  Majejîé  en  Flandres,  aux  Sièges  &  prifes  des  Villes  de  Tour- 
nai, de  Douai,  de  Lille  &  d'Alot{;  en  1672.  aux  prifes  d'Orfoi,  de  Rember- 
ques ,  de  Burick  &  d'Oesbourg;  &  en  ï6j3.  aux  Sièges  &  prifes  de  Majlrick 
&  de  Trêves  ;  Qu'au  Siège  de  Majlrick  ayant  été  commandé  pour  l'attaque  de  l'ou- 
vrage à  corne ,  il  avoit  témoigné  tant  de  capacité  &  de  valeur,  que  Sa  Majejlé  lui 
avoit  acordé  une  Soubrigade  dans  la  même  Compagnie ,  &  que  s'étant  trouvé  à 
toutes  les  conquêtes  de  la  Franche-Comté ,  il  avoit  été  bleffé  à  Fauconnières  d'un 
coup  de  moufquet  au  bras  droit,  en  montant  à  l'affaut  &  en  étoit  rejlé  incommo- 
dé; Que  quatre  jours  avant  la  Bataille  de  Séneff  donnée  par  M.  le  Prince  de  Condé , 
ayant  été  envoyé  en  parti ,  il  avoit  tué  en  allant  au  qui  vive,  un  Lieutenant  de  Ca- 
valerie des  Ennetnis  à  la  tête  defon  Efcadron  ;  Que  le  Jour  même  de  la  Bataille, 
Monfieur  le  Prince  lui  ayant  confié  le  Commandement  de  vingt  Gardes  du  Corps, 
il  avoit,  à  la  tête  de  l'Armée ,  fait  prifonnier  un  Lieutenant  de  Dragons  &  deux 
Dragons  des  Ennemis  qu'il  avoit  amenés  au  Duc  de  Luxembourg  ;  enfui  te  le 
combat  ayant  été  donné,  &  tenant  la  droite  du  premier  Efcadron  des  Gardes  du 
Corps ,  il  avoit  été  bleffé  à  la  cuiffe  d'un  coup  de  pertuifanne ;  &  que  f on  frère, 
Porte-Etendart  du  même  Efcadron ,  avoit  été  tué  après  dix  ans  defervices  dans  la- 
dite Cofnpagnie. 
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Ces  Lettres   font  encore  mention  que  ledit    Pierre    CoUin   avoit  pour   père 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  Collin,  \"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  l'Ifle  demeurante  Outrepont, 
lequel  avoit  fervi  pendant  27  ans  en  qualité  de  Garde  du  Corps  du  Roi  I.ouis 
XIII,  &  dès  Tannée  i635.  s'étoit  trouvé  à  la  Bataille  d'Avain,  &  aux  Sièges 
&  prifes  de  Corbie ,  de  Hefdin  &  d'Arras  :  Son  contrat  de  mariage  que  Ton  a 
rapporté  par  expédition  légalifée,  prouve  qu'il  avait  époufé  le  3o.  Janvier 
1640.  Elisabeth  HAINAUT. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 
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EN  ANJOU  ET  EN  BRETAGNE. 


D'Azur,  à  un  Rocher  d'Or,  mouvant  d'une 
Mer  d'Argent. 

Gabriel-Felix  CONSTANTIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lorie 
demeurant  dans  la  Ville  d'Angers,  a  produit,  tant  pour  lui  que  pour 
Jules  Conftantin  fon  frère ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Marans ,  les  titres  en  origi- 
nal qui  établiflent  les  filiations  fuivantes. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  homme  Robert  Conftantin ,  Sieur  de  la  Fraudiére ,  de  Montriou , 
de  la  Porée  &  de  Varennes,  dans  la  Paroifle  de  Savonniéres,  Confeiller, 
Juge  Magiflrat  au  Siège  Préfidial  d'Angers,  fit  conjointement  avec  Jaquine 
ROUSSEAU  fa  femme  le  25.  Février  i588.  une  aquifition  de  plufieurs  hérita- 
ges fitués  dans  la  Paroifle  de  Cheffes ,  Diocèfe  d'Angers.  Il  eut  un  frère  nommé 
André  Confiantin  qui  mourut  fans  poflérité  (  &  des  mémoires  de  Famille 
leur  donnent  pour  père  »  Hugues  Conftantin,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Frau- 
»  diére,  de  Miniac  &  de  Montifaut,  Terres  &  Fiefs  fitués  au  diocèfe  de  S. 
>)  Malo  en  Bretagne  d'où  la  famille  eft  originaire,  &  marquent  qu'il  s'établit 
»  le  premier  en  Anjou,  où  il  fut  Confeiller  au  Préfidial  d'Angers,  &  traita 
»  enfuite  de  la  Charge  de  Lieutenant  Général  au  même  Préfidial.  «) 

Robert  Confiantin  &  Jaquine  Roufleau  qui  étoit  veuve  le  28.  Juin  i6o5. 
eurent  pour  enfans,  i  Jaques  Conlfantin  qui  fuit,  &  2.  Gabriel  Confian- 
tin,  Seigneur  de  la  Fraudiére,  Abbé  de  S.  Jean  de  Chartres,  Grand  Doyen 
de  l'Eglife  d'Angers,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  &  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  par  Lettres  du  3i.  Odobre  164g.  Il  mou- 
rut à  Rennes,  Doyen  du  Parlement  le  19.  Juillet  1661.  après  cinquante  an- 
nées de  fervices;  Ce  Gabriel  Conftantin  avant  que  d'embraffer  l'état  Eccle- 
fiaftique  avoit  époufé  Demoifelle  Gabrielle  LASNIER,  dont  il  eut  Gabriel 
Conftamin,  mort  Capucin,  Robert  Conftantin,  Dodeur  de  Sorbonne,  & 
Charlote  Conftantin  dont  le  mariage  fut  acordé  le  23.  Septembre  1640. 
avec  Meflire  Céfar  de  LANGAN  (qualifié  haut  et  puiflant  Seigneur)  Baron 
de  Boisfévrier,  Seigneur  dé  Montgéroul,  de  la  Vove ,  de  S.  Agil,  de  Mont- 
bouan,  des  Mottes,  de  S.  Vaudrille ,  de  Boisfranc,  de  Pefcous  &c.  Cheva- 
lier de  rOrdre  du  Roi  &  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre. 


Regijïre  fécond. 


A    a   il 
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//.  DEGRE. 

Jaques  Conflantin,  I"  du  Nom,  Seigneur  de  Montriou,  Confeiller  du  Roi, 
Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  &  Doyen  de  cette 
Compagnie ,  fut  fait  Confeiller  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé  le  27.  Décem- 
bre 1627.  &  le  27.  Juillet  1659.  il  obtint  des  Lettres  d'Honneur  de  Confeiller 
Maître  ordinaire  en  ladite  Chambre  en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus  pendant  trente-neuf  ans,  tant  dans  cette  Charge,  qu'en  plufieurs  autres 
emplois  importans  dont  il  s'étoit  dignement  acquitté.  Il  avoit  été  marié  deux  fois , 
la  première,  avec  Anne  MARTINEAU ,  &  la  féconde,  le  3.  Août  1647.  avec 
Jeanne  MARTINEAU  ;  11  ne  paroît  point  qu'il  ait  eu  d'enfans  du  fécond  lit, 
mais  du  premier  il  en  eut  trois,  favoir,  i.  Jaques  Conftantin  qui  fuit.  2.  Ro- 
bert Conffantin ,  Seigneur  de  Montriou ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes 
&  Abbé  de  Brignon,  lequel  fut  partagé  avec  fes  frères,  par  Jaques  Conf- 
tantin  leur  père,  le  24.  Mai  i652.  &  vivoit  encore  le  18.  Novembre  i658. 
&  3.  Gabriel  Conftantin  qui  a  continué  la  pollérité. 

///.   DEGRÉ. 

Jaques  Conftantin,  W  du  Nom,  Seigneur  d'Aulnai  &  de  S.  Mars -la  Jaille, 
Confeiller  au  même  Parlement  de  Rennes,  fut  reconnu  &  déclaré  lui  &  fes 
frères,  Nobles  &  ijfus  d'extradion  noble ,  par  Arrêt  des  Commilfaires  de  Breta- 
gne du  26.  Août  1670.  &  il  époufa  Marie  FRANÇOIS,  qui  mourut  le  19. 
Janvier  1705.  fans  enfans  mâles,  lailfant  feulement  deux  filles,  favoir,  i. 
Demoifelle  Marie- Anne- Gabrielle  Conftantin,  mariée  par  contrat  du  23. 
Mars  1697.  avec  Pierre-Jaques  FERRON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Ferro- 
naye ,  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Louis,  &  2.  Marie -Constance -Gabrielle  Conftantin ,  qui  époufa  le 
25.  Mars  1704.  François  de  GUERSAN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Guerfan,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Rennes. 

III.  DEGRÉ. 

Gabriel  Conffantin ,  I"  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Varennes  &  de  la 
Lorie,  fut  pourvu  le  5.  Janvier  1646.  d'un  Office  de  Corredeur  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Bretagne,  &  il-  en  obtint  des  Lettres  d'Honoraire  le  25. 
Février  1677.  en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  ladite 
Charge  pendant  trente-un  ans. 

De  fon  mariage  acordé  le  9.  Décembre  i652.  avec  Demoifelle  Anne 
PELLETIER,  fœur  d'Armand  PELLETIER,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Lorie, 
Confeiller  du  Roi,  Prévôt  Général  &  Provincial  d'Anjou,  tous  deux  enfans 
de  René  PELLETIER,  Sieur  de  la  Lorie  ^  Confeiller,  maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roi,  &  de  Demoifelle  Jaqueline  BAULT ,  il  eut  pour  enfans, 
I.  Gabriel  Conflantin  qui  a  continué  la  poflérité.  2.  Joseph  Conffantin, 
Prieur  de  Saint  Mars,  puis  Grand  Doyen  de  l'Eglife  d'Angers.  3.  Erasme 
Conffantin,  mort  Chanoine  de  Sainte  Croix  de  la  Brétonnerie.  4.  Jaques 
Conffantin,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine,  tué  au  Siège  de  Bar- 
celone. 5.  Madelene  Conflantin,  batifée  dans  l'Eglise  de  S.  Nicolas  des 
Champs  à  Paris  le  19.  Décembre  1659.  &  mariée  avec  Louis  de  la  MOTTE, 
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Ecuyer,  Seigneur  d'Aubigné  &  de  Pontveix  en  Bretagne  (  fes  defcendans 
pofTédent  à  préfent  la  Terre  de  Bouillé-Mefnard  en  Anjou.)  6.  Anne  Conf- 
tantin,  aufli  batifée  à  Paris  dans  la  même  Eglife  le  6.  Décembre  1660.  & 
morte  fille.  7.  Marie  Conflantin,  Religieufe  dans  TAbbaye  de  S.  Georges  à 
Rennes.  8.  Jaquine  Conftantin,  batifée  le  18.  Odobre  1664.  &  g.  Cathe- 
rine Conftantin^  acordée  par  contrat  du  20.  Janvier  1689.  avec  François 
de  ÏESPERONIERE ,  Ecuyer,  Seigneui'  de  la  Rochebardoul ,  de  la  Sau- 
laie &  de   la   Baronie    d'Uriz  en  Bretagne,  Lieutenant  de  la  Vénerie   du  Roi. 

IV.  DEGRÉ. 

Gabriel  Conftantin,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lorie,  de  Ma- 
rans  &  de  Daillon,  Grand  Prévôt  d'Anjou,  &  Infpecteur  Général  des  Ma- 
réchauffées  du  Royaume,  fut  batifé  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  d'Angers  le  22 
Juillet  i655.  Il  commença  de  fervir  dès  fes  premières  années  en  qualité 
d'Enfeigne ,  puis  de  Sous-Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes, 
&  reçut  plufieurs  bleffures  à  la  prife  de  Cambrai  &  au  combat  de  S.  Denis. 
Il  épôufa  par  contrat  du  8.  Janvier  1688.  Demoifelle  Perrine- Renée  le 
CLERC,  fille  de  Jean  le  CLERC,  Ecuyer,  Seigneur  des  Emereaux,  &  de 
Demoifelle  Renée  CHARLOT ,  partagea  avec  fes  frères  et  fes  fœurs  la  fuc- 
ceiïion  de  leur  père  &  mère  le  16.  Juillet  1700.  fut  choifi  par  le  Roi  le  28. 
Février  171 1.  pour,  conjointement  avec  M.  Chauvelin  de  Beaufejour,  In- 
tendant de  la  Généralité  de  Tours ,  faire  la  répartition  de  la  capitation  de 
la  Noblefle  de  la  Sénéchauffée  d'Angers ,  fut  maintenu  dans  fa  qualité  de 
Noble  &  à" Ecuyer,  par  Ordonnance  du  même  Intendant  du  4.  Février  171 5. 
&  mourut  avant  fan  1737.  Doyen  de  TAcadémie  établie  par  Lettres  Paten- 
tes à  Angers.' 

De  fon  mariage  avec  ladite  Demoifelle  le  Clerc,  il  eut  huit  enfans,  favoir, 
I.  Gabriel-Felix  Conflantin  qui  fuit.  2.  Jules  Conflantin  qui  a  fait  la  fé- 
conde Branche.  3.  Claude- Eugène  Conflantin,  Seigneur  de  Berfenne, 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piémont,  Infanterie.  4.  Camille  Conf- 
tantin  -  de  Montriou ,  Sous  -  Lieutenant  d'Artillerie  en  1724.  lequel  fe 
trouva  à  plufieurs  adions  de  mer  où  il  fervoit  depuis  1701.  &  périt  le  12. 
Août  1725.  au  fervice  du  Roi,  par  le  naufrage  d'un  Vaifleau  du  Port  de  Ro- 
chefort,  dit  le  Chameau,  à  l'entrée  de  la  Rivière  de  Canada.  5.  François-Anne 
Conftantin,  Chanoine  de  TEgiife  du  Mans  en  1721.  Prieur  de  Roche -Dire 
en  1728.  &  mort  en  1734.  Chanoine  de  TEglife  d'Angers.  6.  Anne -Hermine 
Conftantin.  7.  Marthe -Mathilde  Confiantin,  &  8.  Julie  Confl^antin,  toutes 
trois  non  mariées  en   1737. 

V.  DEGRÉ. 

Gabriel-Felix  Confl:antin ,  Seigneur  de  la  Lorie,  de  Daillon  &c.  né  le 
18.  Novembre  1688.  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  premier 
Avril  1705.  fervit  enfuite  en  qualité  de  Moufquetaire  dans  la  première  Com- 
pagnie en  1709.  puis  Cornette  dans  le  Régiment  Royal-Piémont,  Cavale- 
rie en  1710.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  Régiment 
d'Heudicourt  par  CommilTion  du  i3.  Décembre  1710.  puis  Commiffaire 
Infpecteur  des  Harras  du  Roi  dans  les  Provinces  de  Touraine ,  Anjou  & 
le  Maine,  par  Lettres  du  18.  Juillet  1717.  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de 
S.  Louis,    créé    le    14.    Juin    1722.    Capitaine    dans   le    Régiment    de    Lorraine 
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au  mois  d'Avril    1723.  &  Prévôt  de    la  Maréchauffée  Générale   de    la    Généra- 
lité de  Tours,  par  CommifTion  du  14.  Décembre  1723. 

Il  partagea  avec  fes  frères  &  fœurs  les  fuccefTions  de  leurs  père  et  mère  le 
8.  Janvier  1737.  &  de  fon  mariage  acordé  le  14.  Janvier  1719.  avec  De- 
moifelle  Louise -Charlotte -Sophie  BOILESVE-t,e  SOUCELLES  ,  fille  de 
Charles  -  Jofeph  BOILESVE-he  SOUCELLES ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Noi- 
rieux  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  de  Louife-F-rançoife  GRL- 
MAUDET-DE  LA  CROISE  RIE,  il  eut  pour  enfans 

VI.    DEGRÉ. 

I.  Gabriel -Félix -Joseph  Conflantin,  Ecuyer,  né  le  3.  Janvier  1721, 
2.  Charles -François  Conftantin,  Ecuyer,  né  le  3o.  Avril  1723.  3.  Gabriel - 
Camille  Conftantin,  Ecuyer,  né  le  2.  Avril  1724.  4.  Jules  Conflantin, 
né  &  ondoyé  le  premier  Odobre  1725.  (il  reçut  le  fupplément  des  Céré- 
monies du  Batéme  le  7.  Juin  1727.)  5,  Paul -Félix -Hugues -Adolphe -Ale- 
xandre Conflantin,  Ecuyer,  né  &  ondoyé  le  21.  Juin  1729.  6.  N....  Conf- 
tantin, ondoyée  le  12.  Février  1722.  &  7.  Sophie  Conflantin,  née  &  batifée 
le  3.  Octobre   1726. 

SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Jules  Conflantin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marans  (fécond  fîls  de  Gabriel 
Conflantin ,  &  de  Perrine-Renée  le  Clerc  )  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment 
de   Piémont  en   1724.  &  fut   enfuite   Grand-Prévôt  de  la   Généralité  de    Tours. 

De  fon  mariage  célébré  dans  TEglife  de  S.  Michel-du  Tertre  de  la  Ville 
d'Angers  le  9.  Novembre  1728.  &  qui  avoit  été  acordé  la  veille  avec  De- 
moifelle  Jeanne-Victoire  de  CRESPI ,  fille  de  François-Julien  de  CRESPI , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Chauvigné,  &  de  Catherine  de  la  MOTTE ,  il  a  pour 
enfans 

VI.  DEGRÉ. 

I.  Jules-Gabriel  Conftantin,  Ecuyer,  né  le  18.  Août  1731.  2.  Joseph - 
Eugène  Conftantin,  Ecuyer,  né  le  25.  Avril  1733,  &  3.  Demoifelle  Julie- 
Victoire  Conftantin  ,  née  le  26,  Mai  1739. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 

y. 
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DE  CRUGI-DE  MARCILLAC 

EN  ROUERGUE,  EN  QUE RCI  ET  en  POITOU. 
Ci-devant  en  SAINTONGE  et  en  ANGOUMOIS. 


D'A:{ur,  à  trois  Rofes  d'Argent,  pofées  deux  &  une,  qui  ejî  de  Crugi. 
Ecartelé  d'Or,  à  trois  Fafces  de  Gueules,   qui  ejl  de  Gour 

ou   de  GoTH. 


C'est  un  fait  notoire  &  reconnu,  que  la  Famille  de  CRUGI,  ou,  fui- 
vant  Fortographe  de  plufieurs  titres,  CRUZY,  CRUSI  &  CRUSSY, 
eft  une  des  plus  anciennes  Familles  Nobles  qu'il  y  ait  dans  les  différens  Pais 
de  Rouergue,  de  Querci,  de  Saintonge  &  d'Angoumois;  Cependant  elle  ne 
compte  une  filiation  fuivie  que  depuis 


PREMIER    DEGRÉ. 

Noble  Jaques  de  Crugi,  du  lieu  de  Pêne,  Diocèfe  &  Sénéchauflee  de 
Cahors  en  Querci,  qui  fut  acordé  en  mariage  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
i5o2.  avec  noble  Jaquette  de  ROSET ,  fœur  de  Jeanne  8c  d'autre  Jeanne 
de  ROSET,  {ou  de  ROUZET)  toutes  trois  filles  de  noble  Jean  de  i^OS^T, 
de  la  Paroifle  de  S.  Cyprien-de  Fauroux.  Lo  noble  Jaques  de  Crugi  (lit-on  dans 
les  articles  de  ce  mariage,  écrits  en  langage  Gafcon)  &  la  nobla  Jacmeta  de 
Ro{et ....  las  noblas  Johanna,  &  autra  Johanna  de  Ro{et ,  Jillas  naturales  &  lé- 
gitimas del  noble  Johan  de  Ro{et,  qui  fou  Habitan  de  la  Parochia  de  Sant  Cipria  de 

Ribera ,  Deferva   délia  Diocefa  &  Senefcallia  de  Querci Et  ils  ont  encore 

les  mêmes  qualités  dans  l'ade  juridique  de  la  ratification  qui  fut  faite  de  ces 
articles  le  3.  dudit  mois  de  Novembre  par  les  Parties  contradantes,  devant 
Jean  SA  UZON ,  Lieutenant  du  Bailli  Royal  de  Lauzerte  fiégeant  fuivant  la 
coutume,  &  en  préfence  d'un  Jean  de  ROSET,  Seigneur  de  Linolt,  &  du 
Repaire  de  Rozet.   Coram  Johamie  Saufo  (porte  cet  ade)  locum  tenetite  Bajuli 

Regii  Laufertœ, videlicet  Johanna  major,  alla  vero  filia  minor  ratificarunt 

&  idem  Johannes  Saufo  priùs  Jîgno  crucis  prœpofito,  dicendo  in  nomine  patris  &c. 

ibidem  fuprà  fcamnum  moremajorum in  ter  nobilem  Jacobum  de  Crugi,  loci  de 

Pena ,  Diocefis  &  Sencfcalliœ  Caturcenfis,  &  nobilem  Jacobam  de  Rofeto,  filiam 
quondam  nobilis  Johannis  de  Rofeto,  alias  lo  Perboft  Parochiœ  Sancii  Cypriani  de 
Faurojio,...    de    aucloritate  &  confenfu  nobilium    Hugonis  de  GALARDO, 
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Domini  loci  de  Brajfaco  &  de  Cii^olio,  &  Arnaudi  de  la  DUGINA,  Domini  de  la 
Dugina  tutorwn  &  admini/tratorum  bonorum  & perjonarumjîliarum  didi  quondam 
nobilis  Johannis  de  Rofeto. 
Jaques  de  Crugi ,  &  Jaquette  de  Rofet  eurent  pour  fils 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Armand  de  Crugi,  Sieur  de  Fauroux,  Jurididion  de  Lauzerte  en 
Querci,  Diocèfe  de  Cahors,  qui  époufa  par  acords  faits  fous  feings  privés 
le  5.  Juin  de  Tan  i532.  DemoifcUe  Françoise  de  REVEL,  fille  du  Sei- 
gneur de  Revel  en  Agénois,  &  petite  -  fille  d'une  fœur  du  Seigneur  de 
Mereiix.  La  ratification  de  ces  accords  eft  du  même  jour,  &  il  y  eft  dit  ex- 
preiFément  qu'elle  fe  fit  au  Château  de  Cézerac,  Juridiflion  de  Tournon, 
Diocèfe  &  Sénéchaulfée  d'Agen,  en  préfence  de  Révérend  Père  en  Dieu, 
Meflire  Ponce  de  BEINAC ,  Protonotaire  du  S.  Siège,  Abbé  de  Flaran,  & 
Doyen  de  Moyrac,  de  noble  Etienne  de  la  VAISSIERE ,  Seigneur  de  Mon- 
trond,  &  d'Arnaud  de  la  DUGNIE ,  Seigneur  de  la  Dugnie. 

Armand  de  Crugi  paroît  depuis  fon  mariage  dans  deux  titres  dattes, 
l'un  du  5.  Mars  i534.  l'autre  du  6.  Juin  i564.'  mais  qui  ne  font  rappor- 
tés que  dans  deux  Inventaires  de  produdions  faites  les  i6.  Janvier  &  lo. 
Février  1667.  devant  le  Sieur  Lartigue,  Subdelégué  de  M.  Pelot,  Inten- 
dant en  Guienne.  Le  dernier  de  ces  deux  titres  lui  donne  même  la  qualité 
de  1)  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Seigneur  de 
))  Terride,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  «  &  véritablement  il  l'a  aufli  dans 
un  titre  original  du  27.  Octobre  1587.  titre  dont  il  fera  parlé  ci-après,  où 
il  efi  nommé  par  erreur  Raimond  de  Cruji,  &  qui  porte  qu'il  avoit  époufé 
(apparemment  en  fécondes  noces)  Demoifelle  Jeanne  de  FAUROUX,  & 
même  que  c'efi  de  ce  mariage  qu'étoit  né   entr'autres  enfans 

///.    DEGRÉ. 

Noble  Grimont  de  Crufi ,  Seigneur  de  Fauroux  &  de  la  Cardonne ,  dont 
le  mariage  avoit  été  acordé  à  Touloufe  le  9.  de  Février  de  l'an  i565.  avec 
Demoifelle  Françoise  de  GOUT-de  MARCÏLLAC,  fœur  de  noble  Jean  de 
GOUT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marcillac,  qui  paroît  dans  le  contrat  de  ce 
mariage,  avec  un  Jean  de  MONTAGU ,  Seigneur  de  Villars,  un  Pierre 
(XESPAIGNE ,  qualifié  Monfieur  Maître,  Lieutenant  principal  du  Juge  de 
Villelongue  &  de  Château-Sarrazin ,  &  un  Antoine  de  GOUT,  qualifié  noble 
Seigneur  de  la  Mothe;  mais  la  ratification  du  même  mariage  ne  fe  fit  que  le 
7.  Mars  fuivant,  parce  qu'Armand  de  Crufi,  père  de  Grimont,  (qui  vivoit 
encore  au  temps  du  premier  ade  &  y  fit  à  fon  fils  »  une  donation  de 
»  tous  fes  biens  meubles  &  immeubles,  à  la  réferve  de  l'ufufruit  fa  vie  durant 
»  8:  du  droit  de  légitime  dû  à  fes  autres  enfans  «  )  mourut  fur  ces  entrefaites. 
Ce  dernier  ade,  auquel  affifta  Antoine  de  GOUT,  qualifié  Protonotaire 
du  S.  Siège,  Seigneur  de  la  Mothe  &  de  Bardigner,  fut  infinué  au  Siège  de 
Lauzette  le  21.  Mars  i583.  &  le  26.  Novembre  de  la  même  année  en  ce- 
lui de  la  Juridiction  de  la  Ville  de  Pêne  d'Agènois. 

Jean  de  Goût  étant  mort  peu  de  temps  après  ces  derniers  ades,  fa  fuccef- 
fion    paffa    à   fa  fœur  Françoife   de  Goût,    &  par  conféquent   à   Grimont    de 
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Crufi,  fon  mari,  qui  depuis   ces   époques,  fe    trouve    qualifié  tantôt   Seigneur 

de    Marcillac,   tantôt  Seigneur    de    Fauroux,    &   a  aufli    quelquefois   les  deux 

qualités    de   Seigneur  de    Fauroux  -  Marcillac ,    &   Marcillac -Fauroux,    jointes 
enfemble. 

Suivant  des  titres  énoncés  tant  dans  les  Inventaires  de  produdions  que 
Ton  a  déjà  cités,  que  dans  une  Ordonnance  rendue  le  12.  Novembre  1668. 
par  M.  Bazin-de  Bezons,  Intendant  en  Languedoc,  &  un  procès  verbal  de 
Malthe  en  datte  du  28.  Avril  1701.  il  fut  reçu  au  rang  des  Nobles  dans  les 
Etats  du  Pais  de  Querci  le  i^.  Mars  1589.  &  employé  en  cette  qualité  dans 
la  matricule  des  Etats  de  Guienne,  produite  par  un  extrait  délivré  à  Mon- 
tauban  le  9.  0(flobre  1666.  Le  Duc  de  Mayenne  qui  s'étoit  déclaré  chef  de 
la  Ligue,  &  avoit  pris  le  titre  de  Lieutenant  Général  de  TEtat  Royal  &  Cou- 
ronne de  France,  lui  donna  en  cette  qualité  le  20.  Odobre  1590.  une  Com- 
miffion  pour  mettre  fur  pied  une  Compagnie  d'Infanterie,  &  il  fervit  appa- 
remment ce  Duc  dans  fa  révolte;  mais  étant  depuis  rentré  dans  le  devoir,  & 
s'étant  même  particulièrement  fignalé  par  les  grands  fervices  qu'il  rendit  à 
fon  légitime  Souverain  &  à  la  Province,  il  fut  délibéré  le  16.  Mars  1599. 
par  les  Etats  dudit  Pais  fur  le  point  d'être  convoqués,  »  qu'attendu  que  plu- 
»  fleurs  Seigneurs  s'étoient  rendus  indignes  d'y  être  appelles  &  qu'au  con- 
»  traire  les  Sieurs  de  Clermont^  le  Baron  de  Braffac,  le  Baron  de  Mondenard, 
»  &  le  Seigneur  de  Marfilhac  avoient  montré  leur  zélé  &  afFedion  pour  le 
»  fer  vice  de  Sa  Majefté,  &  de  la  Province,  ils  feroient  incorporés  à  la  ma- 
»  tricule  &  Corps  defdits  Etats.  « 

Grimont  de  Crugi  fut  encore  pourvu  le  3o.  Juillet  1614.  du  Gouverne- 
ment de  la  Ville  de  Moiffac,  &  ce  fut  même,  félon  les  propres  termes  des 
provifions,  »  à  la  très-humble  fupplication  des  Habitans  de  cette  Ville,  qui 
»  avoient  reconnu  fa  fidélité,  fon  expérience  &  fa  capacité;  «  mais  il  ne  pof- 
féda  pas  long-temps  ce  Gouvernement ,  étant  mort  peu  d'années  après  dans 
une  extrême  vieilleffe.  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  huit  enfans  mâles ,  favoir, 
I.  Antoine,  2.  Beraud  ou  Bernard,  3.  Jean,  4.  autre  Jean,  5.  Bertrand, 
6.  Pierre,  7.  Charles,  &  8,  Silvestre  de  Crugi.  De  ces  huit  enfans  le  qua- 
trième, le  cinquième  &  le  feptième  ayant  formé  trois  branches,  on  parlera 
d'abord  de  leurs  cinq  frères,  après  quoi  on  les  rapportera  eux-mêmes,  cha- 
cun féparément,  pour  la  grande  clarté  de  l'Ouvrage. 

IV.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Cruzy-de  Marcillac,  Seigneur  de  Marcillac  &  de  Fauroux, 
(fils  aîné  de  Grimont-de  Crugi)  paroît  avec  fon  père  dans  fade  d'un  aveu 
&  dénombrement  qu'ils  donnèrent  conjointement  le  8.  Odobre  de  l'an  1607. 
au  maréchal  de  Thémines  (Pons  de  Lauzières,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Querci)  »  des  biens  &  polfelTions  Nobles 
M  qu'eux  &  leurs  prédéceffeurs  avoient  tenus  de  toute  ancienneté  dans  la 
))  Paroilfe  de  S.  Cyprien,  Jurididion  de  Moncucq  &  des  Vaux  en  Querci.  « 

Il  paroît  -que  cet  Antoine  de  Crugi  ne  fe  diftingua  pas  moins  dans  le  fer- 
vice  que  n'avoit  fait  fon  père;  car  le  21.  Odobre  de  l'an  1620.  il  obtint  du 
Roi  Louis  XIII.  un  Brevet  par  lequel  Sa  Majefté  déclaroit  que  »  mettant  en 
»  confidération  fes  fervices  &  fon  mérite,  elle  le  retenoit  Meilre  de  Camp 
»  appointé  £n  fon  Infanterie ,  &  vouloit  qu'il  fût  paffé  &  employé  en  cette  qua- 
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«  lité  dans  fon  Etat  de  TExtraordinaire  des  Guerres,  &  payé  de  femblables 
»  appointemens  que  les  autres  Meftres  de  Camps  entretenus.  «  Mais  on  ne 
peut  fpécifier  quels  furent  ces  fervices,  parce  que  Ton  n'a  eu  fur  lui  d'autres 
titres  que  ceux  qui  font  énoncés  dans  les  Inventaires  de  1667.  &  dans  TOr- 
donnance  de  M.  de  Bezons;  à  moins  que  ce  ne  foit  lui  que  regarde  une 
»  CommilTion  de  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cent  hommes  de  guerre  à 
»  pied-François  dans  le  Régiment  de  nouvelle  levée  de  Rambures,  don- 
»  née  à  Paris  le  vingt-fept  Août  161 6.  «  Cette  CommilTion  ell:  Amplement 
adrelfée  au  Sieur  de  Marcillac ,  mais  comme  Antoine  de  Cruzy  avoit  (ainfi 
qu'on  le  verra  plus  bas)  un  frère  qui  portoit  de  même  que  lui  le  nom  de  Mar- 
cillac, il  eft  aflez  difficile  de  prendre  l'affirmative. 

Suivant  les  inventaires  de  1667.  &  l'Ordonnance  de  M.  de  Bezons,  An- 
toine de  Cruzi,  à  la  mort  de  fon  père,  eut  le  Gouvernement  de  la  Ville  de 
Moiffac.  Le  12.  Mars  1619.  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  &  d'Ai- 
guillon, Pair  &  Grand  Chambellan  de  France,  lui  en  donna  fes  Lettres  d'at- 
tache, comme  Gouverneur  de  Guienne,  &  lorfque  fur  ces  Lettres  jointes 
aux  provifions  ou  Lettres  patentes  de  la  Cour,  il  voulut  faire  fon  entrée  dans 
la  Ville,  la  Communauté  s'affembla,  &  il  y  fut  délibéré  fur  une  députation 
qui  devoit  être  faite  vers  lui.  C'elt  ce  que  Ton  apprend  par  un  extrait  de  cette 
délibération,  datte  du  22.  Avril  1626. 

Depuis  cette  époque  l'on  n'a  plus  rien  de  lui.  On  croit  qu'il  n'avoit  pas  mê- 
me été  marié. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Beraud  {ou  Bernard)  de  Crufi,  ou  Crugy  (fécond  fils  de  Grimont 
de  Crugy)  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Il  y  fut  reçu  au  Grand 
Prieuré  de  Touloufe,  fur  une  enquête  ou  procès  verbal  fait  à  Touloufe  dès  le  27. 
Odobre  de  l'an  1587.  devant  les  Chevaliers  André  de  MARTIN-PUYLO- 
BIER,  &  Jean  de  MARS-LINIERES,  Commiffaires  du  même  Ordre,  enquête 
dans  laquelle  Noble  Hercule  des  MASSAS,  Sieur  de  la  Chapelle,  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Véze;  Noble  Pierre  de  SERILHAC , 
Seigneur  de  S.  Léonard-de  Brifféde;  Noble  Jaques  de  la  BARTHE,  Sieur 
de  Valentine,  de  la  Maifon  de  Gifcaro;  &  Noble  Monfieur  Maître  François 
de  PENE,  dit  de  MAIRAVAL,  Archiprêtre  de  Gardonné,  Chanoine  de 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  Etienne  de  Lefcout,  &  Vicaire  Général  de  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Moiffac,  témoins  requis  d'Office,  tous  gens  d'hotineur.  Gen- 
tilshommes de  7ioms  d'armes,  incapables  de  trahir  la  vérité,  &  reconnus  pour 
tels  par  d'autres  Gentilshommes  non  moins  diftingués ,  avoient  dépofé 
&  déclaré  »  qu'ils  connoilfoient  fort  bien  &  Béraud  de  Crugy  ou  Crufi,  & 
))  fes  père  &  mère  noble  Grimont  de  Crufi,  Sieur  de  Fauroux,  de  Marcil- 
»  lac  &  de  la  Cardonne,  ancien  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Ordonnance 
»  du  Seigneur  de  Gouhas,  &  Demoifelle  Françoife  du  Goût,  fa  femme,  de 
»  la  Maifon  de  Marcillac;  Que  le  fils  qui  étoit  âgé  de  quinze  à  feize  ans, 
»  étoit  né  au  Heu  de  Marcillac,  &  avoit  été  batifé  dans  l'Eglife  de  S.  Cyprien 
»  au  Diocèfe  de  Cahors,  Sénéchauffée  de  Lauzerte,  dans  les  limites  de  la 
»  Langue  de  Provence;  &  que  le  père  étoit  incontelfablement  Gentilhom- 
»  me  de  nom  &  d'armes,  de  bonne  &  ancienne  extradion.   «    C'efl  dans  cette 
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même  enquête  que  Grimont  de  Crufi  eft  dit  fils  de  »  feu  noble  Raimond  de 
»  Crufi,  Seigneur  de  Fauroux,  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  d'Or- 
»  donnance  du  Seigneur  de  Terride,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  Fauroux, 
»  fa  femme,  ayeul  &  ayeule  paternels  de  Béraud  de  Crufi.  «  Et  les  Dépofans 
y  attefient  de  plus  que  »  les  Maifons  de  Fauroux,  de  Marcillac,  de  Crufi 
»  &  du  Goût  étoient  toutes  de  bonne  &  ancienne  Noblefie,  faifant  profef- 
!•  fion  des  Armes,  allant  à  leur  tour  aux  Ban  8c  arriére-Ban,  &  tenant  rang 
»  parmi  la  NoblefTe  du  Pais  de  Querci;,  Qu'ils  connoifToient  en  particulier 
»  Françoife  du  Goût  pour  gentille  femme  du  Nom  &  d'Armes ,  iffuë  de  la  Mai- 
»  fon  de  Marcillac ,  fille  de  Noble  Jean  du  Goût ,  Seigneur  dudit  lieu  de 
..  Marcillac,  &  de  Demoifelle  Catherine  à'ACHIER,  dite  à'ORGUEILH.  « 
Les  titres  que  Ton  vient  de  citer,  font  les  feuls  où  il  foit  parlé  de  Béraud  de 
Crufi. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  de  Crufi  ou  Crugi-Marcillac  faîne,  (quatrième  fils  de  Grimont  de 
Crugi)  embrafla  FEtat  Eccléfiaftique ,  &  même,  fuivant  ce  qui  eft  expofé 
dans  les  deux  Inventaires  de  1667.  fut  Prêtre,  Prieur  de  Cafielmairan,  Prévôt  & 
Chanoine  du  Chapitre  de  Moiflac.  Il  paroît  dans  deux  titres  originaux,  le 
premier  en  datte  du  23.  Juillet  1634.  le  fécond  du  ig.  Novembre  i636. 
&  efi  qualifié  dans  fun,  Chanoine  &  Prieur  de  Cafielmairan,  dans  l'autre, 
Prieur  de  Sainte  Colombe.  Le  procès  verbal  de  Malthe  du  28.  Avril  1701. 
cite  des  Lettres  de  Dodeur  en  fUniverfité  de  Cahors,  expédiées  pour  lui 
le  17.  de  Mai  1628.  &  où  il  efl:  dit  qu'il  étoit  nommé  à  l'Evêché  de  Sarlat; 
mais  fi  ce  fait  eft,  ce  ne  put  être  que  pendant  les  démêlés  de  Louis  de  Sa- 
lignac,  Evèque  de  cette  Eglife,  avec  fon  Métropolitain  le  Cardinal  de  Sour- 
dis,  Archevêque  de  Bordeaux. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Crugi-Marcillac  (fixième  fils  de  Grimont  de  Crugi)  devint 
Seigneur  des  Terres  de  la  Mothe,  de  Bardignes  au  Diocèfe  de  Leitoure,  de 
Balignac  &c.  par  la  fubftitution  que  fit  en  fa  faveur  Béraud  de  GOTH,  Sei- 
gneur de  la  Mothe,  de  Bardignes,  du  Motet  &  de  Balignac,  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  de  Guienne,  de  la  Maifon  de  Goth  ,  ou  de  Gouth  (latin  de  Guotto) 
Maifon  ancienne  &  fort  illufire  qui  avoit  donné  Bertrand  de  Goth,  Evêque 
d'Agen  l'an  1289.  puis  de  Langres  en  i3o6.  &  par  conféquent  Duc  &  Pair  de 
France;  Béraud  de  GOTH,  Archevêque  de  Lyon  fan  1290.  Cardinal,  Evê- 
que d'Albane  fan  1294.  Légat  du  Pape  Boniface  VIII.  en  France  &  en 
Angleterre  es  années  1296.  &  1297.  Bertrand  de  GOTH ,  fuccefiivement  Cha- 
noine de  S.  Marfin  de  Tours,  l'un  des  Prévôts  de  cette  Eglife,  Chanoine 
Sacriftain  ou  Tréforier  de  Bordeaux,  Chapelain  du  Pape  Boniface  VIII. 
Evêque  de  Cominges  en  1295.  Archevêque  de  Bordeaux  en  1299.  élu  Pape 
le  5.  Juin  veille  de  la  Pentecôte  i3o5.  connu  fous  le  nom  de  Clément  V. 
&  mort  en  i3i4. 

Béraud  de  Goth  ou  Gouth  fe  voyant  fans  enfans^  &  fur  le  point  de  partir 
de  fon  Château  de  la  Mothe  pour  aller  joindre  l'Armée,  fit  le  26.  Juin  iSSg. 
un  teftament  par   lequel   il  lailfoit    »    la   jouifl'ance  de    fes   biens  à   fa  femme , 
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»  tant  qu'elle  vivroit  viduellement,  8c  dans  la  luppofition  quelle  fût  encein- 
»  te,  inflituoit  pour  héritier  Tenfant  qui  naîtroit  d'elle,  en  lui  fuhftituant  Pierre 
»  de  Cruzy,  puîné  de  la  Maifon  de  Marcillac ,  au  défaut  duquel  il  en  appel- 
»  loit  d  autres;  fubftituoit  de  même  jufqu'à  la  troifiéme  génération  les  enfans 
»  de  ceux  qui  lui  fuccéderoient ,  en  les  chargeant  de  prendre  le  nom  &  les 
»  armes  de  Goiith;  faifoit  encore  un  legs  de  cinq  cens  écus  fol  à  Bernard 
»  (ou  Beraud)  fon  filleul,  fils  du  Capitaine  de  Marfilhac  (Grimontde  Crugy) 
»  &  donnoit  enfin  deux  mille  livres  à  Marguerite  de  Cruzy  fa  nièce,  fille 
»  du  Sieur  de  Marfilhac.  «  Pierre  de  Crugy  lui  appartenoit  confiamment  du 
chef  de  fa  mère  Françoife  de  Goût,  dont  les  deux  frères  Jean  &  Antoine 
de  Goût,  nommés  ci-defsùs,  paroilfent  avec  le  père  de  Béraud  dans  un  titre 
du  i3.  Juillet  1564.  mais  comme  ils  n'y  ont  aucune  qualité  qui  indique  la 
parenté ,  on  ne  peut  dire  ce  que  les  enfans  étoient  les  uns  aux  autres. 

Quoiqu'il  en  foit,  Pierre  de  Cruzy,  en  exécution  des  dernières  volontés 
de  Béraud  de  Goth,  joignit  à  fon  nom  celui  de  Goût,  ou  Goth,  comme  on 
le  voit  par  un  des  titres  de  la  Famille  même,  en  datte  du  12.  Janvier  i633. 
&  où  il  eft  nommé  Pierre  de  GOUT-de  CRUZY-MARCILLAC ,  &  quali- 
fié Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte-Bardignes;  &  n'ayant  eu  de  Madelene 
de  VOISINS-MONTANT ,  fa  femme,  qu'une  fille  nommée  Charlotte  de 
Cruzy,  dite  du  Gout-de  Marcillac,  qu'il  maria  par  contrat  du  2.  Janvier  1625. 
avec  Jean -François  d'ESPARBÉS-UE  LUSSAN,  Seigneur  de  Carbonneau^ 
(de  la  branche  de  ce  Nom,  aînée  des  Vicomtes  &  Marquis  d'Aubeterre , 
&  des  Seigneurs  de  Jonfac ,  )  il  lui  fit  une  donation  de  tous  fes  biens ,  >-  à  la 
»  charge  de  faire  porter  à  fes  enfans  le  Nom  &  les  Armes  du  Gout-Marcil- 
»  lac  y  avec  celui  d'EJ'parbès.  «  C'efi  en  effet  ce  qui  fut  exécuté  par  leur  fils 
unique  Silvestre  d'Efparbès-de  Lulfan-du  Goût,  Baron  de  la  Motte-Bardi- 
gnes, Seigneur  de  Fais,  fuccelTivement  Capitaine  8c  Gouverneur  du  Comté 
d'Auvillars ,  &  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  l'an  1667.  8c  il  l'eft 
encore  aujourd'hui  par  fon  petit -fils  Michel  d'Efparbès-de  Luffan-du  Goût, 
Baron  de  la  Motte-Bardignes ,  dit  le  Comte  de  Luffan. 

L'inventaire  du  16.  Janvier  1667.  porte  »  que  Pierre  de  Crugy  avoit  eu  dans 
»  fon  temps  de  grands  emplois,  mais  que  toutes  les  Commiffions  qui  pou- 
»  voient  juftifier  ces  faits ,  étoient  entre  les  mains  du  Sieur  de  la  Motte  fon 
»  petit-fils ,  (  Silveftre  d'Efparbès-de  Luffan  )  Confeiller  au  Parlement  de 
»  Touloufe.  (i  Comme  il  n'a  été  rien  produit  de  plus  pour  l'article  préfent, 
tout  ce  qu'on  a  cru  devoir  faire,  c'efl  de  rapporter  cette  note. 


IV.   DEGRÉ. 

Sylvestre  de  Cruzy- Marcillac ,  (huitième  8c  dernier  fils  de  Grimont-de 
Crugy,)  s'étant  attaché  au  Cardinal  de  Richelieu,  félon  ce  qui  efi  allégué 
dans  l'inventaire  du  16.  Janvier  1667.  fuivit  ce  Miniftre  au  Siège  de  la  Ro- 
chelle fur  la  fin  de  l'année  1627.  8c  au  commencement  de  1628.  &  s'y  ren- 
dit fi  recommandable  que  le  Roi  Louis  XIIL  par  fes  Lettres  du  26.  Mars  1628. 
lui  donna  pour  récompenfe  l'Evéché  de  Mende,  vacant  par  la  mort  de  Daniel 
de  la  MOTTE-nu  PLESSIS-HOUDANCOURT ,  qui  le  lui  avoit  déjà  rèfigné. 
11  efi  ainfi  parlé  de  lui  dans  l'Ouvrage  intitulé  Gallia  Chrijîiana,  Tome  L  pag. 
107.  ^  108.  »  Silvefire  de  Crufi-de  Marcillac  ,  de  fillufire  Maifon  de  Mar- 
»  cillac    en    Querci,   fut,  après  bien   des  fervices  rendus  au  Roi    8c  à  l'Etat, 
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nommé  Evêque  de  Mende ,  en  la  place  de  Daniel  de  la  Motte  -  du  Pleflis  - 
Houdancourt,  mort  pendant  le  Siège  de  la  Rochelle....  Ce  Prélat  n'eut 
pas  plutôt  été  facré,  qu'il  donna  des  preuves  d'une  merveilleule  cxaditude 
à  remplir  fes  devoirs,  &  d'un  beau  zélé  pour  la  Foi  Catholique.  En  eflfet, 
il  le  montra  toujours  l'ennemi  des  Hérétiques;  Il  démolit,  par  ordre  du  Roi, 
les  Places  qu'ils  avoient  dans  le  Gévaudan,  &  fur  les  frontières  de  ce  pais; 
8:  voulant  même  après  la  paix  que  le  Roi  leur  avoit  acordée ,  continuer 
la  fainte  Guerre  déclarée  à  ces  ennemis  de  l'Eglise ,  il  leur  envoya ,  furtout 
vers  les  Cévénes,  des  Prédicateurs  choifis  parmi  les  Carmes  déchaufTés,  les 
Capucins ,  les  Feuillans  &  d'autres  Religieux ,  qui  ramenèrent  à  la  foi  un 
grand  nombre  de  ces  Rebelles.    Et   dans  toutes   ces  MilTions  c'étoit    lui    qui 

fournilToit    les    fonds    néceffaires Il    rétablit    dans     les    mêmes    Cévénes 

l'exercice  de  la  Religion  Romaine  qui  y  avoit  été  long-temps  interrompu 
8:  même  prefque  entièrement  aboli.  Il  retira  des  mains  des  Hérétiques 
plufieurs  biens  Ecclefiaftiques ,  &  des  Cimetières  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Il  fît  rebâtir  plufieurs  Eglifes  qui  avoient  été  détruites  pendant  la  fureur 
des  Guerres  civiles;  Il  entreprit  courageufement  une  vifite  générale  de  fon 
Diocèfe ,  vifite  qui  n'avoit  point  été  faite  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  &  la 
finit  heureufement  avec  un  zèle  admirable....  Il  orna  fa  Cathédrale  de  très- 
belles  peintures  &  de  magnifiques  tapifferies;  Il  fit  réparer  une  grande 
partie  du  Palais  Epifcopal  de  Mende  ,  qui  étoit  entièrement  ruinée;  Il  bâtit 
à  grands  frais  la  Mailbn  Epifcopale  de  Chanac ,  fit  refaire  â  fes  propres 
dépens  le  Pont  de 'Notre-Dame  de  Quézac ,  contribua  de  fes  foins  aux  ré- 
parations de  deux  autres  Pons  auprès  de  Mende  ;  &  enfin ,  travailla  avec 
vigueur  à  rebâtir  l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  la  Curce  dans  la 
Ville  de  Marvejols,   que  les  Novateurs    avoient  anciennement  détruite  &c.  « 


Silvejier  de  Crufi-de  Marcillac ,  ex  riobili  Marcillacorum  Familia  apud  Cadurcos 
natiis ,  pojî  milita  Regno  &  Régi  Ludomco  XIII.  prœftitaobfeqiiia ,  Epifcopus  Mi- 
matenjis  nouiinatiis fuit  die  26.  menfis  Martii  anno  Domini  1628.  (m  locum  Danie- 
lis  de  la  Mothe-du  PleJJis-Houdancourt ,  qui  interierat  in  obfidione  Rupellœ  die  5. 
ejufdem  menfis.)  Bullas  obtinuit  ab  Urbano  Papa  VIII.  datas  Romœ  anno  1628. 
pridie  Calend.  Augufti.Pontificatûs  ejus  annob .  quibus  acceptis  inauguratus  fuit  in 

Ecclejiâ Albienfi die  21.  menfis  Decembris eodem  anno Diœcefimfuaînadiitcircà 

fnemanni  1629.  ubi  quàmplurima  curœ  pafloralis  & prœclari  in  tutandâ  Catholicâ 
religione  ardoris  argumenta  dédit  :  Nam  acerrimwn  Hœreticorum  hoftemfemperfe 
prœbuit,  arcefque  quas  in  Comitatu  Gabalitano  &  ejus  fînibus  occupabant ,  de  man- 
data Régis  diruit.  Ut  incœptum  facrum  bellum  Ecclefœ  hofîibus,  etiam  pace  à  rege 
ipfis  concejfâ,  perfequeretur,  mijit  adeos  diviniverbi  prœcones  ex  Carmelitis  difcal- 
ceatis,  Capucinis,  Fulienfibus,  &  aliis  Religiofis  familiis  feledos,  maxime  ad  Ce- 
bennicorum  montium  incolas,  qui  non  paucos  experduellibus  adfidem  Catholicamper- 
duxerunt  :  Epifcopus  autem  fumptus  ad  has  miffwnes  necejfarios,  magna  ex  parte 
fuppeditavit ....  Divinum  Officium  jam  diu  in  prœdiâis  Cebennis  intermiffum  & 
penitus  abolitum  reflituit  ;  permidta  prœdia ,  bona  Ecclefiafîica,  nec  non  Cœmeteria 
qiiœ  hœretici  invaferant,  de  majiibus  ipforiim  recuperavit  :  plures  Ecclefias  inter  fu- 
rentesbellorumcivilium  motus  dirutas  reparari  curavit .  Vifitationem generalem  fuœ 
Diœcefiss  quamàducentis  rétro  pofl  annisfaclamfuiffe  nulla  extabat  memoria,  conf- 
tanter  inchoavit ,  &  fummo  Jtudio  féliciter  abfolvit....  Ecclefiam  fuam  Cathedra- 
lem  tiim  piduris  tumjlromatibus,  tumorganisînirifcè  ornapit.  Magnampartem  Pa- 
latii  Epifcopalis  incivitate  Mimatenffolo  œquatamreftituit  .Cajîrum  Epifcopale  de 
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Chanac  magnis  fumptibus  injlauravit  :  Pontem  propè  oppidum  B.  Mariœ  de  Que- 
laco  œre  proprio  refecit  ;  Duo  etiam  alii  Pontes  juxta  Mimatem  ejus  cura  reparati 
funt  ;  &  iîi  reœdificandâ  Ecclefiâ  infignis  Collegiatœ  B.  Mariœ  de  Carcere  urbis  Ma- 
rologii ,  jam  diu  à  novatoribus  de/frudâ  ,  fedulo  laboravit. 

Ce  Prélat  fit  dès  le  20.  Juin  de  Tan  1639.  un  teftament  olographe,  par 
lequel  »  il  élut  fa  fépulture  dans  le  Chœur  de  TEglife  Cathédrale  de  Mende, 
»  au-devant  du  Grand'-Autel  ;  «  déclara  qu'il  vouloit  »  que  le  jour  de  fon  en- 
»  terrement,  cent  pauvres  fufTent  habillés  aux  dépens  de  fon  héritier;  «  le 
chargea  de  »  marier  deux  filles  de  leur  parenté  des  plus  pauvres,  &  de  leur 
»  faire  une  conilitution  avantageufe;  «  lit  un  legs  confidérable  »  aux  Clergé 
»  particulier  &  Univerfité  des  Prêtres  de  fon  Eglife  ;  »  &  enfin  nomma  pour 
fon  héritier  univerfel  »  noble  Jean  de  Marcillac  fon  frère ,  à  qui  il  fubftitua 
»  noble  Bertrand  de  Marcillac  fon  autre  frère,  &  au  défaut  de  celui-ci,  les 
»  enfans  de  Charles.  «  Cependant  il  ne  mourut  que  plufieurs  années  après; 
Car  on  a  une  donation  qu'il  fit  le  24.  Odobre  de  fan  i65'i  ,  à  »  fes  neveux 
»  &  nièces  noble  Silveflre  du  BREULH,  (ou  du  BREUIL ,)  Seigneur  de 
»  Ferriéres,  Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi,  M.  Bertrand  au  BREULH, 
»  Lieutenant  de  Roi  de  la  Citadelle  de  Perpignan,  Dame  Charlotte  du  GOUT, 
»  Dame  de  la  Motte ,  femme  du  Seigneur  de  Luffan ,  Seigneur  de  Carbonneau  ; 
»  noble  Jean-Louis  de  Marcillac,  Seigneur  de  Tillou,  &  Dame  Marie-Sil- 
»  vestre  de  Crugi-de  Marcillac,  femme  d'Armand  de  DURFORT ,  Seigneur, 
»   Baron   de   Boilïïére,    qu'elle   avoit  époufé   par   contrat  du    19.  Juin  iS^b.  (a) 

Dans  deux  titres  antérieurs  à  la  donation  de  i65i.  &  dattes  l'un  du  29. 
Odobre  1629.  l'autre  du  20.  Juin  1639.  (  ce  dernier  eft  le  teffament  rap- 
porté ci-defsùs ,  )  Silveflre  de  Crugi  n'a ,  avec  la  qualité  de  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils,  ordinaire  aux  Evéques  du  Royaume,  que  celle  d'Evêque,  Sei- 
gneur de  Mende,  Comte  de  Gévaudan ,  Cornes  Gabalitanus ,  que  prennent  en 
particulier  les  Prélats  de  cette  Eglife.  Dans  la  donation  de  i65i.  il  eft  qua- 
lifié Evéque  ,  Seigneur  &  Gouverneur  de  Mende  ,  Comte  de  Gévaudan , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Ettit  &  Privé ,  &  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Touloufe.  Deux  autres  titres  l'un  du  i5.  Février  i55i.  l'autre  du 
3o.  Mars  fuivant,  lai  donnent  la  qualité  d'Abbé  Commandataire  de  l'Abbaye 
de  Châtre  au  Diocèfe  de  Saintes,  Beatœ  Mariœ  de  Càjiris,  Diœcefis  Santonenfis. 

Le  Gallia  Chrijiiana ,  place  fa  mort  au  20.  Odobre  lôSg.  Lutetiœ  (lit-on 
dans  cet  Ouvrage)  vitœ  Jîtiem  invenit  20.  Odobris  anno  1659.  apoplexie  oppref- 
fus,  œtatis  88.  j ace t que  ibidem  in  Ecclejiâ  Augujlinorum  difcalceatorum. 

IV.    DEGRÉ. 

Jean  de  Cruzi  -  Marcillac ,  le  jeune  (quatrième  fils  de  Grimont  de  Crugi, 
&  de  Françoife  du  Goût  -  Marcillac  )  n'eut  d'abord,  comme  cadet,  d'autre 
bien  que  la  petite  Terre  ou  Fief  de  la  Cardonne ,  mais  devenu  l'aîné  &  le 
chef  de  la  Famille  par  la  mort  de  ceux  qui  le  précédoient  dans  l'ordre  gé- 
néalogique ,  il    devint  Seigneur  de  la  Terre  de  Marcillac ,   dont  tous  les  frères 

{a)  11  eft  parlé  de  cette  alliance  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  Tome  V.  page  729.  & 
Marie-Silveftre  de  Cnjgi  y  eft  dite  lille  de  François  de  Crugi-Marcillac,  Seigneur  de  Marcillac,  &  de  Claude 
de  Salignac ,  Dame  de  Volué;  mais  il  y  a  apparemment  une  erreur  dans  le  nom  de  François,  autrement  il 
faudroit  fuppofer  un  neuvième  fils  de  Grimont  de  Crugi,  ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  les  papiers  de  la  Fa- 
mille. 
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joignoient  également  le  nom  à  celui  de  Crugi.  Bertrand  de  Crugi  Tun  de 
fes  frères ,  &  fon  puîné ,  s'étant  démis  en  fa  faveur  d'une  Compagnie  qu'il 
avoit  dans  le  Régiment  de  Chapes,  il  obtint  cette  Compagnie  par  Commif- 
fion  du  3o.  Mars  1629.  &  en  prêta  le  ferment  le  7.  Décembre  de  la  même 
année  entre  les  mains  du  Commiffaire  départi  pour  faire  les  montres  &  re- 
vues des  Gens  de  guerre  qui  étoient  dans  Tlfle  de  Ré ,  où  le  Régiment  fer- 
Yoit  pour  lors.  Toutes  ces  Commilfions  &  ces  Lettres  font  rapportées  par 
extraits  dans  l'inventaire  du  10.  Février  1667.  &  dans  l'Ordonnance  de  M. 
de  Bezons. 

C'eft  à  ce  Jean  de  Crugi  que  fut  donnée  par  Sentence  du  19.  No- 
vembre i636.  la  tutelle  des  enfans  mineurs  de  Charles  de  Crugi,  dont  Ber- 
trand de  Crugi  s'étoit  fait  décharger  l'année  précédente.  Il  fit  en  conféquence 
quelques  acffes  les  22.  Odobre  1637.  ^  ^-  Novembre  1640.  mais  le  25.  du 
même  mois  de  Tannée  1644.  il  fut  obligé  de  nommer  un  procureur  qui  agît 
pour  lui  dans  la  charge  de  tuteur  »  que  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit  plus 
»  d'exercer.  «  C'eft  auffi  lui  que  Ton  a  vu  plus  haut,  inftitué  héritier  univer- 
fel  de  Sylveft re  de  Crugi ,  Evéque  de  Mende ,  fous  le  nom  de  Jean  de  Crugi- 
Marcillac,  Seigneur  de  S.  Béar,  Vicomte  de  Gréze.  Il  mourut  le  14.  Jan- 
vier   i65i. 

Suivant  un  contrat  énoncé  dans  le  procès  verbal  de  Malte  du  28.  Avril 
1701.  il  avoit  été  marié  dès  le  28.  Janvier  de  l'an  1610.  avec  Demoifelle 
Anne  de  MONTRET  ou  MONTREC ,  fille  de  noble  Arnaud  de  MONTRET , 
Seigneur  de  S.  Béar,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  CHAJ^RY;  &  c'eft  même, 
comme  on  le  voit,  par  ce  mariage  que  la  Terre  de  S.  Béar  lui  étoit  venue. 
Leurs  enfans  furent,  i.  Charles  de  Crugi  qui  fuit.  2.  Anne  de  Crugi-Mar- 
eillac,  qui  époufa  le  9.  Septembre  i635.  Anne-Guerin  de  CHASTEAU- 
NEUF-DE  RANDON,  Baron  de  Tournel,  Colonel  d'Infanterie,  de  la  Mai- 
fon  de  Châteauneuf-de  Randon ,  que  quelques  autres  prétendent  ne  faire  qu'une 
feule  &  même  Maifon  avec  celles  d'Apchier-  de  Vabres  &  de  Joyeufe;  & 
3.  Diane  de  Crugi-Marcillac,  mariée  en  premières  noces  avec  un  Audouart 
de  FALMON,  Seigneur  de  Sainte  Cécile,  Capitaine  de  Cavalerie,  &  en 
fécondes  noces  par  contrat  paffé  au  Château  de  S.  Béar,  près  de  Moiffac,  le  5. 
Juillet  1539.  avec  Jaques  à'APCHIER,  IIL  du  Nom,  Vicomte  de  Vabres, 
grand-oncle  de  Jean- Philibert  d'Apchier,  aujourd'hui  Comte  de  Vabres, 
Baron  des  Deux-chiens  &  de  la  Baume,  connu  fous  le  nom  de  Comte  de  la 
Baume. 

V.  DEGRÉ. 

Charles  de  Crufi  ou  Crugi-de  Gout-de  Marcillac,  Seigneur  de  Marcil- 
hac,  &  de  S.  Béar,  Vicomte  de  Gréze,  eut  le  20  Juin  de  Tan  i653.  une 
Commiffion  pour  lever  une  Compagnie  de  Chevaux-légers  dans  le  Régiment 
de  Canillac.  Comme  héritier  de  fon  père  le  29.  Novembre  de  l'an  1660.  il 
fit  ouvrir  en  l'Audience  de  la  Cour  ordinaire  de  Mende,  le  teltament,  par 
lequel  Silveftre  de  Crugi,  Evéque  de  cette  Ville,  l'avoit  inflitué  fon  héri- 
tier univerfel.  Il  teffa  lui-même  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Septembre  de 
l'an  1666.  &  étoit  mort  le  7.  du  même  mois,  lailfant  un  fils  de  fon  mariage 
acordé  le  10.  Août  i65o.  avec  Demoifelle  Louise  le  MAZUYER,  fœur 
de  Henri  le  MAZUYER,  Seigneur  Vicomte  d'Ambriéres,  Baron  de  Ville- 
neuve, de  Fouilloufe   &c.  tous  deux  enfans    de  Giles    le  MAZUYER,  vivant 
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Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils,  Premier  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe ,   &  de  Dame   Françoife  de  CLAR  Y.  Ce  fils  étoit 

VI.    DEGRÉ. 

Noble  SiLVESTRE  de  Crufi-Marcillac ,  Seigneur  de  MarcillaC;,  &;  de  S. 
Béar,  Vicomte  de  Gréze^,  qui  ayant  été  affigné  quelque  temps  après  la 
mort  de  fon  père,  à  la  requête  du  Traitant,  devant  le  Sieur  de  Lartigue, 
Seigneur  de  Cahuzac ,  Lieutenant  particulier  au  Siège  Préfidial  de  Condom , 
CommilTaire  Subdélégué  de  M.  Pellot  Intendant  en  Guienne,  repréfenta 
»  qu'on  Tavoit  fait  affigner  à  tort;  Qu'il  étoit  notoire  dans  toute  la  Province, 
»  &  même  dans  le  Royaume,  qu'il  défcendoit  d'une  Maifon  illuftre,  qu'il 
»  fuffifoit  d'examiner  les  Commiffions  &  les  autres  belles  marques  de  Nobleffe 
»  que  fes  devanciers  avoient  reçues  du  Roi,  pour  voir  que  la  qualité  de  No- 
»  ble  ne  pouvoit  lui  être  contellée ,  puifqu'elle  fe  trouvoit  aquife  par  fefdits 
»  devanciers  au  moyen  des  Armes,  &  des  autres  Vertus  dont  ils  avoient  fait 
»  profefTion;  Qu'on  ne  pouvoit  juffifîer  qu'aucun  des  défcendans  de  fes  Au- 
»  teurs  eût  jamais  dérogé  à  ces  Vertus,  ains  au  contraire,  il  étoit  juflifié  par 
»  leurs  Commiffions,'  que  dans  toutes  les  occafions  ils  avoient  eu  de  l'emploi 
»  pour  le  fervice  de  Sa   Majefté,    ce  qui  étoit  une  marque    infaillible  de    No- 

»   blelfe  ; Que    véritablement  il    ne    pouvoit  alléguer   d'avoir   fervi  dans  les 

»  Armées,  parce  que  fon  bas  âge  l'avoit  jufques-là  privé  de  cet  honneur  & 
»  de  cet  avantage  ,  mais  qu'il  avoit  bonne  volonté  de  le  faire ,  lorfqu'il  plai- 
»  roit  à  Sa  Majeflé  de  l'honorer  de  quelque  emploi  ou  Commandement  pour 
»  fon  fervice.  « 

Il  appuya  en  même-temps  cet  expofé  de  tous  les  titres  qui  pouvoient  l'éta- 
blir inconteflablement.  Il  lui  fut  donné  ade  de  cette  repréfentation ,  à  Mon- 
tauban  le  lo.  Février  1667.  &  non  content  encore  de  ce  témoignage  rendu  à 
fa  qualité,  il  en  pourfuivit  une  décifion  pleine  &  entière,  devant  M.  Bazin- 
de  Bezons  Intendant  en  Languedoc,  qui  par  un  Jugement  fouverain  &  en 
dernier  relfort  prononcé  à  Montpellier  le  12.  Novembre  1668.  déclara  l'Im- 
pétrant »  Noble  &  ijfu  de  noble  race  &  lignée;  «  Ordonna  que  »  lui  &  fa  pofté- 
»  rite  née  &  à  naître  en  légitime  mariage,  jouïroit  des  privilèges  de  Nobleffe 
»  tant  &  Il  longuement  qu'ils  vivroient  noblement  &  ne  feroient  acle  dé- 
»  rogeant  à  Nobleffe;  Qu'à  cet  effet  il  feroit  mis  &  infcrit  par  nom,  furnom, 
»  armes,  &  lieu  de  fa  demeure  dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles; 
Enfin,  le  déchargea  »  conjointement  avec  Louife  le  Mazuyer  fa  mère,  des 
»  affignations  qui  leur  avoient  été  données,  &  fit  défenfe  au  Commis  du 
»  Traitant,  de  leur  faire  aucun  trouble  pour  raifon  de  ce.  «  C'eft  cette  Ordon- 
nance  qui  a  été  citée  plus  haut. 

Silveftre  de  Crugi  époufa  par  contrat  paffé  au  lieu  de  S.  Cyprien  en  Querci 
le  2.  Juillet  1673.  Demoifelle  Marie-Anne  de  BENNE  VENT,  fille  d'An- 
toine-Thibault de  BENNÉVENT ,  Seigneur  de  Savignac,  Baron  de  Mels, 
&  de  Dame  Marie-Madeléne  de  GUASQUET,  &  eut  de  ce  mariage  entre- 
autres  enfans, 

VIL   DEGRÉ.  . 
Charles-Phh.ipes    de   Cruzy-Marcillac ,    né    dans   la     Paroiffe    de    Savignac 
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au  Diocèfe  de  Rhodez  le  2.  Juillet  1689.  reçu  fuccelTivement  Page  de  Son 
Eminence  M.  le  Grand-Maître  de  Malte,  fuivant  fa  Lettre  du  vingt-quatre 
Novembre  1695.  puis  Chevalier  de  Juftice  du  même  Ordre  dans  la  vé- 
nérable Langue  de  Provence,  après  une  enquête  faite  à  Touloufe  le 
vingt-huit  Avril  de  Tannée  1701.  devant  les  Commilfaires  de  TOrdre , 
Laurent  de  VILLENEUVE-MAURENS ,  Commandeur  de  S.  Félix,  &  Jean- 
Auguftin  de  GRILLE ,  &  dans  laquelle  fix  témoins,  tous  gens  d'honneur ,  & 
d'ancienne  extradion  noble ,  favoir,  Emmanuel  de  CRUSSOL-t>' UZÉS ,  Marquis 
de  Monfalès;  Jean-Batifte  de  la  VALLETTE-CORNUSSON ,  Marquis  de 
Montels;  Antoine  de  GONTAUT ,  Comte  de  Cabrérès;  Claude-Antoine  de 
MOREL,  Marquis  de  Montarnal;  François  de  la  ROCHE-CAZILLAC , 
Marquis  de  Fontenilles;  &  Claude  de  PERSIN ,  Marquis  de  Montgaillard, 
dépoférent  que  »  Charles-Philippes  de  Cruzy  étoit  forti  du  légitime  mariage 
»  de  Silveftre  de  Cruzy,  avec  Marie-Anne  de  Bennévent,  &  né  dans  la  Pa- 
ît roiife  de  Savignac  (en  Rouergue  )  fur  les  limites  de  la  vénérable  Langue 
»  de  Provence;  Qu'ils  avoient  connu  Charles  de  Cruzy  fon  ayeul,  &  Dame 
))  Louife  le  MAZUYER,  fon  ayeul e ,  qui  avoient  toujours  vécu  noblement, 
»  &  avoient  été  appelles  aux  aifemblées  des  Nobles  ;  Qu'ils  n'avoient  point 
»  vu  fes  bifayeux,  Jean  de  CRUZY,  &  Demoifelle  Anne  de  MONTREE , 
»  ni  Meflire  Giles  le  MAZUYER,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Tou- 
»  loufe ,  &  Dame  Françoife  de  CLARI;  mais  qu'ils  avoient  oui  dire  qu'ils 
»  étoient  tous  Nobles,  défcendans  légitimement  des  Maifons  de  Cruzy,  de 
»  Montrée,  de  Mazuyer  &  de  Clari;  Que  de  même,  dans  la  ligne  maternelle, 
..  Antoine-Thibault  de  BENNÉVENT,  &  Marie-Madeléne  de  GUASQUET, 
»  étoient  Nobles  &  avoient  tenu  un  rang  illuflre  parmi  la  Noblefle;  Qu'ils 
»  n'avoient  point  connu  François  de  BENNÉVENT ,  &  Gabrielle  de  VICHI, 
»  (père  &  merè  d'Antoine-Thibault  de  Bennévent,  )  ni  Jaques  de  GUAS- 
»  QUET;  mais  que,  félon  ce  qu'ils  avoient  oui  dire,  ils  étoient  tous  égale- 
»  ment  de  Familles  anciennes  &  défcendans  en  droite  ligne  des  Maifons  de 
»  Bennévent,'  de  Vichi,    de  Guafquet    &  de  S.  Martial. 

On  apprend  par  plufieurs  lettres  de  la  Famille  en  datte  des  23.  Juillet  1734. 
12.  Janvier,  6.  Août,  19.  Novembre,  &  11.  Décembre  1736.  que  dès  la 
première  de  ces  époques,  Charles-Philipes  de  Crugi  étoit  pourvu  d'une  Com- 
manderie  de  fon  Ordre;  Qu'il  avoit  un  frère  aîné,  deux  puînés  &  une  fœur; 
Que  le  premier,  qui  avoit  palTé  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne  ,  étoit  Général  de 
la  Cavalerie  de  ce  Prince  dans  le  Royaume  de  Naples  ;  que  le  fécond  étoit 
aulïï  dans  l'Ordre  de  Malte;  Enfin  que  le  troifiéme  que  l'on  nommoit  le  Ba- 
ron de  Mels,  étoit  fur  le  point  de  fe  marier;  que  fon  frère  aîné  venoit  de  lui 
faire  un  abandon  de  tous  fes  droits,  &  que  par-là  il  étoit  devenu  le  Chef  de 
toute  la  Famille.  On  expofera  ces  particularités  d'une  manière  plus  pofitive, 
quand  ceux  qu'elles    intéreffent,  auront  fait  la  production  néceffaire. 

SECONDE     BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE   SAUVETERRE. 

IV.   DEGRÉ. 

Bertrand    de    Crugi-Marcillac,    Seigneur    de    Rouzies ,    (cinquième    fils   de 
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Grimont  de  Crugi,  8:  de  Françoife  du  Goût)  émancipé  par  fes  père  &  mère 
le  8.  Mars  1601.  (émancipation  qui  fut  autorifée  le  29.  du  même  mois  devant 
le  Sénéchal  de  Lauzerte,)  obtint  le  6.  Janvier  de  Tan  161 2.  une  Commiffion 
de  Capitaine  entretenu  dans  les  Armées  du  Roi  Louis  XIII.  &  »  fes  fervices 
»  ayant  été  agréés,  le  même  entretenement  lui  fut  continué  dans  le  Régi- 
»  ment  de  Rambures ,  par  de  fécondes  Lettres  en  datte  du  10.  Odobre  1614.  « 
Il  quitta  depuis  ce  Régiment  pour  entrer  dans  celui  du  Duc  d'Epernon ,  & 
même  ce  Duc  Tayant  député  pour  aller,  »  avec  les  troupes  qui  lui  furent  bail- 
»  lées  fous  fon  Commandement,  démolir  les  fortifications  de  Meaufac  & 
»  de  Montalfat,  &  rétablir  les  Ecclefiafliques  &  Catholiques  dans  quelques- 
1)  unes  des  Villes  nouvellement  reprifes  fur  les  Huguenots;  «  Au  retour  de 
cette  expédition,  le  Roi,  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  26.  Mars  1624. 
lui  fit  don  d'une  fomme  de  cinq  mille  livres  pour  dédommagement  ;  Il  eut 
encore  depuis  une  Compagnie  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Chapes, 
dont  il  fe  démit  en    1629.  à  caufe  de  fa  vieillejfe. 

Tout  ce  détail  n'eft  à  la  vérité  tiré  que  des  deux  Inventaires  de  1667.  mais 
on  n'a  pas  moins  cru  devoir  le  rapporter  ici,  étant  d'ailleurs  conforme  à  ce 
qui  fe  trouve  de  lui  dans  les  titres  originaux.  Une  Sentence  du  23.  Avril 
i635.  par  laquelle  il  fe  fit  décharger  de  la  tutelle  des  enfans  de  Charles 
de  Crugi  fon  frère,  qui  lui  avoit  été  donnée  le  12.  Janvier  t633.  porte  ex- 
preifément  que  fa  demande  lui  étoit  acordée  »  tant  en  confidération  de  fon 
»  âge  qui  étoit  de  près  de  foixante  &  dix  ans,  qu'à  caufe  de  fes  infirmités 
»  caufées  par  les  grandes  bleifures  qu'il  avoit  reçues  au  fervice  du  Roi,  joint 
»  à  l'éloignement  de  fon  domicile  qui  étoit  diflant  de  cinquante  lieues  des 
')  biens  des  mineurs.  «  Ces  biens  étoient  fitués  dans  le  reffort  de  la  Sénéchaulfée 
de  Bourg-Charente  dans  l'Angoumois;  pour  lui,  il  demeuroit  au  Diocèfe  de 
Montauban  fous  la    Sénéchauffée  de  Touloufe. 

Il  paroît  qu'il  fut  marié  deux  fois.  En  effet ,  on  voit  d'un  côté  qu'il  ne  fut 
acordé  que  le  23.  Juillet  de  l'an  1634.  avec  Demoifelle  Catherine  de 
GOUT,  fille  émancipée  de  noble  Flotard  de  GOUT,  Seigneur  de  Barthes, 
&  de  Demoifelle  Jeanne  de  CHARRY;  De  l'autre  côté  il  efl  dit  dans  l'In- 
ventaire du  10.  Février  1667.  qu'au  lieu  du  titre  de  Seigneur  de  Rouzies 
qu'il  avoit  d'abord  porté,  il  prit  la  qualité  de  Baron  de  Sauveterre,  enfuite 
de  fon  mariage  avec  la  Dame  héritière  de  cette  Terre.  Et  réellement  on  lui 
voit  cette  qualité  non  feulement  dans  les  ades  pofiérieurs  au  contrat  de  ma- 
riage de  1634.  tels  que  la  Sentence  du  23.  Avril  i635.  &  le  tefiament  de 
l'Evêque  de  Mende,  mais  dans  ce  contrat  même  où  il  eft  aufli  qualifié  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi;  &  qui  plus  eft,  dans  l'Arrêt  du 
Confeil  en  date  du  26.  Mars  1624.  D'où  l'on  conclut  que  la  Dame  de  Sau- 
veterre, &  Catherine  de  Goût,  font  deux  perfonnes  différentes.  Cependant 
il  efl  auffi  très-confiant  qu'à  fa  mort  la  Terre  de  Sauveterre  palfa  au  fils  qu'il 
avoit   eu  de  Catherine  de  Goût.  C'étoit 

VL   DEGRÉ. 

Noble  MefTire  Sikvestre  de  Crugi-Marcillac ,  Seigneur,  Baron  de  Sau- 
veterre &  d'Efcatalens,  qui  époufa  par  contrat  du  vingt-huit  Novembre 
1664.  Demoifelle  Jeanne-Germaine  de  DURFORT-  de  LEOBARD , 
fille  de  haut   &  puiffant   Seigneur,   MefTire  Charles  de  DURFORT,  Chevalier, 
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Seigneur  Baron  de  Léobard  en  Querci ,  de  la  Fontade ,  de  Barbuzon  ,  de 
Cornac,  de  Triéle  &c.  &  de  Dame  Marguerite  d'EBRARD-DES.  S  ULPIC  E , 
de  la  Branche  du  Vigan.  Ce  Charles  de  Durfort,  Baron  de  Léobard,  que  THif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a)  nomme  Jaques  de  Durfort,  étoit 
coufin  iflli  de  germain  du  père  d'Armand  de  Durfort ,  Baron  de  Boifliéres , 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  Et  il  y  a  apparence  que  cette  première  alliance 
fut  ce  qui  donna  lieu  à  la  féconde ,  qui  fe  conclut  même  en  préfence  de 
Marie-Silvestre  de  Crugi,  de  Dame  Claude  de  SALANHAC,  fa  mère, 
&  d'une  Dame  Jeanne  de  Crugi-Marcillac ,  Dame  de  Loubejat;  la  ratifica- 
tion s'en  fit  le  3o.  du  même  mois  de  Novembre,  au  Château  de  Léobard, 
par  Marguerite  d'Ebrard. 

C'efl  à  la  requête  de  Sylveftre  de  Crugi  que  fut  fait  l'Inventaire  du  i6. 
Janvier    1667.    AfTigné   ainfi    que   fon   coufin,    devant  le   Sieur  de  Lartigue ,    il 

repréfenta  comme  lui  »  qu'il  n'y  avoit  rien  à  redire  à  fa  Nobleffe que  la 

»  qualité  de  Noble  qu'il  prenoit,  lui  étoit  due,....  puifqu'il  juftifioit  claire- 
»  ment  fa  Nobilité  &  celle  de  fes  ancêtres  avec  les  filiations  depuis  164.  ans. . .  . 
>'  Que  quant  aux  fervices  &  emplois ,  tant  de  fon  père ,  que  de  fes  ayeux  ou 
»  devanciers ,  il  ne  s'en  pouvoit  pas  trouver  de  plus  beaux  ni  de  plus  ho- 
»  norables ,  les  uns  &  les  autres  ayant  confumé  leurs  années  au  fervice 
»  de  Sa  Majefté ,  &  ainfi  confervé  dignement  la  qualité  de  Noble  ;  Que  pour 
»  lui,  il  étoit  à  remarquer  qu'il  avoit  été  laiffé  en  bas  âge  par  noble  Bertrand 
"  de  Crugi,  fon  père,  puifqu'il  n'étoit  encore  âgé  que  de  vingt-fept  à  vingt- 
»  huit  ans  ;  Que  depuis  le  temps  qu'il  pouvoit  être  en  état  de  porter  les  armes , 
»  &  d'avoir  de  l'emploi ,  la  paix  avoit  été  faite ,  &  quantité  d'Officiers  qui 
»  étoient  employés,  avoient  été  réformés;  Que  ce  n'étoit  pas  qu'il  n'çût  fait 
»  les  exercices  qu'un  homme  de  fa  nailfance  devoit  faire  pour  fe  rendre  pro- 
»  pre  principalement  dans  l'art  Militaire,  qu'il  protefloit  d'embraffer  vigou- 
»  reufement ,  lorfqu^il  plairoit  à  Sa  Majeffé  de  l'honorer  de  quelque  emploi 
»    convenable.  « 

Il  juftifia  effedivement  8c  de  fon  extraflion ,  &  des  fervices  de  fes  pères , 
par  une  produdion  exade  de  la  plus  grande  partie  des  titres  qui  ont  été  re- 
préfentés  de  nouveau  pour  l'article  préfent,  ou  énoncés  ci-defsùs  &  en 
conféquence  de  cette  produdion ,  le  Sieur  de  Lartigue  lui  en  donna  ade , 
ledit  jour  16.  Janvier  1667.  Depuis  cette  époque  on  n'a  rien  trouvé  dans  les 
titres  qui  le  concernât;  mais  on  fait  que  fa  poflérité  fubfifle  encore  aduel- 
lement  dans  le  Querci.  On  en  fera  une  mention  plus  particulière,  lorfqu'on 
fera  inftruit  de  ce  qui  la  regarde. 

TROISIEME  BRJNCHE, 

SEIGNEURS  DE  THILLOU. 

IV.  DEGRÉ. 

Charles  de  Crugi,  ou  Crufi-Marcillac ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Thillou ,  Ju- 
rifdidion  de  Bourg- Charente,  reffort  d'Angoumois  (feptiéme  fils  de  Grimont 
de  Crugi,)  fe  diftingua  encore  plus  qu'aucun  de  fes  frères  dans  la  profeffion 
des  Armes,   quoique    ceux-ci  paroilfent   y  avoir   mérité  de  grands    éloges.    La 
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plus  ancienne  Commiffion  qui  refte  de  lui ,  c'en  efl  une  de  Capitaine  d'une 
Compagnie  d'augmentation  de  cent  hommes  de  guerre  à  pied  François  dans 
le  Régiment  du  Sieur  de  Balagny;  &  à  la  vérité  elle  n'eft  dattée  que  du  26. 
Février  16 10.  mais  comme  elle  efl  adreffée  au  Capitaine  Marcillac ,  on  juge 
delà  que  ce  n'étoit  point  Ion  premier  emploi. 

Il  commandoit  une  Compagnie  de  cinquante  hommes  de  guerre  à  pied 
François ,  le  quinzième  Juin  de  Tan  mil  fix  cens  treize ,  jour  auquel  il 
lui  fut  donné  une  Commiffion  pour  augmenter  cette  Compagnie  du  nom- 
bre de  cent  Soldats;  Et  dès  le  10.  Décembre  de  Tannée  fuivante ,  il  en  étoit 
premier  Capitaine,  quand  le  Roi  lui  fit  don  »  d'une  fomme  de  900  livres 
1)  d'appointemens  extraordinaires,  en  confidération  des  bons  &  agréables  fer- 
h  vices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majellé  dans  cette  place ,  &  notamment  pour 
»  avoir  conduit  &  exploité  le  Régiment  en  l'abfence  du  Sieur  de  Rambures , 
»  partout  où  befoin  avoit  été.  « 

Il  paroît  qu'il  étoit  auffi  en  même  -  temps  attaché  au  Duc  d'Epemon 
(Jean -Louis  de  Nogaret-de  la  Valette,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  de 
France,  Gouverneur  de  Guienne.)  Deux  titres,  l'un  du  12.  Décembre  1616. 
l'autre  du  i3.  Janvier  1621.  lui  donnent  exprefTément  la  qualité  de  Capitai?îe 
des  Gardes  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Epernon.  Il  le  fuivit  apparemment  dans  les 
pais  de  Saintonge  &  d'Aulnis ,  où  il  commandoit  l'Armée  que  le  Roi  avoit 
envoyée  dans  ces  Provinces  contre  les  Huguenots  révoltés ,  &  c'eft  auffi  fans 
doute  à  cette  occafion  que  le  même  Duc  lui  donna  par  Lettres  dattées  du 
Bourg  de  la  Jarrië  en  Aunis  le  20.  Août  1621.  la  jouiffance  &  l'ufufruit  des 
biens  d'un  particulier  nommé  Charles  MA  R  TIN,  qui  étoit  alors  dans  la 
Ville  de  la  Rochelle ,  &  avoit  été  déclaré  rébelle  &  criminel  de  léze  Ma- 
jellé. 

Un  Capitaine  du  Régiment  de  Piémont  nommé  BLAGNEU ,  ayant  par  fa 
mort  laiiïe  vacante  une  Compagnie  de  gens  de  guerre  à  pied  François ,  cette 
Compagnie  fut  conférée  à  Charles  de  Crugi,  par  Commiffiion  donnée  à 
Châtelard  en  Angoumois  le  6.  Mai  1622.  Le  Duc  d'Epernon,  comme  Co- 
lonel Général  de  France ,  lui  en  donna  le  lendemain  fes  Lettres  d'attache  , 
qui  font  dattées  du  Camp  devant  Royan ,  que  le  Roi  Louis  XIII.  affiiégeoit; 
Et  le  23.  Juin  de  l'an  1627.  il  eut  une  Commiffion  »  pour  lever  le  plus  di- 
1)  ligemment  qu'il  pourroit ,  le  nombre  de  foixante  -  cinq  hommes. ...  &  les 
»  joindre  aux  trente -cinq  dont  étoit  compofée  fa  Compagnie,  afin  d'en  for- 
»  mer  une  de  cent  hommes;  «  mais  il  ne  relfa  pas  long -temps  dans  le  Régi- 
ment après  cette  Commiffion;  car  Louis  de  CAILLEBOT,  Seigneur  de  la 
Salle,  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  (grand -oncle  du 
feu  Marquis  de  la  Salle,  Maître  de  la  Garderobe ,  &  mort  en  1728.  Chev-a- 
lier  des  Ordres  du  Roi)  s'étant  démis  en  fa  faveur  &  fous  le  bon  plaifir 
de  Sa  Majefté ,  le  3o.  Décembre  1627.  il  fut  incontinent  après,  mis  en 
poffeffion  de  cette  Compagnie,  comme  on  le  voit  par  un  a6te  du  3i.  Août 
1628.  où,  avec  la  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
il  prend  celle  de  Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied  au  Régiment 
de  fes  Gardes;  Et  l'on  en  a  une  preuve  encore  plus  politive  dans  un  Brevet  de 
Meure  de  Camp  apointé  d'Infanterie,  qui  lui  fut  donné  le  10.  du  mois 
d'Odobre  fuivant. 

Quant  aux  fervices  qu'il  rendit  dans  ces  différens  emplois ,  on  les  apprend 
par   les  titres   mêmes   qui   en  annoncent   la   récompenfe.    Il  étoit  au   Camp   de 
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Saintes,  le  3.  Juin  1622.  lorfque  le  Comte  de  Soiflbns  (Louis  de  Bourbon) 
Grand -Maître  de  France  ,  qui  venoit  de  fuccéder  au  Duc  d'Epernon  dans  le 
Commandement  de  TArmée  que  le  Roi  avoit  dans  fes  Provinces  de  Sain- 
tonge ,  d'Aulnis  ,  de  Poitou  &  de  Brouage ,  »  mettant  en  confidération  les 
»  bons  &  agréables  fervices  qu'il  rendoit  tous  les  jours  à  Sa  Majefté  ,  près 
»  d'elle,....  &  pour  lui  donner  moyen  de  les  continuer,  «  ajouta,  en  vertu 
de  fon  pouvoir  à  la  donation  que  le  Duc  d'Epernon  lui  avoit  déjà  faite  des 
biens  de  Charles  Martin,  celle  »  des  meubles  &  immeubles  de  plufieurs  au- 
»  très  particuliers  qui  s'étoient  auffi  retirés  dans  la  Ville  de  la  Rochelle  & 
»  dans  quelqu'autres  Villes  rébelles  à  Sa  Majefté ,  lefquelles  fervoient  &  favo- 
»  rifoient  leur  rébellion ,  au  moyen  de  quoi  tous  ces  biens  étoient  aquis  &  con- 
»  fifqués  au  Domaine.  « 

Durant  le  Siège  de  la  Rochelle  il  fe  trouva  continuellement  au  Camp  qui 
étoit  devant  cette  Ville,  d'où  le  Roi,  par  fon  Brevet  du  28,  Décembre  1627. 
&  fes  Lettres  patentes  du  10.  Juillet  1628.  lui  confirma  la  donation  qui 
lui  avoit  été  faite  par  le  Comte  de  SoifTons.  C'eft  encore  de -là  qu'eft  datte 
un  Arrêt  qu'il  obtint  pour  l'exécution  de  ces  Lettres  patentes  le  28.  du  mê- 
me mois  de  Juillet ,  ainfi  que  la  démiflion  de  Louis  de  Caillebot ,  Seigneur 
de  la  Salle,  &  le  Brevet  de  Meflre  de  Camp.  Il  avoit  déjà  été  pourvu  dès 
le  10,  Décembre  1624.  de  la  Charge  de  Capitaine  du  Château  de  Château- 
neuf  en  Angoumois  ;  mais  il  ne  furvêcut  pas  beaucoup  à  tous  ces  honneurs. 
Une  Sentence  du  23.  Juillet  1629.  porte  qu'il  étoit  décédé  environ  fept  fe- 
maines  auparavant. 

Il  avoit  été  acordé  par  contrat  pafTé  à  Cognac  le  12.  Décembre  1616. 
du  confentement  du  Seigneur  Duc  d'Epernon ,  avec  Demoifelle  Jaquette 
VINSONNEA  U,  fœur  aînée  d'une  Marie  VINSONNEA  U,  qui  époufa  de- 
puis un  René  de  la  TOUR,  qualifié  dans  deux  titres  des  i5.  Janvier  1621.  & 
19.  Novembre  i636.  haut  &  puifTant  Seigneur,  Chevalier,  Seigneur  de  S, 
Fort  en  Angoumois ,  &  de  la  Ferriére  en  Périgord ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  (  apparemment  de  la  Maifon  de  la  Tour  en  Périgord  ) 
&  l'une  &  l'autre  filles  de  Jean  VINSONNEA  U,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Peireufe  &  de  Thillou  près  Cognac,  &  de  Demoifelle  Jeanne  GEOFF RION , 
qui  par  le  contrat  de  ce  mariage  inftitua  fa  fille  fon  héritière  univerfelle ,  & 
par  un  autre  ade  du  i3.  Janvier  1621.  mit  fon  gendre  en  poffeflion  de  la 
Terre  de  Tîiillou  &  de  tous  fes  autres  biens ,  à  l'exception  des  Fiefs ,  Mai- 
fons  nobles  &  Seigneuries  de  Soulanfon,  de  Bouthiers  &c.  dont  elle  fe  réfer- 
voit  la  jouifTance. 

A  la  mort  de  Charles  de  Crugi ,  Jaquette  Vinfonneau  fa  veuve ,  obtint  le 
26.  Od:obre  1629.  une  Sentence  du  Sénéchal  de  la  Terre  de  Bourg-Charente, 
qui  la  créoit  tutrice  &  curatrice  des  enfans  nés  de  leur  mariage,  &  lui  don- 
noit  la  garde -noble  &  adminiftration  tant  de  leurs  perfonnes  que  de  leurs 
biens;  mais  ayant  pris  depuis  une  féconde  alliance  avec  haut  &  puilTant  Sei- 
gneur Meffire  Adam  de  CHA  TE  A  UNE  UF-de  RANDON,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Sainte  Hélène,  de  Thillou,  de  Tignon  &  de  Vercillac  (frère  puî- 
né d'Anne  -  Guerin  de  CHA  TE  A  UNE  UF,  mentionné  ci-defsùs;)  elle  fe 
fit  décharger  de  cette  adminiflration ,  par  Sentence  du  même  Juge  le  12. 
Janvier  i633.  8i  la  charge  en  fut  fuccelTivement  donnée ,  comme  on  a  vu 
plus  haut,  à  fes  beaux-freres  Bertrand  &  Jean  de  Crugi.  Les  enfans  dont  il 
s'agit,  étoient,    i.  Jean-Louis  de  Crugi-de  Marcillac  qui  fuit.  2.  Jean-Jaques  de 
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Crugi-de  Marcillac ,  nommé  avec  fon  frère  aîné ,  dans  Taéle  d'un  acord  que 
celui-ci  fit  au  nom  de  Tun  &  de  Tautre  le  i5.  Février  1647.  avec  leur  mère, 
&  par  lequel  elle  leur  céda  la  Terre  de  Thillou,  pour  payement  des  fommes 
dont  elle  leur  étoit  redevable.  3.  Françoise  de  Crugi-de  Marcillac,  qui, 
fuivant  les  termes  mêmes  de  Tacord ,  étoit  leur  fœur  aînée  ,  &  Religieule 
Profefle  à  Saintes;  &  4.  Jaquette  de  Crugi-de  Marcillac,  morte  pour  lors. 

V.  DEGRÉ. 

Haut  &  puiffaiit  Seigneur  Jean -Louis  de  Crugi  -  Marcillac  ,  Che- 
valier, Seigneur  de  Marcillac  &  de  Thillou,  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie dans  le  Régiment  de  Normandie  l'an  1643.  eft  qualifié  Commandant 
d'un  Régiment  de  Cavalerie  pour  le  fervice  du  Roi ,  dans  l'acle  d'une  oppo- 
fition  qu'il  fit  le  3o.  Mars  1654.  au  nom  de  Silveftre  de  Crugi,  fon  oncle, 
Evéque  de  Mende ,  Abbé  Commandataire  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Châtre,  à  la  poûeffion  qu'en  vouloit  prendre  le  Procureur  d'un  Claude  de 
BREUILLARD,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Primicier  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Metz,  Abbé  de  S.  Symphorien  de  la  même  Ville,  qui  fe 
difoit  pourvu  en  Commande  de  cette  Abbaye.  Il  eut  le  12.  Juillet  1667.  une 
Commifllon  de  Capitaine  d'hifanterie  dans  le  Régiment  de  Jonfac ,  nou- 
vellement remis  fiar  pied;  &  il  en  étoit  même  Lieutenant  Colonel  dès  le  10. 
Mars  1673.  fuivant  un  a(ne  pafTé  à  Maftrick,  où,  comme  on  l'apprend  par  un 
mémoire  de  la  Famille,  »  il  avoit  été  mené  prifonnier  de  guerre,  &  étoit  mort 
le  29.  Décembre   1674.  « 

Il  avoit  époufé  par  contrat  pafle  au  Château  de  GademouUins,  dans  la  Pa- 
roiffe  de  Genfac  ,  le  10.  Août  1643.  Demoifelle  Marie  de  PUIGUION , 
fœur  puînée  d'une  Marie  de  P  UIGUION ,  femme  de  Charles-Céfar  PEPIN- 
DE  F  REDOUVILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Frédouville  &  de  Pannefac  ; 
toutes  deux  filles  de  François  de  PUIGUION ,  Ecuyer,  Sieur  du  Mas, 
&  de  Dame  Marie  du  BREUIL ,  fa  veuve,  pour  lors  remariée  en  fécondes 
noces  avec  MefTire  Charles  GRAIN-t>e  S.  MARSAULT ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  GademouUins,  de  Pallu ,  de  la  Foucaudrie  &c.  dont  elle  avoit  un 
fils  nommé  Charles -Louis  GRAIN-t>e  S.  MARSAULT,  Seigneur  de  Ga- 
demouUins, avec  qui  Jean-Louis  de  Crugi  tranfigea  le  i3.  Décembre  1662. 
au  nom  des  enfans  nés  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Puiguion.  Ces  enfans 
étoient,  i.  Sii.vestre  de  Crugi -Marcillac  qui  fuit.  2.  Charles  de  Crugi, 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Jonfac  Infanterie ,  par  Commiffion  donnée 
au  Camp  de  Chavances  le  i5.  Juin  1674.  fur  la  démilTion  de  fon  père, 
&  mort  avant  le  5.  Mars  1678.  fans  pofiérité.  3.  Charles-Louis  de  Crugi- 
de  Marcillac,  qui  fit  ledit  jour  5.  Mars  1678.  un  acord  avec  SllveRre  de  Crugi 
fon  frère  aîné,  au  fujet ,  tant  des  fucceffions  de  leurs  père  8c  mère,  que  de 
celles  de  Charles  de  Crugi,  leur  frère,  de  Dame  Marie  de  PUIGUION,  leur 
tante  maternelle ,  veuve  du  Seigneur  de  Frédouville ,  &  de  Jean-Jaques  de 
Crugi  leur  oncle. 

Jean-Louis  de  Crugi-Marcillac  eut  auffi  d'une  Marie  de  la  BRANDE ,  dite 
Boigenfine ,  plufieurs  enfans  naturels,  aufquels  fuivant  le  titre  du  10.  Mars 
1673,  il  donna  quelques  biens  fitués  au  Village  de  Nérole^  dans  la  Paroiffe 
de  Ségonzac. 
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VI.  DEGRE. 

SiLVESTRE  de  Crugi-de  Marcillac ,  Chevalier,  Seigneur  de  Marcillac ,  & 
de  Thillou ,  eft  qualifié  Seigneur  de  Pannefac  dans  la  Paroiffe  de  Limalonge 
en  Poitou,  dans  un  titre  du  26.  Juin  1680.  où  il  paroît  avec  haute  &  puif- 
fante  Dame  Marie  de  la  TOUR,  veuve  de  Jaques  de  BREMOND ,  Marquis 
d'Ars,  fille  &  héritière  des  mêmes  René  de  la  Tour,  Seigneur  de  S.  Fort,  & 
Marie  Vinfonneau,  dont  il  a  été  parlé  ci-defsùs. 

Il  obtint  le  28.  Mai  1689.  une  Compagnie  d'augmentation  dans  le  Régiment 
du  Roi  Infanterie,  &  déjà  il  étoit  devenu  Commandant  d'un  Bataillon,  lors 
que  par  CommifTion  donnée  à  Marli  le  4.  Novembre  1695.  le  Roi  Louis  XIV. 
le  fit  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Marcilli  aufTi  Infanterie.  Comme 
après  la  paix  conclue  à  Rifwick  le  2.  Septembre  1697.  une  partie  de  fes 
Troupes  d'augmentation  fut  réformée,  Silveflre  de  Crugi  demeura  fans  em- 
ploi, ayant  feulement  le  rang  &  le  titre  de  Lieutenant  Colonel  réformé 
d'Infanterie,  mais  le  25.  Juillet  de  l'an  1702.  il  fut  rétabli  dans  fon  emploi 
de  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Marcilli,  &  eut  de  plus,  par  la  même 
Commilfion,  la  place  de  Capitaine  de  la  féconde  Compagnie  de  ce  Régi- 
ment. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  palfé  à  Château-garnier  en  Poitou  le  21.  Avril 
1673.  avec  Demoifelle  Louise  ESCHALLARD-he  CHATILLON,  fille  de 
Meffire  Antoine  ESCHALLARD-be  CHATILLON,  Chevalier,  Seigneur  de 
Châtillon,  de  Barge  &  de  la  Grange,  &  de  Dame  Louïi^e  HUGUET,  fa  fé- 
conde femme,  qui  étoit  morte  dès-lors.  Pour  Antoine  Efchallard,  il  vivoit 
encore,  &  même  en  confidération  de  l'alliance  que  contradoit  fa  fille,  il  lui 
donna  entr'autres  biens  les  Hôtel  &  Maifon  noble  de  Boirons  en  Mirebalais, 
au  moyen  de  quoi  elle  renonça  tant  à  fa  fucceflion  qu'à  celles  de  fa  mère, 
de  Pierre  HUGUET,  Sieur  de  Champabon,  fon  ayeul,  &  de  Demoifelle  Louife 
de  la  DUGNIE,  fon  ayeule,  au  profit  de  Frédéric  ECHALLARD-de  CHA- 
TILLON, fon  frère,  Ecuyer,  Seigneur  de  Barge. 

Silveflre  de  Crugi  -  Marcillac ,  &  Louife  Efchallard -de  Châtillon,  eurent 
pour  enfans,  i.  Charles- Louis  de  Crugi -Marcillac  ci-après.  2.  Silvestre 
de  Crugi -Marcillac,  Seigneur  de  Barge  qui  fuit.  3.  Silvestre -Louis  de  Crugi- 
Marcillac.  4.  Charles  de  Crugi-du  Thillou.  5.  Marie-Louise  de  Crugi. 
6.  Marie- Thérèse  de  Crugi -Marcillac,  &  7.  une  troifiéme  fille  Religieufe  à 
S.  Maixant  en  Poitou ,  fuivant  l'acte  d'un  acord  que  fes  frères  &  fœurs  firent 
enfemble  le  3.  Mars  1722.  &  où  elle  efl  citée  fous  le  nom  de  la  Demoifelle 
de  Châtillon. 

VII.  DEGRÉ. 

Silvestre  de  Crugi- Marcillac,  Seigneur  de  Barge,  aujourdhui  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  a  fervi  pendant  longtemps  dans  le  Ré- 
giment d'Auxerrois  Infanterie,  où  il  fut  fait  Capitaine  le  3o.  Mai  1701.  &  le 
4.  Janvier  1734.  Lieutenant  Colonel,  de  Capitaine  de  Grenadiers  qu'il  étoit 
auparavant. 

VII.  DEGRÉ. 

Charles -Louis  de  Crugi  -  Marcillac ,  Seigneur  de  Pannefac,  né  le  i3.  Sep- 
tembre   1674.  (fils  aîné  de    Silveflre   de  Crugi  &  de  Louife  Efchallard)  épou- 
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fa  par  contrat  paffé  à  Poitiers  le  26.  Avril  17 12.  Demoifelle  Elisabeth  du  BOIS- 
DE  LA  TOUCHE-LE URA  ULT ,  fœur  d'Anne-Louis-Henri  du  BOIS-de  la  TOU- 
CHE-LE URAULT,  1  un  &  1  autre  enfans  de  Meffire  Abraham  du  BOIS,  vivant, 
Chevalier  j,  Seigneur  de  la  Touche -Leurault,  de  la  Billerie  &c.  &  de  Dame 
Hélène  SUSANNET,  qui,  par  ce  contrat  (où  Philipes  de  COURCILLON , 
Marquis  de  Dangeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mort  en  1720.  Philipes- 
Egon,  Marquis  de  COURCILLOJSI ,  fon  fils,  &  la  Dame,  Duchefle  de  Mont- 
fort,  fa  fille,  paroiffent,  Tun  comme  oncle  maternel,  les  autres  comme  cou- 
fin  &  coufine  de  la  future)  céda  à  Charles- Louis  de  Crugi  les  Maifon  &  Sei- 
gneurie de  la  Touche  -  Leurault  pour  tous  les  droits  de  fa  femme,  foit  échus, 
foit  à  écheoir. 

Charles  -  Louis  de  Crugi,  dont  le  père  ni  Tayeul  n'avoient  point  été  atta- 
qués pour  leur  Nobleflë,  foit  dans  la  recherche  de  1666.  foit  depuis  celle  de 
1696.  le  fut  en  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi  du  16.  Janvier  1714.  devant 
M.  Quantin-de  Richebourg,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de  Poitiers; 
mais  fur  la  preuve  qu'il  fit  de  fa  qualité,  remontée  par  titres  jufqu'en  fan 
i565.  il  obtint  le  3o.  Mars  171 5.  une  Ordonnance,  par  laquelle  ce  Com- 
miflaire  départi  lui  donnant  »  ade  de  la  repréfentation  de  fes  titres,  «  le  dé- 
chargea »  de  Taflignation  qui  lui  avoit  été  donnée  à  la  requête  du  Traitant, 
»  le  maintint  &  garda,  lui  &  fes  fucceffeurs,  enfans  &  poftérité  né*  &  à  naître 
»  en  légitime  mariage,  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer;  Ordonna  qu'il 
»  continuëroit  à  jouir  des  privilèges  &  exemptions  attribués  aux  Gentils- 
1)  hommes  du  Royaume,  tant  qu'il  vivroit  noblement,  &  ne  feroit  aucun  ade 
»  de  dérogeance,  &  qu'à  cet  effet  il  feroit  infcrit  dans  le  Catalogue  des  No- 
bles. «  Charles-Louis  de  Crugi  efi  mort  depuis  le  20.  Mai  1738.  qu  il  a  de- 
mandé place  dans  cet  Ouvrage.  Il  a  laiffé  de  fon  mariage  avec  Elisabeth 
DU  BOIS 

VIII.  DEGRÉ. 

Charles  -  Alexandre  -  Henri  de  Crugi -de  Marcillac,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Pannefac,  batifé  le  21.  Mars  1720.  8c  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande 
Ecurie  le  8.  Mars  1735. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enjes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


*  Ekhatum.  t.isiz  :  Nés  et  à  naître. 
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DORAT. 

A  PARIS. 


De  Gueules,  à  trois  Croix  d'Or  anchrées ,  &  pofées  deux 
en  chef  &  une  en  pointe. 

V.    DEGRÉ. 

Claude-Joseph  DORAT,    IP    du  Nom,    Ecuyer,    né     le    3i.    Décem- 
bre   1734.    &  Angelique-Susanne  Dorât,   fa  fœur,  née  le    i3.    Juin    1732. 
pour  lefquels  on  a  juftifié   par   titres ,  les  degrés   fuivans ,    font  enfans  de 

IV.  DEGRÉ. 

Claude-Joseph  Dorât,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre, 
Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  reçu  le 
16.  Septembre  1733.  &  de  Marie-Jeanne  FOUREL,  qu'il  avoit  époufée  le  8. 
Août  de  Tan  1731.  veuve  de  Guillaume  GAILLARD ,  aufli  Confeiller 
du  Roi,  Auditeur  en  ladite  Chambre  des  Comptes,  &  fille  de  Maître  Jean 
FOUREL ,  ancien  Avocat  au  Parlement  &  de  Catherine  -  Charlote  de  la 
ROCHE. 

Ledit  Sieur  de  la  Barre  étoit  fils  de 

///.  DEGRÉ. 

Joseph  Dorât,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  &  de  Cathe- 
rine GUYOT,  fa  femme,  mariée  le  25.  Avril  1702.  fœur  de  Marie- Anne 
GUYOT,  femme  de  Gabriel  de  BLOTTEFIERE ,  Seigneur  de  Williaucourt, 
&  toutes  deux  filles  d'Albert  GUYOT ,  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  &  de  Jeanne  de  la  RIVIERE  ;  Il  étoit  frère  puîné  de  Claude  Dorât, 
Prieur  de  Cerqueux,  &  frère  aîné  de  Charles-Leon  Dorât,  dont  la  poflérité 
eft  ci-après  rapportée,  &  ce  dernier  &  lui,  avgient  été  mis  fous  la  tutelle  de 
Françoife  à'ESPINOI,  leur  mère,  avec  laquelle  fes  trois  fils  partagèrent  le 
25.  Odobre  1673.  la  fucceffion  de 

II.  DEGRÉ. 

Noble    Monfieur    Maître    Joseph    Dorât,  IP  du  Nom,    leur  père,  Ecuyer, 
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Seigneur  de  la  Barre ,  mort  Confeiller  en  la  Grand'-Chambre  du  Parlement  de 
Paris,  &  nommé  Confeiller  es  Confeils  d'Etat,  Privé  &  des  Finances,  dont  le 
mariage  avoit  été  acordé  le  i3.  Septembre  1643.  avec  ladite  Françoise 
n'ESPINOI,  fille  de  Claude  d'ESPINOI,  Ecuyer,  Seigneur  d'Efpinoi ,  '  Con- 
feiller du  Roi  en  fes  Confeils,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  &  de  Françoife  PORTAIL,  fœur  d'Antoine  PORTAIL,  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne. 

Jofeph  Dorât  ayant  été  pourvu  de  ladite  Charge  de  Confeiller  au  Parlement 
lur  la  démiffion  volontaire  de  Pierre  de  BRION ,  il  s'y  étoit  fait  recevoir  le  7. 
Août  fuivant,  &  avoit  eu  le  24.  Août  1661.  des  Lettres  de  Confeiller  d'Etat, 
»  en  confidération  des  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi ,  tant  dans  la 
»  Charge  de  Confeiller  au  Parlement,  qu'en  plufieurs  occafions  où  il  s'étoit 
»  bien  aquité  de  fon  devoir.  «  Ledit  Jofeph  Dorât,  eut  pour  frères  &  fœurs, 
I .  Jean-Jaques  Dorât,  mort  Dodeur  de  Sorbonne  ,  Prieur  de  S.  Germain,  &  Curé 
de  Mafli  dans  le  Diocéfe  de  Paris.  2.  Jean  Dorât,  reçu  Confeiller  du  Roi,  Au- 
diteur en  fadite  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  28.  Odobre  1642.  (lequel 
mourut  le  3o.  Juin  1696.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Philipe  de  CHAILLOU , 
un  fils  &  une  fille,  favoir,  Jean  Dorât,  Ecuyer,  &  Dame  Anne-Marguerite 
Dorât,  mariée  en  l'Eglife  de  S.  Sulpice  à  Paris  le  17.  Février  1689.  à  Jules  de 
PRUNELÉ ,  Seigneur  &  Baron  de  S.  Germain  &  de  Mervilliers,  Lieutenant 
au  Régiment  des  Gardes  Françoifes.)  3.  Henri  Dorât,  tué  à  la  Bataille  de 
Lens,  étant  alors  Enfeigne  des  Gardes  du  Comte  de  Harcourt.  4  François 
Dorât,  Ecuyer,  Sieur  de  Vilaines,  qui  n'eut  que  trois  filles  de  Marguerite 
P LANÇON ,  fa  femme.  5.  Jaques  Dorât ^  Ecuyer,  Seigneur  de  Châtelus, 
vivant  en  1664.  avec  Catherine  de  CHAMPFEU,  fa  femme,  fille  de  Jean- 
François  de  CHAMPFEU ,  Seigneur  de  S.  Martin  &c.  Confeiller  du  Roi  Tré- 
forier  de  France  à  Moulins,  &  d'Yfabeau  BILLARD.  6.  Madelene  Dorât,  qui 
époufa  le  II.  Février  1641.  Jean  du  BOIS ,  Seigneur  du  Mefnillet,  Confeiller  au 
Parlement.  7.  Catherine,  &  8.  Marie- Anne  Dorât,  fucceffivement  Abbeffes 
de  Longchamp.  9.  Renée  Dorât,  Sous-Prieure  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pontoife, 
&  10.  Anne  Dorât,  mariée  dans  l'Eglife  de  S.  André -des  Arcs  le  20.  Août 
i658.  avec  Jean  de  CHAMPFEU ,  Seigneur  de  Tilloux ,  Confeiller  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  de  Monfieur,  Frère  du  Roi.  Ils  furent  tous  dix  admis,  fui- 
vant des  Lettres  données  à  Rome  le  22.  Février  i636.  par  le  Prieur  Géné- 
ral de  l'Ordre  des  Hermites-S.  Auguflin  ,  au  nombre  des  Frères  &  Sœurs 
dudit  Ordre,  conjointement  avec  leur  père  &  mère,  qualifiés  illujîres  per- 
fonnes. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Joseph  Dorât,  I"  du  Nom,  Confeiller,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi 
Maifon  Couronne  de  France,  du  Collège  des  foixante-fix  &  Madelene 
PELEUS ,  fa  femme,  avec  laquelle  il  avoit  été  marié  le  8.  Janvier  1612. 
&  qui  étoit  fille  de  noble  homme  Maître  Julien  PELEUS ,  Avocat  au  Con- 
feil  Privé  du  Roi  &  en  la  Cour  de  Parlement.  Les  provifions  dudit  Office 
de  Secrétaire  du  Roi  lui  furent  données  à  Metz  le  26.  Janvier  i632.  fur  la 
démifïion  de  Claude  de  la  LA  NE,  &  il  le  pofféda  jufqu'au  27.  Mars  de 
Tannée  i656.  qu'il  s'en  démit  lui-même  en  faveur  de  Charles  FOUCA  UT, 
Seigneur  de  Girancourt. 


Il 
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Il  paroît  par  des  Lettres  données  à  Paris  le  deuxième  Juillet  i6o5.  Signées , 
HENRI,  fur  le  repli ,  R  u  z  É ,  &  regiflrées  au  Parlement  de  Bordeaux 
le  dix-feptiéme  jour  du  mois  d'Août  fuivant,  que  ledit  Jofeph  Dorât,  qualifié 
Noble  dans  fon  contrat  de  mariage,  &  fils  de  Pierre  Dorât,  &  de  Catherine  de 
CORDES ,  demeurans  à  Limoges  ,  eut  plufieurs  frères,  favoir,  i.  Jean,  2.  Léo- 
nard, 3.  Michel  &  4.  autre  Jean  Dorât,  lefquels  obtinrent  avec  lui  du  Roi  Henri 
le  Grand  »  la  permiflion  de  changer  le  Nom  de  DINNEMATIN,  que  leurs 
»  prédécefleurs  a  voient  porté,  en  celui  de  DORAT,  qui  -leur  étoit  plus 
»  commun,  &  même  fous  lequel  feul  ils  étoient  connus  «  &  il  eft  dit  ex- 
prelTément  que  cette  grâce  leur  étoit  acordée  »  en  mémoire  de  Maître  Jean 
»  Dorât  leur  oncle,  Poète  &  Interprète  des  Rois  François  Premier,  Henri  II. 
.)  Charles   IX.    &  Henri  III.    « 


SECONDE   BRANCHE, 

III.  DEGRÉ. 

Charles-Leon  Dorât,  Ecuyer,  (  troifiéme  fils  de  Jofeph  Dorât, 
IP  du  Nom,  &  de  Françoife  d'Efpinoi)  ayant  été  afligné  devant  les  Com- 
miflaires  Généraux  députés  pour  Texécution  des  Edits  &  Déclarations  du 
Roi  contre  les  ufurpateurs,  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'E- 
cuyer,  par  Jugement  rendu  à  Paris  le  i3.  Juillet  1698.  fur  les  titres  qui 
remontoient  la  poflefïion  de  fa  Noblelfe  jufqu'en  Tannée  i632.  il  avoit 
époufé  le  8.  Mai  1695.  Anne  AUBRIOT,  Dame  de  Chameulles,  fille  de 
Henri  AUBRIOT,  Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  Général  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Tours,  &  de  Rofe  de  GIVÉS,  fœur  de  Nicolas  de  GIVÉS, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Pouilli,  Corredeur  des  Comptes,  dont  la  fille  Anne 
de  Givés  fut  la  troifiéme  *  femme  d'Antoine  <XAGUESSEAU ,  Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Bordeaux,  &  fayeule  de  Henri-François  dC  AG  UESSEA  U, 
Chancellier  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi;  Ils  laifférent  au 
jour  de  leur  décès  pour  feuls  enfans  &  uniques  héritiers  préfomptifs,  Claude 
Dorât  qui  fuit,  &  Anne -Marguerite  Dorât,  mariée  dans  TEglife  de  S. 
Louis  le  4.  Septembre  1725.  avec  Jaques-Denis  de  la  MOUCHE ,  Ecuyer, 
Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  mort 
le  i5.   Janvier    1736. 

IV.  DEGRÉ. 

Claude  Dorât,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre  &  de  Chameulles,  Cheva- 
lier de  Juftice  Commandeur  des  Ordres  Royaux,  Militaires  &  Hofpitaliers 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  où  il  fut 
reçu  le  17.  Avril  1720.  fut  pourvu  le  7.  Août  1727.  d'un  Office  de  Confeil- 
ler du  Roi,  Auditeur  en  ladite  Ch£imbre  des  Comptes,  &  fut  marié  le  25. 
Février  1728.  avec  Denise  de  ROTROU,  fille  d'Euftache  de  ROTROU, 
Confeiller  du  Roi,  Préfident,  ancien  Lieutenant  Général  Civil  &  Criminel 
au  Bailliage  de  Dreux,   &  d'Anne-Marie  du  BOIS. 

Leurs    enfans  font. 


Regijire  fécond,       *  Erratum.  Usez  :  la  seconde.  D   d   d 
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V.  DEGRE. 


I.    Claude-Denis    Dorat-de  ChameuUes,    né    à  Paris    le     i5.     Juillet     1729. 

&    reçu  de  minorité    Chevalier    de   Juftice   defdits  Ordres    de   Notre-Dame  du 

Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  le  19.  Septembre   lySo.  &  2.  Anne- 
Catherine-Denise  Dorât,  née  le  4.  Mai    ij36. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils ,  Juge  d' Armes  de  France . 


SgS 


DROULLIN-DE  MESNIGLAISE. 

EN  NORMANDIE. 
GENERALITE  de  ROUEN. 


D'Argent ,  à  un   Chevron  de  Gueules ,  accompagné  de  trois  Quinte-feuilles 
de  Sinople ,  pofées  deux  en  Chef,  &  l'autre  à  la  Pointe  de  l'Ecu. 

Claude-Charles  de  DROULLIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mefni- 
glaife  {ou  Mefnilaife )  de  Vaux,  de  Boncourt,  de  Caillouet,  de  Mau- 
try  &c.  demeurant  dans  la  Paroifle  de  Vaux,  Diocèfe  d'Evreux,  Généralité  de 
Rouen,  remonte  fa  NoblefTe  (fuivant  une  Généalogie  produite  au  Greffe  de 
TEledion  d'Argentan  le  i8.  Mai  iSyy.)  jufqu'à  Jean  Droullin  fon  huitième 
ayeul,  qui  vécut  vraifemblablement  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle,  & 
»  laifla  quatre  enfans,  favoir,  i.  Michel,  &  2.  Colas  Droullin  décédés  fans  hoirs 
»  ne  pofiérité  ;  3..  Jean  Droullin ,  Sieur  de  Montfort  &  de  la  Féraudiére ,  qui  n'eut 
»  pour  toute  héritière  qu'une  fille,  nommée  Jeanne  Droullin  mariée  en  pre- 
»  miéres  noces  avec  Henri  le  BOUQ,  Ecuyer;  &  en  fécondes  noces  avec 
»  Guillaume  VALLÉE ,  Sieur  jdu  Chevain,  &  morte  fans  enfans,  ce  qui  fit 
»  que  la  Terre  de  la  Féraudiére  paffa  dans  la  ligne  collatérale.  4.  Gilles 
■1  Droullin,  Seigneur  de  Fleuriel,  qui  époufa  une  fille  de  Geofroi  le  GASTEL, 
»  Ecuyer,  &  fut  père  de  i.  Jean  Droullin,  IP  du  Nom,  qui  a  continué  la  def- 
»  cendance,  2.  d'ADAM  Droullin,  Curé  de  Briouze,^  &  de  Gilbert  Droullin, 
»  Curé  de  Champigny.  « 

Mais  fuivant  les  titres  qui  ont  été  produits  en  original  pour  la  preuve  du 
Sieur  de  Mefniglaife,  la  fuite   des   degrés  de  filiation  ne  commence  qu'à  ce 

/.  DEGRÉ.  :-&^-; 

Jean  Droullin,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleuriel  &  de  la  Fontai- 
ne, ainfi  qualifié  dans  l'Ade  de  l'aquifition  qu'il  fit  le  9.  Août  1420.  du  Fief 
de  la  Fontaine  dans  la  Paroiffe  de  Vrigny,  enfemble  de  quelques  héritages 
fitués  tant  dans  cette  Paroiffe,  que  dans  celles  de  S.  Chriftophe,  de  Franche- 
ville,  de  Fleurey  &  de  la  Belliére.  La  Généalogie  produite  en  1577.  apprend 
que  fa  femme  fut,  »  Demoifelle  Nicole  MO/iV^r,  fille  de  Jean' MOINE T, 
»  Ecuyer,  Sieur  de  Chirablaife,  de  Tournai  &c.  &  qu'il  en  eut  vingt-quatre 
»  enfans,  dont  dix-fept  fils  &  fept  filles,  qui  furent  toutes  mariées  en  Maifons 
»  nobles.  «  Noble  Demoifelle  Michelote  Droullin,  veuve  de  Jean  AVESGO, 
Ecuyer,  le  8.  Mars  i522.  étoit,  à  ce  qu'on  peut  croire,  une  de  ces  filles. 
»  Des  dix-fept  fils,    neuf  feulement    partagèrent    la   fucceflion  -paternelle,  qui 
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»  revint  encore  dans  la  fuite  à  quatre  d'entr'eux ,  favoir ,  i .  Jean  Droullin , 
»  dit  Taîné.  2.  Gilbert  Droullin.  3.  Giles  Droullin,  &  4.  Maurice  Droullin, 
»  qui  continua  la  poftérité  :  Des  cinq  autres  il  y  en  eut  deux  qui  embraflerent 
»  TEtat  Ecclefiaflique  &  furent  Curés,  Tun  de  Marigny,  l'autre  de  S.  Denis; 
»  &  les  trois  derniers  ne  fe  marièrent  point.  « 

//.  DEGRÉ. 

Jean  Droullin,  III*  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleuriel,  &  de  Bois- 
d'Avêne  (félon  la  même  Généalogie)  mais  connu  d'ailleurs  par  trois  titres 
originaux  des  i3.  Septembre  1472.  i3.  Juin  1476.  &  16.  Septembre  1477. 
»  époufa  en  premières  noces  Demoifelle  Marguerite  de  BRIQUEVILLE , 
»  fille  unique  &  héritière  de  Mefllre  Eutlache  de  BRIQUEVILLE ,  Chevalier, 
»  Seigneur  de  Caligny,  &  en  fécondes  noces,  Demoifelle  Jaqueline  le  LIE- 
»  VRE ,  fille  de  Jean  le  LIEVRE,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Motte-la  Courbe,  &  du 
»  Mefnil- Vicomte;  Jean  Droullin  fut  père  de  Christophe  Droullin,  Curé  de 
»  Rofnay,  &  de  Hector  Droullin,  Seigneur  de  Fleuriel,  &  du  Bois-d'Avêne ,  « 
lequel  avoit  vendu  la  dernière  de  ces  Terres  en  i562.  &  de  fon  mariage  avec 
»  Jeanne -LE  FEBVRE ,  fille  de  Thomas  le  FEBVRE,  Ecuyer,  Seigneur  & 
»  Patron  d'Ifs- fur -Oife  &  de  Chaillous,  laiffa.  deux  fils,  Romain,  .&  Jean 
»  Droullin,  l'un  &  l'autre  encore  vivans  en  1577. 

//.    DEGRÉ. 

»  Gilbert  Droullin,  Seigneur  du  Bois-d'Avénes  (&  frère  de  Jean,  IIP 
»  du  Nom)  fut  marié  deux  fois,  la  première,  avec  Demoifelle  Jeanne  de 
»  CORNEGROU ,  la  féconde,  avec  Demoifelle  Marie  MESANGE,  fille 
»  du  Seigneur  de  S.  André,  de  Meifay  &  de  Boiffay  :  Il  n'eut  point  d'enfans 
»  mâles,  mais  feulement  dix  filles  qui  entrèrent  toutes  dans  des  Familles 
»  nobles. 

//.  DEGRÉ. 

»  Giles  Droullin  (frère  de  Jean  &  de  Gilbert  Droullin)  prit  alliance  avec 
»  une  Demoifelle  du  nom  de  GISLAIN,  fille  du  Seigneur  de  S.  Marcel  au 
»  Pays  du  Perche ,  &  en  eut  Guillaume  Droullin  qui  vivoit  encore  au  temps 
»  de  la  produ(ftion  dont  on  a  parlé.  « 

II.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Maurice  Droullin,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleu- 
riel, de  la  Fontaine,  de  Chantelou  &c.  (quatrième  fils  de  Jean  Droullin  & 
de  Nicole  Moinet)  donna  le  premier  jour  du  mois  de  Juin  de  l'année  i533. 
fon  aveu  des  Fief  &  Seigneurie  de  Fleuriel  à  Jaques  de  SILLY ,  Evéque  de  Séez, 
de  qui  ce  Fief  relevoit  à  caufe  de  fa  Baronnie  de  Fleurey ,  &  il  fit  encore  le  22. 
Septembre  1539.  avec  noble  homme  Charles  de  HARCOURT,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bailleul,  un  acord,  par  lequel  il  fe  dèfifta  d'un  procès  qu'ils  avoient 
enfemble  en  la  Cour  de  l'Echiquier  d'Alençon,  pour  quelques  droits  que  ce 
Charles  de  Harcourt  vouloit  faire  valoir  à  fon  préjudice. 

De    Demoifelle  Barbe    LOISON  fa   femme.    Dame  d'Urou,  de  Maubaille  & 
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de  Laumeau,  il  laifTa  trois  fils,  i.  Jaques  DrouUin  qui  fuit.  2.  Romain  Droullin , 
Sieur  de  la  Fontaine  &  de  Bois-d'Avêne ,  &  3.  Jean  Droullin,  Sieur  de  Com- 
meaux ,  de  Maubreuil ,  de  Manneville ,  de  la  Poterie ,  des  Fiefs  Nobles  de  Méfiai , 
de  la  Noë  &  de  Bray  en  Cinglais ,  Terres  qui  lui  étoient  échues  par  le  partage  qu'il 
fit  avec  fon  aîné  le  i2.  Août  i562.  tant  des  fuccelTions  de  leurs  père  &  mère, 
que  de  celles  de  leurs  oncles  nommés  vénérables  &  nobles  perfonnes  Meflire 
Romain  DROULLIN ,  Prêtre,  &  Jean  FRESNEL  ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fiefs 
de  Manneville,  &  de  la  Poterie. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  perfonne  Jaques  Droullin,  Ecuyer,  Seigneur  d'Urou,  de  Chante- 
lou,  &  de  la  Fontaine  en  Normandie,  de  Placy  &  du  Gouflel  dans  le  Mai- 
ne, fut  un  de  ceux  qui  »  pour  juflifier  qu  ils  étoient  fortis  &  extraits  de  noble 
»  &  ancienne  lignée,  vivans  noblement ,  &  defcendus  de  gens  Nobles,  par  loyaux 
»  mariages  en  ligne  droite ,  tant  mafculine  que  féminine ,  «  produifirent  au  Greffe 
de  TEledion  d'Argentan  le  dix -huit  Mai  iSjj.  la  Généalogie  dont  on  a 
déjà  fait  mention  ci-deffus,  il  y  eft  même  décoré  du  titre  de  MeJJire ,  &  qua- 
lifié »  Confeiller  du  Roi,  Maître  des  Requêtes.  «  C'eû  encore  lui  qui  voulant 
relever  le  principal  manoir  qu'il  poffédoit  dans  la  Paroiffe  de  Coulandon , 
en  obtint  au  mois  d'Odobre  i5j3.  de  Monfieur,  Frère  unique  du  Roi,  Duc 
d'Anjou,  d'Alençon  &  de  Château  -  Thierry ,  la  création  &  érection  en  Fief 
noble  de  Chevalier,  &  de  Hautbert,  fous  le  nom  de  DROULLIN,  avec  droit 
de  Patronage  &  de  préfentation  au  Bénéfice  de  l'Eglife  ParoifTiale  de  Cou- 
landon. Les  Lettres  de  cette  érection  furent  entérinées  à  Sezanne  le  25.  Juin 
de  l'année  fuivante  par  Géoffroi  de  Morru,  Chevalier,  Sieur  de  S.  Martin -du 
Bofchet,  Confeiller  du  Roi,  &  au  Confeil  de  Monfieur. 

Jaques  Droullin  avoit  été  marié  dès  le  14.  Mars  de  l'année  i55j.  avec  noble 
perfonne  Demoifelle  Anne  de  la  HAIE ,  Dame  de  Placy  &  du  Gouflel,  veuve 
de  noble  Louis  des  ROTOURS ,  Sieur  du  Sac,  de  Meigaillaume  6ic.  Guidon 
de  la  Compagnie  du  Comte  de  Lude,  &  fille  de  noble  homme  François  de  la 
HAIE ,  Sieur  de  la  Roche,  du  Coudrai,  de  Court-Janvier  &c.  &  de  Demoifelle 
Marie  GESLIN.  Le  9.  Avril  i5jd.  il  aquit  de  noble  homme  Giles  MAHYAS, 
Sieur  de  Mouën  &  de  Mefnilaife ,  ladite  Terre  &  Seigneurie  de  Mefnilaife  fituée 
dans  la  Paroiffe  du  même  nom.  Bailliage  de  Caen,  Vicomte  de  Falaife  &  mou- 
vante de  la  Baronnie  d'Afnebec  pour  un  huitième  de  Fief  de  Chevalier,  &  il 
étoit  mort  le  20.  Janvier  de  l'an  iSSy.  jour  auquel  fa  fuccefTion  fut  partagée, 
entre  fes  deux  fils,  Maurice  de  Droullin  qui  fuit,  &  noble  Homme  Maître 
Nicolas  de  Droullin,  Ecuyer,  Sieur  d'Urou,  qui  outre  cette  Terre  eut  encore 
celles  de  Placy,  du  Gouflel  &  de  la  Poifée,  fituées  dans  les  Paroiffes  d'EfTigny 
&  de  S.  Marc  au  Pays  du  Maine. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Maurice  de  Droullin,  IP  du  Nom,  Ecuyer^  Seigneur  de 
Mefnilaife,  Patron  de  Chantelou  &c.  Garde  des  Sceaux  des  Vicomtes  d'Ar- 
gentan &  d'Exmes  l'an  1606.  avoit  été  marié  le  12.  Août  i582.  en  préfence 
de  fes  père  &  mère,  &  de  haut  &  puiffant  Seigneur  MefTire  François  de  RA- 
BODANGES,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Rabodanges,  Bailli 
d'Alençon,    avec   Demoifelle    Geneviève    de  MORRU,  fille    de    Meffire   Géof- 
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froi  de  MORRU,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Martin-du  Bofchet,  de  Belleau 
&  de  Villeneuve-la  Lionne,  Confeiller  au  Confeil  de  Monfieur,  Duc  d'A- 
lençon,  Bailli  de  fon  Duché  de  Château-Thierry,  Général  &  Intendant  de 
fes  Domaines,  Terres  &  Finances,  &  de  Françoife  de  VERDUN ,  qui  étoit 
fœur  de  noble  &  difcrete  perfonne  Meffîre  Claude  de  VERDUN,  Chanoine 
de  TEglife  de  Paris,  &  de  Madeléne  de  VERDUN ,  femme  de  noble  homme 
Maître  Jean  DOUJAT ,  Confeiller,  Maître  des  Requêtes,  &  des  Comptes  de 
la  Reine ,  Mère  du  Roi. 

Maurice    DrouUin   vivoit  encore  le    19.    Juin   de    Tan   1607.   &  fa   femme  le 

19.  Mars  161 2.  comme  on  le  voit  par  TAde  du  psirtage  qu'elle  fit  ce  jour-là 
de  la  fucceflion  de  fon  mari  entre  fes  trois  fils*,  i.  Alexandre  de  DrouUin  qui 
fuit.  2.  François  de  Droullin  mentionné  après  fon  frère,  &  3.  Maurice  de 
DrouUin,  qui  fit  profelTion   à  Malthe   en  1619.  &  étoit  encore  vivant  en  1645. 

V.   DEGRÉ. 

Alexandre  de  Droullin,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
par  Brevet  du   7.  Juillet    1620.   &  reçu  Chevalier    de   TOrdre   de   S.  Michel  le 

20.  Février  1628.  fut  père  de  François  de  Droullin,  Chevalier  de  Malthe, 
dont  les  preuves  furent  faites  &  admifes  au  Grand  Prieuré  de  France  le  2. 
Odobre  de  la  même  année  1628. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  François  de  Droullin,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mefniglaife  (  fécond  fils  de  Maurice  de  Droullin,  &  de  Géneviére  **  de  Morru) 
efi  qualifié  Mejfire  &  Chevalier,  Confeiller  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  dans  un  ade  du  21.  Décembre  1643.  Il  fut  nommé  le  12. 
Novembre  1629.  par  Sentence  rendue  aux  AlTifes  de  la  Ville  d'Argentan, 
pour  fe  trouver  en  qualité  de  député  de  la  Nobleffe ,  à  TAflemblée  des  trois 
Etats  de  la  Province  de  Normandie,  que  le  Roi  avoit  indiquée  en  la  Ville 
de  Rouen  pour  le  28.  du  même  mois,  &  fut  pourvu  le  28.  Janvier  i633.  de 
la  Charge  de  Grand  Bailli  d'Alençon,  en  la  place  de  François  VAUQUELIN, 
Sieur  de  Bafoches  ;  fes  Lettres  de  provifions  portent  expreffément  que  «  fi  le 
»  Roi  lui  acordoit  cette  Charge  nonobftant  les  oppofitions  de  la  veuve  du 
»  Sieur  de  Bafoches,  c'étoit  uniquement  en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit 
»  rendus  à  Sa  Majefté,  tant  dans  fes  Armées,  qu'en  plufieurs  occafions.  «  Il 
prêta  ferment  au  Parlement  de  Rouen  le  10.  Février  fuivant,  &  félon  le  droit 
de  fa  Charge,  commanda  en  i635.  depuis  le  temps  marqué  par  le  Roi,  juf- 
qu'au  10.  Novembre,  le  Ban  &  Arriére-ban  du  Bailliage  d'Alençon  aflfemblé 
fous  fa  conduite  au  nombre  de  quarante-huit  Gentilshommes,  parmi  lefquels 
on  trouve  Charles  de  GUERNON,  Seigneur  de  Frémeaux;  Louis  de 
GUERPEL,  Sieur  du  Mefnil - Montchauvet ;  François  de  GUERPEL, 
Sieur  de  Louviers;  Gilbert  des  NOES,  Sieur  de  la  Gerbaudiére;  &  Jean 
de  BONVOUST,  Baron  d'Aulnai,  tous  noms  fort  conpus  &  diftingués  dans 
la  Province. 

De  fon  mariage  acordé  au  mois  de  Juillet  1623.  avec  Demoifelle  Mar- 
guerite MAHA  ULT,  fille  de  Monfieur  Maître  Quenfin  MAHA  ULT ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Tierceville  &  du  Mefnil   fous   Verqueline ,  Confeiller  au  Parlement  de 
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Rouen,  &  de  Jaqueline  le  JUMEL,  fœur  du  Procureur  Général  au  même 
Parlement,  &  tous  deux  enfans  du  Préfident  Pierre  le  Jumel,  Seigneur  de 
Barneville,  il  laifla  i.  François  de  DrouUin  qui  fuit.  2.  Henri  de  Droullin. 
3.  Maurice.  4.  Jaques.  5.  Elisabeth  de  Droullin  qui  époufa  le  i5.  Juin  1654. 
Maurice  à'AVESGO,  Ecuyer,  Sieur  du  Valheureux ,  &  6.  Geneviève  de  Droullin, 
qui  fut  mife  fous  la  tutelle  de  fa  mère  par  Sentence  du  8.  Février  1645.  à  laquelle 
tutelle  confentirent  &  fignérent  comme  parens  paternels  Maurice  de  Droul- 
lin, Chevalier  de  Malthe;  Jaques  de  Droullin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chante- 
lou,  (vraifemblablement  fils  d'Alexandre  de  Droullin);  Julien  de  Droullin^ 
Ecuyer,  Seigneur  de  Sai;  Charles  de  Droullin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Qui- 
trones;  &  Jean  de  Droullin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vrigny,  tous,  à  Texce- 
ption  du  premier.  Tiges  d'autant  de  Branches  différentes ,  mais  dont  on  igno- 
re du  moins  jufqu'à  préfent,  &  Texifience  aduelle  &  le  degré  de  proximité  qui 
les  unit  avec  les  autres.  On  fait  feulement  qu'en  1667.  il  y  avoit  encore  des 
Seigneurs  de  Chantelou  qui  poffédoient  les  Paroiffes  d'Avoines  &  de  Cou- 
landon;  Que  les  Seigneurs  de  Sai,  d'Urou  &  de  Crennes  proche  Argentan, 
étoient  de  même  fang;  Que  le  Seigneur  de  Vrigny  avoit  été  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Chevaux-legers  dans  le  Régiment  de  Thorigny,  dont  il  devint 
même  Major,  qu'il  avoit  longtemps  fervi  en  qualité  d'Officier,  tant  dans  le 
Régiment  du  Terrail,  qu'ailleurs;  Enfin  qu'il  avoit  eu  deux  frères,  dont 
l'un  nommé  Jean  de  Droullin,  Sieur  de  la  Fontaine,  eut  d'abord  une  Com- 
pagnie de  cinquante  Carabiniers  par  Commifiion  du  premier  Novembre 
161 5.  &  enfuite  une  Compagnie  de  Chevaux-légers  par  CommilTion  du  4. 
Juillet  1620.  Le  fécond  appelé  Charles  de  Droullin  Sieur  du  Manoir, 
fut  Capitaine  d'un  Navire  pour  le  fervice  du  Roi,  fuivant  la  Commiffion  que 
lui  en  donna  le  7.  Mars  1609.  Charles  de  MONTMORENCI ,  Amiral  de 
France. 

On  "fait  de  même  en  général  qu'un  des  trois  fils  puînés  de  François  de  Droul- 
lin, I"  du  Nom,  Seigneur  de  Mefniglaife,  fut  Page  du  Grand  Maître  de  Mal- 
the (Lafcaris)  comme  on  l'apprend  par  une  Lettre  de  ce  Grand  Maître  en 
datte  du  22.  Novembre  1641.  &  qu'il  fut  tué  à  Hefdin  en  1654.  étant  au  fer- 
vice  du  Roi;   mais  par  le  défaut  de  lumières  fuffifantes,  on  ne  peut  le  défigner. 

VI.  DEGRÉ. 

François  de  Droullin,  IL  du  Nom,  Ecuyer^  Seigneur  &  Patron  de  Mef- 
niglaife &  d'Avefne,  Confeiller  du  Roi,  Grand  Bailli  d'Alençon,  époufa  le 
i5.  Janvier  1647.  Demoifelle  Marguerite  AUVRAI ,  fille  de  Charles 
AUVRAI ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Goudonniére,  Seigneur  &  Patron  de  Bernai, 
de  Batilly  &c.  &  de  noble  Dame  Anne  de  MOR  C  H E SNE ,  &  ayant  eu 
de  ce  mariage  dix-huit  enfans,  dont  il  refioit  quatorze  vivans  en  1671. 
favoir,  François  de  Droullin,  né  en  i65i.  Charles  de  Droullin  qui  a 
continué  la  poflérité,  &  Jean  de  Droullin  nés  en  1654.  Gabriel  de  Droul- 
lin né  en  i655.  Claude  de  Droullin  né  en  i656.  Maurice  de  Droullin 
né  en  i663.  Geneviève  de  Droullin  née  en  1647.  Marguerite  de  Droul- 
Hn  née  en  1648.  Madelene  de  Droullin  née  en  i65o.  Françoise  de 
Droullin  née  en  i653.  Marguerite -Brigite  de  Droullin  née  en  1657. 
Anne  de  Droulhn  née  en  1660.  Gabrielle  de  Droullin  née  en  i665. 
&   Marie  de    Droullin  née    en    1667.  il   préfenta   une  Requête  à  M.  de  Marie, 
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Maître  des  Requêtes,  Intendant  d'Alençon,  à  Teffet  d'obtenir  la  penfion  que 
le  Roi ,  après  la  recherche  des  ufurpateurs  de  Nobleffe ,  avoit  acordée  par  fa 
Déclaration  du  mois  de  Novembre  1666.  aux  vrais  Gentilshommes  qui  au- 
roient  le  nombre  de  douze  enfans  vivans  non  Prêtres  ni  Religieux.  Il  juftifia 
tant  par  le  témoignage  de  plufieurs  Gentilshommes  diftingués ,  que  par  celui 
de  Jaques  de  DrouUin,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Vrigny,  &  de  Jean 
de  DrouUin,  Sieur  de  S.  Chriftophe ,  tous  deux  fes  coufms  iffus  de  germain, 
qu'il  étoit  dans  le  cas  de  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  &  les  mêmes  Gentils- 
hommes ayant  d  ailleurs  dépofé  qu'il  étoit  véritablement  Gentilhomme, 
même  de  Famille  illuftre  &  fort  confidérée  dans  la  Province,  fur  cette  dépo- 
fition  munie  &  appuyée  de  deux  procès  verbaux  de  M.  de  Marie,  l'un  du 
2.  Janvier  1669.  l'autre  du  10.  Septembre  1671.  il  obtint  la  penfion  dont 
il   ne  fe  fervit  que  pour  élever  fes  fils  dans  la   profeflion  des  Armes. 

François  de  DrouUin  aîné  de  ces  fils,  qui  avoit  été  Page  de  la  Grande  Ecurie 
dès  les  années  1667.  &  1668.  &  qui  avoit  même  fuivi  le  Roi  en  Flandres  dans  la 
première  de  ces  deux  Campagnes,  étoit  lors  du  dernier  procès  verbal,  dans 
la  féconde  Compagnie  des  Moufquetaires ,  d'où  il  paffa  dans  le  Régiment 
Colonel  Général  des  Dragons  de  France  que  commandoit  le  Chevalier  de  Til- 
ladet,  il  y  demeura  quatre  ans  en  qualité  foit  de  Cornette,  foit  de  Lieute- 
nant, fit  toutes  les  Campagnes  de  Flandres,  de  Hollande  &  d'Allemagne,  & 
étant  mort  fans  poflérité,  fa  fuccelTion  fut  partagée  le  19.  Novembre  1696. 
entre  trois  de  fes  frères,  favoir,  Charles,  Jean  &  Gabriel  de  DrouUin,  peut- 
être   les  feuls  qui  reftaifent  alors   de   tous  les  enfans  ci-deffus  nommés, 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  de  DrouUin,  Ecuyer,  Seigneur  des  Vaulx  &  de  Mefniglaife, 
époufa  en  premières  noces  Dame  Anne  de  ROSEVIGNAN ,  ou  ROSE VI- 
GNAI ,  lors  veuve  de  Henri  de  GUERPEL ,  Ecuyer,  Seigneur  de  PertevUle, 
des  Loges  &c.  mais  l'ayant  perdue  avant  le  6.  Mars  1694.  W  fe  remaria  le  3o. 
Janvier  de  Tannée  fuivante  avec  Demoifelle  Louise  de  FOUILLE  USE -de 
FLAVACOURT,  fille  majeure  de  Philipes  de  FOZ7/ZZ£'Z75£',  Marquis  de 
Flavacourt,  Gouverneur  &  Grand  BaiUi  des  ViUes  de  Gravelines  &  de  Bour- 
bourg  &  des  Fortereffes  dépendantes  de  ces  Places.  Il  commanda  en  1706. 
l'Efcadron  |Je  la  Noblefle  du  Bailliage  d'Argentan  fous  Jaques  GOYON ,  Sire 
de  Matignon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince de  Normandie,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'année  171 8.  laiffant  pour  en- 
fans, I.  Claude-Charles  de  DrouUin  qui  fuit.  2.  Bernard-Etienne  de  Droul- 
lin,  Capitaine  dans  le  Régiment  Meflre  de  Camp  Général  des  Dragons,  &  3. 
Demoifelle  Marie-Louise-Garrielle  de  DrouUin  mariée  le  26.  Septembre 
1722.  avec  Meffire  Jaques  de  FREVILLE ,  Seigneur  des  Marais,  ChevaUer 
de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  ci-devant  Commandant  le  fécond  Batail- 
lon   du  Régiment   de    Languedoc. 

VIII.  DEGRÉ. 

Claude-Charles  de  DrouUin,  Seigneur  de  Mefniglaife  &c.  né  le  18.  Fé- 
vrier 1696.  &  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  entra  en  17 14.  dans  la  féconde 
Compagnie  des  Moufquetaires,    d'où   il    fortit    le   3o.    Juillet    1722.    après    huit 
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ans  &  deux  mois  de  fervice,  ayant  obtenu  Tagrément  du  Roi  pour  une  Lieu- 
tenance  réformée  dans  le  Régiment  d'Anjou  Cavalerie.  Il  fut  acordé  en  ma- 
riage le  3i.  Août  de  Tannée  fuivante  avec  Demoifelle  Marie  CARREL-t>e 
VAUX,  fille  de  Pierre  CARREL,  Seigneur  de  Carrel,  de  Vaux,  de  Bon- 
court,  de  CaiJlouet,  de  Mautry  &c.  &  de  Dame  Geneviève  de  GUERIBOUT- 
DE  FA  VERY,  mariage  où  afllftérent  du  côté  du  futur,  Aléxandre-Philipes-Louis 
de  FOUILLEUSE ,  fon  oncle  maternel.  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Flava- 
court,  Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi;  Dame  Marie-Marguerite  de 
ROUXEL  DE  GRANCEY,  Marquife  de  Flavacourt;  François-Marie  de 
FOUILLEUSE ,  Marquis  de  Flavacourt,  Meflre  de  Camp  du  Régiment  d'An- 
jou Cavalerie,  Grand  Bailli  de  Gifors,  Lieutenant  de  Roi  du  Vexin  Nor- 
mand &c.  Dame  Renée-Géneviéve  de  PIANCOURT,  ComtefTe  de  la  Roche- 
Aimon,  8c  Dame  Marie-Françoife  de  ROUXEL-j^e  GRANCEY,  Marquife 
d'Hautefeuille;  &  du  côté  de  la  future,  Henri-Jaques,  &  Jaques  CARREL , 
Seigneurs  de  Merey;  François  AUBERT,  &  Marc  -  Antoine  ylZ/jBJ^jR  7",  Sei- 
gneurs d'Hénonville;  François  de  PALME,  Seigneur  de  Fugnerolles;  Eugène 
à'ASSIGNY,  Comte  d'Oizy,  Mettre  de  Camp  du  Régiment  d'Auxerrois;  Ignace 
de  la  TOUR- S.  VIDAL  ,  Comte  de  Choifmet,  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
la  Marche,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  noblefTe  diftinguée. 
Les  enfans  nés  de  ce  mariage  font, 

IX.   DEGRÉ. 

Pierre  de  DrouUin-de  Mefniglaife  né  le  i5  Mars  1726.  8:  reçu  Page  de 
la  Reine  le  29.  Décembre  1739.  Alphonse  de  DrouUin  né  le  jeudi  9.  Décem- 
bre   1728.    &  un  troifiéme  fils  aulTi    nommé  Alphonse   né  le    14.  Janvier  1732. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Jes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 


Regijîrc  fécond.  K 


4o3 


l'EMPEREUR-de  morfontaine. 


EN  CHAMPAGNE  et  BRIE 


D'A:{ur,  à  un  Aigle  à  deux  têtes  d'Argent ,  les  aîles  étendues ,  l'Aigle  traverfé  par  le  milieu , 

d'une  Fafce  de  Gueules,  &  accompagné  en  pointe  d'une  Croix  d'Or  à  Jix  pointes  ,fuf pendue 

par  f on  anneau  au  bout  d'un  cordon  de  Gueules. 


MICHEL  l'empereur,  Ecuyer,  Sieur  de  Morfontaine,  Chevau- 
Leger  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  demeurant  à  la  Ferté-fous  Jouar- 
re  ,  Diocèfe  &  Eledion  de  Meaux ,  Généralité  de  Paris ,  a  prouvé  la  NoblelTe 
de  fa  Famille  par  des  titres  qui,  en  remontant  le  Nom  de  TEmpereur  jufqu'au 
milieu  du  quatorzième  Siècle ,  font  voir  ceux  de  ce  Nom  dans  les  emplois 
que  Ton  regardoit  alors  comme  une  preuve  de  probité,  8c  que  les  plus  diftin- 
gués,  même  parmi  la    Nobleffe,   n'ont  quelquefois  pas  dédaignés. 

Suivant  ces  titres  qui  ont  été  produits  tant  en  original  que  par  des  expédi- 
tions délivrées  en  forme,  on  trouve  en  i356.  &  i36o.  un  Jaques  l'Empereur , 
lequel  en  qualité  de  Tréforier  des  Guerres  du  Roi  &  du  Duc  de  Normandie, 
donne  plufieurs  quitances  tant  au  Tréforier  Général  des  Coutumes  de  Lan- 
guedoc ,  qu'à  ceux  des  fubfides  duëment  ofloyés  audit  Seigneur  Duc ,  es  Pais 
&  Duché  de  Normandie,  il  déclare  même  donner  ces  quittances  fous  fon  Scel 
qui  repréfente  un  Ecu  Gironné  de  dou:{e  pièces  &  un  chef  chargé  à  droite  d'un 
Aigle  à  deux  têtes,  les  ailes  étendues.  On  voit  encore  le  même  Jaques  l'Empe- 
reur en  1 364.  comme  Tréforier  du  Duc  de  Berry  8v  d'Auvergne ,  »  chargé 
»  pour  ce  Prince ,  des  cinq  cens  francs  d'or  que  le  Roi  Jehan  avoit  ordonné 
»  par  fes  Lettres  à  prendre  chacun  mois  par  ledit  Seigneur  Duc  ou  fon  certain 
»  Mandement,  pour  foutenir  fon  état  en  Angleterre  où  il  étoit  oflager.  «  Et 
en  i365.  qualifié  »  Confeiller  du  Roi  Général  Elu  à  Paris  fur  le  fait  des  Aydes, 
»  ayant  cours  pour  la  provifion  &  défenfe  du  Royaume.  « 

On  trouve  dans  les  mêmes  ades  un  autre  Jaques  l'Empereur,  qualifié  en 
1377.  &  i385.  Maître  &  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  du  Roi,  es  Païs  de 
France,  de  Picardie,  de  Champagne  &  de  Brie,  Le  même,  ou  peut-être  un 
troifiéme  auffi  nommé  Jaques,  fe  voit  en  1404.  Ecuyer,  Echanfon  du  Roi, 
&  Garde  de  fes  Coffres,  &  en  1425.  il  joint  à  cette  dernière  qualité  celle 
de   Châtelain,    &  Capitaine  du  Châtel  de  Fourgues. 

En  1427.  1430.  &  1438.  un  Jaques  l'Empereur,  vraifemblablement  encore 
différent  des  derniers,  comme  Contrôleur  de  la  Recette  générale  de  toutes  Fi- 
nances, tant  ordinaires  qu'extraordinaires  es  Païs  de  Languedoc  &  Duché 
de    Guyenne,    donne    aux    Receveurs    Généraux    des    Finances    diverfes   quit- 
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tances  de  fbmmes  reçues  pour  les  Gages  &  Chevauchées  de  fon  Office.  le 
Sceau  qui  refte  au  premier  de  ces  Ades,  Tunique  qui  n'ait  pas  été  perdu ;,  elt 
à  peu  près   femblable  à  celui  qui  eft  expliqué  ci-deflus. 

Enfin,  Ton  voit  en  1499.  un  Jean  TEmpereur ,  qualifié,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Quinci  fous  le  Mont  Notre-Dame ,  &  de  Ville-neuve  en  Tardenois ,  Terres 
fituées  à  quelques  lieues  de  Château-Thierry ,  &  voifines  de  celles  que  les 
pères  ou  les  prédécefféurs  du  Sieur  de  Morfontaine  paroifient  avoir  potfédées, 
dès  les  premiers  temps  où  ils  remontent  leur  NoblelTe.  Cette  proximité  de 
lieux ,  jointe  au  rapport  des  temps  &.  à  la  conformité  qui  fe  trouve  entre  les 
Sceaux  qu'on  vient  de  citer,  &.  les  Armes  dont  le  Sieur  de  Morfontaine  éta- 
blit la  pofTeflîon  légitime  depuis  le  commencement  du  feiziéme  Siècle ,  fait 
fans  doute  préfumer  avec  jufiice  que  fi  fes  pères,  fes  auteurs,  fes  prédécefi'eurs, 
ne  defcendoient  point  de  ceux  de  fon  Nom.  dont  on  a  parlé,  du  moins  ils 
avoient  eu  une  tige  commune  :  Cependant  comme  d'un  côté  le  défaut  de  titres 
forme  une  lacune  dans  les  filiations ,  &  que  de  Tautre  la  fidélité  au  plan  gé- 
néral de  cet  ouvrage,  ne  perm.et  point  de  paffer  fur  aucun  vuide ,  on  ne  com- 
mencera à  compter  les  degrés  de  fa  Généalogie  que  depuis  fon  quatrième* 
Ayeul  qui  fuit. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jeannet  l'Empereur ,  dit  Nivet,  maintenu  noble  par  Sentence  du  16.  Août 
i533.  eut  pour  enfans,  i.  Regnault  l'Empereur,  Ecuyer,  Seigneur  d'Auzelle , 
qui  fut  marié  par  contrat  du  19.  Janvier  iSyy.  avec  Françoise  ADAM, 
(&  en  eut  plufieurs  enfans  dont  on  trouve  les  noms  dans  un  écrit  de  fa  main, 
conçu  en  ces  termes  :  Marie  l'Empereur  ma  fille  fut  née  le  Lundi  6.  d'Avril 
»  1579.  8c  batifèe  le  jour  de  Pâques  19.  dudit  mois  par  M.  de  la  'Vallée,  Miniftre 
»  de  la  parole  de  Dieu.  Samuel  l'Empereur  ,  mon  fils,  fut  né  le  Samedi  17.  Juin 
»  i58i.  &  batifé  le  lendemain  par  M.  de  Gard,  Minilfre  de  la  parole  de  Dieu. 
»  Judith  l'Empereur,  ma  fille,  fut  née  le  Lundi  26^.  jour  de  Novembre  i582.  & 
»  batifèe  par  M.  de  la  Vallée  ainfi  qu'EsxHER  l'Empereur  mon  autre  fille  qui  fut 
»  née  le  11.  jour  d'Avril  i585.  «)2.  Jean  ou  Jeannet  l'Empereur ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Temple,  époufa  Marie  VALLERAND.  3.  Michel  l'Empereur, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Courteaux,  époufa  en  premières  noces  Demoifelle  Blanche 
b'ARAIES ,  qui  mourut  fans  enfans  avant  le  2.  Novembre  de  fan  1584.  &  pour 
la  fucceffion  de  laquelle  il  eut  avec  Thomas  d'Armes ,  fon  beau-frere ,  quelques 
différends  qu'il  termina  par  une  tranfacftion  finale  du  3o.  Novembre  i588.  & 
en  fécondes  noces  Demoifelle  Louise  de  SAPINCOURT ,  veuve  de  Giles  de 
SALVEZARD,  Ecuyer,  &  il  eff  qualifié /on  mari  &  bail,  dans  une  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais  en  date  du  29.  Novembre  i586.  Il  paroît  par  un  fragment 
d'Acte,  pièce  imparfaite  mais  originale,  qu'en  l'année  1577.  les  Habitans  de 
la  Paroiffe  de  Coulonges,  avoient  voulu  le  troubler  dans  fa  polfelfion  des  Pri- 
vilèges de  Nobleffe  ,  en  fimpofant  fur  les  Rôles  des  Tailles  cette  année  &  les 
années  fuivantes  1578.  1579.  &  i58o.  Pour  parera  cette  atteinte,  il  produifit 
1°.  une  atteflafion  donnée  à  Lagny  en  l'année  1477.  par  plufieurs  témoins  qui 
avoient  dépofé  pour  lors,  que  »  depuis  40.  ans  ils  avoient  vu  continuellement, 
»  Guillaume  l'Empereur,  mort  depuis  peu  &  que  de  leur  connoiffance  il  avoit 
»  été  marié  deux  fois  noblement ,  &  avoit  vécu  de  même  jufqu'à  fon  trépas , 
»  jouiffant  &  ufant  de  Nobleffe.   «  2°.  Une  Sentence   rendue  le  16.   Août   i533. 


Erratum.  Lisez  :  depuis  son  cinquième^aypul. 
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au  Siège  de  Châtillon   fur  Marne,  par   laquelle   Jeannet  TEmpereur  fou  père, 
plaidant  contre  le  Receveur   du  Roi  dans  le  Reflbrt  de  ce   Bailliage,  avoit  été, 
comme    noble,    déclaré    exempt    de    toutes  Tailles,    Gabelles   &    autres   impofi- 
tions  aufquelles  les  Roturiers  &  gens  non   nobles  étoient  fujets.    3°.    Une   En- 
quête faite  fur  la  noblefle  de  Regnault  l'Empereur  fon  frère ,  par  le  Lieutenant 
au  Siège   de  Châtillon.   4°.  Une   Sentence    rendue   en  TEledion   de  Rheims   le 
3o.   Décembre    iSjd.    en    faveur  de  Claude   l'Empereur ,   autre  frère    du    pro- 
duifant,   qui  y  étoit  déclaré   noble   &   iffu   de  noble  lignée.    5°.    Enfin  une  au- 
tre Sentence   du    même  jour,    8:   du   même  Siège,  par  laquelle,   étant  lui-mê- 
me  Impétrant    de    Lettres  Royaux ,    &    demandeur  à   Teffet   de   leur   entérine- 
ment, il  avoit   non-feulement  obtenu  fa  demande,  mais  de   plus,    avoit  été  re- 
connu   noble    &    extrait    de  noble    lignée,     &    comme   tel    déclaré    exempt   de 
Tailles    &    de    tous    autres   fubfides.    Et  fur   cette    production    il    fut   dit   que 
c'étoit    à    bonne  &   jufte    caufe  qu'il    s'étoit   oppofé    à    Tentreprife  de  fes  Co- 
habitans,     que    comme    noble    &    iffu    de     noble    lignée,    &    par    conféquent 
exempt    de   Tailles,    il    feroit  rayé   des   Rôles,  défenfes   faites    aux   Cotifateurs 
de  Ty    comprendre   à   l'avenir,   &  même   que    les  fommes  qu'il   pouvoit  avoir 
payées,  ou  qui  auroient   été   prifes  fur   lui,   lui  feroient   rendues.    L'affaire  ne 
lailTa    pourtant  pas    d'être    portée  à   la  Cour  des  Aydes  &   il    y  eut  même   en 
1587.  une  Enquête  faite   à  ce    fujet   devant  un  Confeiller  de  cette  Cour;   mais 
les    pourfuites    en    furent    prefqu'auffi-tôt    fufpendues    que    commencées,    ainfi 
qu'on  le  préfume  de  ce  qui  fe  fit  quelques  années  après    :  &  4.  Claude  l'Em- 
pereur, Ecuyer,  Seigneur  de   l'Eflang,  qui  fut  marié  avec  Marie  GUERIN ,  & 
fut  père  d'un  autre  Claude  l'Empereur,  Sieur  de  l'Eflang,  l'un  des  Cent  Gen- 
tilshommes  de   la  Maifon  du   Roi  ;    celui-ci  ayant  été  attaqué  pour  fa  Noblelfe 
par   les   Habitans  de  la  Ville  de  Brayne   où  il  demeuroit,   &  traduit  en  la  Cour 
des  Aydes,    »   articula  devant  cette  Cour  fes  faits  de   Généalogie,  par  lefquels 
»  il   paroît  qu'en  vertu  d'une  Ordonnance   du  4.  Juin   1609.    il  avoit  ,été  obli- 
»  gé  de  prouver  que  fa  Famille    étoit  noble  &  ancienne,  que  Claude  l'Empe- 
»  reur  fon    père   &    Demoifelle    Marie    Guerin    fa    mère;     Regnault,    Michel, 
»  Jean  &  Pierre  l'Empereur  fes  oncles;  Jehannet  l'Empereur  fon  ayeul,  Jean- 
»   NE*  BOSCHOT  fon  ayeule ,  Jean  l'Empereur  fon  bifayeul,  qui  étoit  frère  de 
»  Nicolas    l'Empereur,   qualifié    Chevalier,   Seigneur    de  Quinci,   Capitaine  de 
n  mille   hommes  de  pied    dans  la  Légion  de  Champagne ,  avoient  toujours  vécu 
I)  noblement,  &  porté  les  Armes  pour  le  fervice  du  Roi,  fans  avoir  jamais  fait 
»  aucun    Ade    dérogeant    à    Nobleffe  ;    que    notamment    Jehannet   l'Empereur 
»  ayant   été  nommé    pour  alféoir   les    Tailles  en    la   Châtellenie   de    Châtillon, 
n  avoit    été,   comme   Noble,    déchargé    de    cette  fondion,    après    avoir    juffifié 
»  de   fa  qualité  &   par  titres  &  par  témoins;  que  lui-même,  pour   ne  point  dé- 
»  générer  de  l'état  de  fes  prédéceffeurs ,  avoit  été   mis  dans  fon   bas  âge  en  la 
»  Maifon    de  M.  le   Duc   de  Bouillon,    Comte  de  Maulévrier,   où    il   avoit  été 
n  élevé  Page  jufqu'à  l'âge  de   19.    ans;queforti  de  là,  au  commencement  des 
»  troubles  furvenus  dans  le  Royaume,  il  avoit  porté  les  Armes  pour  le  fervice 
»  du  Roi  dans  la  Compagnie  de  M.  de  Givry,  fous  les  ordres  de  qui  il  avoit 
»  combattu  à  la  Bataille  de    Senlis,  &  au  Siège  de  Paris;  que  depuis  il  avoit 
»  continué  de   fervir  le  Roi  dans  toutes  les  occafions  qui  s'étoient   préfentées 
»  &  notamment  fous  les  ordres    du  'Vidame    du  Mans,  dont    il   rapportoit   les 
))  certificats,    &  même    aux    Sièges   de    la  Fére,    de    Laon  &  d'Amiens;  qu'en 
»   confidération  de  tous  ces  fervices,  après   les  troubles,  Sa  Majefté  l'avoit  ho- 


*  Erratum.  Lisez  :  Nicolle. 
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»  noré  de  la  place  d'un  des  Cent  Gentilshommes  ordinaires  de  fa  Maifon;  & 
»  qu'enfin  il  étoit  couché  en  cette  qualité  fur  fétat  qui  en  étoit  dépofé  au 
»  Greffe  de  la  Cour.  «  Claude  TEmpereur  eut  trois  enfans  de  Demoifelle  Ma- 
rie DÉ  GRASSIN  ia  femme,  favoir,  i.  Alexandre  TEmpereur ,  Ecuyer,  Sieur 
de  l'Eftang,  Chevau- Léger  de  la  Garde  du  Roi,  mort  fans  poll:érité  avant  le 
12.  Décembre  1648.  2.  Paul  l'Empereur  Religieux  en  l'Abbaye  de  Braine, 
Ordre  de  Prémontré.  &  3.  Demoifelle  Marie  l'Empereur,  mariée  avec  Adrien 
le  DIEU,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Foffe  &  de  Ville  en  Tardenois. 

II.  DEGRÉ. 

Pierre   l'Empereur,   I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morfontaine  &  d'O- 
lizy  où  il  habitoit  le  i3.  Janvier  1574.  laiffapour  fils  Pierre  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  l'Empereur,  IP  du  Nom,    Ecuyer,  Seigneur  d'Olizy,  de  Morfontai- 
ne,   voulant  affurer  Ion  état  &  fa  qualité ,  reprit  en  la  Cour  des  Aydes  la  pour- 
fuite    de    l'affaire  commencée  par  Michel   l'Empereur  fon  oncle ,   &  obtint  par 
Arrêt  du    16.   Mars    1622.  la   permifTion  de  faire    faire  une   Enquête.  Touffaint 
Parchappe,    Elu  en   l'Eledion    d'Epernai,    fut    effedivement   nommé   Commif- 
faire  de  la   Cour   en   cette   affaire  &    l'Enquête   faite  le   18.  Avril   fuivant,    les 
témoins,    tous   gens  d'âge,    connus    par    leuc  probité  &  même  pour  la  plupart 
Gentilshommes,  y  dépoférent  »    que   la   Famille   des  l'Empereur  avoit  toujours 
»  été   reconnue  pour  Noble,   &  même   qu'on  les  croyoit  defcendus   des  l'Em- 
»  pereur  de  Quinci  ;   Que  Jehannet  l'Empereur ,  furnommé    Nivet  ,   Ayeul  du 
»  Sieur  d'Olizy  avoit  été  traité  de  coufm  par  un  Nicolas  l'Empereur  qui  étoit 
»  Maître    de    l'Artillerie    de    France,    que    quelques-uns    d'eux    l'avoient    con- 
»  nu;  Qu'il  étoit  fils  d'un  Jean  l'Empereur  &   avoit  lui-même  laiffé    cinq  fils, 
»  favoir,  i.  Regnault.  2.  Claude.  3.  Michel.  4.  Jean,  &  5.  Pierre  l'Empereur, 
»  père   du   Sieur    d'Olizy  ;    Que    Michel  l'Empereur    avoit  fidèlement    fervi    le 
»  Roi,   en  tenant  bonne  garnifon  dans  fon    Château  de  Couffeaux  pour  le  parti 
»  de  Sa  Majeffé,   qu'il  y  avoit  même  été  tué,  &  fa  maifon  pillée  &  brûlée  par 
»  l'Armée    que    conduifoit   le   Prince    de    Parme  ;    Qu'au    commencement   des 
»  Guerres   civiles,    un  frère    aîné    du  Sieur  d'Olizy   &  le  Sieur  d'Olizy  même, 
»  avoient  porté   les    armes  pour    le  fervice  du  Roi ,   le    premier  dans  l'Armée 
y  conduite    par  le   Duc    de  Longueville,   où  il   étoit  mort  après  la    Bataille   de 
»  Senlis  pendant  le   Siège  de   Paris  ;  Le  fécond  dans  la  Compagnie  du  Sieur  de 
»  Montglas,  où  il  étoit  en    1589.    lors  de  la  prife  d'Epernai  par  le  Baron  de 
»   Sautour;  qu'il  s'étoit  trouvé,   comme  fon  frère,   à  la   Bataille  de  Senlis,  &  y 
»  avoit  été  bleffè;  qu'il  avoit  fervi  dans  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Sieur 
»  de  Prâlin,    Lieutenant    pour  le  Roi   au   Gouvernement  de   Champagne   &  de 
1)  Brie;     que    depuis    il    avoit    été   Lieutenant    d'une   Compagnie    de   Chevaux- 
»  Légers  fous  la  Charge  du  Sieur  de  la  Marche,  enfuite  Capitaine  d'une  Com- 
»  pagnie  de  gens   de  pied  dans  le  Régiment   du  Marquis  de  Refnel;  que  loin 
»  d'avoir  fait  aucun   Ade  dérogeant  à   Nobleffe,   il  s'étoit  au  contraire  trouvé 
»   en  toute    occafion    prêt  à    marcher  pour  le  fervice  du  Roi,   &   fpécialement 
»  depuis  trente-trois  ans  fans  difcontinuation  ,  qu'enfin  il  avoit  époufé  Demoi- 
»  felle  Louise  des  FOURNEA  UX,  fille  de  Henri  des  FOURNEA  UX,  Ecuyer, 
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»  Seigneur  de  Lefto,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  du  Bailli  de  Château- 
»  Thierry,  au  Siège  de  Chatillon-fur  Marne,  &  en  avoit  eu  plufieurs  enfans, 
»   qui,  fuivant  la   même  Enquête,   s'étoient  fignalés  au  fervice  du  Roi.  « 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  l'Empereur,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Morfontaine,  aîné  de 
ces  enfans ,  étoit  pour  lors  (  fuivant  les  mêmes  dépofitions  )  Garde  du  Roi  dans 
la  Compagnie  du  Comte  de  Trêmes,  Gouverneur  de  Châlons  &  d'Epernai, 
&  effedivement  il  fe  trouve  employé  en  cette  qualité  par  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aydes  du  27.  Juin  i63g.  dans  un  état  des  Officiers  &  Gardes  du  Corps, 
arrêté  &  dépofé  au  Greffe  de  cette  Cour  le  23.  Odobre  précédent.  Il  avoit 
été  auparavant  Homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Mayenne,  &  il 
Tétoit  même  encore  le  14.  Novembre  de  Tannée  1619.  jour  auquel  il  époufa 
Demoifelle  Germaine  JARROT,  veuve  de  Jean  CHERON ,  dit  la  CHA- 
PELLE, Archer  des  Gardes  du  Roi  fous  la  Charge  du  Grand  Prévôt  de  l'Hô- 
tel. De  ce  mariage  forti* 

V.  DEGRÉ. 

Nicolas  l'Empereur,  Ecuyer,  Sieur  de  Morfontaine,  Garde  du  Corps  de 
Sa  Majefté  en  i635.  &  marié  dès  le  4.  Janvier  de  la  même  année  avec  Demoi- 
felle Marie-Louise  CLERGEON,  fille  de  Michel  CLERGEON,  Gentilhom- 
me Servant  de  Mademoifelle  de  Montpenfier,  &  de  Demoifelle  Louife  le 
CAMUS,  fœur  de  Chriffophe  le  CAMUS,  Commiflaire  ordinaire  des  Guer- 
res. Nicolas  l'Empereur  mourut  le  premier  de  Septembre  de  l'année  i636.  & 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Chartreuve  au  Diocèfe  de  Soilfons.  Sa  veuve  fe 
remaria  le  29.  Juillet  i663.  avec  Nicolas  ROUSSEAU,  Ecuyer,  Sieur  de 
Cauroi,**  Garde  du  Corps  de  Sa  Majeflé,  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Mai 
de  l'an  1684.  laiffant  entr'autres  enfans  de  ce  fécond  mariage,***  Michel  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Michel  l'Empereur,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Morfontaine,  né  pofthu- 
me  au  mois  de  Septembre  i636.  fut  mis  fous  la  Garde  noble  de  Marie-Louife 
CLERGEON  fa  mère,  par  Sentence  du  Préfident  &  Lieutenant  Général  au 
Bailliage  &  Siège  Prèfidial  de  Château-Thierry,  rendue  le  25.  Juin  1657.  Il 
fervit  comme  fon  père  &  fon  ayeul  dans  les  Gardes  du  Corps,  &  mourut  le 
i5.  Septembre  171 5.  étant  alors  ancien  Brigadier.  Il  avoit  époufè  le  17.  Fé- 
vrier de  l'an  1681.  Cécile  SEGUIN,  fille  de  Jean  SEGUIN,  &  de  Cécile 
HERMANT.  Leurs  enfans  furent,  i.  Michel  l'Empereur  qui  fuit,  & 
2.  Marie  l'Empereur,  émancipée  avec  fon  frère  par  lettres  du  vingt-fept  Mai 
1715. 


*  Erratum     Lisez  :  sortit.      "  f.iscz  :   de  Sauroi.     "*  Laissant  entr'autres  enfans   de  ce   second    mariace,  Usez  ■ 
laissant  de  son  premier  mariage. 
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VII.  DEGRÉ. 


Michel  FEmpereur,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Morfontaine,  qui  a  donné 
lieu  à  cet  Article,  après  avoir  juftifié  de  fa  Noblefle,  fut  reçu  le  3i.  Juillet  de 
Tannée  1724.  dans  la  Compagnie  des  deux  Cens  Chevaux-Légers  de  la  Gar- 
de du  Roi,  où  il  fervoit  en  qualité  de  furnuméraire  depuis  le  11.  Septembre 
de  Tannée  précédente. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  C ouf ei lier  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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d'ESTRESSES. 

Anciennement  du  furnom  de  ROQUET. 
EN    LIMOUSIN   ET    EN    ROUERGUE. 


D'A\ur,  à  un  Chevron  d'Or ,  accompagné  de  trois  Fers  de  Lance  de  même , 
pojés  deux  en  chef,  &  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

Jean-Louis     d'ESTRESSES,    Ecuyer,     Seigneur    d'Eftrefles ,    demeu- 
rant  audit    lieu,  Paroiffe   d'Eftillac  ,    Diocèfe   &   Généralité   de    Limoges,    a 
repréfenté  en  original  les  titres  de  fa  NoblelTe  qui  établiflent  les  degrés  fuivans. 

PREMIER   DEGRÉ. 

N . . .  de  Roquet ,  dont  on  ne  connoît  point  le  nom  de  Batéme ,  non  plus  que 
le  furnom  de  fa  femme ,  eut  pour  enfans ,  i .  Pierre  de  Roquet  qui  fuit.  2.  Gabriel 
de  Roquet,  de  TOrdre  de  S.  Benoit  &  Curé  de  Mercœur,  nommé  dans  le  tef- 
tament  de  fon  frère  aîné  fan  i563.  3.  Jean  de  Roquet,  Prêtre.  4.  Gui  de 
Roquet,  Curé  de  S.  Julien.  5.  Jean  de  Roquet  le  jeune.  Sieur  de  Carennac 
en  Querci. 

//.    DEGRÉ. 

Pierre  de  Roquet,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eflreffes  Tan  i553.  tefta  le  9.  Sep- 
tembre i563.  &  par  ce  teflament  il  fit  plufieurs  Fondations  tant  dans  TEglife 
du  Monaltére  de  Beaulieu,  que  dans  la  ParoilTe  de  Mercœur,  8c  inftitua  fon 
héritière  Jeanne  de  PLAZ-de  VALLON ,  fa  femme,  fous  condition  de  fubf- 
titution  à  fes  enfans,  qui  furent,  i.  Michel  de  Roquet,  Ecuyer,  2.  Jean  de 
Roquet,  Ecuyer.  3.  Gaspard  de  Roquet,  qui  a  continué  la  poflérité.  4.  De- 
moifelle  Marguerite  de  Roquet,  femme  de  Noble  Guion  de  SIRETZ ,  Sei- 
gneur de  la  Cofte,  l'an  i563.  &  5.   Demoifelle  Marguerite  de  Roquet,  la  jeune. 

///.    DEGRÉ. 

Gaspard  de  Roquet,  dit  d'Eflreffes,  I"  du  Nom,  Seigneur  d'Eftrelfes,  de 
Samfat  &  de  Mercœur,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  créé  par  Lettres  du  Roi 
Charles  IX.  du  12.  Avril  iSyi.  époufa  par  contrat  du  20.  Juillet  1572.  Demoi- 
felle YsABEAu  DE  PLAZ,  fille  d'Anet  de  PLAZ ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Plaz 
&  de  la  Vergne,  Co-feigneur  de  Curamonte,  de  Floirac,  du  Puidaru  &  de 
la  Chapelle-aux  Saints,  &  de  Marie  à'ESTAMPES. 

Yfabeau  de  Plaz  étoit  veuve  l'an  1604.  ^  mère  de  i.  Gui  d'Eftreffes  qui 
fuit.  2.  Jean  d'EftrelTes,  Evéque  de  Laodicée,  nommé  Coadjuteur  de  l'Evé- 
ché  de  Leitoure,  dont  il  obtint  les  Bulles  le  3.  des  Nones  d'Août  1609. 
(  Cet  Evéque  de  Leitoure ,  après  avoir  rempli  les  fondions  de  fon  état  par 
une  vie  abondante  en  bonnes  œuvres,  foutenues  par  l'exemple  d'une  auftére 
pénitence,    mourut    en  fon   Diocèfe   dans  la  Ville  de  Miradoux    le    12.    Avril 


Regijlre  fécond. 
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1646,  âgé  de  64.  ans.)  &  3.  Jean-Jaques  d'Eftrefles,  Seigneur  de  S.  Jal,  Vi- 
comte de  Beaumont  &  de  S.  Salvadour  lequel  de  fon  mariage  acordé  le  4.  Jan- 
vier 1609.  avec  Mathîeve  de  SOUBEZ ,  eut  pour  fille  Antoinette  d'Eftref- 
fes,  qui  époufa  le  12.  Avril  1627.  Antoine  de  LASTIC,  Seigneur  de  Pierrefitte. 

IV.    DEGRÉ. 

Noble  Gui  d'Eftreffes ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eftrefles,  de  Liourdec,  de  Meigne 
&  de  Sénat,  Co-feigneur  de  la  Garde,  époufa  par  contrat  du  3.  Mai  1604. 
Demoifelle  Adrienne  de  MONTAIGNAC ,  fille  de  Melfire  Baltazar  de 
MONTAIGNAC ,  Seigneur  dp  Tranchelion,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
&  d'Yfabeau  de  MONROUX.  Il  fe  maria  en  fécondes  noces,  mais  on  ignore 
le  nom  de  cette  fefnme,  &  il  mourut  avant  le  27.  Juillet  1644.  laiflant  pour 
enfans  du  premier  lit,  i.  Gaspard  d'Eflrelfes  ci-après ,  &  2.  Demoifelle  Ysabeau 
d'Eftreffes ,  dont  le  mariage  fut  acordé  le  18.  Août  i63i.  avec  noble  Fraftçois 
PLAISANT-T>E  BOUCHIAC,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bigeardel. 

V.   DEGRÉ. 

Gaspard  d'Eftrefles ,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eftrelfes,  de  la  Garde,  de 
Mercœur  &  de  Liourdec,  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Ordonnance  de  M. 
d'Agueffeau,  Commiflaire  départi  dans  la  Généralité  de  Limoges  du  8.  Août 
1667.  &  de  fon  mariage  qui  avoit  été  acordé  dès  le  27.  Juillet  1644.  avec  De- 
moifelle Gabrielle  du  buisson ,  fille  de  Jean  du  BUISSON ,  Seigneur, 
Marquis  de  Bournazel,  Baron  de  Belcaftel,  de  Rouffenac  &c.  &  de  Jeanne 
de  BEAUCLERC,  il  eut  cinq  enfans,  favoir,  i,  Jean-Louis  d'Eftreffes  qui 
fuit.  2.  Jean -Jaque  s  d'Eftreffes,  Ecuyer,  vivant  en  1716.  3.  François 
d'Eftrelfes,  Prêtre,  Curé  de  la  Chapelle-aux  Saints.  4.  Joseph  d'Eftreffes, 
Ecuyer,  &  5.  Demoifelle  Jeanne  d'Eftreffes. 

VI.   DEGRÉ. 

Jean-Louis  d'Eflreffes ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Efireffes  &  de  Mercœur, 
Commandant  une  Compagnie  de  Grenadiers  dans  le  Régiment  de  Norman- 
die, puis  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Noailles  Infanterie,  par  Com- 
milTion  du  25.  Mars  1695.  naquit  le  5.  Odobre  1662.  &  époufa  par  con- 
trat du  II.  Février  1716.  Demoifelle  Anne  MERIGOT ,  fille  de  François 
MERIGOT ,  Seigneur  de  Sainte  Fére,  Sénéchal  de  la  Marche,  &  de  Marie 
du  MONT. 

De  ce  mariage  il  a  pour  enfans 

VII.   DEGRÉ. 

I.  Joseph  d'Eftrelfes,  Ecuyer,  né  le  2.  Janvier  1717.  lequel  obtint  le  4. 
Décembre  1733.  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Bourbonnois  Infan- 
terie. 2.  Jean-François  d'Eftreffes,  Ecuyer,  né  le  27.  Mai  1720.  &  3.  Raimond- 
Louis  d'Eftrefles,  Ecuyer,  né  le  8.  Novembre  1722. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE    FARCI. 

FAMILLE   REPANDUE 
EN    NORMANDIE,    en   ANJOU ,    en  BRETAGNE ,    dans    le   MAINE, 

ET    ANCIENNEMENT    EN    P ICARDI E. 


D'Or  ,fretté  d'Azur,  de  fix  Pièces  &  un  Chef 
de  Gueules. 


Qu.o  I Q  u  E ,  fuivant  les  titres  ou  produits  devant  le  Juge  d'Armes  pour 
la  compofition  de  cet  Article,  ou  énoncés  dans  un  Arrêt  de  la  Cham- 
bre établie  à  Rennes  en  1668.  pour  la  réformation  de  la  Noblefle  de  Bre- 
tagne, toutes  les  différentes  Branches  qui  compofent  la  nombreufe  Famille 
de  FARCI,  rî'ayent  prouvé  leur  Noblefle  par  une  filiation  fuivie,  que  de- 
puis Tan  1456.  on  ne  peut  douter  que  le  nom  de  Farci  ne  foit  beaucoup  plus 
ancien.  On  a  en  effet  pour  garant  de  cette  ancienneté,  une  Ordonnance  de 
maintenue  de  Noblefle  rendue  le  12.  Juin  171 5.  par  M.  Chauvelin-de  Beau- 
féjour,  pour  lors  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de  Tours  &c.  &  un  procès 
verbal  qui  fut  dreffé  au  mois  de  Décembre  1726.  devant  les  Commiffaires 
de  rOrdre  de  Malte,  René  de  MARTEL-d'ESSÉ ,  Commandeur  de  S.  Jean,& 
de  Sainte  Catherine  de  Nantes,  &  Vidor-Henri  le  ROUX-he  la  CORBINIERE  , 
Commandeur  de  Théval ,  pour  la  réception  de  Noble  Camille- Hippolyte- 
Annibal  de  Farci ,  en  qualité  de  Chevalier  du  même  Ordre  de  Malte  au 
Grand-Prieuré    d'Aquitaine. 

La  première  de  ces  deux  pièces  énonce  en  général  »  qu'il  avoit  été  remon- 
)i  tré  &  juftifié,  que  le  Nom  de  Farci  efl:  originaire  de  Normandie,....  &  que 
»  ceux  de  ce  Nom  avoient  pofTédè  des  Fiefs  &  des  Seigneuries  en  Norman- 
»  die,  en  Picardie,  en  Bretagne  &  dans  le  Maine,  dans  un  temps  où  les  feuls 
»  Gentilshommes  avoient  permifTion  d'en  pofleder.  « 

La  féconde,  entrant  dans  un  détail  plus  pofitif,  cite  nommément  »  un 
»  Hugues  de  Farci,  contemporain  de  S.  Bernard,  Abbé  de  Clervaux,  à  qui 
»  il  écrivit  même  deux  lettres,  par  lefquelles  il  lui  demandoit  fa  protedion 
»  auprès  du  Prince  de  la  Terre,  pour  le  nommé  HUMBERT.  «  (Ce  font  les 
Lettres  .35.  &  36.  du  premier  Tome  des  Ouvrages  de  S.  Bernard,  fuivant 
l'édition  de  Dom  Jean  Mabillon,  Religieux  Bénédidin  de  la  Congrégation 
de  S.    Maur.)  Comme  chacun  fait  que  le  temps  où  S.  Bernard  eut  le  plus  de 
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crédit  auprès  des  Princes  de  la  Terre,  ce  fut  environ  depuis  Tan  1 125.  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1 153.  celui  de  la  Vie  de  Hugues  de  Farci,  n'eft  point  équivoque. 
Quanta  fa  qualité,  une  des  favantes  notes  de  Dom  Jean  Mabillon,  apprend 
qu'il  étoit  Abbé  de  S.  Jean  de  Chartres,  qu'il  avoit  d'abord  été  Chanoine 
Régulier  de  f  Abbaye  de  S.  Jean  des  Vignes -de  Soiffons,  à  laquelle  en  mou- 
rant il  laifla  fa  Bibliothèque. 

Le  nom  de  Farci  étoit  dès -lors  établi  en  Picardie.  Un  titre  de  TEglife 
de  Beauvais,  inféré  an  folio  65g.  des  Remarques  fur  la  Nobleife  du  Beauvai- 
fis,  imprimées  à  Beauvais  en  1640.  rappelle  deux  Robert  de  Farfi,  qui 
avoient  vécu  Fun  en  1090.  &  l'autre  en  ii3o.  &  il  y  efl  dit  de  plus  que  le 
fils  de  ce  dernier  nommé  Galois,  ou  Gal  de  Farfi,  fut  père  d'un  Arnaut  de 
Farfi. 

Une  Charte    expreffément    dattée    de  l'an    ii3o.    Charte   qui    contient  la    ra- 
tification  que   fît  cette  année-là  un  Pierre  Evêque  de  Beauvais,  de  la  donation 
qui  avoit    été    faite   à  l'Eglife  ou  Abbaye  de    S.    Quentin  de  la  même    Ville , 
d'une   Terre   fituée  dans  la    mouvance  du  Fief  de  l'Eglife    de  Beauvais,  porté 
que   de    cette  Terre  divifée  en  quatre  quarts  »  le  premier  quart  avoit  été  don- 
»  né  par    Chrétienne,  femme    d'un  Hugues  de    Farfi,    du  confentement     de 
»  leurs  enfans,  le  jour  même  que  fon  mari  avoit. été  inhumé  dans  ladite  Eglife; 
»  le  fécond,  par  Asceline,    fœur  dudit   Hugues,  de   concert  avec  Urbain  fon 
»  mari;  le  troifième,  par  un   Hugues,  Précenteur,  ou  Grand  Chantre  de  l'Eglife 
»  Cathédrale  de  Beauvais,  &  enfin    le   dernier,   par    Pierre    fon   frère,    Cha- 
»  noine    de  Gerberoi,    lefquels    avoient   ladite    Terre    dans   leur    Domaine,  & 
»  l'avoient  poffèdèe  en  commun.  «    Ce  qui  donne    lieu  de   penfer,  ou  de  pré- 
fumer que  ce  Hugues,   Précenteur  ou  Grand   Chantre  de  Beauvais,  &  Pierre, 
Chanoine   de  Gerberoi ,  peuvent  bien  avoir  été   tous  deux  frères  de  Hugues  de 
Farfi,  mari   de  la   Donatrice.  Ad  pajlorale  Offîcium   pertinet ,   lit-on    dans    la 
Charte)  ut  quodjidelis  qui/que  jure  donat  Ecclefiœ  Dei ,  litteris  annotatum ,  Epif- 
copali  authoritate  confirmetur ,  ne  temporum  prolixitate ,  &  hominum  decedentium 
&  fuccedentium  mutabilitate ,  quod  benefadum  eji ,  pravorum  malignitate  perver- 
tatiir ,  &  quod  ju/îobenè  utenti  prodeffe  poterat ,  injuftus  ad  fuam  perniciem  rapiat  ; 
Quapropter,  ego  Petrus ,  Dei  gratta ,    Bellovacenjïs  Epifcopus ,  concedo  Ecclefiœ 
Beati  Quintini  terram  Furfnodi,  cujus  terrœ  quartam partent  donavit  eidem  Eccle- 
fiœ Chrijliana  uxor  Hugonis  Farfiti,  in  die  fepulturœ  ejufdem  Hugonis  apud  Sanc- 
tum  Quintinum,  concedentibus  fîliis  fuis  ;  &  quartam  partent  Afcelina ,  foror  Hu- 
gonis ,  cum  maritofuo  Urbano  ;  quartam  partent  Hugo  Prœcentor  Ecclefiœ  nofîrœ, 
quartam  partent,  Petrus  f rater  ejus  Canonicus Ecckfiœ de  Gerboredo  —  ijîi  habe- 
bant  terram  Furfnodi,  infuo  Dominio;  fed  quia  de  Cafamento  Bellovacenfis  Ec- 
clefiœ erat,  quod  Sacramentum  tenebant  Petrus,  filius  Adœ,&  Petrus  de  MA  RISCO, 
ipfi  concefferunt  ut  Ecclefia  fandi  Quintini per  eleemofynam  teneat  terram  illam,.  ità 
ut  neque  ipfi  neque  heredes  eorum  fervitium  exigant  ulteriùs pro  terra  illâ,  meque 
rogaverunt  ut  hoc  concederem  ;  Concedo  itaque  ut  Ecclefia  fandi  Quintini  jure  per- 
pétua habeat  terram  Furfnodi ,  quœ  erat  in  dominio  eorum  qui  eam  donaverunt  ;  & 
virorum  prudentium  tefiificatione ,  fer  ip  toque  acfigilli  nofiri  impreffione  confirmo.. . . 
Adum  anno  Incarnationis  Dominicœ  millefimo  ccntefimo  tricefimo.  Signum  Rogeri 
Decani.  Signum  Henrici  Archidiaconi.  Signum  Thebaldi ,  Archidiaconi.  Signum 
Hugonis ,  Prœcentoris  &c.  On  n'a  point  eu   l'original   même  de  cette    Charte, 
cependant    on    n'en    reconnoît  pas  moins    le    poids    &    l'autorité;     l'expédition 
qui  en  a  été  produite,  &  qui  efl  dattée  du    17.    Juin  de    Tan    1720.    étant  dite 
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expreflement  avoit  été  délivrée  &  coUationnée  par  deux  Notaires  de  la  Ville 
de  Beauvais,  fur  Toriginal  que  repréfenta  pour  lors  le  Tréforier  de  T Abbaye 
de  S.  Quentin,  &  légalifée  par  le  Lieutenant  particulier  au  Bailliage  &  Siège 
Préfidial  de  la  même  Ville,  &  il  y  eft  dit  aufTi  que  Toriginal  eft  fcellé  d'un 
Sceau  portant  Tempreinte  d'une  figure  d'Evéque ,  avec  cette  légende  ou  inf- 
cription  :  Pet  rus  Bellovacenjis . 

Le  Nom  de  Farfi  étoit  aufli  en  Bretagne  dès  le  même  temps,  ou  peu  après. 
Le  père  Lobineau,  Auteur  de  THiftoire  de  Bretagne,  dit  pofitivement  dans  le 
premier  Volume  de  cet  Ouvrage,  page  1 60.  que  dans  la  guerre  que  Raoul 
de  FOUGERES,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons,  révoltés  contre  le  Roi 
d'Angleterre  Henri  II.  ufurpateur  de  la  Bretagne,  firent  à  ce  Prince  Tan  1178. 
il  y  avoit  parmi  les  Chevaliers  qui  fuivoient  la  Bannière  de  Raoul ,  un  Geof- 
FROi  Farfi,  qui  fe  trouva  à  la  Bataille  que  les  Bretons  livrèrent  aux  Bra- 
bançons, troupes  auxiliaires  de  Henri,  le  20  du  mois  d'Août,,  &  après  la 
perte  de  cette  Bataille  fut  pris  &  mené  prifonnier  à  Pontorfon,  avec  Afculfe 
de  S.  HILAIRE,  Guillaume  PATRI,....  Aimeri  de  FALAISE,....  Jean 
le  BOUTEILLER,..\.  Guillaume  àQS  LOGES ,... .  Robert  de  TREHAM, 
Payen  CORNU,  Renaud  PINCHON,  &  plufieurs  autres  Gentilshommes  de 
noms  connus  &  diftingués  dans  la  Province  de  Bretagne. 

Dans  le  Volume  des  preuves  du  même  Ouvrage,  page  i52.  on  trouve  un 
titre  de  l'an  1214.  où  efi  rappelle  un  Geoffroi  Farfi,  comme  pofTefieur  d'une 
Terre  dans  la  mouvance  de  Jean  de  Dol,  Seigneur  de  Combourg  (proche  S. 
Malo)  &  peut-être  comme  ayant  donné  cette  Terre  à  l'Abbaye  de  la  Vieux- 
Ville.  Omnibus  (lit-on  dans  le  titre) e^o  Johannes de  Dolo  de  Combor,  (alib.  Com- 
burnii)  notumfacio quod dedi Abbatice  Veteris  Villœ,  concedente uxore  meaAlienor, 
&  omnibus  hœredibus  meis  qui  tune  poterant ,  omnes  terras  quas  pojfident  in  grangia 
Juâ  de  Bella  infula  ;  concejfi  etiam  eis  terras  quas  habent  de  Galan  de  P  A  LU  EL ,  &  de 
Gaufrido  Farji  ;  Fada  eji  hœc  concerto  &  confirmatio  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M.  ce.  XIV.  menfe  Aprili. 

On  croit   que    ce  Geoffroi  Farfi,    eft   le    même   qui  eft  qualifié   Chevalier, 
du  lieu  de  Montabert,    dans  une   tranfadion  qu'il  fit   au  mois  de   Mai  de   l'an 
1236.   avec  André,    Sire  de    VITRÉ,   fur  les    différends   qu'ils    avoient   entre- 
eux   pour  des  droits  d'hommage,  de  rélevance    &    de  montres   d'hommes  que 
cet  André   de   Vitré   lui    demandoit.    Cette  tranfadion    qui  a   été    produite   par 
une    copie    coUationnée    le     2.   Septembre    1671.    fur  l'original    repréfenté    par 
l'Intendant    de    M.   le  Duc  de    la  Trimouille,  aujourd'hui    Seigneur  de    Vitré, 
s'exprime  ainfi  :   Univerfis  prœfentes  litteras  infpeduris  vel  audituris  Gaufridus 
Farci  de  Montabert  miles ,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  cum  contejîatiodiu 
fui£'et  inter  Dominum  Andream  de  Vitreaco ,  ex  unâ  parte  &  me  ex  altéra,  videli- 
cet  fuperhomagio ,  relevio,  &  monjirâ  hominum  meorum,  quœ  omnia   idem  An- 
dréas, Dominus  Vitreaci,à  me  petebat  Jibi  Jîeri ,  &ego  negabam;  tandem  ad  hanc 
formam  pacisidem  Andréas  &  ego  devenimus ,  ita  fcilicet,quod  ego,  in  bonaprof- 
peritate  corporis  mei  &  fenfûs ,  didum  homagium ,  relevium,  &  monjlram  homi- 
num  meorum ,  quœ  anteà  negaveram  eidem  Andreœ,  recognovi  quiajus  fuum  erat , 
&  de  iis  merecepit  in  hominem  ,  &  proptereà  quœ  idem*  Andreœ  anteà  negaveram, 
dedi  Domino  Andreœ  &  concejji ,  &  bonafide  volui  omnem  terram  quam  de  ipfo 
Andréa  teneo  in  totâ  Parochiâ,. .  .  .  &  in  omnibus  locis  aliis  in  quibus  de  eodem 

Andréa  teneo  prome  quittando,  de  illis  quœ  foris  fuerant ,Jivè  malè  feceram 

eidcm  Andreœ  tenendamin perpetuum  & poffidendam,  hœreditariè eidem  Andreœ  & 


'  Eraatum.  Lisez  :  qitw  eidem. 
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hœredibusfuisfuccejjivèpojldecejjum  meum ônepoJJ'et  inpojierum  injinnari, 

ad  majorem  ejus  rei  affirmationem . . ..  dediprœfentes  litteras  cum Jigillo  meojigilla- 
tas  in  hujus  rei  tejiimonium  &  munimen.  Datum  apud  Montbrayum ,  anno  Domini 
millefimo  ducentejîmo  tricejîmo  Jexto ,  menfe  Maio. 

Enfin ,  dans  une  lifte  des  on^e-pingt  &  dix  hommes  d'armes  qui  comparurent 
en  1420.  è{  montres  &  repues  du  Sire  de  Rieux ,  Baron,  &foub{  fa  retenue ,  dans 
r  Armée  levée  pour  le  recouvrement  de  la perfonne  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  du 
Nom,  &  fon  frère  Richard,  prins  &  détenus  par  Olivier,  Comte  de  Penthiévre , 
Charles  f on  frère ,  &  aultres  leurs  complices  ,  fauteurs  &  adhères,  (lifte  qui  eft 
imprimée  aux  pages  937.  &  988 .  du  même  volume  des  preuves  dont  on  a 
déjà  parlé)  on  trouve  un  Jehan  FARCI,  &  avec   lui  un  Rolland   de  SEVE- 

RAC,  un  Jehan  GIFFART un  Jehan  de  BOISHUELIN ,  {ou  plutôt  de 

BOISGELIN) ....  un  Jehan  de  LESNERAC , ...  un  Jehan  de  la  BOEXIERE, 
(c^eft  de  la  BOISSIERE).. .  un  Jehan  le  BOUTEILLER, ...  un  Robin  de  la 
CHASTEIGNERAIE , ....  un  Pierre  de  BEGACZON,  (  aujourd'hui  BEGAS- 

SON  ) un  Jehan  de  CANCOET, ....  un  Eonnet  du  CHASTELIER,  tous 

noms  qui  ne  font  pas  moins  connus  que  ceux  que  Ton   a  déjà   cités. 

L'ancienneté  du  nom  de  Farci,  &  même  les  fervices  Militaires  de  plu- 
fieurs  perfonnages  de  ce  Nom,  font  donc  inconteftables.  Mais  en  même -temps, 
comme  dans  le  plan  de  l'Ouvrage  préfent,  tous  les  faits  que  peuvent  citer 
les  Familles,  fans  une  liaifon  exacte  &  fuivie  des  degrés,  ne  font  admis  ici 
que  comme  traits  d'Hiftoires,  &  pour  ne  rien  retrancher  aux  Familles  de  tout 
ce  qui  peut  les  intérelfer  :  on  fe  renfermera  dans  les  bornes  que  l'on  s'eft 
prefcrites  d'abord.  Sur  ce  principe,  celui  que  l'on  doit  reconnoître  pour  le 
premier  Auteur  de  la  Famille ,  eft 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Farci,  P""  du  Nom,  Ecuyer,  qui  avoit  époufé  Louise  de  BRIQUE- 
VILLE  ;  On  les  trouve  tous  deux  nommés  dans  le  teftament  mutuel  que  leur 
fils 

IL  DEGRÉ. 

Noble  homme  Pierre  Farci,  Ecuyer,  fit  le  18.  Septembre  de  Tan  1468. 
avec  Jeanne  de  BROON ,  fa  femme;  On  voit  de  plus  par  ce  titre  qu'ils 
avoient  alors  les  Terres,  Fiefs  &  Seigneuries  de  Montabert  &  d'Auterive, 
fans  compter  le  Fief  de  la  Chapelle-Heufebrocq ,  Fief  fitué  dans  la  Paroiffe 
de  ce  nom,  au  Bailliage  de  Caen,  Vicomte  de  Bayeux,  &  dont  Pierre  Farci 
avoit  donné  fon  aveu  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  dès 
le  4.  Septembre  1450. 

Pierre  Farci  &  Jeanne  de  Broon,  eurent  pour  enfans,  i.  Jean  Farci,  IP 
du  Nom,  qui  fuit.  2.  Michel  Farci,  dont  il  fera  parlé  ci-aprés,  &  3.  Phi- 
LiPES  Farci,  qui    mourut  avant  le  28.   Décembre   1480. 

///.  DEGRE. 

Noble  homme  Jean  Farci,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  tranfigea  le  28.  Décem- 
bre 1480.  avec  Michel  Farci,  fon  frère,  pour  la  fuccelTion  de  leurs  père 
&  mère,  &    époufa   Demoifelle  Françoise    le   BAILLL ,    laquelle  étoit  veuve 
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de  lui  le  24.  Mai  i53o.  Elle  fe  remaria  avec  Jean  du  MOULINET ,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Templerië,  &  elle  mourut  avant  le  25.  Juillet  i555.  laiflant  des 
enfans  de  fes  deux  mariages.  Du  premier  elle  eut,  i.  Guillaume  Farci, 
Ecuyer,  Sieur  d'Auterive,  Fief  qui  lui  échut  en  partage  le  24.  Mai  i53o, 
&  2.  Sebastien  Farci  qui  fuit. 

JV.  DEGRÉ. 

Sebastien  Farci,  Ecuyer,  auquel  Guillaume  Farci,  fon  frère'  aîné,  donna 
fon  partage  le  24  Mai  i53o.  fit  le  25.  Juillet  i5.55.  une  tranfadion  avec  Jean 
du  Moulinet,  fon  beau-pere,  au  fujet  des  biens  de  Françoife  le  Bailli,  fa 
mère  ;  Et  de  fa  femme  dont  le  nom  eft  inconnu ,  il  laiffa  pour  enfans , 
I.  Antoine  Farci,  Ecuyer,  qui  tranfigea  le  4.  Mai  1564.  avec  fes  deux 
beau-freres.  2.  Madelene  Farci,  mariée  à  Roullin  RICHER,  &  3.  Anne 
Farci,  femme  de  Richard  de  MARC ILLI,  Ecuyer,  lequel  étoit  tuteur  de 
fes  enfans  le  4.  Mai  1564. 

///.  DEGRÉ. 

Michel  Farci,  Ecuyer,  Licentié  es  Droits,  Enquêteur  ordinaire  à  Alen- 
çon  (fécond  fils  de  Pierre  Farci,  Ecuyer,  &  de  Jeanne  de  Broon)  époufa 
Damoifelle  Françoise  du  MO  U  LIN  ET ,  qui  étoit  veuve  de  lui  le  4.  Mai 
1564.  &  mère  de  Guillaume  Farci  qui  fuit. 


IV.  DEGRE. 

Guillaume  Farci,  Ecuyer,  Confeiller  en  TEchiquier  d'Alençon,  mourut 
avant  le  4.  Mai  1564.  laiffant  de  Marie  C  AGE  T,  fa  femme,  i;  Léonard 
Farci  qui  fuit,  &  2.  Jean  Farci,  Ecuyer,  qui  fervoit  dans  les  Armées  de  Sa 
Majeité  le  2.  Décembre  iSyi. 

V.  DEGRÉ. 

Léonard  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  Painel,  tranfigea  le  2.  Décembre  i5ji. 
avec  Jean  Farci,  fon  frère,  au  fujet  de  la  fuccelTion  de  leurs  père  &  mère.  Il 
époufa  le  24.  odobre  1575.  Damoifelle  Catherine  BIZEUL ,  fille  de 
Noble  homme  Léonard  BIZEUL,  Seigneur  de  la  Croix,  &  de  Jeanne  de 
BONNACOURCI ,  &  fuivant  le  Procès  verbal  de  Malte  du  mois  de  Décem- 
bre 1726.  il  eut  une  première  femme,  dont  le  nom  efl  ignoré,  &  dont  il  avoit 
eu  des  enfans,  entr'autres  Léonard  Farci,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  lequel  tran- 
figea tant  en  fon  nom ,  que  pour  fes  frères  et  fœurs ,  avec  la  même  Catherine 
Bizeul  fa  belle-mere,  le  25.  Août  1597. 


Du  fécond  lit  fortit 


VI.  DEGRE. 


Annibal  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  S.   Laurent,  Procureur  Fifcal  &   Procu- 
reur Général    des  Eaux  &  Forêts  du  Comté  de   Laval;  Il  époufa  par  contrat 
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du  8.  Février  1601.  Damoifelle  Guionne  de  LAUNAI,  fille  de  Noble  hom- 
me François  de  LAUNAI,  Sieur  de  la  Roche,  &  de  Damoifelle  Lézine 
GESLARD,  &  de  ce  mariage  il  eut  un  grand  nombre  d'enfans ,  entr'autres 
I.  G  ILES  Farci,  Ecuyer,  Lieutenant  Enquêteur  Civil  &  Criminel  du  Comté 
8c  Pairie  de  Laval  le  i5.  Septembre  1640.  maintenu  dans  fa  Nobleffe  avec 
fes  frères  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  12.  Mai  i665.  (&  lequel  fui- 
vant  un  mémoire  de  Famille  »  eut  de  fon  mariage  avec  Elisabeth  DOUES- 
»  SEAU,  IsAAC  Farci,  marié  à  Jeanne  GRIMAUDET ,  mère  de  François 
»  Farci,  tué  ,à  la  Bataille  de  Sénef,  &  de  Magdelene  Farci,  mariée  1°. 
»  le  5.  Novembre  1648.  avec  Léonard  de  VAUBOREL,  Ecuyer,  Seigneur 
»  de  S.  Georges  en  Normandie,  2°.  le  12.  Mai  1667.  avec  Pierre  de  FRAN- 
»  CIER,  Sieur  de  Juvigni.  «  )  2.  Thomas  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cour- 
tière, vivant  le  3.  Septembre  1646.  &  marié  à  Marie  BARBIER,  dont  une 
fille.  3.  Jaques  Farci  qui  fuit.  4.  François  Farci,  chef  de  la  branche  de  Saint 
Laurent,  rapportée  ci-après.  5.  René  Farci,  dont  les  Sieurs  de  la  Daguerie. 
6.  Charles  Farci,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Cuillé.  7.  Philippe 
Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fauconnerie  en  la  Sénéchaulfée  de  Rennes,  qui 
époufa  après  le  3.  Septembre  1646.  Damoifelle  Charlote  GRIMAUDET , 
dont  il  eut  Jean-Charles  Farci,  maintenu  dans  fa  Nobleffe  le  19. 
Odobre  1668.  par  Arrêt  des  Commiflaires  de  Bretagne.  8.  Henri  Farci, 
tué  à  TArmée  (fuivant  un  mémoire  de  Famille)  &  9.  Jeanne  Farci,  fem- 
me de  Nicolas  de  PROUVE  RE,  Ecuyer,  Sieur  de  Bicheteaux,  le  3.  Sep- 
tembre 1646. 

VIL  DEGRÉ. 

Jaques  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  Painel,  prit  le  parti  des  Armes  &  fervit 
fous  le  Comte  de  Coligny-Châtillon ,  Maréchal  de  France ,  dans  fa  Compa- 
gnie Colonelle,  aux  Sièges  de  Vento,  de  Ruremonde  &  de  Bos-le  Duc,  en 
1629.  de  Maftricht  en  i632.  de  Rhimbergue  en  i633.  aux  Sièges  de  Lan- 
drecies,  &  de  la  Capelle  en  i638.  &  de  Hefdin  en  1639.  11  fut  maintenu 
dans  fa  Nobleffe  par  Arrêt  des  Commiffaires  de  Bretagne  du  19.  Octobre 
1668.  &  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  GENNES ,  il  laiffa  quatre  enfans, 
favoir,  i.  Jaques  de  Farci,  II.  du  Nom,  Sieur  de  Painel,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Rouen,  (lequel,  fuivant  un  mémoire  de  la  Famille  époufa  Susanne 
BERA  UDEN,  dont  il  eut  Jean  de  Farci ,  Capitaine  des  Gardes  du  Roi  d'An- 
gleterre. )  2.  René  de  Farci  qui  fuit.  3.  Jean  «de  Farci,  dont  il  fera  parlé 
enfuite,  &  4.  Françoise  de  Farci,  femme  de  Jaques  de  S.  GERMAIN,  Sei- 
gneur de  Fontenai. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  de  Farci,  Seigneur  de  la  Ville  -  du  Bois,  époufa  1°.  Charlote 
lEVESQUE.  2°.  Elisabeth  PREPETIT,  qui  étoit  veuve  de  lui  le  5.  Odobre 

1695. 

11  laiffa  de  fon  premier  mariage,  i.  Jaques -René  de  Farci,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Mué  &  de  la  Ville-du  Bois,  marié  le  5.  Odobre  1695.  avec  De- 
moifelle  Marie  de  FARCI,  fille  de  François  de  FARCI ,  Seigneur  de  Pont- 
Farci,  Confeiller  &   Préfident  dans  tous   les   Sièges  Royaux  de   Laval,   &    de 
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Marie    du   BREIL.    2.    Annibal-François   de  Farci  qui  fuit,  &  3.   Marie    de 
Farci. 

IX.  DEGRÉ. 

Annibal-François  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villiers  dans  le  Maine, 
fut  marié  par  contrat  du  12.  Novembre  1709.  avec  Marie  l'EVESQJJE, 
fille  de  Jean  VEVESQUE,  Sieur  des  Valettes,  &  de  Demoifelle  Marie  ERIN, 
.&  il  en  eut  fept  enfans,  favoir, 

X.  DEGRÉ. 

i.  Jaques-François-Anne  de  Farci,  batifé  le  5.  Odobre  1710.  &  main- 
tenu dans  fa  Nobleffe  avec  fon  père  le  12.  Juin  171 5.  par  M.  Chauvelin-de 
Beau-féjour,  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours.  2.  Jean-Batiste-Annibal- 
Jaques-René  de  Farci,  né  &  batifé  le  18.  Juillet  1724.  3.  Jaques-Louis- 
Marie  de  Farci,  né  et  batifé  le  8.  Novembre  1727.  4.  Charlote  -  Jeanne - 
Marie  de  Farci,  batifée  le  24.  Février  171 2.  5.  Jaquine-Susanne-Marie  de 
Farci,  née  &  batifée  le  i3.  Février  17 14.  6.  Catherine -Charlote -Jeanne 
de  Farci,  née  &  batifée  le  23.  Août  1721.  &  7.  Marthe- Charlote -Marie - 
Claire  de   Farci,  née  &  batifée  le  12.  Août  1731. 

SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS    DE     MALNOE    ET    DE     LA    VILLE-DU     BOIS. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Farci,  Seigneur  de  Mué,  (troifiéme  fils  de  Jaques  Farci,  Ecuyer, 
Sieur  de  Painel,  &  de  Catherine  de  Gennes,)  eut  de  Susanne  he  RAVE- 
NE  L,  fa  femme,  i.  Jaques -Annibal  de  Farci  qui  fuit.  2,  Jean  -  Charles - 
Michel  de  Farci,  mentionné  après  fon  frère,  &  3.  Susanne  de  Farci,  mariée 
au  Seigneur  de  S.  Brice. 

IX.  DEGRÉ. 

Jaques-Annibal  de  Farci,  Seigneur  de  Malnoe,  fut  marié  à  Jeanne 
de  gennes,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée 

'X.  DEGRÉ. 

Marie -Jeanne -Susanne  de  Farci -de  Malnoe,  qui  époufa  par  contrat  du 
mois  de  Janvier  1730.  Touffaint - Sébaftien  le  VICOMTE -dv  RUMAIN , 
premier  Cornette  de  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  d'Anjou,  mort  Che- 
valier de  rOrdre  Militaire  de  S.  Louis  le  23.  Décembre   1733. 
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IX.   DEGRE. 

Jean -Charles -Michel  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Ville-du  Bois, 
Capitaine  dans  le  Régiment  Royal  Cavalerie,  le  12.  Novembre  1709,  (fé- 
cond fils  de  Jean  de  Farci ,  Seigneur  de  Mué ,  &  de  Sufanne  de  Ravenel ,  ) 
époufa  par  contrat  du  7.  Septembre  1725.  Demoifelle  Louise- Aureane 
TAILLART,  fille  unique  et  héritière  de  Guillaume  TAILLART ,  Ecuyer, 
Sieur  du  Refto,  &  de  Dame  Louife  du  COUEDIC. 

De  ce  mariage  fortirent  fept  enfans,  i.  Charles-Anne-Joseph  de  Farci, 
né  le  17.  &  batifé  le  18.  Juillet  1728.  2.  Jaques -Prosper-Hippolite  de  Farci, 
né  le  23.  Juillet  1731.  3.  Guillaume -Jean -François  de  Farci,  né  le  4.  & 
batifé  le  5.  Septembre  1734.  4.  Renée -Susanne- Louise  de  Farci,  Demoifel- 
le de  la  Ville-du  Bois,  née  le  2.  &  batifée  le  4.  Novembre  1726.  5.  Angé- 
lique-Sainte- Marie  de  Farci,  née  &  batifée  le  i5.  Avril  1730.  6.  Marie- 
Marguerite- Aimée  de  Farci,  née  le  16.  &  batifée  le  17.  Février  1733. 
&  7.  Françoise -Euphraisie- Rose  de  Farci,  née  &  batifée  le  4.  Odobre 
1736. 

TROISIÈME    BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE  S.  LAURENT. 

VIL  DEGRÉ. 

François  Farci ,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Laurent ,  (  quatrième  fils  d'Annibal 
Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Laurent,  &.  de  Guionne  de  Launai,)  fervit  le  Roi 
en  qualité  de  Chevau-léger  dans  la  Compagnie  du  Comte  de  Blin,  puis  fous 
le  titre  de  Gendarme  dans  celle  du  Duc  de  la  Trémoille ,  fous  le  Comte  de 
Coligni  -  Châtillon ,  Maréchal  de  France.  Il  en  obtint  plufieurs  certificats , 
par  lefquels  on  voit  qu'il  donna  des  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  fidélité 
aux  Sièges  de  Vento,  de  Ruremonde  &  de  Bofleduc  en  1629.  de  Maeftricht 
en  i632.  de  Rimbergue  en  i633.  de  Corbie  en  i636.  de  Landrecies  &  de 
la  Capelle  en  i638.  Il  fe  trouva  l'année  fuivante  à  celui  de  Hefdin,  aux  termes 
d'un  certificat  du  Maréchal  de  la  Meilleraië  en  datte  du  6.  Janvier  1643.  & 
pour  récompenfe  de  fes  fervices,  obtint  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du 
Château  de  Vitré.  Il  fut  maintenu  dans  fa  Noblefle  par  Arrêt  des  Commiflai- 
res  de  Bretagne  du  19.  Odobre  1668. 

Il  avoit  été  marié  en  1Ç40.  avec  Demoifelle  Claude  V ZILLE ,  qui 
étoit  veuve  de  lui  le  24.  Août  1669.  &  mère  de  i.  Jaques  de  Farci  qui  fuit. 
2.  Jean  de  Farci  dont  on  parlera  après  fon  frère.  3.  Amauri  de  Farci,  Lieutenant 
Général  des  Troupes  du  Duc  de  Zèell.  (Cet  Amauri  de  Farci  époufa  Doro- 
thée-Louise CHAREARD,  dont  il  eut  Antoine-Simon  de  Farci,  &  Eléo- 
nore  de  Farci,  mariée  à  un  Baron  Allemand.)  4.  Claude  de  Farci,  femme 
d'Olivier  du  CROESKER,  Seigneur  du  Croesker.  5.  Françoise  de  Farci, 
à  Jaques  de  BERENGER,  Seigneur  de  Fontaine  en  Normandie,  &  6.  Mar- 
guerite de  Farci,  femme  de  Touflaint  du  BOISGELIN ,  Seigneur  de  la 
Toife. 
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VIII.  DEGRE. 

Jaques  de  Farci ,  Seigneur  du  Rocher-Portal ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Bretagne,  eut  trois  enfans  de  fa  femme  Noëlle  de  CONEN,  favoir, 
I.  AuGiJSTE-ToussAiNT  de  Farci  qui  fuit.  2.  Anne  de  Farci,  &  3.  Claude  de 
Farci ,  Religieufe  à  S.  Georges  de  Rennes. 

IX.   DEGRÉ. 

Auguste- Toussaint  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rocher-Portal,  époufa 
le  4.  Juin  1706.  Marguerite-Charlote-Françoise  de  FARCI,  fille  d'An- 
nibal  de  FARCI,  Seigneur  de  la  Daguerie,  &  de  Claude  -  Charlote  de 
FARCI-DE  LA  CARTERIE,  8c  à  leur  mort  ils  laifTerent  pour  enfans, 
I.  Marie-Claude  de  Farci,  Dame  du  Rocher-Portal,  qui  fut  mariée  le  3. 
Juin  1733.  avec  Ange  -  Armand -Annibal  de  F  A  RC  I-t>e  C  UILLÉ  , 
Enfeigne  de  VaifTeau  du  Roi.  2.  Charlote  de  Farci,  &  3.  Marguerite  de 
Farci. 

VIII.    DEGRÉ. 

Jean  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Laurent,  de  Beauvais,  &  de  Kerlo , 
(  fécond  fils  de  François  de  Farci ,  &  de  Claude  Uzille  )  époufa  par  contrat 
du  24.  Août  1669.  Demoifelle  Françoise-Briande  LIAIS,  Dame  de  la  Re- 
turais,  fille  de  François  LIAIS,  Ecuyer,  Seigneur  du  Temple,  &  de  Margue- 
rite du  VERGER,  &  ils  eurent  pour  enfans,  François-Jaques  de  Farci  qui 
fuit,  &  Madelene  de  Farci,  mariée  à  François  de  SUASSE ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Kervéguen. 

IX.  DEGRÉ. 

François-Jaques  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Laurent  &  de  Beau- 
vais ,  demeurant  dans  fa  Maifon  Seigneuriale  de  Beauvais ,  Paroiffe  de  Paim- 
pont,  Evéché  de  S.  Malo ,  fut  marié  par  contrat  du  20.  Août  1702.  avec  De- 
moifelle Anne-Marie  HAREMBERT ,  Demoifelle  de  Laubriais,  fille  de 
Noble  homme  Etienne  HAREMBERT ,  Sieur  de  la  Joulliére,  Avocat  au  Par- 
lement de  Bretagne,  &  de  Demoifelle  Andrée  BIZEUL. 

De  ce  mariage  naquirent  huit  enfans,  favoir,  i.  Charles  de  Farci.  2.  Jo- 
seph-Annibal  de  Farci,  né  le  4.  Juin  1708.  3.  Paul-Ange  de  Farci,  né  le 
27.  Février  1710.  4.  Camille  de  Farci.  5.  Jean-Batiste-Salin-Annibal  de 
Farci,  né  le  i3.  Juillet  1713.  &  6.  Henriette,  7.  Melanie,  &  8.  Hipolite 
de  Farci. 

QUATRIÈME  BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE  LA  DAGUERIE  ET  DE  PONT-FARCI. 

VII.    DEGRÉ. 

René  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Daguerie,  (cinquième  fils  d'Annibal 
Farci,  Sieur  de  Saint   Laurent,   &   de  Guionne  de   Launai ,  )  prit  le  parti  des 
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Armes ,  ainfi  que  fes  frères ,  &  fervit  aux  Sièges  de  Vento ,  de  Ruremonde  & 
de  Bofleduc  en  1629.  de  Maeftricht  en  i632.  de  Rhimberghe  en  i633.  de 
Corbie  en  i636.  de  Landrecies  &  de  la  Capelle  en  i638.  &  de  Hefdin  en 
1639.  Il  fut  maintenu  dans  fa  NoblefTe  par  Arrêt  des  CommifTaires  de  Bre- 
tagne du  19.  Odobre  1668.  &  fut  marié  avec  Marie  de  GENNES. 

Il  laitTa  de  cette  alliance,  trois  enfans,  favoir  i.  Annibal  de  Farci  qui  fuit. 
2.  François  de  Farci,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère, 
&  3.  Demoifelle  Françoise  de  Farci,  vivante  &  non  mariée  en  0(ftobre 
1695. 

VIII.    DEGRÉ. 

Annibal  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Daguerie,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Metz  en  1695.  puis  Prélident  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rennes, 
époufa  le  25.  Mai  1679.  Demoifelle  Claude-Charlote  de  FARCI ,  fa  cou- 
fine,  fille  de  Charles  de  FARCI,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cârterie  &  du  Bois-de 
Cuillé ,  &  de  Marguerite  UZILLE. 

De  ce  mariage  naquirent,  i.  Charles- Annibal  de  Farci,  Chanoine  Ré- 
gulier &  Prieur  de  S.  Sauveur  de  Fiée  en  Anjou.  2.  René-François  de  Farci, 
Seigneur  de  la  Daguerie ,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne  ,  marié  avec 
Demoifelle  Perrine -Angélique  FOURNIER,  de  laquelle  il  n'a  point  d'en- 
fans.  3.  Jean-Theodore  de  Farci,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine. 
4.  Jaques-Noel  de  Farci ,  Prêtre ,  puis  Supérieur  de  TOratoire  de  Nantes  en 
1737.  &  5.  Marguerite-Marie-Charlote-Françoise  de  Farci,  mariée  à  Au- 
gufle-Touffaint  de  FARCI ,  Seigneur  du  Rocher-Portal. 

VIII.    DEGRÉ. 

François  de  Farci,  Seigneur  de  Pont -Farci,  (fécond  fils  de  René 
Farci,  &  de  Marie  de  Gennes,)  fut  Préfident  aux  Sièges  Royaux  de  Laval, 
Maître  des  Eaux  &  Forêts,  &  Capitaine  des  Chaffes  du  Comté  de  Laval.  Il 
époufa  le  23.  Janvier  1673.  Demoifelle  Marie  du  BREIL,  fille  de  Noble 
Jean  du  BREIL,  Sieur  de  la  Brunetiére,  et  de  Demoifelle  Anne  GUILLOT , 
&  il  en  eut  trois  enfans,  favoir  i.  René-François  de  Farci  qui  fuit.  2.  Fran- 
çois-René de  Farci ,  Seigneur  de  Montbron ,  Préfident  aux  Sièges  Royaux 
des  Eledion  &  Grenier  à  fel  de  la  Ville  de  Laval,  &  3.  Marie  de  Farci,  bati- 
fée  le  I.  Odobre  1678.  &  mariée  le  5.  Odobre  1695.  à  Jaques-René  de 
FARCI ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mué,  &  de  la  Ville-du  Bois. 

IX.    DEGRÉ. 

René-François  de  Farci ,  Seigneur  de  Pont-Farci ,  d'Arquené ,  de  Champ- 
fîeuri,  de  Liniéres,  de  Balée,  de  Montavalon,  de  la  Troquerie  &  de  Plein- 
chêne  ,  batifé  le  27.  Septembre  1684.  fut  pourvu  le  2.  Janvier  1707.  d'un 
Office  de  Confeiller  non  originaire  au  Parlement  de  Rennes  où  il  étoit  Con- 
feiller en  la  Grand  Chambre  en  171 8. 

De  fon  mariage  accordé  le  3o.  Septembre  1706.  avec  Demoifelle  Anne- 
Marie  MOLAND,  fille  de  François  MOLAND,  Sieur  de  la  Chauvière  ,  Re- 
ceveur Général  des  Fermes  au  département  de  Laval ,  &  d'Andrée  MORE  A  V , 
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il  eut  pour  enfans,  i.  Luc  de  Farci.  2.  François-Philippe-Camille  de  Farci- 
d'Arquené  ,  lequel  fut  pourvu  d  un  Office  de  Confeiller  non  originaire  au 
même  Parlement  de  Bretagne,  par  la  démiffion  de  fon  père  le  8.  Août  lySr. 
3.  Eugène -Emanuel -Marie  de  Farci,  né  le  i.  Novembre  lyiS.  4.  Anni- 
bal-Marie-Auguste  de  Farci-de  Montavalon,  né  le  20.  Odobre  1718.  & 
5.  Bonn  e-Marie-Ch  arlotk  de  Farci,  née  le  22.  Octobre  171 1.  8c 
mariée  par  contrat  du  23.  Juillet  1735.  à  Louis -Charles  de  LANGAN , 
Seigneur  de  Boisfévrier,  de  la  Vove  ,  d'Aulnai ,  de  Montbrant,  de  Four- 
gon &c.  alors  veuf  de  Marie-Louife  de  MONTGOMMERI. 


CINQUIEME  BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE   CUILLÉ. 

VII.    DEGRÉ. 

Charles  Farci,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Carterie ,  du  Bois -de  Cuillé ,  &  de 
Referai,  (fixiéme  fils  d'Annibal  Farci,  Sieur  de  S.  Laurent,  &  de  Guion- 
ne  de  Launai ,  )  s'eft  trouvé  avec  fes  frères  aux  Sièges  de  Vento  ,  de  Rure- 
monde,  de  Boifleduc ,  de  Maeftricht,  de  Rhimberghe,  de  Landrecies,  de  la 
Capelle  &  de  Hefdin,  en  qualité  de  Gendarme  de  la  Compagnie  du  Duc  de 
la  Trémoille  ,  fuivant  des  certificats  de  Meffieurs  de  Coligni  &  de  la  Meille- 
raië ,  Maréchaux  de  France ,  &  a  été  maintenu  dans  fa  NoblefTe  tant  par  Arrêt 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  le  12.  Mai  i665.  que  par  Ordonnance  de  M. 
Voifin-de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours  le  7.  Septembre  1667.  Il  fut 
marié  deux  fois,  la  première,  avec  Demoifelle  Marguerite  RENAUD, 
de  laquelle  il  ne  paroît  point  d'enfans;  8c  la  féconde,  par  contrat  du  i5. 
Septembre  1640.  avec  Demoifelle  Marguerite  UZILLE  ,  fille  de  Noble 
homme  Jean  UZILLE,  Sieur  du  Coin,  &  de  Demoifelle  Hélène  STAN- 
GIER;  De  ce  fécond  lit,  il  lailfa  pour  enfans  i.  François  de  Farci  qui 
fuit.  2.  Daniel  de  Farci,  Ecuyer,  3.  Jaques  de  Farci,  qui  a  formé  la 
branche  des  Seigneurs  de  Rozerai  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  4.  Margue- 
rite de  Farci,  qui  époufa  le  4.  Septembre  1669.  François  MO  RE  L , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  de  la  Motte -de  Gennes ,  de  Brielles  8c  de 
S.  Germain  d'Argentré.  5,  Claude-Charlote  de  Farci,  mariée  le  25.  Mai 
167g.  avec  Annibal  de  FARCI,  fon  coufin  germain,  Ecuyer,  Seigneur  de 
la  Daguerie ,  pour  lors  Confeiller  au  Parlement  de  Metz ,  8c  depuis  Préfi- 
dent  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rennes ,  8c  6.  Catherine-Françoise  de  Farci , 
qui  époufa  le  i3.  Odobre  i685.  Benjamin  de  RAVENEL,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bois-Teilleul. 

VIII.    DEGRÉ. 

François  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois -de  Cuillé,  de  Gaftines,  de 
la  Rivière  ,  de  Chantelou  8c  de  Vigré ,  fervit  dans  TArriére-Ban  de  la  Province 
d'Anjou,  commandé  par  Louis-François  SERVIE N,  Marquis  de  Sablé, 
Sénéchal  de  cette  Province,  8c  fut  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  trou- 
pes du  Duc  de  Lorraine  en   1674.   ainfi  qu'il  paroît  par  les  certificats  de  M.  le 
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Maréchal  de  Turenne ,  &  du  même  Marquis  de  Sablé,  des  18.  &  21.  Janvier 
de  la  même  année.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  i5.  Février  1670.  Demoi- 
lelle  Madelene- Elisabeth  de  GUILLON ,  fille  de  Charles  de  GUILLON , 
Ecuyer  ,  Sieur  des  Touches  &  de  Real,  &  de  Demoifelle  Madelene  le  BA- 
CHE LLÉ  ;  Il  partagea  le  12.  Mai  1680.  avec  fes  frères  &  fes  fœurs  les  biens 
de  leurs  père  &  mère,  &  donna  les  24.  8c  26.  Juillet  i685.  à  François  de 
Neuville ,  Duc  de  Villeroi ,  Pair  de  France ,  Baron  de  Pouancé ,  fon  Aveu  & 
fon  Dénombrement  de  la  Terre  &  Seigneurie  du  Bois-de  Cuillé,  &  de  celle 
de  la  Rivière ,  mouvantes  de  ladite  Baronie  de  Pouancé.  Il  tranfigea  encore 
le  19.  Mars  1691.  avec  fes  frères  &  fes  fœurs  au  fujet  de  leur  partage;  fit  fon 
teftament  le  14.  Janvier  1698.  &  mourut  avant  le  17.  Avril  de  la  même  année, 
laiflant  de  la  Demoifelle  de  Guillon  fa  femme ,  trois  enfans  ,  favoir  i .  Annibal- 
AuGUSTE  de  Farci  qui  fuit.  2.  Daniel- Michel  de  Farci,  Ecuyer,  qui  étoit 
fous  la  curatelle  de  fon  frère  aîné  en  1698.  &  qui  fut  tué  au  combat  de  Ma- 
laga  en  1706.  &  3.  Charles-François  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois- 
de  Cuillé,  &  de  Chantelou  ,  Capitaine  d'Infanterie. 

IX.   DEGRÉ. 

Annibal-Auguste  de  Farci,  Seigneur  de  Cuillé. &  de  Gaflines,  né  au  Châ- 
teau de  Cuillé  le  12.  Décembre  1674.  fut  fucceffivement  Page  de  la  Chambre 
du  Roi  en  1692.  Aide-Major  des  Gentilshommes  du  Ban  &  Arriére-Ban  de  la 
Province  d'Anjou  en  1693.  puis  Confeiller  non  ori^ginaire  au  Parlement  de 
Bretagne,  pourvu  par  Lettres  du  7.  Novembre  1696.  &  Commiffaire  député 
par  le  Roi  aux  Etats  de  Bretagne  &  à  la  réformation  de  fon  Domaine  dans 
la  même  Province.  Il  époufa  par  contrat  du  3i.  Odobre  1694.  Demoifelle 
Renée-Catherine  du  MOULIN ,  fille  puînée  de  Daniel  du  MOULIN , 
Seigneur  du  Brolfé,  &  de  Dame  Elther  UZILLE. 

De  ce  mariage  il  a  eu  douze  enfans,  favoir  i.  Jaques -Daniel- Annibal 
de  Farci  qui  fuit.  2.  Ange- Armand- Annibal  de  Farci,  Enfeigne  de  Vaif- 
feau  du  Roi,  né  le  3i.  Janvier  1705.  &  marié  par  contrat  du  3.  Juin  1733. 
avec  Demoifelle  Marie -Claude  de  FARCI,  Dame  du  Rocher,  fille 
majeure  de  Touffaint-Augufte  *  de  FARCI,  Seigneur  du  Rocher,  &  de  Dame 
Marie  Charlote  **  de  FARCI.  3.  Auguste -François -Annibal  de  Farci,  né 
le  3.  Juin  1706.  Docteur  de  Sorbonne ,  Grand- Vicaire  de  TEvéché  de  Tré- 
guier ,  puis  Evéque  de  Quimper,  Sacré  le  8.  Novembre  1739.  4.  Camille- 
HiPOLiTE- Annibal  de  Farci,  né  le  22.  Mars  1710.  &  reçu  Chevalier  de 
Malthe  au  Grand  Prieuré  d'Aquitaine ,  où  fes  preuves  furent  faites  &  ad- 
mifes  les  26.  &  28.  Décembre  1726.  Il  eft  aduellement  Enfeigne  de  Vaif- 
feau,  &  a  fervi  en  1739.  fur  le  Danube,  dans  le  détachement  que  la  Reli- 
gion de  Malthe  a  envoyé  au  fecours  de  l'Empereur  contre  les  Turcs.  5.  Théo- 
dore de  Farci,  Ecuyer.  6.  Madelene-Marguerite-Emilie  de  Farci,  née  le 
3o.  Septembre  1696.  &  qui  époufa  par  contrat  du  28.  Janvier  1717.  Jean- 
Batifle  du  BRE I L  ,  Seigneur  de  Pontbriand  &  du  Pontharoûard.  7.  Louise- 
Charlote -Pélagie  de  Farci,  alliée  par  contrat  du  16.  Juillet  1736.  avec 
Hiacinthe  MARIGO,  Seigneur  de  Kéramel.  8.  Lucie -Catherine  de 
Farci  ,  née  le  16.  Juillet  1700.  &  9.  Jeannk-Charlote-Renée-Celeste  de 
Farci,  née  le  24.  Février  1709.  toutes  deux  Religieufes  en  l'Abbaye  du  Ron- 
cerai    à    Angers.     10.    Marie-Melanie-Renée-Framcoise-Catherine    de    Farci , 


*  Erbatum.  Lisez  :  Auguste-Toussaint.  —  '*  Lisez  :  Marguerite-Charlotte-Françoise. 
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batifée  le  27.  Novembre  171 1.  &  mariée  par  contrat  du  10  Février  1734. 
avec  MelTire  Pierre-Hiacinthe  du  FOURNET ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fournet. 
II.  Charlote- Julie -Olimpe- Françoise  de  Farci,  ondoyée  le  20.  Novem- 
bre 1716.  &  nommée  fur  les  Fonds*  de  Batéme  le  18.  Février  171 7.  &  12. 
Lucie  de  Farci  qui  vivoit  le  23.  Mars  17 10. 

X.  DEGRÉ. 

Jaques  -  Daniel- Annibal  de  Farci,  Seigneur  de  Cuillé,  né  le  4. 
Février  1702.  fut  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  non  originaire  au  Par- 
lement de  Bretagne,  par  Lettres  du  6.  Août  1728.  Il  a  voit  époufé  par 
contrat  du  5.  Novembre  1721.  Demoifelle  Pélagie  -  Agnès  -  Innocente 
GOURIO  -DE  LANOSTER,  fille  unique  &  héritière  de  feu  Jean-  Gabriel 
GO U RIO,  Seigneur  de  Lanofler,  &  de  Dame  Agnès-Pélagie  de  PARCE- 
VAUX,  fa  veuve,  remariée  alors  avec  Pierre -Jean  MARIGO,  Préfident  au 
Siège  Préfidial  de  Quimper. 

Ledit  Sieur  de  Cuillé  &  ladite  Gourio ,  ont  pour  fils 

XI.  DEGRÉ. 

Jaques -Annibal -Gabriel  de  Farci,  ondoyé  le  3o.  Janvier  1724.  &  nom- 
mé fur  les  Fonds*  de  Batême  le  i5.  Mai  1732. 

SIXIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS   DU   ROZERAI. 
VIII.  DEGRÉ. 

Jaques  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  duRozerai,  dans  la  Paroifle  de  Ballots, 
dans  le  Bas-Anjou,  Eledion  de  Châteaugontier ,  (  troifième  fils  de  Charles  de 
Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cuillé,  8c  de  Demoifelle  Marguerite  Uzille ,  fa  fé- 
conde femme ,  )  fervit  tant  en  qualité  de  Brigadier  dans  TEfcadron  de  la  No- 
bleffe  d'Anjou,  comme  il  eff  juftifié  par  un  certificat  du  23.  Novembre  1689. 
donné  par  le  Marquis  de  Sablé  Grand-Sénéchal  de  cette  Province,  que  com- 
me Lieutenant  Commandant  ledit  Efcadron,  fuivant  un  autre  certificat  don- 
né par  le  Maréchal  de  Tourville  le  20.  Juin   1696. 

Il  époufa  par  contrat  du  8.  Mai  1677.  Demoifelle  Ysabelle  PINEAU,  fille 
unique  de  noble  homme  Paul  PINEA  U,  Sieur  de  la  Trofniére ,  &  de  Demoifelle 
Renée  AMPROUX.  Elle  mourut  avant  lui,  laiffant  pour  enfans,  i.  Charles- 
René  de  Farci  qui  fuit.  2.  Jean  de  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Carterie  &  de 
la  Trofniére,  Prêtre  en  1736.  3.  Marguerite-Elisabeth  de  Farci,  batifée 
le  27.  Septembre  1688.  &  Religieufe  en  l'Abbaye  du  Roncerai  l'an  171 5.  & 
4.  Louise  de  Farci,  femme  de  Jaques  BELLOT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marton 
&  de  la  Feffardière,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis.  &  Com- 
mandant la  Milice  de  la  Province  d'Anjou  en  1734. 


Erratum.  Lisez  :  sur  les  fonts. 
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IX.  DEGRÉ. 

Charles-René  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  du  Rozerai,  époufa  par  con- 
trat du  12.  Mai  1700.  Demoifelle  Charlote  de  la  DOUESPE ,  fille  de  Fran- 
çois de  la  DOUESPE,  Sieur  de  la  Valliniére,  &  de  Dame  Philipes  MAJOU , 
&  mourut  avant  le  7.  Décembre  1715.  laiffant,  i.  Charles -Jaques -Philipes- 
Annibal  de  Farci  qui  fuit,  8c  2.  Marguerite-Angelique-Elisabeth  de  Farci, 
née  le  3.  Novembre  1705.  &  mariée  par  contrat  du  8.  Mars  1784.  avec 
Anne-Artus  de  BONCHAMP ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baronniére. 

X.  DEGRÉ. 

Charles -Jaques- Philipes  -  Annibal  de  Farci,  Seigneur  du  Rozerai,  né  le 
16.  Août  1704.  fut  marié  par  contrat  du  26.  Août  1733.  avec  Demoifelle 
Renée  -  Catherine  GILLOT,  fille  de  Charles  GILLOT,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Boutigni,  &  de  Dame  Renée  PORTIN,  &  en  eut  pour  enfans 

XI.   DEGRÉ. 

I.  Charles- René- Auguste  de  Farci,  ondoyé  le  premier  Juillet  1734.  & 
nommé  fur  les  Fonds  de  Batéme  le  6.  Juin  1737.  &  2.  Jean-René-Annibal 
de  Farci,  né  le  28.  Janvier  1736.  &    batifé  le  lendemain. 


Vil  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  f es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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EN  LIMOUSIN. 


D'A:^ur,  à  un  Phénix  d'Or,   prenant  Jon  effort  fur  un  Bûcher 

de  Gueules,  &  regardant  un   Soleil  d'Or ,  mouvant 

du  canton  droit  de  l'Ecu. 


François-Martial  de  FÉNIS-de  la  PRADE,  Ecuyer  Sei- 
gneur de  la  Prade  près  de  Tulles  en  Limofin,  Baron  de  Gouzon  dans 
le  Reflbrt  de  la  Généralité  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  Confeiller  au 
Grand  Confeil,  a  prouvé  par  titres  une  filiation  exactement  fuivie,  depuis 
fon  quatrième  ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble   Jean    de  Fénis ,    \"   du   Nom,    fieur    de  Fés,    qui    eut  pour    femme 
Demoifelle  Jeanne  de  DONES,  &  dont  le  fils, 


//.  DEGRE. 

Noble  Martial  de  Fénis,  Sieur  de  la  Prade,  fut  acordé  en  mariage  le 
i8.  Janvier  i558.  avec  Demoifelle  Hélène  de  MARUC  ,  fille  de  Julien  de 
MARUC ,  Sieur  de  Charbonnière,  &  de  Demoifelle  Suzanne  de  FRAIS- 
SINGES. 

De  ce  mariage  fortit 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Fénis,  P'  du  Nom,  Ecuyer  Seigneur  du  Theil  &  de  la 
Prade,  Confeiller  du  Roi,  Préfident,  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchaulfée 
du  bas  Limoufin  au  Siège  Préfidial  de  Tulles,  Maître  des  Requêtes  de  la  Rei- 
ne Marguerite  de  France  première  femme  du  Roi  Henri  IV.  &  Confeiller 
ordinaire  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé.  C'ell  ce  Pierre  de  Fénis  à  qui  arriva 
en  1607.  une  affaire  dont  tous  les  Mémoires  du  temps  font  mention,  la 
famille  a  defiré  qu'on  en  parlât  dans  cet  ouvrage,  &  Ton  efpère  que  le  pu- 
blic recevra  avec  plaifir  un  récit  exaét  de  fes  véritables  circonfiances. 

En   1607.   Pierre    de   Fénis    fe  trouva  obligé  par    le  devoir  de  fa  Charge  de 
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Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  de  Tulles ,  de  fe  tranfporter  au  Château 
de  S.  Chamand ,  pour  y  faire  quelques  procédures  contre  un  Gentilhomme 
nommé  Jean  -  Baptiflc  de  LOYAC,  Sieur  de  la  Bachellerie,  qui  s'y  étoit  re- 
tiré ,  &  qui  fe  croyoit  apparemment  ainfi  à  Tabri  des  pourfuites  de  la  Juf- 
tice.  A  peine  Pierre  de  Fénis  fut-il  entré  avec  fon  Greffier  &  fes  Domef- 
tiques ,  que  les  portes  du  Château  furent  fermées  par  Tordre  du  Proprié- 
taire, &  qu'on  fe  mit  à  Tinfulter,  à  Toutrager,  &  à  le  maltraiter  indigne- 
ment. On  fit  entrer  dans  une  fale  le  cheval  fur  lequel  il  étoit  venu,  & 
là  en  fa  préfence  on  lui  coupa  les  pieds;  Déjà  même  on  le  menaçoit  de 
le  faire  mourir  lui-même  à  petit  feu,  lorfque  huit  cens  Bourgeois  de  la  Ville 
de  Tulles,  avertis  du  danger  où  il  étoit,  prirent  les  armes,  &  au  milieu  de 
la  nuit,  accoururent  au  Château,  où,  après  beaucoup  de  fang  répandu  de 
part  &  d'autre,  il  fut  enfin   délivré. 

Il  prit  fur  le  champ  la  poffe ,  &  dans  l'état  même  où  on  Tavoit  mis ,  tout 
couvert  de  fang  &  de  bleffures,  il  vint  demander  juftice  au  Roi  Henri  IV. 
qui  ordonna  que  le  Procès  fût  inffruit  &  jugé  dans  les  formes  ordinaires 
par  le  Parlement  de  Bordeaux.  Plufieurs  perfonnes  de  confidération  &  d'un 
rang  diflingué  follicitèrent  la  grâce  du  coupable ,  mais  toutes  leurs  follici- 
tations  furent  inutiles.  »  Le  jour  des  Rois  (lit-on  dans  un  livre  qui  a  pour 
titre  :  Mémoires  pour  fervir  à  THifioire  de  France ,  contenant  ce  qui  s'efî  pafjé 
depuis  l'année  iSSg.  jujqu'en  1611.  Tome  II.  pag.  262.)  »  comme  le  Roi 
»  s'acheminoit  pour  aller  à  la  Communion,  M.  de  R...  qui  avoit  épié  cette 
»  occafion  comme  la  plus  propre  à  obtenir  la  grâce  qu'il  vouloit  demander 
»  pour  fon  parent...  dont  Sa  Majefîé  avoit  ordonné  qu'on  fît  une  juftice 
»  exemplaire,  s'approcha  du  Roi,  &  le  fupplia  de  vouloir  bien  pardonner 
»  au  coupable  pour  l'amour  de  celui  quil  alloit  recevoir,  &  qui  ne  pardonnait 
»  quà  ceux  qui  pardonnoient.  Sa  Majefté  répondit  en  le  regardant  :  Alle^,  & 
»  me  laijjei  en  paix  ;  je  ni  étonne  comme  vous  ofei  me  faire  cette  requête ,  lorfque  je 
))  vais  protefîcr  à  Dieu  de  faire  juflice ,  &  même  lui  demander  pardon  de  ne  t  avoir 
»  pas  encore  faite.  « 

Le  procès  fut  effedivement  pourfuivi ,  &  le  2.  Mai  1608.  intervint  un 
Arrêt  par  lequel  le  coupable  &  fes  complices  qui  s'étoient  fauves,  furent 
condamnés  par  contumace  »  à  être  traînés  fur  une  claye  par  tous  les  can- 
»  tons  &  carrefours  de  la  Ville  de  Tulles,  &  enfuite  rompus  vifs  &  expo- 
»  fés  fur  la  roue,  en  trente  mille  livres  d'amende  envers  le  Roi,  autant  en- 
»  vers  Pierre  de  Fénis,  &  une  pareille  fomme  dont  les  deux  tiers  feroient 
»  employés  en  œuvres  pies ,  &  le  furplus  à  la  réparation  du  Palais ,  enfem- 
»  ble  en  tous  les  dommages  &  intérêts,  dépens  de  l'Inftance  &  frais  tant 
»  des  médicamens  employés  pour  Pierre  de  Fénis,  que  de  fon  voyage  à  la 
»  Cour,  &  du  féjour  qu'il  avoit  fait  près  du  Roi.  «  Le  coupable  fut  de  plus 
perfonnellement  déclaré  »  ignoble  &  roturier,  lui  &  toute  fa  poflérité ,  &  il  fut 
»  exprelfément  ordonné  que  fes  Armoiries  feroient  arrachées  &  rompues; 
»  que  le  Château  où  le  délit  avoit  été  commis,  ainfi  que  toutes  fes  autres 
»  places  &  maifons  fortes  feroient  rafées  &  démolies  rèz  piéd-de  terre,  fes 
»  bois  de  haute  futaye  coupés  &  dégradés;  enfin  qu'il  feroit  drelfé  dans  la  Ville 
»  de  Tulles  une  Pyramide  où  l'Arrêt  feroit  gravé  &  infculpé,  pour  fervir 
»  d'exemple  à   la    poftérité,  &    de   perpétuelle  infamie   contre    les    condamnés. 

A  l'égard  du  fieur  de  la  Bachellerie,  comme  il  étoit  apparemment  moins 
coupable    que    les    autres,    il  fut    condamné    »   à   être  décapité,   &    en   quinze 
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»   mille  livres  d'amende,    dont  fix  mille   livres    leroient  pour  le   Roi,  fix   mille 
»   pour  Pierre  de  Fénis,  &  le  refte  employé  en  œuvres  pies.  « 

Les  condamnés  ne  furent  exécutés  qu'en  effigies,  fuivant  le  prononcé  de 
TArrét ,  parce  qu'ils  eurent  foin  de  ne  pas  fe  repréfenter ,  &  refterent  hors 
du  Royaume.  La  grande  tour  du  Château  de  S^  Chamand  fut  feulement 
démolie,  les  autres  démolitions  ayant  été  interrompues  par  la  grâce  que 
l'on  accorda  au  frère  du  coupable,  de  déclarer  la  fubftitution  ouverte  en 
fa  faveur.  Telle  efl:  la  vengeance  exemplaire  qui  fut  tirée  de  l'infulte  faite 
à  Pierre  de  Fénis  dans  les  fondions  de  fa  Charge. 

Pierre  de  Fénis  fut  pourvu  de  l'Office  de  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
Marguerite  le  lo.  Novembre  1612.  &  en  prêta  ferment  le  12.  du  même  mois. 
Il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  le  11^  jour  d'Août  de  l'an  i652.  par  Brevet  don- 
né à  Pontoife ,  où  la  Cour  s'étoit  tranfportée  après  la  bataille  de  la  Porte 
S^  Antoine.  Ce  Brevet  porte  même  expreflement  que  le  Roi  le  lui  acordoit 
»  en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  foit  dans  les 
»  fondions  de  fes  Charges  de  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchauffée  du 
»  bas  Limoufm,  &  de  premier  Préfident  au  Siège  Préfidial  de  Tulles,  (Char- 
»  ges  pour  lefquelles  il  avoit  eu  des  Lettres  de  vétérance ,  )  foit  dans  plu- 
»  fleurs  autres  occafions  importantes,  &  notamment  pendant  les  mouvemens 
»  derniers.   «  Enfin  il  mourut  âgé  de  plus  de  80.  ans. 

Le  célèbre  Etienne  Baluze,  Profeffeur  en  Droit  Canonique  au  Collège 
Royal  à  Paris,  fait  ainfi  mention  de  cette  mort  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Ville  de  Tulles  :  Excejfit  è  vivis  admodùm  Jenex ,  vir  clarijfimus  Petrus  de  Fé- 
nis &c.  Ce  Savant  reconnoît  même  plus  bas  qu'il  devoit  au  commerce  de 
Pierre  de  Fénis  une  partie  de  cette  vaffe  &  profonde  érudition  qui  l'a  ren- 
du lui-même  fi  recommandable  dans  la  République  des  Lettres  :  Illum  ego 
fréquenter  invifebam  (dit-il)  &  ab  eo  recedebam  femper  doétior ;  Et  ailleurs  il 
attefte  que  ce  Pierre  de  Fénis  vivra  dans  la  mémoire  des  hommes  tant  qu'on 
connoîtra  le  prix  de  la  vertu  &  du  vrai  mérite  :  Cujus  memoria  nunquam  inter- 
moritura  ejl ,  quand iu  laudibus  ac  virtutibus  locus  erit. 

L'Auteur  d'un  Recueil  des  Hommes  illujîres  du  Limofin ,  Ouvrage  Latin  im- 
primé en  1660.  met  Pierre  de  Fénis  au  rang  de  ceux  dont  il  vouloit  con- 
ferver  la  mémoire  à  la  poftérité ,  &  parle  de  lui  en  termes  très-honorables. 
Non  feulement  il  rapelle  quarante  ans  de  fervices  rendus  à  fa  patrie  dans 
l'exercice  de  fes  Charges  &  le  loue  fur  fa  fcience  dans  l'un  &  l'autre 
Droit;  Il  dit  de  plus  qu'il  avoit  afQftè  aux  Etats  Généraux  du  Royaume  en 
qualité  de  Député  de  la  Province.  N.  de  Fenis  Prœfes  &  Proprœtor  Tutel- 
lenjis ,  quadraginta  annos  civibus  fuis  jus  dixit ,  ad  Comitia  Regni  Legatus,  vir 
injignis  juris  utriufque  laude ,  obiit  jpofï  odogefimum  œtatis  annum.  On  a  effec- 
tivement un  livre  imprimé  dès  l'an  161 5.  qui  contient  tous  les  noms  de 
ceux  qui  avoient  été  députés  aux  Etats  Généraux  tenus  l'année  précédente, 
&  parmi  ces  noms  fe  trouve  celui  de  Pierre  de   Fénis. 

On  a  pareillement  encore  un  Rôle  des  taxes  qui  furent  mifes  le  16.  Juin 
1639.  fur  les  Nobles  &  autres  tenans  Fiefs  dans  le  reffort  de  la  Sénéchauf- 
fée de  Tulles  pour  la  convocation  de  l'arriere-ban  que  le  Roi  avoit  or- 
donné, &  Pierre  de  Fénis  y  efl  compris  au  rang  des  Nobles,,  mais  comme 
exempt  des  taxes  à  caufe  de  fa   Charge. 

Il  avoit  été  marié  dès  le  26.  Novembre  1609.  avec  Demoifelle  Hono- 
rée  MEYNARD,  fille  de  Noble  François  MEYNARD,  Confeiller  du  Roi, 
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Préfident  &  Lieutenant  Général  au  Siège  de  Brives.  Baluze  qui  parle  de  ce 
mariage,  dit  en  termes  exprès  que  cette  Honorée  Meynard  étoit  fœur  d'un 
Chriftophe  MEYNARD -de  h'ESTANG ,  Confeiller  au  Parlement  de  Toulou- 
fe,  &  qu'ils  avoient  eu  Tun  &  l'autre  pour  mère  Jeanne  de  VESTANG,  fœur 
de  Chriftophe  de  VESTANG  Evéque  de  Carcaffonne,  Maître  de  la  Chapelle 
du  Roi,  &  Commandeur  de  fes  Ordres  en  1619.  Habuit  ille  in  matrimonium 
honoratijjimam  fœmmam  Honoratam  Meynardam,  fororem  Chijlophori  Meynard i 
del'EJfangyConfiliarii  Regiiin  Parlatnento  Tolojano.  Chrijlophorus  autem&  Ho- 
norata,  matrem  habuerant  Joannam  de  l'EJiang,  fororem  Chrijlophori  de  l'EJiang, 
Epifcopi  Carcaffonenfis  &c.  Honorée  Meynard  paroît  à  la  vérité  dans  fon  Contrat 
de  Mariage  »  procédante  de  l'avis  &  fous  l'autorité  de  Meflire  Antoine  de 
»  VESTANG,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Préfident 
»  au  Parlement  de  Touloufe,  &  de  Me  (Tire  Chriftophe  de  VESTANG,  Evé- 
»  que  de  Carcaflbnne  «  mais  l'ade  ne  dit  point  à  quel  titre  ni  en  quelle  qua- 
lité ils  l'autorifoient. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  enfans  fortis  de  cette  alliance  furent  Ignace  de 
Fénis  qui  fuit,  &  Henri  de  Pénis  Ecuyer,  Sieur  de  Bach,  qui  époufa  par 
contrat  du  22.  Septembre  1667.  Demoifelle  Françoise  de  EENIS,  fille  de 
Maître  Martial  de  EENIS,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Pardulpherie ,  Confeiller  au 
Siège  Préfidial  de  Tulles,  &  de  Demoifelle  Mathiéve  du  POU  JET.  On 
croit  que  ce  Martial  de  Fénis,  ainfi  que  plufieurs  autres  du  même  nom  que 
l'on  trouve  rappelles  dans  quelques-uns  des  titres,  étoient  de  la  même  fa- 
mille que  ceux  qui  font  le  fujet  de  cet  article;  (&  il  y  a  beaucoup  d'apa- 
rence,)  mais  faute  d'avoir  des  éclairciflemens  fuffifans  on  ne  peut  marquer 
le  degré  de  parenté  ni  des  uns  ni  des  autres,  ni  leur  donner  aucune  place 
dans  cette  Généalogie. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Ignace  de  Fénis,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Borie,  &  de  la  Prade, 
avoit  dès  l'an  1648.  fuccédé  à  fon  père,  fur  fa  démiffion  volontaire,  dans 
fa  Charge  de  Lieutenant  Général  en  la  Sènèchaulfée  du  bas  Limoufin,  & 
au  Siège  Préfidial  de  Tulles.  Il  eut  comme  lui  un  Brevet  de  Confeiller  aux 
Confeils  d'Etat  &  Privé  le  12.  Août  i652.  &  ne  fe  diftingua  pas  moins 
foit  dans  l'exercice  de  fes  Charges,  foit  par  fon  mérite  littéraire.  L'Auteur 
du  Recueil  des  Hommes  illujîres  du  Limojin  qui  l'a  placé  dans  fon  Ouvrage 
immédiatement  après  fon  père,  dit  qu'au  mérite  de  celui-ci  il  joignoit  le 
talent  de  la  Poëfie  :  Ignatius  de  Fenis ,  filins,  paris  fcientiœ,  dignitatis  &  me- 
riti ,  Poe  ta  itijuper  clarus ,  nunc  florens. 

En  effet  on  a  de  lui  un  petit  Volume  in-folio  de  Vers  Latins ,  compo- 
fé  de  deux  pièces  dont  l'une  a  pour  titre  :  Ludovici  à  Deo  dati,  (a)  Régis 
Chrifiianiffnni  inauguratio ,  five  Sacrwn  Rhemenfe;  c'eft-à-dire  le  Sacre  de  Louis 
XIV.  Cérémonie  qui  fe  fit  à  Rheims  le  7.  Juin  1654.  L'autre  efl:  intitulée  : 
Ludovicus  à  Deo  datus ,  Rex  Chrifiianifjimus  à  Deo  ferpatus ,  five  Soteria  (b) 
(dwTTi'pia)  pro  mira  Augufiiffimi  Principis  incolumitate.  C'est-à-dire  Poème  fur  la 

(a)  Louis  XIV  fut  nommé  dans  fes  premières  années  à  Deodat,  ou  Dieudonné,  à  caufe  de  fa  naiffance  inefpérée. 

{b)  Soteria  (xà  aioT»îpia,  )  chez  les  Anciens  étoient  proprement  les  vœux  qu'on  faifoit  dans  les  Sacrifices  offerts 
pour  la  fanté  de  quelqu'un.  Ce  mot  fe  prenoit  auffi  pour  les  préfens  qu'on  envoyoit  à  fes  amis  rétablis  d'une  mala- 
die. Chez  les  Poètes,  il  fignifie  un  Poëme  fait  fur  le  rétabliffement  de  la  fanté  d'une  perfonne. 
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convalefcence  de  Louis  XIV.  Cette  dernière  pièce  qui  paroît  avoir  été  faite  en 
i658.  lorfque  Louis  XIV.  releva  de  la  dangereufe  maladie  dont  il  avoit 
penfé  mourir  à  Calais  au  commencement  de  Juillet,  après  le  Siège  de  Dun- 
kerque,  eft  adreiîée  au  Chancelier  Seguier  par  une  Epître  dèdicatoire,  où 
à  la  fuite  des  plus  grands  éloges  qu'il  donne  à  ce  Chancelier,  il  dit  qu'il 
avoit  lui-même  Thonneur  d'appartenir  à  deux  de  fes  Prédécefleurs.  »  Vous 
»  êtes  (  lui  dit-il  )  fort  au  defTus  des  deux  Rocheforts  par  la  force  &  le  cou- 
»  rage;  de  Morvilliers  par  la  fermeté;  d'Oriolle  par  la  probité;  de  du  Prat 
))  par  la  magnificence;  à  Dieu  ne  plaife  cependant  qu'en  vous  élevant,  je 
»  veuille  les  rabaifTer,  ou  diminuer  la  gloire  d'aucun  d'eux,  fur-tout  des  Chan- 
»  celiers  d'Oriolle  &  du  Prat,  d'autant  que  j'ai  l'honneur  d'avoir  l'un  pour 
»  grand  oncle  maternel,  &  l'autre  pour  trifayeul.  Tu  Rupefortes  duos  fortitudine, 
Morvillerium  conjiantiâ,  Auriolum probitate ,  Pratenfem  magnificentiâ,  longé  an- 
tecellis  ;  Abfit  tamen  ut  extollendo  te ,  altos  deprimam,  aut  illorwn  è  laudibus  quid- 
piam  detradum  velim,  maxime  Aurioli  &  Pratenjis ,  quorum  illo  quidem  avun- 
culo,  altero  vero  abavo  glorior  &c.  (  Pierre  d'ORIOLLE ,  Seigneur  de  Loire  dans 
le  Pays  d'Aulnis,  Chancelier  de  France  par  Lettres  du  i.  Juin  1472.  Antoine 
du  PRAT,  Seigneur  de  Nantouillet,  Chancelier  de  France  par  Lettres  du  7. 
Janvier  i5i4.  principal  Miniftre  pendant  le  fécond  voyage  de  François  I^' 
en  Italie,  &  Cardinal  le  3.  Ma    1527.) 

Ignace  de  Fénis  avoit  été  accordé  en  mariage  le  20  Septembre  1648. 
avec  Demoifelle  Madelene  de  S.  CHAMANS,  qui  ètoit,  fuivant  Baluze , 
d'une  naiffance  illuffre.  Uxorem  nadus  eft  Magdalenam  de  Sando  Amantio, 
prœclarœ  nobilitatis  &c.  Elle  ètoit  en  effet  fille  de  Noble  Pierre  de  S.  CHA- 
MANS -  de  GIMEL,  Seigneur,  Baron  du  Pefcher,  &  de  Chatillon,  & 
de  Dame  Anne  de  PONTALLIER.  Ignace  de  Fénis  &  Magdelène  de 
S,  Chamans  eurent  pour  enfans,  i.  Pierre  de  Fénis  qui  fuit,  &  2.  Martial 
de  Fénis ,  Ecuyer ,  Confeiller  du  Roi ,  Prèfident  au  Siège  Prefidial  de  Tulles , 
Grand  Prévôt  de  l'Eglife  de  cette  Ville,  vivant  l'an  1694.  en  même  temps 
qu'un  Pierre  de  Fénis,  Chanoine  de  la  même  Eglife,  qui  paroît  fon  parent, 
mais  fans  qu'on  puiffe  dire  en  quel  degré. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Fénis,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Prade,  Confeil- 
ler du  Roi,  Prèfident  au  Siège  Prèfidial  de  Tulles,  &  qualifié  Baron  de 
Branfeilles  dans  un  ade  de  comparution  au  ban,  en  date  du  5.  Avril  i6go. 
avoit  époufé  par  contrat  du  i5.  Août  1675.  Demoifelle  Jeanne  de  VEZY, 
qui  ètoit  apparemment  de  la  famille  du  Sieur  Jean  de  Vezy,  Seigneur  de 
Reillac ,  que  l'on  trouve  cité  comme  parent  dans  les  titres  des  derniers 
temps. 

Pierre  de  Fénis  laiffa  de  ce  mariage  deux  fils  nommés  i .  Jean  de  Fénis-de 
la  Prade  qui  fuit,  &  2.  François-Martial  de  Fénis  qui  a  continué  la  poffè- 
rité. 

VL  DEGRÉ. 

Jean  de  Fénis,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Prade,  fut  marié 
le    12.    Septembre    1694.  avec    Louise  DARCHE ,    fille    de    Monfieur    Maître 
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Etienne  DARCHE ,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  des  Tailles  de  TEledion 
de  Tulles,  &  de  Dame  Louife  de  FENIS,  qui  étoient  morts  l'un  &  Tautre 
lors  de  ce  mariage,  &  Louife  Darche  apporta  pour  dot  le  domaine  nol>le 
du  Rioux  fitué   dans  la  ParoifTe  de  S.  Martial. 

Jean  de  Fénis  avoit  toujours,  comme  fes  pères,  joui  paifiblement  de  la 
Noblefle,  &  il  ne  paroît  pas  que  perfonne  eût  jamais  penfé  à  lui  en  difpu- 
ter  la  légitime  poflefllon ,  lorfque  le  Traitant  le  fit  alFigner  à  ce  fujet  de- 
vant rintendant  de  Limoges  (  Louis  de  BERNAGE ,  Seigneur  de  S.  Mau- 
rice, Maître  des  Requêtes,  Commiflaire  départi  dans  cette  même  Généralité  ). 
Jean  de  Fénis  juflifia  de  fa  naiffance  en  produifant  les  mêmes  titres  qui  ont 
été  produits  pour  l'article  préfent ,  c'efl-à-dire  qui  remontoient  fa  nobleffe 
jufqu'en  Tannée  i558.  &  fur  la  vue,  tant  de  ces  titres,  que  d'un  Arrêt  de 
la  Cour  des  Aydes  de  Clermont-Ferrand  en  date  du  14.  Novembre  1695. 
confirmatif  d'une  Sentence  des  Elus  de  Tulles  qui  avoient  jugé  contre  la 
demande  des  Consuls  ou  Echevins  de  cette  Ville,  que  Louife  Darche  fe- 
roit  biflfée  &  rayée  du  rôle  des  Tailles ,  attendu  fa  qualité  de  femme  de 
Gentilhomme,  M.  de  Bernage  rendit  à  Angoulefme  le  25.  Juillet  1698.  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  maintint  Jean  de  Fénis  »  en  fa  qualité  de  Noble  & 
»  d'Ecuyer ,  &  en  conféquence  ordonna  qu'il  jouïroit  lui  &  fes  enfans  nés  & 
»  à  naître  en  légitime  mariage  des  privilèges  &  exemptions  dont  jouiflent  les 
»  autres  Gentilhommes  du  Royaume ,  &  qu'il  feroit  infcrit  dans  le  Catalo- 
»  gue  des  Nobles.  «  On  ne  voit  point  que  Jean  de  Fénis  ait  eu  aucuns  en- 
fans,  ou  s'il  en  eut,  il  y  a  apparence  qu'ils  moururent  en   bas  âge. 

VI.  DEGRÉ. 

François-Martial  de  Fénis-de  la  Prade  (  frère  puîné  de  Jean  de  Fénis 
fécond  du  nom  )  eft  celui  qui  efl:  nommé  à  la  tête  de  cet  article. 

Succeffeur  de  fon  oncle  dans  la  Charge  de  Préfident  en  la  Sénéchauflee  & 
Siège  Préfidial  de  Tulles,  il  l'a  polfédée  jufqu'au  7.  Odobre  lySS.  qu'il  obtint 
celle  de  Confeiller  du  Roi  au  Grand  Confeil  »  en  confidération  des  Ser- 
»  vices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  &  à  l'Etat  pendant  plus  de  vingt- 
»  &  un  ans  en  qualité  de  Préfident  au  Préfidial  de  Tulles ,  &  de  ceux  que 
»  fon  bifayeul,  fon  ayeul  &  fon  père  avoient  pareillement  rendus  non 
»  feulement  dans  l'exercice  de  la  même  Charge ,  &  dans  celle  de  Lieute- 
»  nant  Général  en  la  Sénéchauflee  du  bas  Limoufin  au  Siège  Préfidial  de 
»  Tulles ,  mais  encore  en  qualité  de  Confeillers  d'Etat ,  qualités  dont  les 
»  deux  premiers  avoient  été  honorés  en  i652.  «  Ce  font  les  termes  mêmes 
des  Provifions. 

Le  Sieur  de  la  Prade  a  été,  comme  fon  frère,  attaqué  fur  fa  Noblef- 
fe; mais  cette  attaque  n'a  fervi,  comme  la  première,  qu'à  confiater,  & 
à  affermir  davantage  fon  état.  Les  Receveurs  des  droits  de  francs-fiefs 
au  département  de  Tulles  ayant  voulu  le  forcer  par  contrainte  du  5.  May 
1722.  à  payer  ces  droits  pour  les  biens  nobles  qu'il  poffédoit  dans  l'éten- 
due de  leur  département,  (  c'étoient  les  deux  Terres  de  la  Prade  &  d'Ur- 
lan  )  &à  donner  fa  déclaration  de  ces  biens,  le  Sieur  de  la  Combe,  Sub- 
délégué de  l'Intendant  de  Limoges  à  Tulles,  auquel,  en  l'abfence  de  l'Inten- 
dant, il  avoit  préfenté  fa  Requête  à  fin*  d'être  déchargé  de  toute  taxe  & 
déclaration,    commença    le    23.    Janvier    1723.    par    ordonner    que,    »    fous   le 

*  Ekbatum.  Lisez  :  afin. 
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))  bon  plaifir  de  Tlntendant  toutes  contraintes  feroient  furfifes  jufqu'à  la 
»  décifion  de  l'affaire.  «  Et  le  Controlleur  Général  des  Droits  de  Francs- 
Fiefs  au  même  département,  ayant  dès  le  lendemain  24.  Janvier  1723. 
déclaré  que  fur  la  communication  qu'il  avoit  prife  des  titres  du  Sieur  de 
la  Prade,  il  ne  s'oppofoit  point  à  la  décharge  qu'il  demandoit,  en  confé- 
quence  de  ce  défiflement  8:  de  l'Ordonnance  rendue  en  1698.  par  M.  de  Bernage, 
en  faveur  de  Jean  de  Fénis  frère  aîné  de  l'impétrant,  M.  Boucher-d'Orçai 
aduellement  Intendant  de  Bordeaux,  &  pour  lors  Intendant  de  Limoges, 
rendit  le  26.  Septembre  1728.  un  Jugement  par  lequel,  en  le  déchar- 
geant déjînitiveynent  des  contraintes  qui  lui  avoient  été  faites,  il  ordonna 
»  qu'il  jouïroit  des  privilèges  de  la  Noblefle,  &  qu'il  feroit  fait  mention  de 
»  cette  Ordonnance  en  marge  des  Rôles  arrêtés  au  Confeil ,  afin  qu'il  ne 
»  pût  y  être  compris  à  l'avenir;  «  Et  le  quatrième  jour  du  mois  d'Oéfobre 
fuivant,  il  obtint  de  M.  Brunet-d'Evry,  Intendant  de  Moulins  en  Bourbon- 
nois  une  pareille  décharge  pour  la  Terre  de  Périgord  qu'il  pofTédoit  dans 
le  refTort  de  cette  Généralité. 

A  ces  deux  Ordonnances  on  croit  devoir  ajouter  ici  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  rendu  le  20.  Août  1734.  contre  un  Notaire  de  la  Ville 
de  Tulles,  nommé  CUEILHE ,  qui  dans  un  procès  qu'il  avoit  contre  le 
Sieur  de  la  Prade ,  avoit  produit  un  libelle  diffamatoire  contenant  plufieurs 
faits  injurieux  &  calomnieux  contre  lui,  contre  fon  père,  &  contre  fon 
ayeul.  Le  nouveau  trait  que  ce  Parlement  a  donné  en  cette  occafion  de 
fa  jufte  &  louable  fé vérité  à  réprimer  dans  les  procès  toutes  calomnies,  & 
même  toute  invedive  étrangère  à  la  caufe  agitée,  eft  en  même  temps  & 
trop  important  pour  le  Sieur  de  la  Prade ,  &  d'un  exemple  trop  éclatant , 
pour  être  pafle  fous  filence.  Cueilhe  fut  condamné  »  à  comparoître  dans  le 
»  mois  en  l'Audiance  de  la  Cour,  &  là  étant  nue  tête,  &  à  genoux,  dire 
»  &  déclarer  à  haute  &  intelligible  voix  que  méchamment  &  malicieufe- 
»  ment  il  auroit  produit  le  libelle  dont  il  s'agifToit,  &  qu'il  en  demandoit 
»  pardon  à  Dieu,  au  Roi  &  à  Juflice.  «  Il  fut  en  même  temps  ordonné 
»  que  le  libelle  feroit  lacéré  par  un  Huiffier  de  la  Cour,  &  que  conformè- 
»  ment  aux  conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi,  il  feroit  procédé  par 
»  le  Lieutenant  particulier  au  Siège  Préfidial  de  Tulles  à  la  radiation  &  au 
I)  bâtonnement  des  termes  :  Faux  Nobles  &  ufurpateurs  des  titres  &  privilèges 
»  des  Gentilshommes ,  fur  le  Regiftre  du  Contrôle  des  Ades  des  Notaires  du 
»  Bureau  de  Tulles  où  ils  avoient  été  inférés  ;  «  Et  au  furplus  permis  à  l'im- 
pétrant »  de  faire  imprimer,  publier,  &  afficher  l'Arrêt  par  tout  où  befoin 
»  feroit.   « 

Quant  à  la  Terre  de  Gouzon,  il  paroît  qu'elle  jouit  depuis  long-temps 
du  titre  de  Baronie.  Le  Sieur  de  la  Prade  a  produit  entr'autres  pièces,  un 
procès  verbal  qu'il  a  fait  faire  de  l'état  aduel  d'un  ancien  terrier  com- 
mencé le  18.  Avril  i58i.  où  font  rappelles  divers  ades  qui  ètabliffent 
l'ancienneté  de  ce  titre.  On  y  voit  haut  &  puiffant  Seigneur  Pierre  de 
SALVERT ,  Ecuyer,  Sieur  de  Salvert,  qualifié  Baron  de  Gouzon,  les  i5. 
Novembre  &  17.  Décembre  iSSç.  &  le  10.  Janvier  i6i5.  un  François  de 
DURAT,  Homme  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi,  fous  la  charge  du 
Prince  de  Joinville ,  paroît  avec  la  même  qualité  de  Baron.  On  trouve  à 
la  vérité  qu'en  i636.  Louis  de  DURAT,  Ecuyer,  Sieur  du  Muzeau  ,  apa- 
remment    fils    de    François  de    Durât,    ayant    laiffè    cette    Terre    à    fes    deux 
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fœurs,  Demoifelle  Marguerite  de  DURAT,  femme  de  François  de  CLUYS, 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Garde,  &  Demoifelle  Jeanne  de  DURAT,  femme  de 
Philippe  de  RIGA  UD ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Theil ,  pour  tous  les  droits  qui  leur 
apartenoient  dans  les  fucceflions  de  leur  père  &  mère,  elles  en  firent  le  3o. 
Juin  de  la  même  année  i636.  la  divifion  en  deux  lots,  dont  le  premier 
échut  à  la  Dame  de  Cluys,  &  le  fécond  à  la  Dame  du  Theil;  mais  ce  par- 
tage ne  changea  rien  au  titre.  François  de  CLUYS  eu  qualifié  Seigneur, 
Baron  de  Gouzon  dans  un  adfe  du  2.  Mars  i655.  où  il  paroît  avec  un  Jean 
de  FRIC  ON,  Seigneur  de  Perfat,  &  en  partie  de  Gouzon,  &  la  même  qua- 
lité efi:  pareillement  donnée  le  27.  Avril  1671.  à  haute  &  puiflante  Dame 
Charlotte  de  la  FIN,  qui  avoit  acquis  Tune  des  deux  moitiés  de  la  Terre 
dont  il  s'agit. 

Le  Sieur  de  la  Prade  a  époufé  par  contrat  du  g.  Novembre  17 14.  Dame 
Gabrielle  MFRIGOT-df  SAINTE-FERE  ,  qui  lors  de  ce  mariage  étoit 
veuve  de  MefTire  Henri  de  GAIN  qualifié  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de 
Montagnac,  frère  de  Charles  de  GAIN-de  Montagnac,  Seigneur  de  Peri- 
gord  dans  la  ParoilTe  de  Bord-Saint-Georges,  reffort  de  Moulins.  La  Dame 
de  la  Prade  eft  fœur  de  MefTire  François  de  MERIGOT-de  SAINTE-FERE , 
qualifié  Seigneur  Marquis  de  Sainte-Fére  prés  de  Guéret ,  Grand  Sénéchal  de 
la  Province  de  la  Marche,  &  de  Dame  Sylvaine  de  MERIGOT-de  SAINTE- 
FERE ,  femme  de  Jacques-François  de  MARSANGES ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Vauri ,  &  ils  ont  tous  trois  pour  père  &  mère  François  de  MERIGOT,  qua- 
lifié Seigneur  Marquis  de  Sainte-Fére ,  Grand  Sénéchal  de  la  Marche  avant 
fon  fils,  &  Dame  Marguerite  de  DU  MON D. 

Les  enfans  des  Sieur  &  Dame  de  la  Prade  font 

VIL  DEGRÉ. 

I.  Jean  de  Fénis-de  la  Prade  IIP.  du  Nom  né    le  23.   Odobre  1718. 

Et  2.  Dame  Marie  de  Fénis  de  la  Prade  née  le  26.  Août  171 5.  mariée 
en  premières  noces  le  25.  Septembre  1733.  avec  noble  Jofeph  de  BOR- 
DERIE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vernejoux,  fils  de  Jean  de  BORDERIE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaur,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Général  en  la 
Sénéchauflee  &  Siège  Préfidial  de  Tulles,  &  de  Dame  Eléonore  de  CHA- 
BANNES;  &.  en  fécondes  noces  le  9.  Août  1739.  avec  Jofeph  de  la  POR- 
TE-DE  LISSAC ,  Ecuyer,  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Perche. 

Fm  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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LE  FESSIER-DU  FAY. 

EN  NORMANDIE. 


De  Gueules,  à  un  Aigle  d'Or,  les  ailes  abaiffées,  &  tenant  de  fa  patte  droite 

une  Epée  d'Argent ,  la  pointe  en  haut ,  la  garde  &  la  poignée  d'Or. 

Suivant  le  Règlement  du  Juge  d'Armes. 

G  ILES  LE  FESSIER,  Sieur  du  Fay,  dans  la  Généralité  d'Alençon  en 
Normandie,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  Exemt  des 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté  dans  la  Compagnie  de  Harcourt ,  doit  occu- 
per fa  place  dans  le  Catalogue  Général  des  Nobles  &  Gentilshommes  du 
Royaume ,  ayant  été  Annobli  par  les  Lettres  fuivantes. 

LOUIS  &c Comme  il  eft    eflentiel  au  bien   d'un   Etat  qu'il  y  ait    des 

récompenfes  pour  ceux  qui  contribuent  le  plus  à  fa  confervation ,  afin 
d'exciter  les  autres  à  fuivre  leurs  traces.  Nous  avons  toujours  eftimé  qu'un 
objet  des  plus  dignes  de  Notre  attention,  étoit  de  reconnoître  les  fervices 
de  Nos  Sujets,  qui  dans  la  profefTion  des  Armes  fe  font  dévoués  à  la  dé- 
fenfe  de  Notre  Couronne;  &  Nous  croyons,  à  l'exemple  des  Rois  Nos  pré- 
déceffeurs,  ne  le  pouvoir  mieux  faire  qu'en  les  diftinguant  du  commun,  par 
un  titre  d'honneur,  qui  paffant  à  leurs  défcendans,  éternife  à  jamais  le  fou- 
venir  de  leur  mérite  &  de  Notre  attention  à  le  récompenfer.  Et  d'autant  que 
Nous  fommes  informés  que  Notre  cher  &  bien  amé  Giles  le  FESSIER,  S'  du 
Fay,  Exempt  des  Gardes  de  Notre  Corps,  dans  la  Compagnie  d'Harcourt,  s'y 
diflingue  depuis  1697.  par  une  fuite  continuée  de  fervices  également  recom- 
mândables,  &  que  les  preuves  de  bravoure,  de  zélé  &  de  prudence,  qu'il  a 
données  dans  tous  les  temps,  lui  ont  fuccelTivement  mérité  de  parvenir  des  grades 
inférieurs  à  celui  qu'il  remplit  adtuellement ,  &  d'être  décoré  de  la  Croix  de 
Notre  Ordre  Militaire  de  S.  Louis;  Qu'il  étoit  au  Siège  d'Ath,  à  la  canonade 
de  Nimégue  &  à  celle  de  Pers;  Qu'à  la  Bataille  de  Ramilli  il  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  dans  la  mêlée  ;  Qu'il  ne  fe  fignala  pas  moins  à  celle  de  Malplaquet , 
&  qu'après  y  avoir  eu ,  comme  dans  l'autre ,  un  cheval  tué  fous  lui  d'un  coup 
de  canon ,  &  y  avoir  été  bleffé  à  la  tête  par  le  renvoi  des  os  fracalfés  de  la  tête 
de  ce  cheval,  il  ne  laifla  pas  d'en  remonter  un  autre  &  de  continuer  de  com- 
battre avec  la  même  intrépidité;  Qu'il  s'eft  encore  trouvé  au  Siège  de  Fri- 
bourg,  à  celui  de  Philisbourg  dans  la  dernière  guerre,  &  généralement  à  plu- 
fieurs  expéditions  particulières  qui  ne  demandoient  ni  moins  de  valeur  ni  moins 
de  connoiflances  :  Inflruits  d'ailleurs  qu'il  efl  iffu  d'une  ancienne  Famille  de 
Notre  Province  de  Normandie,  vivant  noblement  &  qui  a  contradé  plufieurs 
alliances  avec  la  Nobleïfe;  Nous  Nous  trouvons  fufiifamment  invités  par  tous 
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ces  motifs  à  lui  donner  des  marques  de  la  fatisfadion  finguliére  que  Nous 
avons  de  fes  fervices;  &  Nous^vons  pour  cet  effet  réfolu  de  lui  affûrer  un  état 
certain  de  Nobleffe,  connoifTant  en  lui  Télévation  de  fentimens  &  les  autres 
qualités  que  cet  état  exige.  Ainfi  savoir  fesons  que  pour  ces  caufes  &  autres 
bonnes  confidérations  à  ce  Nous  mouvantes,  de  Tavis  de  Notre  Confeil  &  de 
Notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puifTance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  c«s 
Préfentes ,  fignées  de  Notre  main ,  Annobli  et  Annoblissons  ledit  Giles  le 
FESSIER,  S""  DU  Fay,  &  du  titre  &  qualité  de  Noble  décoré  &  décorons.  Vou- 
lons &  Nous  plaît  qu'il  foit  tenu,  cenfé  &  réputé,  comme  Nous  le  tenons, 
cenfons  &  réputons  pour  tel,  enfemble  fes  enfans  &  poftérité  tant  mâles  que 
femelles ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  de  même  que  ceux  qui  font 
iffus  de  noble  et  ancienne  race;  Que  ledit  Sieur  Giles  le  FelTier-du  Fay  & 
fa  poftérité  foient  en  tous  lieux  &  endroits,  tant  en  Jugement  que  hors  de 
Jugement,  tenus,  cenfés  &  réputés  Nobles  &  Gentilshommes;  &  comme  tels, 
qu'ils  puiffent  prendre  en  tous  lieux  &  en  tous  ades  la  qualité  d'Ecuyer,  & 
parvenir  à  tous  degrés  de  Chevalerie,  &  autres  dignités,  titres  &  qualités  réfer- 
vées  à  Notre  Nobleife  ;  Qu'ils  foient  infcrits  dans  le  Catalogue  des  Nobles ,  &  qu'ils 

jouilfent  &  ufent  de  tous  les  droits,  prérogatives  &c dont  jouilfent  &  ont 

accoutumé  de  jouir  les  autres  Nobles  de  Notre  Royaume;  Comme  aulTi  qu'ils 
puiffent  acquérir ,  tenir  &  pofféder  toutes  fortes  de  Fiefs ,  Terres  &  Seigneuries , 
de  quelque  nature,  titre  &  qualité  qu'elles  foient;  &  en  outre  avons  permis  audit 
S""  le  Feffier-du  Fay,  &  à  fes  enfans,  poftérité  &  defcendans,  de  porter  les  Ar- 
moiries timbrées,  telles  qu'elles  feront  réglées  &  blazonnéespar  le  Sieur  d'Ho{ief; 
Confeiller  en  Nos  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France ,  &  qu'elles  feront  peintes  & 
figurées  dans  ces  Préfentes ,  aufquelles  fon  ade  de  Règlement  fera  attaché  fous 

le  contrefcel  de  Notre  Chancellerie  &c Si  donnons  en  mandement  à  Nos 

amés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cour  de  Parlement,  Cham- 
bre des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Rouen,  Préfident  &  Tréforiers  Géné- 
raux de  France  au  Bureau  de  Nos  Finances  établi  à  Alençon ,  &  à  tous  autres 
Nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire 

enregiftrer  &c Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce,  mil  fept 

cens  trente-huit,  &  de  Notre  Régne  le  vingt-troifiéme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le 
repli.  Par  le  Roi,  Bauyn. 

Le  Sieur  du  Fay  a  époufé  le  21.  Odfobre  1727.  Geneviève  de  MANORY , 
fille  de  François  de  MANORY ,  Ecuyer;   Et  de  ce  mariage  il  a  pour  enfans 

IL   DEGRÉ. 

I.  Joseph  le   FefQer-du  Fay,   Ecuyer,  né  le  i3.  Juin   1780.  &  2.  Demoifelle 
Marie  le  FefTier-du  Fay,  née  le  28.  Juillet  1728. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE  FONTANGES. 

DANS   LE  LIMOUSIN,   ^AUVERGNE  et  le  QUERCY. 


De  Gueules ,  à  un  Chef  d'Or ,  chargé  de  trois  Fleur s- 
de  Lys  d'Azur. 


LA  Maifon  de  FONTANGES,  peut ,  fans  contredit ,  être  regardée 
comme  une  des  meilleures  Maifons  qu'il  y  ait,  foit  dans  le  Limoufin  où 
eft  fituée  la  Seigneurie  de  fon  Nom ,  foit  dans  T Auvergne ,  le  Quercy  &  le 
Périgord,  où  elle  a  poffédé  &  polTéde  encore  des  Terres  très-confidérables. 
Sa  Noblefle,  fon  ancienneté  &  fes  fervices  ont  été  de  tout  temps  reconnus 
dans  ces  Provinces ,  &  fpécialement  par  les  Commiffaires  du  Roi ,  dans  la 
recherche  qui  fe  fit  des  faux  nobles  en  1666.  On  a  même  encore  un  inven- 
taire des  titres  qui  furent  produits  alors  pour  faire  voir  l'antiquité  du  Nom 
de  Fontanges,  &  tout  ce  qui  eft  énoncé  dans  cet  inventaire,  donne  lieu  de 
préfumer  que  la  Maifon  de  Fontanges  étoit  diflinguée  dès  le  milieu  du  XIII' 
Siècle,  &  même  auparavant. 

En  effet,  on  y  trouve  en  1279.  un  Rio  al  de  Fontanges,  qualifié  Noble, 
&  poffédant  des  droits  fur  le  Rocher  &  la  Chapelle -de  S.  Michel  de  la  Ville 
de  Fontanges,  &  une  Beatrix  de  Fontanges ,  ^//e  à  Rigal ,  femme  d'Euflache 
de  BEAUFOU ,  Sénéchal  de  Touloufe.  Le  même  Rigal  efl:  dit  en  1280.  fils 
de  feu  Emeri  de  Fontanges,  Damoiseau;  Et  en  1288.  il  paroît  avec  noble 
Emeri  de  Fontanges ,  fon  neveu ,  Damoifeau ,  recevant  en  Juftice  Thommage 
d'un  Gentilhomme  de  fes  Vaffaux,  pour  divers  Fiefs  mouvans  de  la  Terre  de 
Fontanges. 

Cet  Eméri  de  Fontanges,  à  qui  le  même  hommage  fut  renouvelle  en  i3ii. 
&  qui  exiftoit  dès  fan  1290.  fuivant  un  titre  où  il  efl  dit  fils  de  Guillaume 
de  Fontanges,  Damoifeau,  eft  probablement  le  même  que  Ton  trouve  qualifié 
Chevalier  dans  un  autre  titre  de  Tannée  1 3 1 1 .  Ce  titre  eft  un  Arrêt  du  Par- 
lement rendu  dans  un  Procès  qu'Eméri  de  Fontanges  avoit  contre  le  Com- 
mandeur de  l'Hôpital  de  Châlin ,  .  .  . .  au  fujet  de  quelques  Franchifes  dont 
celui-ci  vouloit  jouir  à  fon  préjudice.  Eméri  de  Fontanges  avoit  fait  ajour- 
ner ce  Commandeur  devant  le  premier  Juge,  on  avoit  nommé  des  Commif- 
faires pour  faire  une  Enquête,  l'Enquête  avoit  été  faite,  &  en  conféquence 
la  Cour  avoit  enjoint  aux  Commiffaires  de  remettre  au  Greffe  ce  qu'ils  pou- 
voient  avoir  du  procès,  &  aux  Parties  de  dire  »  ce  qu'elles  favoient  de  l'état 
»  de  la  caufe  ;  ce  qui  avoit  été  exécuté  du  côté  des  Commiffaires  &  du  côté 
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»  d'Eméri  de  Fontanges  ;  Mais  le  Commandeur  ne  s'étant  point  préfenté ,  la 
»  Cour  ordonna  qu'il  feroit  jugé  fur  ce  qui  avoit  été  remis  par  ledit  Chevalier. 
Ciim  Aimericus  de  Funtangis ,  miles  (lit-on  dans  cet  Arrêt)  ajoniari  fecijfet  ad 
diejfi  Ballivi. . . .  prœfentis  Parlamenti ,  prœceptorem  Domûs  Hofpitàlis  de  Chajlin , 
frajichefâ,  vifurum  judicari  quandam  inquejfam  interipfos  fadam  ;  &  mandatum 
fuijjet  auditoribus ,  qui  didatnfecerant  inquejfam ,  ut  quidquid  haberentdedido  pro- 
ceffu  curiœ  remitterent,  & Jîatumdidinegotii  refcriberent ,...  cumque pojleàmanda- 
twn  fuiJJ'et  Ballivo  quod  ipfe  à  didis  CommiJJariis  rccuperaret,  quidquid  ipfi  habebant 
de  dido  procejju ,  &  curiœ  mitteret  ;  &  didi  Commijfariij'efcripferint  quod  quidquid 
ipji  habebant ,  ipjî  ti adiderant  ,....  didufque  Prœceptor  fe  non  prefentaverit...  Cu- 
ria  prœcipit  ex  curiâ  judicari  procejjum  curiœ  traditum  per  militem  prœdidum. 

Dans  le  même  temps  vivoit  un  autre  Rigal  de  Fontanges,  que  Ton  trouve 
en  i3o8.  qualifié  noble,  Damoifeau,  &  fils  de  Pierre  de  Fontanges  aufïï  Da- 
moifeau;  Et  en  i338.  noble  Pierre  de  Fontanges,  Damoifeau,  paroît  lui- 
même  donnant  un  lot  de  certains  héritages  fitués  au  lieu  de  Fontanges,  à 
MefTire  Rigal  de  Fontanges,  fon  fils  &  fon  héritier.  A  la  vérité  Ton  ne  voit  au- 
cune liaifon  entre  ce  Pierre  de  Fontanges,  &  Eméri  de  Fontanges;  On  ne 
fait  ni  s'ils  étoient  frères  ou  coufms,  ni  lequel  des  deux  étoit  Taîné.  On  voit 
feulement  que  Pierre  de  Fontanges  étoit  mort  en  1840.  &  ce  qui  conftate 
ce  fait,  c'efl:  Tade  d'un  hommage  rendu  cette  année-là  à  Rigal  de  Fontanges 
par  un  Géraud  de  la  TOUR,  qui  pofledoit  quelques  Fiefs  dans  la  mouvance 
de  Fontanges.  Noble  Rigal  de  Fontanges  eft  dit  dans  cet  ade  ^Is  à  feu  Mef- 
fire  de  Fontanges ,  Damoifeau.  Et  la  même  chofe  fe  retrouve  encore  en  i355. 

Dès  Tan  i345.  Rigal  de  Fontanges  avoit  un  fils  nommé  aulTi,  Ri- 
gal, &  comme  lui,  qualifié  Damoifeau,  &  à  ce  Rigal  fuccéde  en  137S.  un 
Eméri  de  Fontanges,  qualifié  MefTire  &  Damoifeau,  mais  fans  qu'on  puifle 
voir  ni  ce  qu'ils  étoient  l'un  à  l'égard  de  l'autre,  ni  quel  rang  le  dernier  doit 
occuper  dans  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Fontanges,  vu  qu'il  fe  rencon- 
tre une  lacune  confidérable  depuis  le  temps  où  il  reçut  l'hommage  d'Agnès 
de  RODIER  ou  RQIDIER,  c'eft-à-dire,  depuis  l'année  i373.  jufqu'en  l'an- 
née 1459.  temps  où  vivoit  Olivier  de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fon- 
tanges, de  Pallamon,  &c. 

Si  M.  de  Fontanges,  pendant  la  recherche  de  1666.  ne  remplit  point  cette 
lacune,  c'efi  que  la  plupart  de  leurs  anciens  titres  fe  trouvèrent  en  des  mains 
étrangères;  L'héritier  de  la  branche  aînée,  en  s'alliant,  comme  on  le  dira 
plus  bas,  avec  la  Maifon  à'ESCORAILLES ,  y  avoit  porté  les  principales 
Terres  de  la  Maifon  de  Fontanges,  qui  depuis  avoient  encore  paifé  en  d'au- 
tres mains,  &  dans  ces  différentes  révolutions,  les  Archives  &  les  Titres 
avoient  eu  le  même  fort  que  les  Terres. 

Au  défaut  de  ces  titres  dont  jufqu'ici  la  perte  ne  paroît  pas  avoir  encore 
été  réparée,  la  Maifon  de  Fontanges  en  a  véritablement  d'autres  d'une 
nature  différente ,  qui  parlent  en  fa  faveur.  Ce  font  la  poffelTion  confiante 
des  mêmes  Terres ,  le  rapport  des  temps ,  &  le  témoignage  uniforme  de 
trois  Provinces  du  Limoufin,  de  l'Auvergne  &  du  Querci,  tous  titres  qui  ne 
laiffent  pas  d'avoir  auiïï  leur  poids  &  leur  autorité,  furtout  quand  ils  font 
d'ailleurs  autant  appuyés  qu'ils  le  font  ici.  Cependant  comme  ce  n'eft  point 
cette  forte  d'autorité  qui  décide  dans  l'ouvrage  préfent,  mais  uniquement  les 
pièces  originales,  on  ne  commencera  à  dater  la  defcendance  de  la  Maifon, 
que  du  temps  où  les  titres  commencent  à  fe  fuivre. 
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Sur  ce  principe,  le  point  d'où  Ton  croit  pouvoir  partir,  c'eft  Olivier  de 
Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontanges,  que  l'on  trouve  employé  dans 
les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  avoir  comparu  deux  fois  de- 
vant cette  Chambre  en  145g.  la  première,  à  la  féance  du  16.  Avril  avec 
Meflire  Gui  de  PESTEL ,  &  Meflire  Gui  de  BEAUCLERC,  Chevalier.  La  fé- 
conde, à  l'Audience  du  14.  Juin,  où  il  requit  l'expédition  d'une  concelTion 
de  deux  Foires  chacun  an,  &  d'un  marché  au  lieu  de  Fontanges.  Encore  ne 
dilFimulera-t-on  point  que  l'on  n'a  aucun  ade  qui  le  lie  avec  celui  qui  fuit; 
&  qu'ainfi  l'on  ne  doit  compter  les  degrés  que  depuis  Gui  ou  Guinot  de  Fon- 
tanges. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  ou  noble  Homme  Gui  dit  Guinot  de  Fontanges,  Seigneur  de  Fon- 
tanges ,  &  de  Palamon ,  Nobilis  vir  Guido  de  Funtangis ,  Dominus  didi  loci  &  de 
Palamon,  qui*  (  fuivant  un  titre  cité  dans  l'Inventaire  de  1666.)  époufa  en 
1465.  Marguerite  dCAUTEROCHE ,  dont  il  eut  un  fils  aîné,  &  Louis  de 
Fontanges  qui  fuit.  Ce  fils  aîné  fit  la  tige  d'une  branche  qui  forma  dans  la 
fuite  plufieurs  rameaux,  dont  le  principal  fondit  en  16 16.  dans  la  Maifon  d'Ef- 
corailles,  par  le  mariage  de  Louis  à'ESCORAILLES,  Seigneur  d'Efcorailles , 
avec  Guillemine  de  Fontanges,  fille  unique  de  Jean-Pierre  de  Fontanges, 
&  de  Jeanne  de  la  NOUE ,  &  héritière  des  Terres  de  Fontanges,  de  Crou- 
pière, de  Palamon,  de  Mont-Joux,  de  Prémorie,  de  S.  Géry,  de  S.   Angel  &c. 

Noble  Nicolas  de  Fontanges ,  Damoifeau ,  Seigneur  de  Fontanges ,  qu'on 
trouve  avoir  tranfigé  en  i52o.  avec  noble  Gui  de  PESTE L,  Chevalier,  fur 
un  droit  de  fépulture  qu'il  prétendoit  avoir  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  ce  Gui 
de  Peftel,  &  au  fujet  de  la  flrudure  des  Armoiries  qu'il  y  avoit  fait  mettre; 
Annet  de  Fontanges,  Seigneur  de  Fontanges  l'an  iSSg.  Louis  de  Fontan- 
ges, Seigneur  de  la  Sale,  de  Valon,  de  Calvet  &c.  père  de  Meffire  François 
de  Fontanges,  Seigneur  d'Auberoque,  Baron  de  Tiniéres,  &  de  la  Befferette, 
&  de  noble  Pierre-Jean  de  Fontanges,  Seigneur  de  la  Garde,  qui  prit  alliance 
le  9.  Janvier  1623.  avec  Demoifelle  Louise  de  BUSCAILLET,  fille  de  no- 
ble Charles  de  BUSCAILLET ,  Seigneur  de  Panât,  &  de  Cap -de  Naguet, 
étoient  tous,  fans  doute,  de  la  même  branche,  ainfi  qu'un  Meflire  Guillau- 
me de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vilfie,  dont  il  efl;  parlé  dans  l'Inven- 
taire de  1666.  comme  polfeffeur  de  quelques  Terres  de  la  Maifon. 

//.    DEGRÉ. 

Louis  de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Angel,  &  en  partie  du  Cham- 
bon,  dans  la  Paroiffe  de  Neuvic,  Diocèfe  &  Sénéchaufl!ee  de  limoges,  Lu- 
dovicus  de  Funtangis ,  Scutifer,  filius  naturalis  &  legitimus  didi  nobilis  Guidonis , 
fut  acordé  en  mariage  le  3i.  06Iobre  de  l'an  iSoy.  avec  Demoifelle  Cécile 
DU  CHAMBON ,  Domic'ella  Cœcilia  de  Chambono ,  filia  naturalis  &  légitima  nobi- 
lis viri  Joannis  de  Chambono ,  fille  aînée  de  noble  Homme  Jean  du  CHAMBON, 
qui  en  faveur  de  ce  mariage  »  donna  à  fa  fille  fes  Château,  Châtelenie,  Man- 
»  dément,  &  tout  le  Domaine  &  répaire  du  Chambon,  avec  toutes  leurs  dé- 
»  pendances,  en  toute  Jufiice  haute,  moyenne  &  baffe,  mère,  mixte  &  im- 
»  père ,  &  en  outre  tous  fes  biens  préfens  &  à  venir ,  fous  la  feule  réferve  de 
»  fufufruit,  fa  vie  durant,   &  à  la  charge  de    pourvoir  par    mariage  honnéte- 

'  EnnxTVM.  Supprimez  :  qui. 
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»  ment  8c  félon  leur  état,  nobles  Françoife  &  Marie  de  CHAMBON ,  fes 
»  autres  filles;  &  à  Tégard  d'une  autre  Françoife  de  CHAMBON ,  fa  dernière 
»  fille,  de  payer  tous  les  frais  néceffaires  pour  la  mettre  en  Religion,  ou  fup- 
»  pofé  qu'elle  aimât  mieux  fe  marier,  de  la  doter  convenablement.  «  Dieîus*  no- 
bîlis  vir  Joannes  de  Chambono ,  (lit-on  dans  le  contrat  de  ce  mariage)  Dominus 
de  Chambono,  Parochiœde  Novovico,  Diocejis  Lemovicenjis ,  donavit  in  dotem  didœ 
Cœciliœ,  ejus  filice primogenitœ,  Cajlrum,  Cajlellaniam  &  totum  Domanium  &  re- 
parium  de  Chambono ,  &  omnia  alia  bona  fua  mobilia  &  immobilia  prœfentia  &  fu- 
tur a  ubicumque  fini  fituata,  refervatis  tamen  ufufrudibus  eorum  ;  Et  primo  concorda- 
tumfuit  quod  diéîus  nobilis  Ludoincus  de  Funtangis,  &  dida  Cœcilia  ejus  uxor  tene- 
buntur  mari  tare  benè,  honejlèfecundum  earumjîatum,  nobiles  Francifcam  &  Mariam 
de  Chambono,  filias  diûi  Joannis  de  Chambono,  ôearum  quamlibet  induere  vejlibus 
nuptialibus  fecundum  earum  ftatum,.  .  Et  quatenus  tangit  alteram  Francifcam  de 
Chambono  ultimatè  genitam  didi  Joannis,....  folvere  expenfas pro  eam ponendo  in 
Religione;  aut  cafu  quo  nollet  effici  Religiofa ,  &mallet  mari  tari,  ajjîgnare  in  do- 
tem &c. 

Ce  Jean  du  CHAMBON,  dont  il  paroît  que  le  vrai  nom  étoit  de  ROSTEL- 
LEUR,  ou  le  ROSTELLEUR,  n'avoit  qu'une  moitié  de  la  Terre  du  Cham- 
bon,  l'autre  partie  étant  pofledée  par  un  Bertrand  du  CHAMBON ,  dit  le  jeu- 
ne, qui,  (  fuivant  quelques  titres  énoncés  tant  dans  l'Inventaire  de  1666.  que 
dans  un  autre  Inventaire  fait  juridiquement  en  1677.)  étoit  fon  frère,  mais 
plus  vraifemblablement  fon  coufin,  &  fut  père  d'une  Françoife  du  CHAM- 
BON, qu'on  voit  au  commencement  du  XVP  Siècle,  mariée  avec  noble' 
Pierre  de  ROCHEFORT ,  Baron  de  S.  Angel.  La  Terre  de  Chambon  qui  étoit 
anciennement  une  Forterefle,  venoit  à  Bertrand  &  à  Jean  du  Chambon,  du 
chef  de  Pierre  de  ROSTELLEUR,  leur  ayeul  commun,  à  qui  Pierre  de 
BEAUFORT ,  Vicomte  de  Turenne,  l'avoit  donnée  le  21.  Janvier  1421.  à 
la  charge  d'en  faire  hommage  aux  Vicomtes  de  Turenne,  donation  qu'il  avoit 
lui-même  ratifiée  depuis  par  un  fécond  Ade  datte  du  19.  Mai  1440.  En  con- 
féquence,  l'hommage  déjà  fait  dès  le  premier  Juillet  1434.  avoit  été  renou- 
velle une  féconde  fois  par  Pierre  de  Roffelleur  le  5,  Mars  1446.  &  une  troi- 
fiéme  le  25.  Juillet  1471.  par  fon  fils  Bertrand  de  Rolfelleur,  dit  le  Vieux; 
fans  doute  lorfque  la  Vicomte  de  Turenne  palfa  de  Pierre  de  Beaufort  à  Agne 
de  la  TOUR,  IV^  du  Nom,  qui  avoit  époufé  l'héritière  de  Turenne.  Pour  le 
partage  il  n'avoit  été  fait  que  le  3o.  Octobre  1480.  entre  le  père  de  Jean  du 
Chambon,  ou  Jean  du  Chambon  lui-même,  &  la  femme  de  Bertrand  du 
Chambon  le  jeune,  qui  dans  quelques  Ades  de  l'Inventaire  de  1677.  efl:  nom- 
mée Cécile  de  TURENNE. 

Le  2.  Février  1507.  trois  mois  après  le  rçariage  de  Louis  de  Fontanges, 
Bertrand  du  Chambon  donna  à  Antoine  de  la  TOUR,  dit  le  Vieil,  fils  &  fuc- 
ceifeur  d'Agne  de  la  Tour,  le  dénombrement  de  ce  qu'il  poffédoit  de  la  Chà- 
tellenie  du  Chambon,  &  Louis  de  Fontanges  en  fit  autant  pour  fa  part  le  20. 
Février  1524.  apparemment  à  la  mort  de  fon  beau-pere,  ou  lorfque  François 
de  la  Tour  entra  en  poffefTion  de  la  Vicomte  de  Turenne,  par  la  dèmifTion 
ou  ceffion  que  lui  en  fit  Antoine  de  la  Tour,  fon  père. 

Le  6.  Septembre  i526.  Louis  de  Fontanges  fit  un  nouveau  partage  du  Do- 
maine du  Chambon  avec  Françoife  du  Chambon,  fa  confine;  Et  en  i528. 
on  les  voit  en  procès  enfemble  à  Tulles  pour  un  droit  qu'elle  prétendoit  avoir 
d'édifier  &  de  fortifier  à  fa  volonté  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  le  Château 


*  Ebbatum.  Lisez  :  dictus. 
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du  Chambon ,  conformément  à  différens  ades  de  partages  faits  entre  gens  de  ce 
Nom  &  fa  mère;  Mais  Louis  de  Fontanges  foutenoit  que  ces  partages  avoient 
été  révoqués  par  d'autres  ades  fubféquens,  &  qu'ainfi  on  ne  pouvoit  plus  les 
lui  oppofer. 

Il  tefta  le  27.  Octobre  i538.  &  mourut  peu  de  temps  après,  laiflant  quatre 
fils  &  trois  filles,  i.  Noble  Jean  de  Fontanges,  Seigneur  du  Chambon,  tige 
des  Seigneurs  du  Chambon  qui  fuivent.  2.  Antoine  de  Fontanges,  Auteur  des 
Seigneurs  de  Mafclas  &  de  la  Borie ,  dont  il  fera  parlé  à  la  fijite  des  Seigneurs 
du  Chambon.  3.  Rigal  de  Fontanges  vivant  en  i5jo.  4.  Pierre  ou  Peyron 
de  Fontanges  dit  du  Chambon,  à  qui  Antoine  de  Fontanges  fon  frère,  trans- 
porta par  ade  du  9.  Août  i56j.  tout  ce  qui  pouvoit  lui  revenir  des  biens  de 
leur  père  &  mère.  Ce  Pierre  de  Fontanges  fit  le  8.  Février  iSyo.  fon  tefta- 
ment  dans  la  Ville  d'Angers ,  où  il  étoit  à  la  fuite  du  Roi  Charles  IX.  en  qua- 
lité d'Archer  de  la  Garde  du  Corps  de  ce  Prince ,  fous  la  Charge  du  Seigneur 
de  Loflé,  &  y  étant  mort,  il  fut  enterré  dans  TEglife  des  Carmes  qu'il  avoit 
choifie  pour  le  lieu  de  fa  fépulture. 

Les  trois  filles  de  Louis  de  Fontanges  &  de  Cécile  du  Chambon  furent, 
5.  Françoise,  6.  Louise,  &  y.  Renée  de  Fontanges,  toutes  trois  nommées 
dans  le  teftament  de  leur  frère  Pierre  de  Fontanges. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Fontanges,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chambon  en 
partie ,  &  des  Domaines  de  Mouretz  &  de  Joffat  dans  la  Paroifle  de  Neuvic , 
&  que  Louis  de  Fontanges  fon  père,  inftitua  fon  héritier  univerfel  en  i538. 
avoit  époufé  par  contrat  du  12.  Février  de  l'année  i535.  Demoifelle  Fran- 
çoise DE  VEILHAN  (ou  VEILLAN)  à  laquelle  noble  Jean  de  VEILLAN, 
fon  père,  &  François  de  VEILLAN,  fon  frère.  Sieur  de  la  Majorië  dans  la 
Paroiffe  d'Atilhac  en  Limofin ,  cédèrent  par  ce  contrat  les  deux  Villages  de  Be- 
taillole  &  de  Branchadel,  dans  la  Paroiffe  de  S.  Bonnet-le  Vérug,  avec  toute 
Juftice  haute,  moyenne  &  baffe.  Jean  de  Fontanges  fit  le  23.  Décembre  de 
l'an  1578.  un  teftament,  par  lequel  il  déclara  qu'il  vouloit  être  inhumé  au  pafe 
&  monument  de  fes  prédéceffeurs  dans  l'Eglise  de  S.  Hilaire,  &  rappella  tous  les 
enfans  qu'il  avoit  eus  de  fon  mariage,  favoir,  i.  Raimond  de  Fontanges  qui 
fuit.  Nobles,  2.  Louis,  &  3.  Antoine  de  Fontanges,  Ecuyers,  qui  étoient 
encore  vivans  en  iSgg.  4.  Noble  Frère  Jean  de  Fontanges,  Religieux  au  Mo- 
naftére  de  Pardieu.  5.  Dame  Maurille  de  Fontanges,  Religieufe  en  l'Ab- 
baye  de  Bonnefaigues,    &   6.    Demoifelle    Jeanne    de   Fontanges,   non   mariée. 

IV:  DEGRÉ. 


Noble  homme  Raimond  de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du 
Chambon  &c.  fut  marié  dès  le  17.  Mai  1577.  avec  Demoifelle  Antoinette 
DE  MONCEAUX,  fœur  de  Pierre  de  MONCEAUX,  Ecuyer,  Sieur  de  Ver- 
rines,  ou  Verringes,  l'un  &  l'autre  enfans  de  noble  homme  Hugues  de  MON- 
CEAUX, Seigneur  d'Auteroche,  dans  la  Paroiffe  de  Champs  au  Diocèfe  de 
Clermont  en  Auvergne,  &  de  Demoifelle  Antoinette  de  VEYSSIERE ;  Il  or- 
donna, comme  fon  père,  par  un  teftament  du  25.  Septembre  iSgS.  qu'après 
fa  mort  on  l'inhumât  dans  l'Eglife  de  S.  Hilaire  au  tombeau  de  fes  prédécef- 
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feurs,  laifla  en  même-temps  radminiftration  de  fes  biens  &  de  fes  enfans, 
à  Antoinette  de  Monceaux,  fa  femme,  &  nomma  pour  fon  héritier  uni- 
verfel  noble  i.  Jean  de  Fontanges  fon  fils  aîné  qui  fuit,  en  lui  fubftituant 
fes  autres  fils  Nobles,  2.  Hugues,  3.  Antoine,  &  4.  Charles  de  Fontanges, 
&  après  eux  fes  filles,  Demoifelles,  5.  Françoise,  6.  Maurille,  &  7.  Made- 
lene  de  Fontanges. 

De  ces  fix  enfans  puînés,  tous,  à  l'exception  de  Madeléne  de  Fontanges, 
étoient  encore  vivans  le  9.  Septembre  16 14.  Hugues  de  Fontanges  avoit  mê- 
me alors  la  Terre  de  Hauteroche ,  &  demeuroit  au  Château  d'Iflac  dans  la 
Paroiffe  de  S.  Saturnin,  Reffort  de  Riom  en  Auvergne,  avec  Antoinette  de 
Monceaux  fa  mère  qui  ce  jour-là  lui  fit  une  donation  de  tous  fes  biens,  afin  quil 
trouvât  un  parti  plus  avantageux  en  mariage.  11  fe  maria  effedivement  &  fut  père 
de  noble  Jean  de  Fontanges,  Seigneur  de  Hauteroche,  vivant  en  1629. 

Antoine  de  Fontanges  pofledoit  en  1623.  la  Terre  de  Verrines  ou  Verrin- 
ges;  Et  Charles  de  Fontanges  celle  de  S.  Hilaire  en  1629.  Celui-ci  aquit  de 
plus  le  6.  Décembre  i63i.  de  Charles  de  Levis,  Comte  de  Cailus,  la  Terre 
&  Baronnie  des  Granges  en  Auvergne. 

Pour  les  deux  filles,  Françoife  h  Maurille  de  Fontanges,  elles  avoient  été 
mariées  l'une  avec  noble  Pierre  TRINQUIER,  Seigneur  de  Vaubrieux,  la 
féconde  avec  noble  Gilbert  de  la  CROIX,  dit  à'USSEL,  Seigneurs  d'Anglars 
dans  la  Paroiffe  de  Sainte  Marie  en  Auvergne. 

F.   DEGRÉ 

Noble  Jean  de  Fontanges,  11^  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chambon 
&  de  S.  Hilaire  (fils  aîné  de  Raimond  de  Fontanges  &  d'Antoinette  de  Mon- 
ceaux) époufa  par  contrat  du  8.  Juillet  1612.  Demoifelle  Jeanne  de  CHAU- 
NAC,  veuve  de  noble  François  de  CHALON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle en  bas  Limofin,  &  fille  de  noble  Pierre  de  CHAUNAC ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chaunac  &  de  Ragault,  &  de  Demoifelle  Anne  de  SOUDEILLES, 
Dame  de  Soudeilles.  Ce  Jean  de  Fontanges,  qui  d'abord  n'avoit,  comme 
fes  pères ,  qu'une  partie  de  la  Terre  &  Seigneurie  du  Chambon  ,  aquit  l'autre 
partie  le  3i.  Odobre  1617.  de  Melfire  Jean  de  ROCHEFORT,  Chevalier, 
Seigneur  Baron  de  S.  Angel,  de  Chabannes,  de  Breuil  &  de  Viermont  en 
Limofin,  à  qui  cette  féconde  partie  appartenoit  en  conféquence  des  partages 
faits  anciennement  entre  fes  auteurs  &  ceux  de  Jean  de  Fontanges.  II  telfa 
■le  16.  Juillet  1629.  &  le  20.  Novembre  de  la  même  année,  il  fit  un  codicile 
dans  lequel  il  déclara  que  fi  Hugues  de  Fontanges,  fon  fils  qui  fuit,  &  Jean- 
ne de  Fontanges  fa  fille,  venoient  à  mourir  fans  enfans,  l'ufufruit  de  fes  biens 
appartiendroit  à  Jeanne  de  Chaunac  fa  femme,  qu'après  elle,  la  propriété 
en  pafferoit  à  nobles  Antoine  de  Fontanges,  Sieur  de  Verringes,.&  Charles 
de  Fontanges,  Sieur  de  S.  Hilaire,  fes  frères,  &  Jean  de  Fontangcs-de  Haute- 
roche, fon  filleul  &  fon  neveu,  qu'il  fubfiituoit  l'un  au  défaut  de  Vaulre  pour 
la  confervation  de  fon  Nom  &  de  fes  Armes.  Mais  il  ne  furvêcut  pas  longtemps 
à  cet  ade,  car  Jeanne  de  Chaunac,  comme  fa  veuve  &  ayant  la  garde  no- 
ble de  Hugues  de  Fontanges  fon  fils,  fit  en  i63i.  avec  Charles  de  Fontanges, 
fon  beau  frère ,  un  partage  de  la  Terre  de  Maumont ,  Terre  fituée  dans  la  mou- 
vance de  Charles  de  Lévis,  Duc  de  Ventadour,  &  qu'apparemment  ils  avoient 
jufques-là  poffédée  en  commun. 
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IV.  DEGRE. 

Hugues  de  Fontanges,  Seigneur  du  Chambon  &  de  Hauteroche,  commen- 
ça le  26.  Août  1642.  pour  premier  ade  de  fa  majorité,  par  ratifier  le  traité  de 
partage  que  fa  mère  avoit  fait  en  fon  Nom,  avec  Charles  de  Fontanges  fon 
oncle;  mais  comme  apparemment  ce  traité  n'avoit  pas  encore  ou  terminé  ou 
prévenu  tous  leurs  différends ,  ils  tranfigérent  eux-mêmes  perfonnellement  le 
25.  Février  i65g.  Il  avoit  été  marié  le  12.  Février  1641.  avec  Demoifelle 
Françoise  de  S.  MARTIAL -de  PUIDEVAL  ,  Demoifelle  de  Conros,  fœur 
de  Haut  puilïïmt  Seigneur  Meffire  Henri  de  S.  MARTIAL -de  PUIDEVAL - 
DE  CONROS,  &  tous  deux  enfans  de  Meffire  Henri  de  S.  MARTIAL-be 
PUIDEVAL ,  Baron  de  Conros,  Seigneur  d'Aurilhac,  de  Montai,  de  la  Baf- 
tide ,  de  Liflac  &c.  &  de  Dame  Marie  de  COUAI-d  ASSIS  ;  Elle  avoit  pour 
oncle  &  pour  curateur  Henri  de  S.  MARTIAL,  Prieur  de  Vaidriere,  Grand 
Célérier  de  TEglife  Cathédrale  de  Tulles ,  &  pour  grand  -  oncle  Henri  de  S. 
MARTIAL-DE  PUIDEVAL,  Aumônier  du  Roi,  &  Prévôt  de  Naves. 

Il  paroît  que  Françoife  de  Saint  Martial  étoit  morte  le  27.  Mars  1668. 
Quant  à  Hugues  de  Fontanges ,  fon  mari ,  on  fait  qu'il  ne  mourut  que  quel- 
ques années  après,  car  on  a  Taéïe  d'un  hommage  qu'il  fit  le  i3.  Avril  1672.  à 
Godefroi  -  Maurice  de  la  Tour ,  Duc  de  Bouillon ,  Vicomte  d'Auvergne , 
&  c'eft  à  fa  mort  que  fut  drefle  l'Inventaire  de  1677.  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut. 

Hugues  de  Fontanges  eut  deux  enfans  naturels  nommés  Jean  8c  Marie  de 
Fontanges,  &  ceux  qu'il  eut  de  fon  mariage  avec  ladite  Françoife  de  S.  Mar- 
tial, au  nombre  de  quatre,  furent,  i.  Charles  de  Fontanges  qui  fuit.  2.  Léo- 
nard de  Fontanges-du  Chambon,  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi.  (Il 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Steinkerke.)  3,  Jeanne  de  Fontanges,  mariée  le  28. 
Juin  1661.  avec  Charles  du  BOUSQUET ,  Seigneur  de  S.  Pardoux  l'an  1668. 
&  4.  Marie  de  Fontanges,  femme  de  Pierre  i^/7'£'^  Seigneur  de  Bort  près  de 
Salers  en  Auvergne. 

VIL  DEGRÉ. 

Charles  de  Fontanges,  Seigneur  du  Chambon,  de  Peiriffac,  de  S.  Hilaire 
&  de  Challus ,  époufa  par  contrat  du  18.  Janvier  1679.  Demoifelle  Margue- 
rite de  bonne  val,  fille  de  Henri  de  BONNE  VAL,  Seigneur  de  Bonne- 
val,  &  de  Marguerite-Françoife  CHABOT.  Marguerite  de  Bonneval  teda  le 
19.  Février  1701.  &  mourut  peu  de  temps  après,  laiffant  plufieurs  enfans, 
favoir ,  i.  Antoine  de  Fontanges  ci-après.  2.  Jean  de  Fontanges,  Ecuyer. 
3.  Léonard  de  Fontanges,  Chevalier  de  Malthe.  4.  Charles  de  Fontanges, 
defiiné  auffi  à  l'Ordre  de  Malthe.  5.  Marguerite  de  Fontanges  mariée  le  3. 
Janvier  1714.  avec  Charles-Louis  du  EPAISSE ,  Seigneur  de  Beaufoleil,  & 
de  Pomiers.  6.  Marie  de  Fontanges,  née  le  29.  Juin  1686.  &  reçue  à  S.  Cyr 
le  18.  Juillet  1696.  &  7.  Marguerite  de  Fontanges,  née  le  8.  Octobre  1689. 
&  reçue  pareillement  à  S.  Cyr  le  14.  Avril  1700. 
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VIII.   DEGRE. 

Antoine  de  Fontanges,  Seigneur  du  Chambon,  de  Peiriflac,  de  Châtres, 
de  Cantecore  &c.  marié  le  21.  Juillet  1704.  avec  Demoifelle  Julienne  de 
LOUPIAC-HE  LA  DEVEZE,  fille  de  Charles  de  LOUPIAC ,  Seigneur  de  la 
Devéze ,  Paroiffe  de  Solomrpès  en  Querci ,  &  de  Dame  Jeanne  de  la  CROIX- 
dANGLARS. 

De  ce  mariage  ils  eurent  pour  fils ,  Jean-Pierre  de  Fontanges  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-Pierre  de  Fontanges ,  Seigneur  du  Chambon ,  de  Peiriflac ,  de  Châ- 
tres &c.  nommé  par  fon  père  le  trente -un  Mars  lySo.  pour  recueillir 
TefFet  d'une  donation  qu'il  avoit  faite  par  fon  contrat  de  mariage  à  celui  de 
fes  enfans  qu'il  lui  plairoit  de  nommer.  C'eft  ce  Jean -Pierre  de  Fontanges 
qui  fut  tué  fur  fon  cheval  le  26.  Septembre  1786.  &  qui  avoit  été  marié  le 
i3.  Oélobre  de  l'année  précédente  avec  Demoifelle  Marie- Anne  de  HE  ERE 
morte  le  3.  Janvier  1737.  fille  de  Claude-Denis  de  HEERE ,  Seigneur  de 
Barneville  &  de  Vaudoi,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Brie-Comte-Robert  &c. 
&  de  Dame  Marie-Anne  de  la  MOTTE-n'AULNOI. 

Ils  ont  laiflîé  pour  fils  unique , 

X.  DEGRÉ. 

François-Alexandre  de  Fontanges  ,  né  pofthume  le  28.  Décembre 
1736. 

SEIGNEURS    DE    MASCLAS    ET    DE    LA    BORIE. 

///.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Fontanges,  Chevalier,  Seigneur  du  Chambon  en  partie,  de 
Blanchefort,  &  de  Mafclas,  Diocèfe  &  Sénéchauifée  de  Cahors  (fécond 
fils  de  Louis  de  Fontanges  &  de  Cécile  du  Chambon)  fut  de  tous  fes  frères, 
celui  qui  fe  difiingua  le  plus.  Le  Roi  Henri  II.  ayant  ordonné  en  i55i. 
cinq  Meftres  de  Camp  pour  conduire  le  Ban  général  de  toutes  les  Provinces 
du  Royaume,  divifé  en  cinq  Régimens ,  il  fut  un  de  ces  cinq  Meftres  de 
Camp,  &  en  cette  qualité  commanda  le  Ban  &  arrière-Ban  des  Provinces 
&  Pais  de  la  Haute  &  Bafle  Auvergne,  du  Haut  &  Bas  Limofin,  du  Péri- 
gord,  de  l'Agénois,  de  Rouergue,  du  Querci,  de  Combrailles,  de  Forêts, 
de  Beaujolois,  de  Dombes,  &  de  Lyonnois.  La  Commiffion  de  ce  Com- 
mandement dattée  de  Villers-Côte-Retz  le  23.  Avril  1557.  n'eft  à  la  vé- 
rité rapportée  que  dans  l'Inventaire  de  1666.  mais  comme  entre  plufieurs 
titres  rapportés  ou  cités  dans  le  même  Inventaire,  il  en  eft  dont  on  a  encore 
les  originaux,  &  qu'ils  s'y  trouvent  entièrement  conformes,  cette  exade 
conformité  femble  devoir  ne  laiffer  aucun  lieu  de  foupçonner  la  fidélité  & 
l'autenticité  de  celui  dont  il  s'agit,  ou  du  moins  forme  de  grandes  préfom- 
ptions  en  fa  faveur. 
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Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  confiant  que  pendant  Tannée  iSyô.  Antoine  de 
Fontanges  commanda  pour  le  Roi  dans  la  Ville  de  Gourdon  en  Querci, 
car  outre  le  Brevet  de  ce  Commandement  en  date  du  4  Avril  iSyô.  & 
rapporté  dans  le  même  Inventaire  de  1666.  on  a  deux  certificats  de  lervice 
bien  autentiques ,  Tun  donné  à  Cahors  le  même  jour  que  le  Brevet ,  par  Gui 
de  CASTELNAU-DE  CLERMONT,  Chevalier  ae  TOrdre  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Querci  &c.  qui  y  déclaroit  qu'antérieurement  »  depuis  le  com- 
»  mencement  des  guerres,  le  Seigneur  de  Fontanges,  Seigneur  du  Chambon 
»  &  de  Mafclas,  avoit  été  par  lui  employé  comme  Capitaine  pour  le  fervi- 
»  ce  du  Roi,  à  la  garde  &  Gouvernement  de  la  Ville  de  Gourdon,  &  qu'il 
»  continuoit  de  fervir  en  cette  qualité.  «  L'autre  des  Confuls  de  la  Ville  mê- 
me de  Gourdon  en  date  du  21.  Mai  i58o.  &  qui  porte  »  qu'Antoine  de  Fon- 
»  tanges  avoit  été  Capitaine  &  Chef  de  la  Garde  de  leur  Ville  depuis  le  i3. 
»  Février  iSyg.  jufqu'au  jour  de  la  date  du  Certificat;  qu'il  en  avoit  auffi 
»  eu  le  commandement  pendant  les  troubles  précédens;  &  que  dans  l'un  & 
»  l'autre  temps,  il  s'étoit  aquité  de  cette  Charge  au  contentement  &  des  Ma- 
»  giftrats  &  des  Habitans.  « 

Il  avoit  époufé  dès  le  20.  Septembre  i55g.  Demoifelle  Françoise  de 
BLANCHEFORT,  fille  de  noble  Jean  de  BLANCHEFORT ,  Seigneur  de 
Blanchefort  &  de  Mafclas,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de  VEILLAN, 
qui  par  fon  teftament  du  4.  Décembre  i562.  laifTa  au  Seigneur  de  Blan- 
chefort fon  mari ,  la  propriété  de  la  moitié  de  fes  biens  avec  la  jouiflance 
du  tout,  fa  vie  durant,  &  inflitua  fon  gendre  &  fa  fille  fes  héritiers  univer- 
fels  dans  l  autre  moitié.  Antoine  de  Fontanges  fit  auffi  fon  teftament  le  6. 
Mai  1591.  en  faveur  de  Françoife  de  Blanchefort,  fa  femme,  qu'il  chargea 
feulement  de  Remettre  à  la  fin  de  fes  jours  fon  hérédité  ou  fa  fucceffion  à 
leur  fils  commun  noble  Pierre  de  Fontanges,  qui  fuit.  Outre  ce  fils,  il  avoit 
aufTi  deux  filles,  favoir,  Françoise  &  Jeanne  de  Fontanges,  qui  en  1628. 
vivoient  enfemble,  non  mariées,  &  jouiflbient  en  commun  du  Boriage  de 
las  Barguiéres. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Fontanges,  Seigneur  de  Mafclas,  de  Blanchefort  &c.  fut  acor- 
dé  le  7.  Mai  1595.  avec  Demoifelle  Ysabeau  de  la  GARDE,  fœur  de  no- 
ble René  de  la  GARDE ,  Seigneur  de  Saignes,  lequel  en  i65o.  fervoit  en  qua- 
lité de  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  fous  le  Comte  de 
Paluau,  de  Gabriel- Aldonce  de  la  GARDE,  &  de  Pierre  de  la  GARDE , 
tous  enfans  de  MelTire  Louis  de  la  GARDE,  Seigneur  de  Saignes,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  &  de  Dame  Marguerite  de  PLAS-hf.  VALON,  Dame 
de  la  Merignië,  de  Valon  &  de  la  Vergne.  Il  comparut  aux  Ban  &  arriére- 
Ban  de  fa  Province  en  i6i5.  &  1616.  &  le  3.  jour  du  mois  de  Mars  de  l'année 
16 17.  Catherine  (ÏEBRARD-t>e  S.  SULPICE,  qualifiée  Maréchale  de  Thémines, 
lui  donna  au  nom  de  fon  mari,  qui  étoit  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Quer- 
ci, une  Commiflion  »  pour  veiller  à  la  confervation  de  la  Ville  de  Souillac, 
»  y  commander  en  qualité  de  Capitaine  dans  tout  ce  qui  concerneroit  le  fer- 
»  vice  du  Roi,  &  avoir  la  garde  des  Ports  de  Louizac  8c  de  Confines  fur  la 
B  Dordogne.  « 

Pierre    de   Fontanges    tefta  le   premier    Septembre   1628.   &  mourut  fort  peu 
^  K  k  k  ij 


lO 


DE  FONTANGES. 


444 


de  temps  après,  laiiTant  deux  fils,  i.  Pons  de  Fontanges ,  Seigneur  de  Maf- 
clas,  Prêtre,  Redeur  du  Boulbé.  2.  Gabriel-Aldonce  de  Fontanges  qui  fuit; 
&  3.  une  fille  nommée,  Françoise  de  Fontanges,  qui  étoit  même  aînée  de 
fes  deux  frères. 

V.  DEGRÉ. 

Gabriel-Aldonce  de  Fontanges,  Seigneur  de  Mafclas,  de  Blanchefort , 
de  la  Borië  dans  la  Paroilîe  de  S.  Germain  en  Querci,  &  autres  Places,  eft  ce- 
lui qui  ayant  été  affîgné  en  1666.  devant  llntendant  de  Montauban,  Com- 
miiïaire  nommé  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  du  titre  de  No- 
blelfe ,  prouva  par  les  titres  énoncés  dans  Tlnventaire  dont  il  a  été  déjà  parlé , 
que  »  non-feulement  il  defcendoit  de  Guinot  de  Fontanges,  Chevalier, 
))  Seigneur  de  Fontanges,  de  Palamon,  d'Efcarmeil,  de  Montjon  &c. 
»  en  1456.  mais  de  plus,  qu'il  remontoit  la  preuve  de  fa  Nobleffe  juf- 
»  qu'à  Rigal  de  Fontanges,  Chevalier,  Seigneur  de  ce  lieu  Tan  1279.  Que 
»  quant  à  ce  qui  le  regardoit  perfonnellement ,  loin  d'avoir  fait  aucun  aâe 
»  dérogeant  à  la  qualité  de  noble,  il  avoit  été  employé  au  fervice  du  Roi 
))  d'une  manière  digne  de  fa  naiffance,  ayant  eu  une  Compagnie  de  quatre- 
»  vingt-dix  Maîtres  dans  le  Régiment  de  S.  A.  R.Monfieur  Gafton,  Duc  d'Or- 
»  léans,  comme  on  le  voyoit  par  fa  Commiffion  du  3i.  Décembre  1641.  & 
»  par  divers  ordres  du  3o.  Mars,  du  i5.  Avril,  du  i.  &  du  21.  de  Mai  1644. 
»  tant  pour  les  routes  que  pour  la  conduite  de  fa  Compagnie.  «  Sur  la  preuve 
de  ces  faits  le  CommilTaire,  par  ordonnance  donnée  à  Montauban  le  26.  No- 
vembre 1666.  le  déchargea  de  Taflignation ,  &  lui  acorda  »  ade  de  la  préfen- 
»  tation  de  fes  titres,  pour  qu'on  pût  y  avoir  égard  lors  de  la  confedion  du 
»  Catalogue  des  Nobles  de  la  Province.  « 

Gabriel-Aldonce  de  Fontanges  avoit  été  marié  dès  le  20.  Mars  1644.  avec 
Demoifelle  Anne  de  MIRANDOL,  fille  de  Meffire  Jean  de  MIRANDOL, 
Seigneur  de  Péchau  &  de  Pèruzel  dans  la  Paroiffe  de  ia  Chapelle  en  Périgord, 
&  de  Dame  Madeléne  de  SALAGNAC ,  &  de  ce  mariage  il  eut  fept  enfans, 
dont  trois  fils,  favoir,  i.  Jean  de  Fontanges,  Chanoine  Régulier  &  Religieux 
Profès  en  TAbbaye  de  Chancelade.  2.  Barthelemi  de  Fontanges,  qui  fut  infii- 
tué  héritier  univerfel  de  fon  père  par  le  tefl:ament  que  celui-ci  fit  le  20.  Septem- 
bre 1674.  &  qui'  étant  déjà  marié,  avoit  des  enfans,  mais  depuis  apparemment 
morts  jeunes.   3.  Jean-François  de  Fontanges,  qui    a    continué  la  defcendance. 

Les  autres  enfans  de  Gabriel-Aldonce  de  Fontanges  furent,  i.  une  fille 
aînée,  Religieufe  à  Proulhe  en  Lauragais.  2.  Catherine.  3.  Marguerite- 
Henriette,  &  4.  Françoise  de  Fontanges,  lefquelles  lors  du  tefiament  de  leur 
père  étoient  encore  toutes  trois  élevées  au  Monafiére  de  Notre-Dame  de 
Sarlat,  fous  la  conduite  de  Madame  de  Fénelon,  Abbelfe  de  ce  Monafié- 
re. Les  deux  premières  furent  mariées  avant  Tan  1684.  lune  avec  noble  Ja- 
ques de  VASSAL,  Sieur  du  Bois,  demeurant  en  fon  Château  de  Tourrette, 
Paroilfe  de  S.  Julien,  Tautre  avec  noble  Jean  de  GATINHOL,  Sieur  de  la 
Fon. 

VI.  DEGRÉ. 


Jean -François    de    Fontanges,    Seigneur    de    la    Borië   &  de    la    Fargue  en 
Querci,    étoit   Capitaine    de  Grenadiers   dans    le   Régiment  d'Artois    le   5.    Fe- 
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vrier  1695.  lorfqu'il  époufa  Demoifelle  Marie  de  MONT  AL,  fille  de  noble 
François  de  MONTAL,  Seigneur  de  la  Fargue,  &  de  Dame  Marie  de  LAL- 
BERTIE. 

De  ce  mariage  il  a  eu  pour  enfans,  i.  Jean-Pierre  de  Fontanges  qui  fuit. 
2.  Jean  de  Fontanges,  &  3.  Marie  de  Fontanges,  née  le  4.  Novembre  1696. 
&  reçue  à  S.  Cyr  le  i5.  Mai  1706. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-Pierre  de  Fontanges,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Poi- 
tou, Infanterie,  fut  marié  dans  TEglife  de  S.  Martin  de  Flfle-Adam,  Diocèfe 
de  Beauvais  le  i3.  Août  lySo.  avec  Demoifelle  Anne  de  FONTAINES 
fille  de  Nicolas  de  FONTAINES,  Seigneur  de  la  Neuville,  d'Urou  &c.  lors 
Maréchal  de  Camp,  &  de  Dame  Marie  PELARD -de  GIVRY,  &  le  Roi, 
la  Reine,  les  Princes  &  Princefles  du  Sang  fignérent  au  contrat  de  ce  maria- 
ge acordé  le  onze  du  même  mois. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'Azur,  à  trois  Rofes  d'Or,  rangées  en  chef  &  trois  Croijfans  d'Argent 
pofésfur  la  même  ligne  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

ANTOINE  DE  GAUGY,  Sieur  de  la  Referais,  Chevalier  des  Ordres 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  &  Che- 
valier d'Honneur  au  Siège  Préfidial  de  Rouen,  a  juftifié  fa  NobleiTe  par  Titres 
jufqu'à  fon   quatrième  ayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Robert  de  Gaugy,  Ecuyer,  connu  dès  le  8.  Décembre  i5o5.  par  l'ade 
d'un  échange  qu'il  fit  alors  devant  les  Tabellions  de  la  Vicomte  du  Pont-de 
l'Arche;  11  époufa  Damoifelle  Catherine  de  NOLLENT ,  qui  devint  veuve 
avant  le  3.  Avril  i52i.  datte  de  l'acquifition  qu'elle  fit  de  plufieurs  portions  de 
Terre  dans  la  Paroiffe  d'Oiffel. 

Leur  fils, 

//.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jaques  de  Gaugy,  Ecuyer,  Sieur  de  Fourneaux,  Lieutenant 
Général  des  Eaux  &  Forêts  du  Bailliage  de  Rouen,  étoit  auffi  Verdier  &  Châ- 
telain dans  la  Forêt  de  Rouvrai  en  iSyS.  &  fervit  dans  les  Guerres  &  troubles 
du  Royaume,  fous  la  Charge  du  Vicomte  de  Tavannes,  en  l'année  iSgo.  Il 
donna  le  29.  Décembre  1601.  à  Charles  de  LORRAINE ,  Duc  d'Elbeuf,  fon 
Aveu  &  fon  Dénombrement  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  dans  la  Mouvance  de  ce 
Prince,  &  il  mourut  dans  un  âge  très  avancé  avant  le  14.  Mai  1614.  jour  du 
partage  que  firent  entr'eux  de  fa  fucceflion,  i.  Antoine  de  Gaugy  qui  fuit.  Se 
2.  Pierre  de  Gaugy,  Ecuyer,  fes  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fon  alliance  avec 
Damoifelle  Jeanne  PRI MOULT. 

III.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Gaugy,  L  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Fourneaux,  Verdier  & 
Châtelain  héréditaire  en  la  Forêt  de  Rouvrai,  époufa  le  i.  Septembre  1602.- 
Geneviève  des  i7J./jE'5,  fille  unique  de  Noble  homme  Maître  Jean  des  HAIES, 
Avocat  au  Parlement,    Bourgeois  de   la  Ville   Françoife  de  Grâce,   &  de    Da- 
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moifelle  Geneviève  le  FRANÇOIS ,  veuve  en  fécondes  noces  d'Adrien  de 
COURCY,  Ecuyer,  Sieur  de  Gruye  &  de  la  Rofée.  Il  eut  de  ce  mariage, 
I.  Charles  de  Gaugy,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Referais,  Verdier,  &  Châtelain  de 
la  Forêt  de  Rouvrai  demeurant  à  Oiflel,  &   2.  Antoine  de  Gaugy   qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Gaugy,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  batifé  dans  TEglife  Paroiffiale 
de  S.  Martin  d'Oiffel  le  11.  Décembre  1618.  fut  reconnu  Noble  par  une  Or- 
donnance de  M.  Barin-de  la  Galiffoniére ,  Intendant  delà  Généralité  de  Rouen, 
rendue  contradidoirement  le  26.  Novembre  1670.  fur  la  produdion  qu'il  avoit 
faite  de  fes  titres  depuis  Tan  i5o5.  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Claude 
MULLOT ,  naquit  le  5.    Décembre    i658 

F.  DEGRÉ. 

Guillaume-Gabriel  de  Gaugy,  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem.  Il  prit  dès  fon  jeune  âge  le  parti 
des  Armes;  fervit  en  qualité  d'Ayde  de  Camp  du  Duc  d'Elbeuf  (Henri  de 
Lorraine)  dans  les  Campagnes  de  1688.  1691.  &  1692.  &  ayant  reçu  une 
bleifure  à  la  Bataille  de  Steinkerque,  obtint  du  Roi  pour  récompenfe  une  gra- 
tification particulière  de  5oo.  liv.  dont  l'Ordonnance  lui  fut  délivrée  le  19. 
Ociobre  de  la  même  année  1692.  Il  avoit  époufè  par  contrat  du  3.  Décem- 
bre 1691.  Marguerite  de  la  RUE,  fille  unique  du  Sieur  Jean  de  la  RUE, 
Marchand  à  Elbeuf,  &  d'Elifabeth  MICHEI;  Et  de  cette  alliance  il  a  laiffé 
pour  fils, 

VI.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Gaugy,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Roferais;  (c'efl 
celui  qui  a  donné  lieu  à  cet  article.  )  Il  naquit  le  18.  Septembre  1695.  fut  reçu 
dans  la  Compagnie  des  Chevaux-Légers  de  la  Garde  du  Roi,  le  26.  Odobre 
17 17.  puis  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  &  de  S. 
Lazare  de  Jérufalem  le  i5.  Juin  1728.  &  fut  pourvu  au  mois  de  Juillet  1740. 
d'un  Office   de  Chevalier   d'Honneur  au  Siège  Préfidial    de  Rouen. 

De  fon  mariage  accordé  le  6.  Mars  1720.  avec  Demoifelle  Henriette  de 
GROUCHET,  fille  de  Pierre  de  GROUCHET,  Ecuyer,  Seigneur  de  Soquen- 
ce,  &  de   Magdelène  le  COURTOIS,  il  a  pour  enfans, 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Antoine-Henri  de  Gaugy,  Ecuyer,  né  le  11.  Décembre  1720. 

2.  Demoifelle  Henriette-Marguerite  de  Gaugy,  née  le   5.  Mars  1728. 
Et  3.  Demoifelle   Marie-Anne-Rosalie  de  Gaugy,  née  le   17.  Avril  1734. 

VÛ&  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Conjeils  ,Juge  d'Armes  de  France. 
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DE  GAYARDON. 

EN   LYON  MOIS. 


D'A:;iir  ,  à  un  Lion  d'Argent ,  langue ,  ongle  &  couronné  de  Gueules  , 

accompagné  de  trois  Be:{ans  d'Or ,  pofés  deux  en  chef, 

&  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

ANTOINE  DE  GAYARDON,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Grefolles , 
de  Bufferdent,  d'Aix  &  de  Luré,  demeurant  dans  fon  Château  de 
Grefolles  en  Forêts,  Eledion  de  Roanne,  Diocèfe  &  Généralité  de  Lyon, 
époufa  le  17.  Odobre  1735.  Demoifelle  Marguerite  -  Louise  -  Victoire  de 
BADIERS,  fille  de  Meffire  Jaques  de  BADIERS,  Seigneur  de  Verfeilles, 
de  Cérézat,  de  Creuzi-le  Neuf,  de  Chazeul  &c.  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi,  Chevalier  Commandeur  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  & 
de  Dame  Barbe-Louife  du  PLESSIER.  Les  titres  qui  ont  été  produits  tant 
par  lui  que  par  Charles-Laurent  de  Gayardon ,  Marquis  de  Fenoyl  fon  cou- 
fin,  mentionné  ci-après,  juftifient  qu'ils  font  iiîus  de 

PREMIER   DEGRÉ. 

»  Noble  Emanuel  de  Gayardon,  Damoifeau,  Seigneur  de  Montblanc  près 
»  de  Quimpercorentin  en  Bretagne ,  lequel  eut  entr'autres  enfans 

II.  DEGRÉ. 

»  Noble  homme  Pierre  de  Gayardon,  I"  du  Nom,  Damoifeau,  acordé  le 
»  6.  Juin  1432.  avec  Jeanne  de  POLIGNAC-hk  S.  LANS ,  fille  de  noble 
»  Pierrede  POL/G.V^C-DE  S.  LANS,  Damoifeau;  Il  fit  fon  tefi:ament  le  pre- 
»  mier  Janvier  1496.  &  laifla  pour  enfans ,  i .  Pierre  de  Gayardon  qui  fuit. 
»  2.  Jaques,  &  3.  Jean  de  Gayardon,  légataires  de  leur  père.  4.  Catherine 
»  de  Gayardon,  femme  de  noble  homme  Philipes  d'OGEROLES ,  Seigneur 
»  de  Comiéres  &  de  Bufferdent  Tan  1496.  &  5.  Yoland  de  Gayardon,  vivante 
»  en  la  même  année  avec  noble  Guillaume  de  VESTOUE ,  fon  mari. 

///.    DEGRÉ. 

»  Noble  Pierre  de  Gayardon,  IP  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Luré , 
1)  de  Bornes  &  de  Mellerie ,  Gouverneur  du  Château  8c  Citadelle  de  Donzi , 
»  infiitué  héritier  de  fon  père  par  fon  teftament  de  Tan    1496.  étoit  marié  alors 
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))  avec  Etiennette  h'ARCI,  dont  il  eut,  i.  Guillaume-Jean  de  Gayardon, 
»  ci-après,  &  2.  Guillaume  de  Gayardon,  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jean  de 
»  Jérufalem  Tan  i5i6. 

IV.  DEGRÉ. 

»  Guillaume-Jean  de  Gayardon,  Damoifeau,  Seigneur  de  Bornes  &  des 
Planes,    Capitaine    du   Château  de  Latvieu  en  Forêts,  époufa  le  6.   Janvier 

)  i5i6.  Ysabelle  de  LAMBERTON,  fille  de  Gilbert  de  LAMBERTON , 
Damoifeau,  Seigneur  de  Montrenaud,  &  fit  fon  teftament  le  18.  Novembre 
i56r.  laiffant  de  ladite  Yfabelle  de  Lamberton,  i.  Guillaume  de  Gayardon 
qui  fuit.  2.  Pierre  de  Gayardon,  Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Gendarmes 
du  Seigneur  de  Coufan.  3.  Claude  de  Gayardon,   Prêtre,  Prieur  de  Rierge. 

)  4.  Marguerite,  &  5.  Agathe  de  Gayardon,  Religieufes  en  TAbbaye  de 
Bonlieu. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Guillaume  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefolles  ,  de  Luré 
&  de  Bufferdent ,  Contrôleur  Général  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  Tan 
i56i.  fut  marié  le  17.  Mai  i55o.  avec  Demoifelle  Françoise  du  VERNET- 
DE  LA  GARDE,  fille  de  Noble  Pierre  du  VERNET,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Vernet  &  de  la  Garde,  &  d'Antoinette  de  S.  VINCENT.  Françoife  du  Ver- 
net  fit  fon  teilament  le  i3.  Mai  1598.  étant  lors  veuve,  &  eut  pour  fils,  Pierre 
qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Gayardon,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefol- 
les ,  de  Luré  &  de  Bufferdant ,  *  Gentilhomme  fervant  ordinaire  du  Prince  de 
Condé,  époufa  le  23.  Septembre  i586.  Philberte  COTTON  (  fœur  de 
Pierre  COTTON,  Jefuite,  Confeffeur  des  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  ) 
&  fille  de  noble  Guichard  COTTON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chénevoux,  Se- 
crétaire de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  &  de  Philberte  CHAMPROND.  Il 
fit  fon  teflament  le  premier  Février  1609.  &  Philberte  COTTON ,  fa  veuve, 
fit  le  fien  le  5.  Mars  1626.  Leurs  enfans  entr'autres  furent,  i.  François  de 
Gayardon  qui  a  continué  la  poltérité.  2.  Benoît  de  Gayardon,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bufferdent,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  d'Alincourt, 
par  CommifTion  du  29.  Avril  1641.  &  Major  de  la  Fortereffe  de  Portolongon  : 
Il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  au  Siège  de  Rofe,  fuivant  un  certificat  du  19. 
Décembre  1649.  3-  Philberte  de  Gayardon,  femme  de  Guillaume  de  la 
SALLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  GenouilU  Tan  1626.  4.  Jeanne  de  Gayardon, 
mariée  alors  avec  François  de  LAMUR,  Sieur  de  Bienavant,  &  5.  Anne  de 
Gayardon,  femme  d'André  FOURNIER,  Avocat  au  Parlement,  demeurant 
à  Montbrifon  l'an  1623. 

VIL  DEGRÉ. 

François  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefolles,  de  Luré,  de  Buf- 
ferdent, de  Chardon  &  de  Bornes,  l'un  des  Cent  Gentilshommes  de  l'ancienne 
bande  de    la    Maifon  du    Roi,   pourvu   le  9.  Novembre    1619.   puis    Capitaine 
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d'une  Compagnie  de  Cent  hommes  de  guerre  à  pied  François ,  par  Commif- 
fion  du  8.  Juillet  i635.  Chevalier  de  FOrdre  du  Roi  Tan  i638.  &  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  par  Lettres  de  retenue  du  i5. 
Mai  1640.  époufa  le  21.  Novembre  i623.  Marie  de  BAIS,  fille  de  noble 
Jaques  de  BAIS,  Confeiller  du  Roi,  Confervateur  des  Privilèges  Royaux  des 
Foires  de  Lyon,  &  de  Catherine  MOLLU.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il 
fe  fit  Prêtre,  &  eft  qualifié  dans  un  titre  de  Tan  i665.  MilTionnaire  de  l'Ar- 
chevêque de  Lyon. 

Il  eut  pour  enfans  de  ladite  Marie  de  Bais  ,  i.  André  de  Gayardon 
qui  fuit.  2.  Antoine  de  Gayardon-  de  Grefolles,  Religieux  Proies  en 
r Abbaye  d'Efnay  à  Lyon  Tan  1657.  3.  Raymond  de  Gayardon  qui  a  fait 
la  féconde  Branche.  4.  Guillaume'  de  Gayardon,  Docfleur  en  Théologie  & 
Doyen  de  TEglife  Royale  &  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon  l'an 
1694.  5.  Anne,&  6.  Marie  de  Gayardon,  Religieufes  à  Roanne.  7.  Jeanne, 
&  8.  Leonore  de  Gayardon,  Religieufes  à  Montbrifon.  9.  Marguerite.  10. 
Charlotte,  &  ii.  Marie  de  Gayardon,  Religieufes  Urfulines  à  S.  Bonnet- 
le  Chatel  l'an  1657.  &  12.  Philberte  de  Gayardon,  Religieufe  à  Bonlieu. 

VIII.  DEGRÉ. 

André  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefolles,  de  Luré,  de  Buffer- 
dent,  de  S.  Nizier,  de  la  Prée  &  de  Mochallès,  Capitaine  d'une  Compagnie 
d'Infanterie  dans  le  Régiment  Lyonnois,  Ayde  de  Camp  des  Armées  du  Roi 
Fan  1654.  fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  le  20.  Avril  1667.  par  M.  du  Gué, 
Cômmiffaire  départi  dans  la  Généralité  de  Lyon ,  en  conféquence  des  mêmes 
titres  vifés  par  ce.  Cômmiffaire,  &  qui  établiffent  les  filiations  ci-deffus  détail- 
lées. 11  fut  aufii  déclaré  exempt  du  droit  des  Francs- Fiefs  par  une  autre  Or- 
donnance du  18.  Mars  1676.  &  de  fon  mariage  acordé  le  10.  Février  1654. 
avec  Demoifelle  Anne  CHAVET-he  la  PRÉE ,  fille  de  Godefroi  CHAVET , 
Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Nizier,  Capitaine  Major  du  Rég  ment  du  Seigneur 
de  la  Prée  fon  père,  &  d'Etiennette  de  GRANDVAUX ,  il  eut  entr'autres 
enfans,  i.  Alexandre  de  Gayardon  ci-après.  2.  André,  8i  3.  FrançoIs  de 
Gayardon,  Ecuyers.  4.  Pierre  de  Gayardon,  Maître  du  Chœur  en  l'Eglife  Col- 
légiale de  Montbrifon,  &  5.  Madelene  ,  &  6.  Anne  de  Gayardon,  Religieufes. 

/X  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefolles,  de  Bufferdent, 
de  Luré  &c.  époufa  le  21.  Mai  1694.  Demoifelle  Claudine  CACHET,  fille 
de  Claude  CACHET,  Ecuyer,  Seigneur  de  Garneran  &  de  Montezan,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Dombes ,  &  de  Jeanne  HANNICART ,  &  de  ce  ma- 
riage eft  né 

X.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Gayardon-de  Grefolles ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  Article. 
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SECONDE   BRANCHE. 

vin.  DEGRÉ. 

Raymond  de  Gayardon-de  Grefolles,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Tiranges , 
de  Boiflet,  &c.  (  troifiéme  fils  de  François  de  Gayardon,  &  de  Marie  de  Bais  ) 
fut  fuccefTivement  Lieutenant  au  Régiment  Lyonnois  Infanterie,  Capitaine 
d'une  Compagnie  dans  le  même  Régiment,  par  CommilTion  du  20.  Novem- 
bre 1667.  &  Sergent-Major  dudit  Régiment  par  Brevet  du  14.  Mai  1677.  Il 
donna  au  Roi  le  3.  Décembre  i685.  fon  aveu  &  fon  dénombrement  de  la 
Seigneurie  de  Tiranges  mouvante  du  Comté  de  Forêts,  &  fit  fon  telfament 
le  12.  Août   1687. 

De  fon  mariage  accordé  le  3o.  Janvier  i665.  avec  Demoifelle  Marguerite 
CHAPUIS,  fille  de  Laurent  CHAPUIS,  Ecuyer,  Sieur  de  Chaumont,  &  de 
Touffaintes  BOYER,  naquirent,  i.  Laurent  de  Gayardon  qui  fuit.  2.  Fran- 
çoise de  Gayardon,  légataire  de  fon  père,  &  3.  Anne  de  Gayardon,  Reli- 
gieufe  Urfuline  à  S.  Bonnet-le  Chatel. 

IX.  DEGRÉ. 

Laurent  de  Gayardon-de  Grefolles,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tiranges,  de 
Boiffet ,  de  Chaumont  &  de  Montagnac ,  Capitaine  dans  le  Régiment  Lyon- 
nois par  CommilTion  du  i5.  Avril  1688.  époufa  le  2g.  Mars  1694.  Margue- 
rite-Oriane  de  FENOYL,  fille  de  Jean  de  T^^'A^OFZ- ,  Seigneur  de  Sérézin 
&  de  Turey,  &  de  Barbe-Charlote  de  MIGIEU,  &  fœur  de  Gui  de  FENOYL, 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Navarre ,  ci-devant  Confeiller  au  Grand'- 
Confeil ,  &  Maître  des  Requêtes ,  en  faveur  duquel ,  par  Lettres  patentes  du 
mois  de  Juin  1720.  duement  regiftrées,  fa  Majefié  a  érigé  en  titre,  dignité 
&  prééminence  de  Marquifat,  les  Terres  &  Seigneuries  de  Souzi,  de  Tour- 
ville,  &  de  la  Forêt-des  Halles  fous  la  domination*  de  Fénoyl,  pour  en  jouir 
à  ce  titre  par  ledit  Sieur  Premier  Préfident ,  enfemble  fes  enfans  &  postérité  mâle, 
&  au  défaut  d'enfans,  ses  héritiers  collatéraux  mâles,  &  leurs  enfans  &  defcendans 
mâles  propriétaires  defdites  Terres.  {Ces  Lettres  font  rapportées  à  la  fin  de 
cet  Article.  ) 

Marguerite  de  Fénoyl  fut  inflituée  héritière  par  le  teftament  dudit  Gui 
de  Fénoyl  fon  frère  en  datte  du  premier  Septembre  1723.  avec  fubflitution 
en  faveur  de  i.  Laurent-Charles  de  Gayardon-de  Grefolles  fon  fils,  men- 
tionné ci-après,  lequel  eut  pour  frères  &  fœurs,  2.  Gui  de  Gayardon-de  Gre- 
folles, batifé  dans  TEglife  de  Tiranges,  Diocèfe  de  Lyon,  celui-ci  fut  élevé 
Page  de  M.  le  Duc  de  Berri ,  &  enfuite  fut  fait  Capitaine  au  Régiment  de 
Tallard.  3.  Antides  de  Gayardon-de  Grefolles,  Licencié  de  Sorbonne  & 
Doyen  du  Chapitre  de  Montbrifon.  4  Gabrielle  de  Gayardon  morte  Reli- 
gieufe  au  Couvent  de  Vourai,  &  5.  Marie-Joseph  de  Gayardon,  Religieufe 
au  Couvent  de  la  Vifitation  à  Montbrifon. 
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X.  DEGRi:. 

Laurent -Charles  de  Gayardon,  Marquis  de  Féruoyl ,  Seigneur  de  Tiran- 
ges,  de  Boiflet,  de  Chaumont,  de  Montagnac  &  de  Fornier,  élevé  Page  de 
M.  le  Duc  de  Berri,  enfuite  Exempt  de  fes  Gardes,  puis  Capitaine  d'Infan- 
terie dans  be  Régiment  de  Tallard,  par  CommiiTion  du  4.  Odobre  17 19.  fut 
batifé  à  Montbrifon  le  10.  Mars  1696.  fut  marié  par  contrat  du  7.  Mars  1728. 
avec  Demoil'eile  Madelene  LAISNÉ  ,  fille  d'Antoine  L AISNE ,  Ecuyer, 
Diretfteur  &  Tréforier  de  la  Monnoye  de  Lyon,  &  de  Madelene  le  FEVRE, 
&  de  ce  mariage  ils  ont  pour  fils 

XI.  DEGRÉ. 

Laurent  -  François  de  Gayardon -de  Fénoyl,  Ecuyer,  né  le  23.  Juin 
1730.  &  batifé  le  27.  du  même  mois  dans  TEglife  de  S.  Bonnet -le  Chaftel  en 
Forêts,  Diocèfe  de  Lyon,*  fut  reçu  au  mois  de  Mai  1740.  Gentilhomme  à 
Drapeau  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes. 


AUTRE  BRANCHE, 

Jean-Batiste  de  gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévignen, 
Intendant  du  Commerce,  époufa  en  171 1.  Demoifelle  Marie -Antoinette 
DE  CARTIGNY,  qui  efl  refiée  veuve  8c  mère  d'un  fils  nommé  Jean-Marie 
de  Gayardon,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  mort  fans  poftérité. 

Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  la  poffeflion  de  fa  Noblelfe  par  Juge- 
ment des  Commiflaires  Généraux  du  Confeil  du  20.  Avril  1698.  8f  De- 
moifelle Cha,r lotte-André  de  Gayardon,  fœur  dudit  Jean-Batifte  de 
Gayardon,  eft  reftée  feule  de  cette  Branche,  reconnue  mutuellement  de  même 
lignage  que  celle  de  Laurent -Charles  de  Gayardon,  Marquis  de  Fénoyl,  men- 
tionné ci-deflbs. 


Lettres  d'érediondes  Terres  &  Seigneuries  deSou^i,  de  Tourville  &de  laForeJf  des 
Halles,  en  titre  &  dignité  de  Marquifat  fous  la  dénomination  de  Fénoyl-Turei, 
en  faveur  de  Gui  de  FENOYL  ,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Pau ,  de  fes 
en/ans  mâles  &  de  fes  héritiers  collatéraux  mâles  &c. 

Du   mois  de  Juin  1720. 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre;  A 
tous  préfens  &  à  venir.  Salut.  Comme  il  n'eft  pas  moins  utile  &  im- 
portant à  l'Etat  de  récompenfer  ceux  qui  dans  la  Robe  &  dans  les  affaires 
de  judicature  ont  fignalé  leur  vertu  &  leur  fidélité,  que  ceux  qui  ont  fait  le 
femblable  par  la  voye  des  Armes,  par  ces  confidérations  le  feu  Roi  Notre- 
très-cher  &  très-honoré  Bifayeul  de  glorieufe  mémoire,  voulant  reconnoî- 
tre    les    fervices    rendus    par   Notre    Amé    &    féal    Gui    de    Fénoyl  dans    les 


*  Ebbatum.  jéu  lieu  (Tune  virgule  mettez  un  point ,  et  lisez  :  Il  fut,  etc. 
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Charges  de  Confeiller  en  Notre  Grand'-Confeil,  &  de  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  Notre  Hôtel,  Tauroit  élevé  dans  celle  de  Premier  Préfident  en 
Notre  Cour  de  Parlement  de  Navarre  féant  à  Pau,  où  il  continue  de  Nous 
rendre  fes  fervices  &  au  Public,  à  Notre  fatisfadion;  &  defirant  imiter  le- 
dit feu  Roi  Notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul,  ayant  d'ailleurs  égard 
aux  longs  fervices  que  Notre  cher  &  bien-amé  Laurent  de  Gayardon-de 
Grefolles,  Seigneur  de  Tiranges,  beau-frere  dudit  Sieur  de  Fénoyl,  a  ren- 
dus au  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul,  en  qualité  de  Capi- 
taine au  Régiment  Lyonnois,  &  à  ceux  du  Sieur  de  Grefolles  père  dudit  Sieur 
de  Tiranges,  en  celle  de  Major  dudit  Régiment  où  il  feroit  décédé,  ayant  &  le 
père  &  le  fils  donné  des  marques  éclatantes  de  leur  zélé ,  &  de  leur  valeur,  dans 
toutes  les  occafions  où  ledit  Régiment  s'eft  trouvé,  à  quoi  Nous  pouvons  joindre 
ceux  que  Nous  rendent  actuellement  les  enfans  dudit  Sieur  de  Tiranges  les 
plus  proches  héritiers  dudit  Sieur  de  Fénoyl ,  faîne  en  qualité  de  Capitai- 
ne dans  le  Régiment  de  Tallard,  &  le  cadet  en  celle  de  Lieutenant  au  Ré- 
giment du  Perche.  Nous  nous  déterminons  avec  plaifir  d'acorder  audit  de 
Fénoyl  la  grâce  qu'il  nous  a  fait  demander  d'ériger  en  Marquifat  fous  la 
dénomination  de  Fénoyl  les  Terres  &  Seigneuries  de  Souzi ,  Tourville  & 
la  Forefl:  des  Halles  réunies  enfemble  fous  le  Nom  de  Fénoyl-Turei,  par 
Lettres  patentes  dudit  feu  Roi  Notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul  de 
glorieufe  mémoire  pour  les  raifons  y  contenues.  A  ces  causes  de  l'avis 
de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  petit-Fils  de  France, 
Régent  de  Notre  Royaume,  Nous  avons  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine 
puiffance  &  autorité  Royale,  créé,  érigé  &  élevé,  créons,  érigeons  & 
élevons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main,  les  Terres  &  Seigneuries 
de  Souzi,  Tourville  &  la  Forefl  des  Halles,  réunies  enfemble  fous  le  nom 
de  Fénoyl-Turei,  en  nom,  qualité,  titre,  dignité  et  prééminence  de 
Marquifat  fous  la  dénomination  de  Fénoyl,  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur 
Expofant , /<?5  enfans  &  pojlérité ,  mâles,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage, 
même  à  défaut  d'enfans/e^  héritiers  collatéraux  mâles  &  leurs  defcendans  mâles 
nés  en  légitime  mariage,  propriétaires  defdites  Terres  réunies  audit  nom, 
titre  &  dignité  de  Marquifat  de  Fénoyl.  Voulons  &  Nous  plaît,  qu'ils 
puifl'ent  fe  dire,  nommer  &  qualifier  Marquis  de  Fénoyl  en  tous  Ades, 
tant  en  Jugement  que  dehors,  &  qu'ils  jouiffent  de  pareils  honneurs,  droits 
d'Armes,  blazons ,  autorités,  prérogatives,  en  fait  de  guerre,  affemblées  de 
Nobleffe  &  autrement,  tout  ainfi  que  les  autres  Marquis  de  Notre  Royau- 
me, encore  qu'ils  ne  foient  ci  pareillement  fpécifiés;  Que  les  Vaffaux, 
arriére-Vafî'aux  ou  autres  tenans  noblement  ou  en  roture  dudit  Marquifat 
de  Fénoyl,  les  reconnoiffent  pour  Marquis,  faifent  leurs  foi  &  hommages, 
baillent  leurs  aveus  &  dénombremens,  le  cas  y  échéant,  fous  le  même 
nom  &  titre  de  Marquis  de  Fénoyl,  &  que  les  Officiers  exerçans  la  Juf- 
tice  defdites  Terres  réunies,  intitulent  leurs  Sentences  &  Jugemens  fous  le 
même  nom,  titre  &  qualité  de  Marquis  de  Fénoyl,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs 
mâles  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  Nous  ni  nos  Succelfeurs  Rois ,  puif- 
fent  prétendre  lefdites  Terres  réunies,  être  réunies  à  Notre  Couronne  en 
vertu  des  Edits  de  i566.  iSyo.  i58i.  &  i582.  &  autres  Ordonnances  & 
Réglemens  pour  l'Ëredion  des  Marquifats,  aufquels  Nous  avons  dérogé  par 
ces  mêmes  Préfentes,  mais  retourneront  feulement  en  leur  première  qua- 
lité  &    titre,    &    fans    qu'à    càufe  de   ladite  Eredion,    ils   foient  tenus    envers 
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Nous  m  leurs  Vaffaux  &  Tenanciers  envers  eux,  à  autres  ni  plus  grands  droits 
que  ceux  qu^ils  doivent  à  préfent,  fans    qu'en    vertu  des  Préfentes  Ton  puiffe 
prétendre    augmentation     de  Juftice,     ni    changement  de  Reflbrt,  ni  de  Mou- 
vance,   m  contrevenir  aux    cas    Royaux,    dont    la   connoiffance   appartient    à 
nos   BaïUifs  &  Sénéchaux   &   fans    rien     changer    ni    innover    aux    droits   de 
Juftice,    foi    &    hommages    &  autres   droits  Seigneuriaux  &    féodaux    appar- 
tenans    à    autres    qu'à     Nous.     Si    donnons    en  mandement  à   Nos    amés 
&    féaux    Confeillers  les  Gens    tenans    Notre    Cour    de   Parlement,    Chambre 
de  nos  Comptes  &  Cour  des  Aydes    à  Paris,  Préfidens  Tréforiers  de   France 
èc    Généraux  de  nos  Finances    à    Lyon,    &    autres    nos  Jufticiers  &    Officiers 
quil    appartiendra,   que    ces     Préfentes    nos    Lettres    d'Eredtion    en    Marqui- 
lat    fous    la    dommation    de   Fénoyl,    des    Terres    &    Seigneuries    de    Souzi 
Tourville   &   la   Foreft   des  H^alles  réunies   fous  le  Nom  de  Fénoyl,   ils   ayent 
a   faire   enregiftrer,    &  de   leur    contenu  jouir    &    ufer  ledit    Sieur  Expofant, 
^  Jef dits  enf ans  mâles,  même  à  défaut  d'enfans   mâles   dudit    de    Fénoyl     fes 
héritiers    collatéraux  mâles  &  leurs   defcendans  mâles  nés  en  lémtime  mariage 
propriétaires      dudit      Marquifat,      pleinement,      paifiblement     &     perpétuelle- 
ment,   ceffant     &    faifant    ceffer    tous    troubles  &  empêchemens     à   ce    con- 
traires :   Car  tel   est  notre  plaisir.     En    témoin   de    quoi    Nous   avons 
fait  mettre   Notre   Scel  à   cefdites    Préfentes.    Donné    à     Paris    au    mois  de 
Juin,    lan  de    grâce     mil  fept  cens   vingt,  &    de  notre    Régne    le  cinquième. 
Signe,   LOUIS.  Et  fur   le   repli,   par    le    Roi,    le    Duc    d'Orléans    Régent 
prefent    Phelypeaux,  &  fcellées  du  grand  Sceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  fore 
rouge  &  verte,   &  à  côté,   VISA,   M.  R.     de    Voyer-d'Argenson    pour  Erec- 
tion   des    Terres    de     Souzi,   Tourville  &  la    Forefl   en  Marquifat   à    Gui  de 
r  enoyl. 

RegiJlrées,ouile  Procureur  Général  du  Roi,  pour  jouir  par  Laurent  de  Gayardon- 
f  ÎZ^f^'^/'^r'''''''^'''  héritier  fubjlitué  dudit  déjunt  impétrant,  fils  d'Oriane 
de  !< ENOYL,  fœur  dudit  défunt,  &  fon  héritière  bénéficiaire,  femme  de  Lau- 
rent de  Gayardon ,  père  &  mère  dudit  de  Gayardon-de  Grefolles ,  fes  enfans  & 
pofterite  maies,  nés  &à  naître  en  légitime  mariage,  propriétaires  défaites  Terres 
reunies  compofant  ledit  Marquifat  de  Fénoyl,  de  l'effet  &  contenu  efdites  Let- 
tres, &  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  aux  charges,  claufes  &  con- 
ditions portées  par  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  14  Juillet  mil  fept 
cens  vingt-cinq.  Signé,  Ysabeau. 

Regijirées  en  la  Chambre  des  Comptes,  oui  le  Procureur  Général  du  Roi  pour 
jouir  par  Laurent  de  Gayardon-de  Grefolles-de  Tiranges,  héritier  fubftitué  dudit 
défunt  impétrant ,  fils  d'Oriane  de  Fénoyl,  fœur  dudit  défunt  impétrant,  &  fon 
héritière  bénéficiaire,  femme  de  Laurent-de  Gayardon, père  &  mère  dudit  Gayar- 
don-de Grefolles,  fes  enfans,  pofiérité  &  defcendans  mâles,  nés  &  à  naître  en 
loyal  mariage  propriétaires  défaites  Terres  réunies,  compofantes  ledit  Marquifat 
de  Fénoyl,  de  l  effet  &  contenu  en  icelles ,  félon  leur  forme  &  teneur,  fuivant  & 
aux  charges  portées  par  l'Arrêt  fur  ce  fait,  le  fei^e  Odobre  mil  fept  cens  vingt- 
cinq.  Signe ,  Noblet.  ° 

rf^  r^J  ^!!^'SiJirées  aux  Regifires  du   Greffe  du  Bureau  des  Finances,   & 
Chambre  du  Domaine  de  la  Généralité  de  Lyon,  par  moi  Greffier  fou ffigné  audit 
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Bureau  des  Finances  de  ladite  Généralité  de  Lyon ,  en  conféquence  de  l'Ordomiance 
de  ce  jour  douie  Avril  mil  fept  cens  vingt-huit.  Signé,  Couppier. 

Et  en   marge  eft  écrit,  Injinué  à  Lyon  le  3o  Avril  1726.    en  conféquence  de 
l'Arrêt  qui  proroge  celui  du    10  Juillet  ij25.   Signé,  Dorigny. 


Vîi  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  [es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


r-^ 
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DE  CHAMPAGNE,  DE  LA   BOISSIÉRE  &c. 
EN  POITOU. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Trejffles  de  même, 
pofés  deux  en  chef  &  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

JAQUES  -  Louis-François  GAZEAU  {ou  GAZEA,  félon  le  lan- 
gage ancien  ) ,  Baron  de  Champagne  en  Poitou ,  Tun  des  Ecuyers  de  la 
Reine ,  a  pour  garans  de  Tancienneté  de  fon  nom  deux  titres ,  dont  le  premier 
eft  un  accord  qu'un  Abbé  de  la  Trinité  de  Mauléon  en  Poitou ,  nommé  Vivien  , 
le  Prieur  de  TArchidiaconé  de  Thouars,  &  un  Guillaume,  Prieur  de  Mon- 
tournois,  Tun  Chapelain,  &  l'autre  Chanoine  de  la  même  Eglife  de  Mauléon, 
firent  en  Tan  i236.  avec  un  P Gazea ,  Chevalier,  qui  de  fon  côté  rap- 
pelle dans  fade  Petronille  fa  femme,  Thomas,  Prêtre,  &  Jean,  fes  frères. 
Vivianus,  Abbas Sanciœ  Trinitatis de  Malleone {y  ÏW-on) notum  facimus  quod  inter 
nos  &  Priorem  Archid.  Thoarenfis ,  Capellarium  ejufdem  Ecclefiœ ,  &  Villelmum 
Prioremde  Montorneiâ  Canoniciim  nojîrum ,  ex  unâ  parte ,  &  P.  Ga^ea  Militem  ex 

altéra ,  convenientes quittai'imus  dido  P.  Gaielli,  Militi  &c.  didiis  vero  Miles 

P.  Gaiea ,  pro  gratiâ  ciim  confenju  &  polwttate  Petronillœ  uxoris  fuœ,  &  Thomœ 
Sacerdotis  &  Johannis  fratrum  fuorum,  quittavit  quîdquid  jiiris  habebat  in  vineis 
fiipra  didi  Prioris  de  Montorneiâ ,  qiiœ  fitœ  fiint  in/eiido  Militis  ftipra  didi  &c. 

Le  fécond  ade  eft  une  donation  faite  le  famedi  après  le  Dimanche  où  Ton 
chante  Lœtare  Jerufalem ,  Tan  i368.  par  Nicolas  Gazea,  Valet,  de  la  Paroiffe  de 
Montournois,  (ortographe  du  titre  Montornay),  à  fon  cher  ami  &  parent  Nico- 
las FGURESTER  {FORESTIER)  Seigneur  de  S.  PhiUbert  ;  &  cet  ade  a  ceci 
de  particulier ,  qu'il  efl:  dit  paffé  devant  le  »  Notaire  Juré  de  la  Cour  du  Scel 
»  établi  aux  contrats  en  la  Sénéchauffée  de  Poitou ,  pour  Monfeigneur  le  Prince 
»  d'Aquitaine  &  de  Galles,  au  lieu  nommé  autrefois  la  Roche-fur  Yon,  pour 
»  le  Roi  de  France.  «  Cependant  avec  cette  ancienneté,  la  filiation  n'eft  exac- 
tement fuivie  que  depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Gazea  ou  Gazeau,  L  du  Nom.,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marçai  &  de 
Champdoré ,  fur  lequel  on  a  eu  une  Sentence  des  Elus  en  Poitou  fur  le  fait 
des   Aydes  ordonnés  pour   la  guerre,   Sentence  qui  elf   dattée    du  25.    Février 
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1446.  &  où  il  eft  dit  »  que  dès  le  6.  Odobre  même  année  1446.  (vieux  ftyle.) 
»  il  étoit  venu  par  devers  eux,  &  leur  avoit  préfenté  des  Lettres  du  Roi,  ainfi 
»  conçues  :  CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France;  Aux  Ejleus  enPoidou 
»  fur  lefaiddes  Aydes  ordonnei pour  la  guerre,  ou  à  leurs  Lieutenans  ou  Commis, 
»  Salut.  Humble  fupplication  de  Notre  amé  Jehan  Gazeau-de  Marssai,  Ecuyer, 
»  avons  reçeu,  contenant  que  j  à  foit  que  le  Suppliant  foit  Noble,  né  &  procréé  de 
»  Noble  lignée,  &  aid:  faid  &  fafle  encore  gefle  de  Noble,  &  que  lui  &  fes 
»  prédécelTeurs  comme  Nobles ,  ayant  tousjours  ejîé  teneus  quittes  &  paifibles  de 
»  Nos  Tailles ,  &  Nous  ayant  fervis  en  Nos  guerres  comme  les  aultres  Nobles 
»  du  Païs  quand  les  cas  y  font  advenus  ,  par  ce  foit  &  doive  eflre  icelui  Suppliant 
»  franc  &  exempt  defdides  Tailles  ;  &  ainfique  la  Commiffion  de  la  Taille  ordojinée 
1'  ejîre  levée  fur  ceulx  qui  au  temps  paffé  ont  efîé francs  defdides  Tailles,  ne  s'enpuifj'e 
»  ou  doive  adapter  contre  luy,  ni  aultres  Nobles,  comme  ilefl,  mais  feulement  contre 
»   les  gens  roufîuriers  &  non  Nobles  dont  il  n  efl  point  :  Neantmoins  puis  n'aguerres  on 

»    l'a  voulu  contraindre  à  payer  lafomme  de  treiie  livres  tournois  ou  environ Ce 

»  qui  efl  diredement  venir  contre  les  privilèges  de  la  Nobleffe,  en  enfraignant 
»  iceulx  en  fon  très-grand  grief,  préjudice  &  dommage.  Si  comme  il  efl  dit , 
»  Requérant  fur  ce  Noftre  grâce  &  provifion  ;  Et  pour  ce  efl-il  que  Nous,  ces  chofes 
»  confidérées ,  Voulans  les  privilèges  des  Nobles  de  Noftre  Royaume  leur  eftre 
»  gardés  fans  enfraindre,  ad  ce  que  plus  libéralement  ils  s'employent  en  nof- 
»  tre  fervice,  quand  le  cas  le  requérera  ,  Vous  mandons ,  pour  ce  que  les  pièces  à 
»  qui  ce  pourra  toucher ,  font  demeurantes  es  Greffes  de  voflre  Eledion,  &  qu'il  efl 
»  queflion  defaid  de  Tailles  dont  la  cognoiffance  ordinaire  vous  appartient,  Commet- 
»  TONS  que  appellie\  ceulx  qui  feront  à  appel  1er,  s'il  vous  apparoifl  que  ledid  Suppliant 
»  foit  Noble ,  né  &  extrait  de  Noble  lignée ,  &  que  les  aultres  du  Païs  de  fa 
»  condition ,  ne  contribuent  aulcunement  à  ladide  Taille ,  aijis  en  foient  teneus 
I)  francs  &  exempts ,  vous  audid  cas  en  f aide  s  ledid  Suppliant  tenir  quitte  &  paifi- 
»  ble,  ainji  que  les  aultres  Nobles  defacondition ,  fans  en  icelui  mettre  ou  donner,  ne 
"  fo^ff^^^  eflremisou  donné  empefchement  aulcung  &c.  Donnée  S.  Martin  de  Cande 
»  le  3o.jour  d'Aoufî  l'an  de  grâce  1440.  &  de  Noftre  Règne  le  24.  Signé  Par  le  Roi , 
))  à  la  relation  de  fon  Confeil ,  Rippe.  Qu'en  confèquence  de  ces  Lettres  plufieurs 
»  tefmoings  avoient  efté  adjournés,  8c  ouis,  préfent  le  Procureur  du  Roi,  qui 
»  avoit  dit  perfonnellement  ignorer  la  Nobleffe  de  l'Impétrant,  &  aultres  cho- 
»  fes  contenues  &  déclarées  aux  Lettres;  Et  que  fur  ces  Enqueftes  &  Mémoi- 
»  res  produits  étoit  intervenue  la  Sentence  qui  porte,  qu'en  entérinant  les  Let- 
»  très  du  Roy,  pour  en  jouir  par  l'Impétrant,  (Jean  Gazeau),  les  Elus  le  difoient 
»  &  déclaroient  comme  Noble ,  né  &  extrait  de  Noble  lignée ,  devant  jouir  &  ufer 
»  des  privilèges  &  franchifes  dont  joui ffoient  les  aultres  Nobles  du  Pais  de  Poidou, 
»  &  par  ce  franc ,  quitte  &  exempt  de  contribuer  aux  Tailles ,  défaire  Guet ,  Garde- 
»  porte  &  aultres  fubfides  auxquels  contribuoient  les  non-Nobles  ;  Que fi  fon  corps  ou 
»  aulcuns  de  fes  biens  efloient  prinsou  arrefleiov  aulcunementempefcheipour  lafomme 
»  à  laquelle  il  avoit  été  impofée,  ils  lui  en  bailloient  pleine  délivrance  ;  &  en  oultre 
)i  difoient  &  déclaroient  qu'au  cas  qu'il  eu ft  eflé  mis  ou  enrollé  es  taux  &  roolles,  il 
»  fer  oit  rayé  comme  Noble  &  non  fubjet  &c.  « 

La  Terre  de  Marçai ,  Terre  fituée  dans  la  Paroiffe  de  même  nom ,  où  eft 
l'Abbaye  de  Bonnevaux ,  étoit  venue  à  Jean  Gazeau  par  fon  mariage  avec  Da- 
moifelle  Catherine  de  MARÇAI,  Dame  de  Marçai,  qui  étoit  veuve  dès  le 
16.  Oiffobre  1466.  &  morte  en  1481.  Ils  avoient  eu  fix  enfans  favoir  i.  Denis 
Gazeau  qui  fuit.    2.    Yvon   Gazeau,    marié  par  contrat  du  5.  Novembre   1466, 
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avec  Damoifelle  Françoise  du  RUSSEL,  fille  de  Robinet  du  RUSSEL,  Sei- 
gneur des  Fontaines,  &  de  Manta vielle  BRUSLON,  mais  mort  fans  pofiérité. 
3.  Guillaume  Gazeau,  Prêtre,  vivant  en  1466.  &  mort  avant  le  i3.  Novem- 
bre 1480.  4.  Artus  Gazeau,  qui  continue  la  délcendance.  5.  Pierre  Gazeau, 
mort  Religieux ,  &  6.  Colas  Gazeau ,  Religieux  Profès  de  TOrdre  de  Saint 
Benoît  Fan  1480. 

II.  DEGRÉ. 

Noble  perfonne  Denis  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marçai,  ayant  été 
ajourné  devant  les  deux  Commiiïaires  ordonnés  fur  le  fait  des  Francs-Fiefs  & 
nouveaux  Acquêts  es  Païs  &  Comtés  de  Poitou,  Macé  GAUVIGNEAU, 
Clerc,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  &  Jean  Y  VER,  Licencié  es  Loix,  En- 
quêteur ordinaire  es  mêmes  Pais  &  Comtés ,  à  TefFet  de  leur  bailler  à  vrai  en 
efcri/jt  &  par  déclaration ,  fétat  des  chofes  qu'il  tenoit  noblement  en  Fiefs  ou 
Arriére-Fiefs  de  Sa  Majefté,  obtint  d'eux  le  19.  Mars  1460.  une  Sentence 
dont  le  contenu  efl  »  que  comme  il  avoit  foutenu  n'eftre  obligé  de  faire  cette 
))  déclaration,  parce  qu'il  étoit  Noble,  né  &  extrait  de  Noble  lignée,  vivant 
»  noblement  &  fervant  le  Roy  au  fait  de  fes  Guerres,  &  toutes  aultres  chofes 
»  que  les  aultres  Nobles  du  Pais  a  voient  accoutumé  de  faire,  il  avoit  eflé  ap- 
»  pointé  par  les  mêmes  Commiffaires  que  Denis  Gazeau  feroit  preuve  des  cho- 
»  fes  par  lui  propofées;  Et  que  fur  ce  qu'il  leur  apparoiffoit  duement  de  fa  No- 
»  bleïfe  tant  par  Sentences  définitives  &  contumaces.  Lettres  bien  anciennes  & 
»  aultres  loyaux  enfeignemens ,  ils  le  déclarèrent  Noble,  né  &  extrait  de  No- 
»  ble  lignée,   &:    comme  tel,   en  droit  de   joyr  8c   ufer  des  privilèges  dont  joyf- 

»  foient  les  aultres  Nobles levant  à  cet  eff'et  la  main  du  Roy  qui  avoit  été 

"  mife  fur  fes  héritages  &  potTeffions  &c.  »  Cette  Sentence  eft  dattée  de  Parthe- 
nai  où  elle  fut  rendue. 

Il  époufa  par  contrat  du  16.  Octobre  1466.  pafle  devant  les  Notaires  de 
la  Cour  de  Vouvant,  Damoifelle  Jeanne  P RÉVOST,  fœur  cadette  de  No- 
ble perfonne  Huguet  PRÉVOST,  Ecuyer,  Seigneur  du  Portau ,  tous  deux 
enfans  de  Guillaume  PRÉVOST,  Ecuyer,  &  de  Damoifelle  Jeanne  de  la 
ROCHE,  fa  veuve,  alors-  remariée  à  Noble  perfonne  Guillaume  de  LE  AU, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Châtejier;  Et  peu  de  temps  après  ce  mariage,  il  eut  avec 
Catherine  de  Marçai ,  fa  mère ,  &  avec  fes  frères  Yvon ,  Guillaume ,  Artus  & 
Pierre  Gazeau,  un  procès,  dont  le  détail  propre  à  faire  connoître  quel  étoit 
alors  l'état  de  la  Famille,  8c  même  à  établir  fa  Nobleffe,  fe  tire  d'une  tranfac- 
tion  faite   fous  le  fcel  de  la  Cour  de  Vouvant  le  mercredi   27.    Juillet  1468. 

On  lit  dans  cet  ade  »  que  Catherine  de  Marçai,  prétendant  que  Denis  Ga- 
')  zeau  s'étoit  marié  à  fon  infçu  fans  le  confentement  de  fes  parens,  &  s'étoit 
»  répandu  en  termes  injurieux  &  en  menaces  contr'elle  &  contre  fes  frères, 
»  l'avoit  fait  alfigner  en  la  Cour  du  Confervateur  des  Privilèges  de  l'Univer- 
»  fité  de  Poitiers,  où  elle  avoit  demandé  qu'il  fût  condamné  à  la  laiffer  jouir 
))  pour  fon  douaire  de  la  moitié  des  biens  de  feu  Jean  Gazeau,  fon  mari; 
!)  Qu'Yvon,  Guillaume,  Artus  &  Pierre  Gazeau  fes  enfans,  s'étoient  joints  à 
»  elle,  demandant  quatre  parties  de  l'autre  moitié;  Mais  qu'à  ces  demandes 
»  Denis  Gazeau  avoit  répondu  1°.  que  bien  que  du  mariage  de  Jean  Gazeau  fon 
y-  père,  avec  Catherine  de  Marfai,  fuffent  nés  cinq  enfans  entr'autres;  favoir  lui- 
»  même  qui  étoit  l'aîné,  &  fes  Adverfaires,  ceux-ci  n'étoient  pas  recevables 
»  dans  leur  demande,  parce  que  Jean  Gazeau  leur  père,  &  Catherine  de  Marfai 
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»  leur  mère,  étoient  Nobles ,  nés  &  extrais  de  Noble  lignée,  &  que  les  beaux  Ho- 
»  tels,  Fiefs,  Domaines  &  autres  biens  anciens  qu'il  avoit  lailTés  à  fa  mort,  il 
»  les  avoit  tenus  noblement  par  Foi  &  Hommage,  fuivant  la  Coutume  de  Poi- 
»  tou,  o\xleJils  aîné  héritier  principal  en  fuccejjion  directe  Noble  doit  recueillir  toute 
»  lafuccejfion  de  fon  père  Noble ,  &  où  les  puînés  pendant  la  vie  du  fils  aîné  ne  peuvent 
»  prétendre  qu'une  provifion  de  neuf  parties  les  deux.  2°.  Que  loin  que  fa  mère  eût 
»  rien  à  lui  reprocher,  c'étoit  à  lui  à  fe  plaindre  d'elle,  puifque  lui  étant  abfent 
»  pour  le  fervice  du  Roi,  &  aulTi  pour  le  bien,  honneur,  profit  &  utilité  d'elle- 
»  même,  elle  avoit  conçu  haine  contre  lui,  tellement  qu'elle  s'étoit  vantée 
»  &  fe  vantoit  de  lui  porter  nuifance  es  biens  de  fuccefTion  ;  Et  3°.  qu'à  l'égard 
»  du  mariage  qu'il  avoit  contra6té  avec  Damoifelle  Jeanne  Prévofl,  elle  étoit 
»  de  bonne  lignée.  Noble  &  ancienne ,  &  d'ailleurs  qu'il  avoit  été  accordé  du  con- 
»  fentement  de  fa  mère ,  &  de  fes  autres  parens.  «  La  tranfadion  mit  fin  à  tou- 
tes ces  plaintes  réciproques.  Il  y  fut  arrêté  »  que  Denis  Gazeau  prendroit  fon 
»  partage  &  droit  d'aîneffe,  &  qu'à  fes  frères  puînés,  Yvon,  Guillaume,  Ar- 
»  tus  &  Pierre  Gazeau  appartiendroit  le  furplus  des  biens  fur  lefquels  Cathe- 
»  rine  de  Marçai  auroit  fon  douaire.   « 

Douze  ans  après  (ce  fut  le  i3.  Novembre  1480.)  Yvon  &  Artus  Gazeau 
tranfigeant  encore  avec  Denis  leur  frère  aîné ,  pour  le  partage  tant  de  la  fuc- 
cefTion de  Jean  Gazeau  leur  père ,  que  de  celles  de  MefTire  Guillaume  &  Pierre 
Gazeau ,  décédés  fans  enfans ,  &  de  Colas  Gazeau ,  Religieux  Profès  de  l'Or- 
dre S.  Benoît,  reconnurent  »  que  Jean  Gazeau,  leur  père,  étoit  hommfe  Noble 
»  &  de  Gouvernement  Noble,  &  qu'après  le  décès  de  Catherine  de  Marçai 
»  leur  mère,  l'Hôtel  du  lieu  de  Marçai,  avec  fes  préclôtures,  devoit  apparte- 
»  nir,  par  droit  d'aîneffe,  à  Denis  Gazeau,  qui  de  fon  côté  voulut  bien  que 
))  toutes  les  poffeffions  de  la  Famille  fuffent  partagées  entr'eux  par  égales  por- 
»  tions,  fe  contentant  de  prélever  une  rente  de  quinze  livres  aux  dire  &  efli- 
»  mation  de  Nobles  perfonnes  Jaques  BOUVART,  &  Jean  de  la  LARGE  RE , 
»  Ecuyers.  «  Mais  Catherine  de  Marçai  étant  morte  peu  de  temps  après  cet  ade, 
les  trois  frères  eurent  enfemble  un  nouveau  procès  qu'ils  terminèrent  par  une 
troifiéme  tranfadtion  du  25.  Juin  1481.  où  il  fut  enfin  conclu  »  que  Denis  Ga- 
»  zeau,  comme  aîné  auroit  l'Hôtel  de  Marçai,  le  comptant  du  Fief  des  Plan- 
»  tes,  les  Terres  de  la  Rochemathe  &  de  Mothelinouze  &  généralement  tout 
»  ce  qui  étoit  dans  les  Paroiffes  de  Marçai  &  de  S.  Martin-des  Fontaines;  Et 
»  qu'à  Yvon  &  Artus  Gazeau,  demeureroit  l'Hôtel  fitué  à  Mouilleron,  avec 
»  tous  les  biens  immeubles  que  Jean  Gazeau ,  leur  père ,  poffédoit  de  fon  vi- 
»  vant  dans  les  paroiffes  de  MoyiHeron,  de  Sainte  Gemme-des  Bruyères,  du 
»  Talus,  de  Teillaux,  des  Redours,  de  Chaveigne,  de  la  Caillére,  de  Bazo- 
))  ges,  du  Bouildroux,  de  Thouarçai,  de  S.  Sulpice  &c.  enfemble  le  Fief  des 
»  vignes ,  appelle  le  Fief  au  Chevalier,  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Marçai ,  &  mou- 
1)  vant  noblement  de  l'Abbé  de  S.  Maixent  &c.  «  Leur  partage  fut  fait  con- 
formément à  cet  accord  le  24.  Juillet  fuivant;  Et  Denis  Gazeau  qui  depuis 
fe  prétendit  encore  lézé  parce  partage,  &  prit  même  des  Lettres  de  Refcifion, 
ayant  renoncé  à  l'effet  de  ces  Lettres  par  ade  du  27.  Mai  1493.  la  paix  fut  à  la 
fin  rétablie  dans  la  Famille.  Cet  ade  efl:  auffi  le  dernier  où  il  foit  parlé  de  Denis 
Gazeau.  On  croit  qu'il  n'avoit  point  eu  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Jeanne 
Prévoft;  &  comme  le  nom  de  la  Terre  de  Marçai  ne  reparoît  plus  dans  au- 
cun titre  pofiérieur,  on  juge  en  même-temps  qu'elle  fortit  de  fes  mains,  & 
par  conféquent  de  la  Famille. 
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IL  DEGRE. 

Noble  Homme  Artus  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  du  Langon  &  de  la  Bran- 
dasniére,  quatrième  fils  de  Denis*  Gazeau  &  de  Catherine  de  Marçai,  déjà 
nommé  dans  les  aél:es  des  27.  Juillet  1468.  i3.  Novembre  1480.  25.  Juin 
1481.  &  27.  Mai  1493.  n'avoit  pu,  fans  doute  à  caufe  des  troubles  de  fa  Fa- 
mille, faire  aucun  fervice  dans  les  Armées,  &  notamment  en  1475.  à  une 
Montre  de  TArriére-Ban  de  la  Province ,  où  (  fuivant  un  certificat  donné  à 
Mauléon  le  27.  Septembre  1475.  par  Gui  de  SAINTE  FLAYVE ,  Seigneur 
de  Sainte  Flayve  &  de  Languillier,  Chevalier,  Capitaine  des  Gens  d'Armes 
&  de  Traits  des  Nobles  du  Païs  de  Poitou ,  )  ce  fut  un  Jean  RA  O  ULEA  U, 
Ecuyer,  qui  comparut  en  fon  nom,  monté  &  armé  en  l'habillement  qui  lui avoit 
été  enjoint  aux  dernières  Montres. 

Jaques  de  BEAUMONT ,  Chevalier,  Seigneur  de  Breffuire,  Confeiller, 
Chambellan  du  Roi ,  Capitaine  Général  des  Nobles  &  non  Nobles  des  Païs 
&  Comtés  de  Poitou,  Saintonge,  Angoumois,  Périgord,  Ville  &  Gouver- 
nement de  la  Rochelle  &  du  Païs  d'Aunis,  attefta  de  même  le  25.  Juillet 
1478.  »  qu'il  avoit  reçu,  au  nom  d'Artus  Guazzeau,  un  Archer  qui  avoit  bien 
»  &  duëment  fervi  le  Roi  contre  tous  &  chacuns  fes  Adverfaires ,  fous  fa  con- 
»  duite,  en  Tannée  aduelle  &  voyage  de  Bourgogne  {a),  comme  les  aultres 
«  Nobles  de  TArriére-Ban  du  Païs.  «  Mais  il  paroît  que,  tranquille  dans  la  pof- 
feffion  de  fon  patrimoine,  il  fervit  en  perfonne  dans  toutes  les  occafions  qui 
fe  préfentérent ,  &  qu'il  fut  même  dans  une  grande  confidération  en  fon  païs  ; 
La  preuve  en  réfulte  d'une  Lettre  que  lui  écrivit  François  d'Orléans,  Comte 
de  Dunois.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 

»  Cher  &  bien  amé,  le  Roy  Nous  a  préfentement  envoyez  par  deçà  pour 
»  donner  ordre  de  pourvifer  à  la  garde  de  Nos  places ,  &  pour  ce  faire ,  Nous 
»  a  ordonné  prendre  en  Nos  Terres  de  Parthenay ,  Vouvent  &  Mervent ,  cer- 
»  tain  numbre  de  Nobles  Nos  Subjets;  furquoy  Nous  avons  advifé  que  pour 
1)  la  garde  de  Noflredicfte  Ville  de  Vouvent ,  Nous  prendrons  vous  &  aulcuns 
»  aultres  defdids  Nobles,  comme  au  Roy  &  à  Nous  feurs  &  fiables,  &  pour  ce 
»  veuillez  vous  tenir  prefi  pour  eflre  &  comparoir  dedans  icelle  Noftre  Ville 
»  de  Vouvent ,  monté  &  armé ,  tout  ainfi  que  vous  avez  accouftumé  à  eftre 
i)  à  la  Monffre  &  foubs  les  Capitaines  qui  vous  ont  menné  &  conduit,  de- 
»  dans  le  fixiéme  jour  du  mois  de  May  prochain  venant,  &  en  ce  ne  veuillez 
»  faire  faulte,  cher  &  bien  amé,  Notre  Seigneur  vous  aid  en  fa  garde.  Efcript 
»  en  Notre  Ville  de  Parthenay  le  xxviij.  jour  d'Avril.  Signé  FRANÇOIS, 
»  Comte  de  Dunoys,  Seigneur  de  Parthenay,  &  plus  bas ,  Viole.  «  La  fufcription 
eji  :  »  A  Notre  bien  amé  le  Seigneur  de  la  Bradafnére  pour  fe  trouver  armé 
»  à  Vouvent,  pour  faire  fervice  au  Roy  ,  comme  Noble.  « 

Artus  Gazeau  avoit  été  marié  par  contrat  du  5.  Janvier  1471.  avec  Damoifelle 
Marie  AUDOUARD ,  fille  &  unique  héritière  de  François  AUDOUARD , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandafniére ,  &  de  Damoifelle  Jeanne  M  EL  LE  T; 
&  de  ce  mariage,  d'où  lui  vinrent  les  Fief  &  Hôtel  de  la  Brandafniére  dans 
la   Paroilfe    de  Cézays,  mouvance  de  Vouvant,    avec    la   moitié   des   Hôtel  & 

(a)  Ce  voyage  de  Bourgogne,  efl;  l'expédition  de  Louis  XL  lorfqu'il  fe  mit  en  poiTertion  de  cette  Province, 
après  la  mort  du  Duc  Charles,  furnommé  le  Téméraire,  ou  le  Hardi. 


*  Erratum.  Il  faudrait  sans  doute  lire  :  Jean. 
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Hébergement  du  Langon,  il  eut  plufieurs  fils  &  filles,  dont  un  feul  eft  connu, 
Artus  Gazeau  8c  Marie  Audouard  qui  parlent  d'eux  dans  un  ade  du  21.  Dé- 
cembre 1497.  "^  ^^s  rappellant  dans  cet  ade  que  fous  la  qualité  de  frères  ô 
fœurs  de  leur  fils  aîné.  Ce  fils  aîné  étoit 

///.  DEGRÉ. 

Mathurin  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandafniére  &  du  Langon, 
qui  donna  le  6.  Mars  i5oi.  comme  héritier  de  fa  mère,  un  aveu  de  fa  portion 
de  THôtel  du  Langon  à  Noble  &  puiffant  Seigneur  MefTire  René  M  ESN  ART , 
Chevalier,  Seigneur  de  Touchepraye  &  de  la  Roche-du  Langon,  &  à  Dame 
Bernarde  de  PUIGIRAULT ,  fa  femme,  &  préfenta  en  la  Cour  de  Vouvant 
les  28.  Juillet  &  26.  Décembre  i5i8.  un  hommage  pour  fa  Terre  de  la  Bran- 
dafniére, tel  que  fon  père  Tavoit  fait  en  1496.  le  dernier  jour  de  juin,  &  lui- 
même  le  22.  du  même  mois  de  fan  i5oi.  (La  Terre  de  Vouvant  appartenoit, 
comme  chacun  fait,  à  la  Maifon  d'Orléans-LongueviHe.  ) 

Dès  cette  dernière  époque  (22.  Juin  i5oi.)  on  trouve  qu'il  avoit  pour 
femme,  Damoifelle  Michelle  BODIN ,  Dame  des  Coufleaux,  fœur  de  Jean 
BODIN ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Rollandiére  &  des  Coulteaux ,  &  tous  deux 
enfans  de  Jean  BODIN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rollandiére,  dont  ils  parta- 
gèrent Tun  &  l'autre  la  fuccefTion  le  11.  Odobre  iSoy.  ainfi  que  celle  de 
Damoifelle  Yfabeau  de  RÉZAI,  leur  ayeule,  fœur  germaine  de  Noble  8c 
puiffant  Guion  de  RÉZAI ,  Seigneur  de  la  Merlatiére  8c  de  la  Jarrie.  Ils  eurent 
entr'autres  enfans  i.  Antoine  Gazeau  qui  fuit,  8c  2.  Pierre  Gazeau,  Ecuyer, 
Seigneur  du  PlefTis  fan  i552, 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  perfonne  Antoine  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandafniére, 
8c  du  Fief  Gazeau ,  (  fuivant  ra(ffe  d'un,  hommage  qu'il  fit  de  ce  Fief  le  24.  Mai 
i53o.  à  Noble  8c  puiffant  Seigneur  Meffîre  André  de  VIVONNE,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Chàteigneraie ,  d'Ardellay ,  de  Meillé  8c  de  Fouillé ,  Confeil- 
ler  Chambellan  du  Roi,  à  caufe  de  fa  Seigneurie  de  Pouillé,  où  il  étoit  fitué), 
avoit  époufé  par  contrat  du  26.  Septembre  1519.  Noble  perfonne  Damoifelle 
Louise  BONNE  VIN,  fille  de  Guion  BONNE  VIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Sarraziniére,  &i  de  Demoifelle  Catherine  DRO LLIN ,  en  préfence  d'un 
François  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puichabot ,  nommé  dans  Tacite  fans 
aucune  qualité  qui  indique  le  degré  de  parenté ,  mais  cependant  affez  vrai- 
femblablement  l'un  des  fils  d'Artus  Gazeau ,  dont  on  n'a  point  les  noms. 

De  cette  alliance  fortirent  i.  Jean  Gazeau  qui  fuit.  2.  Un  autre  fils,  mort 
avant  le  14.  Avril  iSyi.  8c  3.  Damoifelle  Louise  Gazeau,  femme  d'Alexis 
ROIRAND,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Patilfiére. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Gazeau,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandafniére,  dont  il  fit 
hommage  le  9.  Odobre  1564.  à  Léonor  à  ORLÉANS,  Duc  de  Longueville 
8c  dElfouteville,  Baron  de  Vouvant,  entre  les  mains  de  Claude  MANGO  {a), 
Ecuyer,   Avocat  au  Parlement   de   Paris,   Intendant   des  Affaires    de   ce   Duc, 

{a)  Ce  Claude  Mango,  dont  le  nom  eft  ainfi  ortographié  dans  le  titre  de  1564  fut  père  de  Claude  Man- 
got.  Secrétaire  d'Etat,  puis  Garde  des  Sceaux  de  France  l'an  161 6. 
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avoit  été  accordé  en  mariage  le  25.  Avril  i552.  avec  Damoifelle  Jaquine 
VICIER,  fœur  puînée  de  Jaques  VICIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lardiére, 
tous  deux  enfans  de  Jean  VICIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lardiére,  de 
Chaillé  &c.  &  de  Damoifelle  Anne  C  AI  F  FARD. 

Les  enfans  fortis  de  ce  mariage,  furent  trois  fi)s  &  trois  filles,  favoir  i.  Léon 
Gazeau  qui  fuit.  2.  François  Gazeau,  tige  de  la  branche  du  Plelïis  &  des 
Grandes  Maifons.  3.  Jaques  Gazeau,  Seigneur  des  Noues,  auteur  des  Sei- 
gneurs de  la  Couperie  &  du  Ligneron.  4.  Damoifelle  Gilon  Gazeau,  fem- 
me de  ToufTaint  MENANTEAU ,  Sieur  du  Coudrai  &  de  la  Girardiére,  qui 
étoit  veuf  &  tuteur  de  fes  enfans  le  29.  Décembre  iSgy.  5.  Damoifelle  Esther 
Gazeau,  Dame  de  la  Girardiére  en  iSgy.  &  1624.  &  6.  Damoifelle  Lidie 
Gazeau,  Dame  de  la  Maifon  Noble  de  la  Mauraudiére  en   iSgg. 

VI.  DEGRÉ. 

Haut  &  puifTant  Léon  Gazeau,  L  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bran- 
dafniére  &  de  la  Boutarliére,  émancipé  à  Tâge  de  22.  ans  par  Lettres  données 
en  la  Chancellerie  à  Paris  le  23.  Janvier  1576.  ayant  eu  fa  Maifon  Noble  de 
la  Brandafniére ,  faifie  fur  lui,  faute  d'en  avoir  fait  fa  déclaration  au  Greffe 
des  Francs-Fiefs  &  nouveaux  Acquêts  ,  fe  pourvut  devant  Pierre  BRISSON , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Palais,  Confeiller  du  Roi,  fon  Sénéchal  à  Fontenay,  & 
délégué  par  les  Commiffaires  députés  par  Sa  Majeflé  en  la  Chambre  du  Tré- 
for  à  Paris,  qui  par  Jugement  du  14.  Avril  i582.  lui  donna  main-levée  de  la 
faifie,  en  le  déclarant  »  Noble  &  extrait  de  Noble  lignée,  en  conféquence 
»  des  titres  qu'il  avoit  repréfentés  depuis  fan  i236.  «  (  c'elVà-dire  dont  quel- 
ques-uns remontoient  à  cette  époque.) 

On  ignore  en  quel  temps  Léon  Gazeau  avoit  commencé  à  être  employé 
dans  le  fervice  de  la  Marine  ;  mais  il  falloit  qu'il  y  eût  déjà  acquis  une  grande 
expérience,  puifqu'il  fut  un  de  ceux  à  qui  le  Roi  Henri  IIL  permit  d'armer  pour 
Antoine,  Roi  Titulaire  de  Portugal  {a),  que  les  Cours  de  France  &  d'An- 
gleterre avoient  reconnu ,  &  qu'elles  foutenoient  contre  le  Roi  d'Efpagne. 
La  CommifTion  qu'il  doit  avoir  eue  du  Roi  en  cette  occafion  n'a  point  été 
repréfentée ,  mais  le  fait  eft  d'ailleurs  établi  par  le  Traité  fuivant.  L'ade  a  paru 
afTez  curieux  pour  être  rendu  ici  conformément  à  l'extrait  qui  en  a  été  fait  fur 
l'original  : 

»  Entre  Très-Haut  &  Très-Puiffant  Prince  Dom  ANTOINE ,  Roi  de  Por- 
»  tugal,  d'une  part,  &  Noble  René  BODIN,  Seigneur  de  la  RoUandiére,  Gen- 
»  tilhomme   ordinaire  de   la   Chambre  du  Roi  (Henri  III.)  au  nom  &  comme 

(a)  Ce  Roi  Titulaire  de  Portugal  eft  le  fameux,  Don  Antoine,  Prieur  de  Crato,  (fils  naturel  de  Louis  de 
Portugal ,  duc  de  Béjà,  Connétable  de  Portugal  &  d' Yoland  Gomez ,  fille  Juive  )  qui  en  1 58o.  après  la  mort 
du  Roi  Cardinal  Henri  de  Portugal  fon  oncle,  grand-oncle  &  fucceifeur  du  Roi  Sébaftien  tué  en  Afrique  à  la 
Bataille  d'Alcaçer  le  4.  Août  iSyS.  fut  proclamé  Roi  de  Portugal  par  le  peuple  de  Lifbonne,  &  par  quelques 
autres  Villes  ;  &  ayant  prétendu  dès  le  vivant  de  fon  oncle  que  fa  mère  avoit  été  légitime  époufe  de  l'Infant  Don 
Louis,  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  troupes  pour  foutenir  fes  prétentions  contre  la  DuchelTe  de  Bragance  (  Ca- 
therine de  Portugal,  fille  d'Edouard  de  Portugal,  frère  du  Roi  Cardinal  )  &  contre  le  Roi  d'Espagne  Philippe  II. 
auflî  Prétendant  à  la  Couronne,  comme  Fils  d'Yfabelle  de  Portugal,  autre  fœur  du  Roi  Cardinal  ;  Mais  les  intri- 
gues de  Philippe  à  la  Cour  de  Rome ,  &  fes  Armées  conduites  par  le  fameux  Duc  d'Albe ,  ayant  fait  prévaloir 
fes  raifons,  Antoine,  après  avoir  erré  pendant  cinq  mois,  vint  à  Calais  auprès  des  Anglais  le  9.  Juin  i58i. 
palTa  en  Angleterre  auprès  de  la  Reine  Elifabeth,  &  de  là  en  France  où  Henri  III.  le  reçut  en  Roi.  Les  Navires 
qu'arma  Léon  Gazeau,  étoient  apparemment  des  Vaifleaux  armés  en  courfe ,  difTérens  du  fecours  que  le  Roi 
Henri  III.  envoya  fous  les  ordres  de  Philippe  Strozzi,  &  qui  fut  battu  auprès  de  l'ifle  Tercére  le  26.  Juillet 
i582. 
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fe  fêlant  fort  de  Léon  Gazo,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandalhiére,  demeurant 
alors  à  la  Boutarliére,  a  été  convenu  ainfi  qu'il  enfuit,  c'efl  à  favoir  que  ledit 
Seigneur  de  la  Brandalhiére  donnera  à  Sa  Majefté  Portugaife ,  Tun  des  trois 
Vaiflfeaux  qui  ont  été  pris  en  Mer  fur  les  Efpagnols,  par  les  Navires  dudit 
Seigneur  de  la  Brandafniére  ^  en  vertu  d'un  congé  que  Sa  Majefté  lui  a  fait 
expédier  pour  faire  la  Guerre  ;  Qu'outre  ce  dit  Vaiffeau  dont  elle  aura  le 
choix,  il  lui  fera  livré  deux  pièces  d'Artillerie  des  meilleures  qui  fe  trouve- 
ront fur  lefdits  Vailfeaux ,  avec  deux  tonneaux  d'huile  d'olive ,  8c  fix  mil- 
liers de  poiffon,  au  moyen  dequoi  Sadite  Majefté  remettra  audit  Seigneur 
de  la  Brandafniére  tous  les  droits  qui ,  en  conféquence  de  ladite  Lettre  de 
congé ,  lui  appartiennent  fur  la  prife  defdits  trois  Vaiffeaux  ,  pourvu  toutes 
fois  qu'ils  ne  fe  trouvent  chargés  que  de  Poiflbn  &  d'huile,  &  qu'ils  n'ayent 
point  été  pris  fur  les  Sujets  de  Sadite  Majefté  Portugaife.  Le  préfent  Traité 
palfé  à  S.  Germain  des  Prés ,  dans  l'Hôtel  de  Sadite  Majefté ,  le  vendredi  fept 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatre,  pardevant  Nicolas  le  CAMUS, 
&  Guillaume  de  NETZ ,  Notaires  à  Paris.  « 


Le  défaut  de  titres  ne  permet  pas  de  dire  fi  depuis  ce  Traité  Léon  Gazeau 
forma  encore  quelque  entreprife  pour  le  fervice  d'Antoine  ;  mais  d'ailleurs 
chacun  fait  que  le  Prince ,  après  plufieurs  tentatives  qu'il  fît  pour  remonter  fur 
le  Trône,  fut  enfin  contraint  de  revenir  en  France  où  il  mourut  le  25.  Août 
iSgS.  Et  Léon  Gazeau  qui  donna  à  fes  frères  &  fœurs  un  partage  le  28.  Odo- 
bre  1587.  ne  furvécut  pas  long-temps  à  cet  ade  ;  En  effet,  Damoifelle  Ysabeau 
DE  PLOUER ,  fa  femme,  (qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  25.  Février  i58o. 
qui  fuivant  ce  contrat  étoit  fille  de  Jean  de  PLOUER,  ou  PLOYER,  Ecuyer, 
Seigneur  de  S.  Benoît,  &  de  Damoifelle  Renée  GROSSARD,  Dame  de  la 
Rouftiére,  &  qui  fut  deux  fois  jugée  Noble,  favoir  i^.  le  19.  Avril  i5g9.  par 
Philippe  de  HÉ  ERE,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes,  Commiffaire  pour  le 
Règlement  des  Tailles  en  Poitou,  2°.  en  l'Eledion  de  Mauléon  le  29.  Janvier 
16 10.)  fe  trouve  veuve  dès  le  11.  Mai  1595.  datte  d'un  hommage  qu'elle  fit 
devant  le  Sénéchal  de  Vouvant ,  au  nom  &  comme  tutrice  de  fon  fils  aîné , 

VII.  DEGRÉ. 


Haut  &  puiffant  Léon  Gazeau,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bran- 
dafniére &  de  la  Boutarliére,  qui  fut  lui-même  avec  Damoifelle  Efther  Ga- 
zeau, Dame  de  la  Girardiére,  fa  tante,  &;  deux  autres  parens  de  même  nom, 
déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  lignée  le  14.  Septembre  1624.  par  Denis 
AMELOT ,  Seigneur  de  Chaillou,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat 
&  Privé,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  en  Poitou  &c.  &  par  René  THO- 
REAU,  Seigneur  de  la  Grimaudière,  Confeiller  du  Roi,  Trèforier  de  France 
&  Général  de  fes  Finances  à  Poitiers,  tous  deux  Commiifaires  députés  pour 
le  Règalement  des  Tailles  &  Réformation  des  abus. 

Il  avoit  époufè  par  contrat  du  24.  Avril  161 3.  Damoifelle  Marie  du 
VERGIER  (a),  fille  puînée  de  Haut  &  Puiffant  Jean-Baptifte  du  VERGIER, 
Seigneur  de  Buchignon,  de  la  Bâtardaië,  de  S.  Aubin  &c.  &  de  Catherine 
d'AULNIER,  Dame  du  Colombier  &  de  la  Greff"eliére,  veuve  alors  en  fé- 
condes noces  de  Haut  &  Puiffant  Daniel  de  SALLIGNÉ ,  Baron  de  la  Chéze, 


à 


(a)  Elle  eft  nommée  en  quelques  adtes,  Marie  du  Verger. 


qui 
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qui  étoit  fils  de  Haut  et  Puiflant  Louis  de  SALLIGNÉ ,  Seigneur  de  Badiolle; 
&  de  ce  mariage  dont  le  contrat  porte  qu'il  devoit  être  célébré  dans  TEglife 
Réformée,  il  laifTa  à  fa  mort  trois  fils  &  deux  filles,  favoir,  i.  René  Gazeau 
qui  fuit.  2.  David  Gazeau,  qui  continue  la  poflérité.  3.  Charles  Gazeau,  de 
qui  font  iflus  les  Seigneurs  de  la  Boifiiére.  4.  Demoifelle  Charlote  Gazeau , 
morte  fille,  &  5.  Demoifelle  Marie  Gazeau  vivante  en  1670. 

VIII.    DEGRÉ. 

René  Gazeau  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Brandafniére  &  de  la  Houtarliére  , 
qui  étoit  fous  la  Garde-Noble  de  Marie  du  Vergier  fa  mère  ,  le  19.  Mars  i63o. 
lorfqu'elle  fit  pour  lui  Thommage  de  la  Brandafniére  entre  les  mains  du  Séné- 
chal de  Vouvant  ,  eut  à  Vie  en  Lorraine  le  12.  Novembre  i635.  un  certificat 
par  lequel  le  Comte  de  Parabére,  Henri  de  BAUDÉAN ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  du  Poitou  &c.  attefi:oit  »  qu'en  conféquence  des  ordres 
»  qui  lui  avoient  été  adreffés ,  ayant  conduit  la  Noblefle  de  fon  Gouvernement 
»  dans  TArmée  du  Roi  en  Lorraine ,  &  y  étant  arrivé ,  René  Gazeau ,  Ecuyer , 
»  Seigneur  de  la  Brandafniére  ,  &  David  Gazeau  fon  frère ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
»  de  S.  André  ,  étoient  venus  le  trouver  au  lieu  de  Vie  où  il  étoit ,  &  lui  avoient 
))  déclaré  qu'étant  de  la  Province  de  Poitou,  ils  vouloient  fe  joindre  au  Corps 
»  de  la  Nobleffe  de  cette  Province  pour  fervir  Sa  Majeflé  8:  fatisfaire  au  de- 
»  voir  du  Ban  &  Arriére-Ban  aufquels  ils  étoient  tenus  ;  Qu'ils  avoient  dit 
I)  encore  n'avoir  pu  fe  préfenter  plutôt ,  parce  qu'ils  étoient  au  fervice  dans  la 
')  Compagnie  du  Seigneur  de  Guébriant  au  Régiment  des  Gardes  ;  Et  qu'effcc- 
»  tivement  il  lui  étoit  apparu  de  cet  expofé  par  un  certificat  du  Seigneur  de 
»  Guébriant  qui  jufiifioit  que  les  Sieurs  de  la  Bironniére  &  de  la  Gariniére 
»  avoient  pareillement  avec  eux  fervi  pendant  l'efpace  de  fix  mois^  &  même 
»  que  le  Sieur  de  la  Gariniére  étoit  décédé  audit  fervice.  « 

René  Gazeau  époufa  depuis  Demoifelle  Marie  BONNE  VIN ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille.  Ce  fut  Marie  Gazeau,  au  nom  de  laquelle  Marie  Bonnevin  ,  fa 
mère ,  ayant  été  aflignée  lors  de  la  Recherche  avec  David  Gazeau ,  fon  oncle , 
Marie  Gazeau  fa  tante,  et  beaucoup  d'autres  du  nom,  devant  M.  Rouillé-du 
Coudrai,  Maître  des  Requêtes,  Commilfaire  départi  dans  la  Généralité  de 
Poitiers,  obdnt  le  i5.  Juin  1670.  une  Ordonnance  qui  les  maintenoit  tous 
dans  la  jouifiance  des  privilèges  attribués  aux  Nobles  du  Royaume.  Elle  a  été 
mariée  avec  Jean-Philippe  de  JAUCOURT ,  Seigneur  de  Ville- Arnoul. 

VIII.   DEGRÉ. 

David  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  André,  (fécond  fils  de  Léon 
Gazeau,  IL  du  Nom,  &  de  Marie  du  Vergier)  maintenu  dans  la  jouifiance 
des  privilèges  de  fa  Noblefle  avec  la  veuve  de  fon  frère  aîné,  avec  Marie 
Gazeau,  fa  nièce  ,  &  autres,  par  l'Ordonnance  du  i5.  Juin  1670.  avoit  été  fervir 
en  Lorraine  pour  fa  mère ,  fuivant  les  termes  mêmes  du  certificat  donné  par 
le  Comte  de  Parabére. 

De  fon  mariage  accordé  le  25.  Janvier  1645.  avec  Demoifelle  Susanne 
BARRIÈRE ,  fille  unique  d  Efienne  BARRIÈRE  ,  Ecuyer,  Sieur  du  Portault , 
&  de  Demoifelle  Anne  CHITTON ,  pour  lors  veuve  &  remariée  à  Meflire  Pierre 
d£  la  BUSSIÉRE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Flotterie  &  de  la  Vrignonière  ,  fortit 


Regijîre  fécond.  N  n  n 
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IX.  DEGRE. 

René  Gazeau  ,  Seigneur  de  la  Brandafniére ,  qui  par  contrat  pafle  fous  le 
Seel  de  la  Baronie  de  la  Chéze-le  Vicomte  en  Poitou  le  23.  Juillet  1678. 
époufa  Demoifelle  Julie -Anne  des  VILLATTES  ,  fille  de  Melfire  Gabriel 
des  VILLATTES ,  Seigneur  des  Villattes  &  de  la  Chàtellenie  de  Champa- 
gne ,  &  de  Dame  Louife  REGNON.  Leur  fils  &  unique  héritier , 

X.   DEGRÉ. 

Henri  Gazeau,  Seigneur  de  la  Brandafniére,  &  Baron  de  Champagne, 
ayant  été  affigné  avec  fa  mère,  une  autre  veuve  de  la  Famille,  &  deux  Parens 
de  fon  nom  ,  devant  M.  Quentin-de  Richebourg  ,  Maître  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant de  Poitiers,  cet  Intendant  rendit  en  leur  faveur  le  25.  Juillet  171 5.  une 
Ordonnance,  par  laquelle,  fur  le  Jugement  du  i5.  Juin  1670.  &  fur  une  fi- 
liation exad:ement  prouvée  depuis ,  il"  maintint  les  Impétrans  dans  la  poffef- 
fion  de  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyers ,  &  les  deux  mères  dans  celle  de 
veuves  de  Nobles ,  ordonnant  qu'ils  feroient  infcrits  au  Catalogue  des  No- 
bles &c. 

Tenu  de  Thommage  envers  le  Roi  pour  fa  Terre  de  Champagné-les  Marais, 
mouvante  de  Fontenai-le  Comte ,  il  y  fut  admis  avec  la  qualité  de  Baron  le 
16.  Avril  1724.  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  où  il  déclara  en  méme- 
tems  »  que  cette  Terre  lui  appartenoit  comme  feul  héritier  de  feue  Julie-Anne 
»  des  Villattes,  fa  mère.  « 

Il  eft  mort  depuis,  &  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  2.  Septembre  171  l. 
avec  Demoifelle  Marie -Renée  le  ROUX,  fille  de  Pierre  le  ROUX,  Sei- 
gneur de  la  Corbiniére ,  Châtelain  d'Aubigni ,  &  en  partie  du  Bourg  de  Nieuil- 
le  Dolan,  &  de  Dame  Françoife  PAPION ,  étoient  reftés  en  r725.  deux  fils 
&  une  fille  ,  favoir 

XI.  DEGRÉ. 

i.  Louis- Alexandre -Henri  Gazeau -de  la  Brandafniére. 

2.  Jaques -Louis -François  Gazeau,  Baron  de  Champagne,  né  le  7.  Juillet 
1716.  &  pourvu  de  la  Charge  d'Ecuyer  de  la  Reine  au  mois  d'Odobre  1739. 
(  C'efI:  celui  qui  eft  nommé  à  la  tête  de  farticle.  ) 

Et 

3.  Demoifelle  Marie-Perrine- Henriette  Gazeau-de  la  Brandafniére. 

SECONDE    BRANCHE, 

SEIGNEURS    DE     LA    BOISSIÉRE. 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles  Gazeau,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Greffeliére  &  de  la  BoifTiére, 
troifiéme  fils  de  Léon  Gazeau,  II.  du  Nom,  &  de  Marie  du  Vergier,  &  con- 
féquerament  frère  germain  de  David  Gazeau  ,  avec  qui  il  fut  compris  dans 
rOrdonnance   du    i5.    Juin    1670.    donna  le    26    Août    1675.   à    Abraham   de 
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TINGUI ,  comme  Seigneur  Châtelain  de  Némy,  un  Aveu  de  fes  Maifon  & 
Hôtel  Noble  de  la  Boitîiére  ,  dans  Tade  duquel  il  efl  qualifié  Seigneur  Supé- 
rieur du  Bourg  de  ce  nom,  &  où  eft  nommé,  comme  arriére-ValTal ,  Armand 
CHARBONNEAU ,  Seigneur  de  la  Forte-Ecuyére ,  à  caufe  de  Dame  Marie 
de  THORIGNI  îa.  mère,  Dame  de  la  Broflardiére  &  de  Barangerie. 

Il  a-voit  époufé  par  contrat  du  23.  Février  1661.  Demoifelle  Diane  AUBERT, 
Dame  de  la  Bafliniére  ,  fille  de  René  AUBERT ,  Seigneur  de  Garnault,  & 
de  Dame  Magdeléne  de  JA  UDO  UIN.  De  ce  mariage ,  qui  fuivant  le  contrat 
même,  lui  donnoit  pour  beaux-freres  Louis  de  KE  RVENO  ,  Seigneur  de 
Kerveno ,  &  Philippe  DERIEN,  Seigneur  de  Boifimbert  ,  &  des  alliances 
avec  Hélie  de  GOULAINES ,  Seigneur  du  Fief,  Gentilhomme  de  nom  connu 
en  Bretagne  &  autres  ,  il  laifia  à  fa  mort  pour  fils  unique 

IX.  DEGRÉ. 

Louis -Alexandre  Gazeau,  L  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Boifliére  , 
marié  par  contrat  paflé  dans  la  Ville  de  Talmont  le  4.  Août  i685.  avec  De- 
moifelle Marie-Magdeléne  AUDOYER,  fille  à^Wee^or  AUDOYER ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Bénatonniére ,  &  de  Dame  Marie  RACLET ;  mariage  dont 
une  condition  fut  encore  qu'il  feroit  célébré  dans  TEglife  Réformée. 

Il  tefta  dès  le  20.  Odobre  de  la  même  année  i685.  &  cependant  ne  mou- 
rut que  quelques  années  après ,  Marie-Magdeléne  Audoyer  fa  femme  ,  qui  eft  la 
féconde  veuve  nommée  dans  l'Ordonnance  du  25.  Juillet  1715.  lui  ayant 
donné  trois  enfans,  favoir  i.  Louis-Aléxandre  Gazeau  qui  fuit.  2.  Léon 
Gazeau,  Religieux  Profès  en  T Abbaye  de  Talmont  Tan  1715.  &  3.  Demoi- 
felle Marie  Gazeau-de  la  Boiffiére. 

X.   DEGRÉ. 

Louis-Aléxandre  Gazeau,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  BoifTiére  ,  de 
Grosbreuil  &  en  partie  de  la  Maifon  Noble  de  la  Bafliniére,  Maifon  dont  il  étoit 
devenu  propriétaire  avec  fon  frère  et  fa  fœur,  comme  héritiers  de  la  Demoi- 
felle de  Bourg-neuf,  Judith  AUBE RT ,  abfente  du  Royaume  à  caufe  de  la 
Religion ,  &  dont  il  fit  hommage  au  Seigneur  Châtelain  de  la  Merlatiére  le 
I.  Août  1704.  efl  un  des  deux  parens  de  Henri  Gazeau,  Seigneur  de  la  Bran- 
dafniére ,  Baron  de  Champagne ,  qui  furent  maintenus  avec  lui  dans  la  poflef- 
fion  de  la  qualité  d'Ecuyer  le  25.  Juillet  171 5. 

Il  avoit  été  marié  le  12.  Février  précédent  avec  Demoifelle  Marie-Mar- 
guerite-Henriette  de  MO  RAIS,  fœur  de  René -Henri  de  MORAIS ,  Sei- 
gneur de  Cerifai  ,  &  de  Charles-Jean-Baptifle  de  MORAIS,  Seigneur  de  la 
Bofcherie,  tous  trois  enfans  de  Henri  de  MORAIS ,  Marquis  de  la  Flocelliére, 
&  de  Marguerite  BAUDOUIN ,  Dame  des  Arpents;  Et  de  cette  alliance  il  a 
eu  pour  enfans 

XL    DEGRÉ. 

i.  Alexandre -Joseph  Gazeau-de  la  Boiffiére,  Ecuyer,  né  le  17.  Janvier 
1720.  &  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  18.  Janvier  1738. 

Et 
2.  Demoifelle  Marie-Marguerite-Henriette  Gazeau-de  la  Boiffiére. 


N   n  n   ij 
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TROISIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DU  PLESSIS  ET  DES  GRANDES  MAISONS. 

VI.   DEGRÉ. 

François  Gazeau  ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  PlelTis  &  des  Grandes  Maifons, 
(fécond  fils  de  Jean  Gazeau,  II.  du  Nom,  &  de  Jaquine  Vigier)  n'ayant 
point  eu  de  fes  défcendans  qui  ayent  produit  devant  le  Juge  d'Armes  ,  ne  pa- 
roît  que  dans  un  feul  titre  depuis  le  partage  de  iSSy.  C'eft  un  traité  de  fub- 
divifion  qu'il  fit  avec  Jaques  Gazeau  fon  frère  puîné  &  fes  fœurs  le  29.  Dé- 
cembre iSgy.  Mais  ce  qui  manque  d'un  côté,  l'Ordonnance  du  i5.  Juin  1670. 
le  fournit  par  des  extraits  qui  y  font  énoncés ,  &  qui  établiflent  »  qu'il  avoit 
»  été  d'abord  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  dit  de  Mal- 
»  the  ,  au  Grand  Prieuré  d'Aquitaine ,  fur  les  preuves  qu'il  fit  de  fa  Nobleffe 
»  paternelle  &  maternelle,  le  8.  Septembre  iSyS.  &  qui,  dans  le  Chapitre 
»  Provincial  tenu  à  Poitiers  le  4.  Mai  iSyg.  furent  trouvées  bonnes  &  vala- 
»  blés,  au  rapport  de  Frère  Jean  de  PUIVERT ,  Commandeur  de  Coudrie  , 
»  &;  Pierre  de  GRENOILLON ,  Commandeur  de  'Villedieu  &  du  Temple 
»  près  Mauléon  ,  Chevaliers  du  même  Ordre  ,  Coramiffaires  nommés  à  cet 
»  effet;  Mais  qu'ayant  depuis  quitté  l'Ordre,  il  fe  maria  le  6.  Janvier  i583. 
»  avec  Damoifelle  SuzxiitiE  ROIR AND ,  8c  fut  père  de  deux  enfans ,  favoir 
»  I.  Charles  Gazeau  qui  fuit,  &  2.  Esther  Gazeau,  dont  les  partages  avec 
))  fon  frère  furent  réglés  par  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  le  9.  Avril  1641. 
»  Que 

VII.   DEGRÉ. 

))  Charles  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plelfis  &  des  Grandes  Maifons, 
»  époufa  par  contrat  du  8.  Mai  16 12.  Damoifelle  Antoinette  BERTRAND , 
»  fille  de  Jaques  BERTRAND,  Ecuyer^  Seigneur  de  la  Vrignoniére,  &  eut 
»  pour  fils  &  principal  héritier , 

VIII.   DEGRÉ. 

»  Jean  Gazeau,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Laufoniére,  marié  le  25. 
»  Janvier  i65o.  avec  Demoifelle  Renée  GERRÉE.  «  C'efl  ce  que  celui-ci 
prouva  pour  être  compris  dans  l'Ordonnance  du  i5.  Juin  1670.  qui  fut  effec- 
tivement rendue  commune  entre  lui  &  les  autres. 

QUATRIEME    BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  LA  COUPERIE  ET  DU  LIGNERON. 

VI.    DEGRÉ. 

Jaques  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Couperie  &  des  Noués,  (  troifié- 
me  fils  de  Jean  Gazeau,  II.  du  Nom,  &  de  Jaquine  Vigier)  ne  feroit  pas  connu 
autrement  que  fon  fécond  frère ,  fi  l'on  n'avoit  pour  l'un  comme  pour  l'autre 
l'Ordonnance  du    i5.  Juin    1670.    &    celle   de    M.   Quentin -de  Richebourg  du 
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25.  Juillet  171 5.  où  l'on  apprend  »  qu'au  temps  de  la  fubdivifion  faite  avec 
»  fon  fécond  frère  &.  fes  fœurs,  (fubdivifion  par  laquelle,  pour  tout  droit  dans 
»  les  fucceffions  de  leurs  père  &  mère  commun  &  de  leur  ayeule  Louife  Bon- 
1)  nevin,  il  n'eut  d'autre  bien  que  le  lieu  des  Noues)  il  étoit  devenu  Seigneur 
»  de  la  Couperie,  en  conféquence  de  Talliance  qu'il  avoit  faite  le  24.  Odo- 
»  bre  1595.  avec  Damoifelle  Françoise  \yARGENTON ,  Dame  de  cette 
1)  Terre ,  &  fille  de  François  d'ARGENTON,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Tourte- 
»  levée,  &  de  Damoifelle  Joachine  CHARIAULT ;  Que  le  18.  Novembre 
»  161 7.  il  avoit  laifle  de  fon  alliance  cinq  enfans  à  qui  ce  jour-là,  fur  le  Re- 
»  quifitoire  de  leur  mère,  il  fut  nommé  un  curateur  par  ade,  où  furent  appel- 
»  lés,  comme  parens  des  mineurs,  François  Gazeau,  Seigneur  du  Pleffis,  leur 
»  oncle,  &  Léon  Gazeau,  Seigneur  de  la  Brandafniére ,  II.  du  Nom,  leur 
»  coufin  germain;  Que  ces  cinq  enfans  furent,  i.  Pierre  Gazeau  qui  fuit. 
»  2.  Tristan  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Courtaiziére,  avec  qui  fon  frère 
»  aîné  exerça  le  partage  Noble  le  i3.  Avril  1644.  (I^  fut  marié  depuis  avec  une 
))  Marie  SUZANNE  AU,  qui  eft  comprife  en  qualité  de  veuve  dans  l'Ordon- 
»  nance  du  i5.  Juin  1670.)  3.  Magdeléne,  4.  Marie,  &  5.  Françoise  Gazeau. 
»  Que 

VII.  DEGRÉ. 

»  Pierre  Gazeau,  Seigneur  de  la  Couperie  &  des  Noues,  Terres  dont 
n  la  première   relevoit  du  Baron  de  Mareuil,   à   qui  il  en   fit  hommage  le  18. 

»  Mars    i656.  avoit  fervi  en  Lorraine  en   i635.  ainfi  que  les  fils  de  fon  coufin 

»  germain,  René  &   David  Gazeau;  Que  ce  fervice   étoit  conftaté  par  un  cer- 

»  tificat  du   Comte    de  Parabére,  en   datte    du    14.  Novembre   i635.  Que  le  9. 

»  Décembre  ^648.  le  Roi  lui  écrivit  une  Lettre /jowr  lui  témoigner  la  reconnoif- 

»  fance  qu'il  avoit  de  fes  fervices,  &  que  le   18.  Août  i65o.  il  fut  fait  Chevalier 

»  de  rOrdre  de  S.  Michel;  Que  de  fon  mariage  accordé  le  i3.  Octobre  1621. 

»  avec   Damoifelle    Claude    GUERIN ,    alors    veuve    de   Giles   ROUSSEAU , 

»  Ecuyer,  il  iaiffa  à  fa  mort  quatre  fils  &  trois  filles;  Que  ces  fept  enfans,  dont 

»  les  trois  fils  aines  avec  les  deux  premières  filles  furent  émancipés  le  6.  Avril 

»  1657.  du  confentement  de  leur  mère,  étoient  i.  Louis-Pierre  Gazeau  qui  fuit. 

»  2.  David  Gazeau,  Ecuyer.-  3.  Jean  Gazeau,  Ecuyer,  Sieur  des  Touches,   qui 

I)  en    1670.   fervoit  dans  le  Régiment  de  Sourches  où  il  avoit   été   fait  Lieute- 

»  nant   le  5.    Août  1664.  tandis   que    le   Régiment  portoit  le   nom   de  Cléram- 

))  baut.  4.    Claude   Gazeau,   Ecuyer,   Sieur   des  Noues.    5.  Damoifelle  Claude 

»)  Gazeau,  née  le  5.  Juillet  i635.  6.   Damoifelle  Antoinette  Gazeau,  &  7.  Da- 

»  moifelle  Ysabeau  Gazeau.  « 

VI IL  DEGRE. 

Louis-Pierre  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Couperie  &  de  Puiraveau, 
qui  fut  compris  nommément  dans  l'Ordonnance  du  i5.  Juin  1670.  avec  deux 
de  fes  frères  Jean  &  Claude  Gazeau ,  &  deux  de  leurs  fœurs  Claude  &  Yfa- 
beau  Gazeau ,  qualifiées  Tune  Dame  de  la  Courtai:{iére ,  l'autre  Dame  de  la  Pom- 
meraie, avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  le  3.  Janvier  i65o.  avec  Demoi- 
felle  Marie  ESPINASSEAU ,  fille  unique  &  héritière  de  Meffire  Philippe 
ESPINASSEAU,  Seigneur  de  Puiraveau,  &  de  Marie  CHARBONNEAU ; 
la  féconde  le  5.  Février  i665.  avec  Demoifelle  Aspasie  -  Gabrielle  BER- 
TRAND. 
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Il  avoit  eu  du  premier  lit  Gabriel  Gazeau,  né  le  6.  Janvier  1662.  &  reçu 
Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  dit  de  Malthe,  au  Grand  Prieuré 
d'Aquitaine,  fur  la  preuve  de  fa  Noblelfe  paternelle  &  maternelle,  faite  le  6. 
Juillet  1677. 

Du  fécond  fortirent  i.  Pierre-Louis  Gazeau  qui  fuit,  &  2.  Demoifelle 
Louise  Gazeau ,  femme  de  Gabriel  de  BA  UDRI-  xiASSON,  Seigneur  de  la  Bur- 
cerie. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre-Louis  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  du  Ligneron,  efl  le  dernier  à  qui 
rOrdonnance  du  25.  Juillet  171 5.  ait  été  commune  avec  Henri  Gazeau,  Sei- 
gneur de  la  Brandafniére  &  de  Champagne.  M.  Quentin-de  Richebourg  re- 
connut alors  qu'il  avoit  duëment  juflifié  de  fa  filiation,  &  par  le  contrat  de 
mariage  de  fon  père,  &  par  le  lien  même  qui  avoit  été  accordé  le  18.  Février 
1694.  avec  Demoifelle  Magdeléne-Victoire  BERTRAND. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Conjeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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GERVAIS. 


DE    LA    VALLÉE    et  DE    LA    MABONNAIE. 
EN  BRETAGNE. 


D'Or,  à  une  Pomme  de  Pin  de  Sable  placée  au  côté  droit  du  chef;  un  Merle  aujji  de  Sable,  pofé 
au  côté  gauche  du  même  chef,  &  un  Crapaud  pareillement  de  Sable  mis  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

JEAN  -  Pierre  -  Léon  GERVAIS,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  de- 
meurant dans  la  Paroifle  de  Paramé,  Diocèfe  &  Juridiction  de  S.  Malo; 
enfemble  Guillaume -François  GERVAIS,  fon  coufin,  Ecuyer,  Sieur  de 
la  Mabonnaië ,  demeurant  dans  la  même  Ville  de  Saint  Malo ,  ont  produit  pour 
la  preuve  de  leur  NoblelTe,  un  Arrêt  du  Confeil  en  datte  du  3o.  Odobre  1720. 
où  font  énoncés  des  titres,  par  lefquels  on  voit    »  que  leur  fixiéme   Ayeul  fut 

PREMIER  DEGRÉ. 
»  Jean  Gervais,  I"  du  Nom,  de  la  Paroifle  de  Mauron ,  Evêché  de  Saint 
»  Malo ,  compris  comme  annobli  par  Lettres  du  Duc  de  Bretagne  fon  Prince  fouve- 
»  rain,  dans  une  procédure  faite  en  la  Paroifle  de  Mauron,  en  vertu  d'une 
)>  CommifTion  du  7.  Janvier  1441.  concernant  le  nombre  des  Feux,  ou  Mai- 
»  fons  de  cette  ParoilTe,  contribuables  aux  fouages;  Que  de  fon  mariage  avec 
»  Françoise  de  la  CHAPELLE ,  ce  Jean  Gervais  eut 

IL  DEGRÉ. 
»  Pierre  Gervais ,  Ecuyer,    couché  en    qualité  d'un  des  Echanfons  du  Duc 
»  François  II.  dans  un  état  des  Officiers  de  la   Maifon  de  ce  Prince,  en   datte 
»  de  Tan    1462.   {a)  Que  ce  Pierre  Gervais  fut  inconteflablement  en   pofTeflion 

(a)  Il  eft  dit  dans  un  mémoire  de  la  Famille  que  »  le  même  Pierre  Gervais  fut  aufli  Secrétaire  du  Roi 
»  d'Angleterre  Henri  VIL  «  On  a  bien  trouvé  dans  le  dix-feptiéme  Livre  des  preuves  de  l'Hiftoire  de  Bre- 
tagne de  Dom  Lobineau  des  Réponfes  du  Roi  Henri  VI.  à  l'Ambaffade  du  Duc  de  Bretagne ,  touchant  le 
Comté  de  Richement  ê  la  Paix  générale,  données  au  Palais  de  Wejiminjler  le  26  Août  1443.  Jignées  par  le 
Roi,  à  la  relation  du  Confeil,  Gervais.  Et  dans  le  Rymer  tome  12.  page  26.  édition  de  Tonfon,  des  Provifions 
de  Secrétaire  en  langue  Françoife  donriées  le  18.  Mars  1476.  par  le  Roi  Edouard  IV.  à  un  Olivier  Kyng,  aux 
mêmes  prérogatives,  honneurs  &  appointemens  qu'avoit  eu  précédemment  Maître  Gervais ,  autrefois  Secré- 
taire en  la  même  Langue  :  Rex,  omnibus  ad  quos  &c.  falutem  (  lit-on  dans  cet  aS.e)  fciatis  quod  Nos  ....  per 
prœfentes  damus  & concedimus  dileâo/ervienti  noftro  Olivero  Kmc,  feptem  liberalium  Artium  Magijlro  ac  in  le- 
gibus  licenciato  Officium  primi  & principalis  Secretarii  nojlri  inlinguâGallicâ,  nec  non  ipfum  primum  £■  princi- 
palem  Secretarium  nojîrum  ordinamus  cum  tanto  &  confimili  Feodo  legalis  Monetœ  Anglice ,  ficut  Magijîer 
Gervasius  ,  quondam  in  Angliâ  fecretarius  in  eâdem  linguâ  alias  habuit  &c.  Tejle  Rege  apud  Bukden  deci- 
mo  oâavo  die  Martii  1476.  Per  ipfum  Regem  Se.  Mais  la  datte  de  ces  aéles  ne  peut,  comme  on  voit,  con- 
venir à  l'époque  citée  par  la  Famille;  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  n'ayant  été  couronné  que  le  3o.  Odobre 
1485.  après  fa  victoire  à  Bofwort  fur  Richard  III.  qui  s'étoit  emparé  de  la  Couronne  au  mois  de  Mai  1483. 
en  fefant  étranger  fon  neveu,  Edouard  V.  Fils  &  fuccelTeur  du  Roi  Edouard  IV.  mort  le  9.  Avril  de  la  même 
année. 

Pour  la  qualité  d'Echanfon  du  Duc  François,  elle  paroît  conltatée  par  Dom  Lobineau.  Cet  Auteur,  page 
1 260.  rapporte  un  Extrait  du  premier  compte  de  Pierre  Landoys,  Tréforier  &  Receveur  Général  de  Bretaigne, 
puis  le  10  Jum  14.60.  juf qu'au  premier  Janvier  1462.  où  fous  le  titre  d'Efchancjonnerie,  fe  trouvent  nommés 
G«i7/j'<meMENiGANCE,  Guillaume  Huguelin,  Hervé  le  Borgne,  Philippes  de  la  Mesrie,  Perrot  Gervais  &c. 
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de  la  Noblelïe,  ayant  la  qualité  d'Ecuyer  dans  une  tranfadion  qu'il  fit  le 
If.  Janvier  1478.  avec  un  Artus  de  la  CHAPELLE ,  (apparemment  fon 
oncle)  au  fujet  du  partage  qui  devoit  revenir  à  Françoife  de  la  Chapelle 
dans  les  biens  de  fes  père  &  mère  ;  Que  de  plus  il  fui  reconnu  pour  tel  dans 
la  Province ,  en  comparoiflant  monté  &  armé  comme  les  autres  Nobles  du  Pais 
»  à  une  revûë  des  Nobles  &  annoblis  de  TEvêché  de  S.  Malo,  faite  en  1479. 
»  Qu'il  eut  pour  femme  une  Jeanne  de  BOIS-JAGU ,  ou  BOLS-JEGU ,  qui 
»  étoit  veuve  de  lui  le  premier  Juin  1 5 1 1 .  datte  d'une  quitance  qui  lui  fut 
I)  donnée   en  Taquit  du  fils    ilTu  de  leur  commune  alliance;  Que  ce   fils   étoit 

///.  DEGRÉ. 

»  Julien  Gervais,  Ecuyer,  connu  non  feulement  par  Tade  du  premier  Juin 
Il  i5ii.  mais  duëment  qualifié  Noble  dans  un  autre  titre  du  26.  Janvier  iSSg. 
»  Que  ce  Julien  Gervais  fut  marié  avec  une  Julienne  PARIS,  qui  après  fa 
»  mort,  prit  un  fécond  mari  du  nom  de  le  CLAVIER,  &  en  eut  un  fils  nom- 
»  mé  Daniel  le  CLAVIER,  dont  elle  étoit  curatrice  le  28.  Janvier  de  fan 
»    1616.  jour  où  elle  tranfigea  en  cette  qualité  avec  le  fils  de  fon  premier  lit, 

IV.  DEGRÉ. 

»  T1MOTHÉE  Gervais,  Ecuyer,  fur  les  conteftations  qu'ils  étoient  près 
»  d'avoir  pour  le  droit  d'aînefle  demandé  par  celui-ci  ;  Que  de  Bernardine 
»  MOREL  fa  femme,  Timothée  Gervais  avoit  dès-lors  deux  fils,  i.  Guillaume 
»  Gervais,  Sieur  de  la  Mabonnaie  qui  fuit,  &  2.  Nicolas  Gervais,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  la  Godelle,  marié  avec  une  Gillette  PHILIPPES  ,  &  dont  la 
»  poftérité  a  été  éteinte  es  perfonnes  de  fes  deux  petits-fils,  i.  Silvestre- 
»  François  Gervais,  &  2.  Pierre  Gervais,  morts  l'un  fans  héritier,  l'autre 
»  fans  avoir  jamais  été  marié;  Que 

F.   DEGRÉ. 

»  Guillaume  Gervais,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Mabonnaie  &  de 
»  la  Vallée,  fut  tonfuré  à  S.  Malo  le  9.  Juin  1607.  mais  que  n'ayant  pas  été 
»  plus  loin  dans  l'Etat  Eccléfiafhque ,  il  époufa  Yvonne  CLEMENT,  dont 
»  il  eut,  I.  Jean  Gervais,  IP  du  Nom,  Sieur  de  la  Vallée  qui  fuit.  2.  Fran- 
»  çois  Gervais,  Sieur  de  la  Mabonnaie  qui  a  formé  une  féconde  branche. 
»  3.  Guillaume  Gervais,  Ecuyer,  Sieur  du  Pont,  &  4.  Luc  Gervais,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  la  Ville-Archer,  «  (  fans  doute  auteur  d'un  Jean  Baptifie  Gervais , 
Sieur  de  la  Ville-Archer,  vivant  en   1739.) 

Selon  les  titres  produits  pour  la  jonction  des  degrés  qui  fuivent  avec  les 
précédens. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Gervais ,  IP  du  Nom ,  Sieur  de  la  Vallée ,  qualifié  Ecuyer  dans  une 
tranfadion  que  lui  &  fes  frères  firent  le  i3.  Juin  1661.  avec  une  Jeanne 
MÉNAGE ,  comme  héritiers  tant  de  noble  Guillaume  Gervais,  &  d'Yvon- 
ne Clément  leurs  père  et  mère,  que  de  noble  Timothée  Gervais  leur  ayeul  , 
&  de  Bernardine  Morel  fa  femme,  laiffa  de  fon  alliance  avec  Damoifelle 
Perrine  goret,  trois  fils  &  une  fille,  favoir,  i.  Jean  Gervais,  Sieur  de 
la  Vallée  qui  fuit.  2.  Luc  Gervais,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulin-Neuf,  né  en 
1661.  &  mort  fans  poftérité.  3.  Timothée  Gervais,  Sieur  du  Tertre,  l'un  de 
ceux  en  faveur  de  qui  a   été   rendu  l'Arrêt  du   3o.    Odobre    1720.   &   4.    De- 


moifelle 


473  GERVAIS-DE  LA  VALLÉE. 


moifelle   Françoise  Gervais,  qualifiée  Dame  de   la  Barre  dans  un  ade   du   t5. 
Mai  1696. 

VIL   DEGRÉ. 

Jean  Gervais,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  (fils  aîné  de 
Jean  Gervais ,  11^  du  Nom ,  )  nommé  avec  fes  frères  &  fa  fœur  dans  le  titre 
du  i5.  Mai  1696.  &  mort  le  3i.  Août  1718.  a  voit  été  marié  avec  Demoi- 
felle  Jeanne- LA  Divine   TRANCHANT ,  &  de  ce   mariage  eft  refté 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean -Pierre -Léon  Gervais -de  la  Vallée,  né  dans  la  ParoifTe  de  Paramé 
le  14.  Décembre  1704.  C'efl:  lui  qui  efi  cité  à  la  tête  de  cet  article,  avec 
Guillaume-François  Gervais,  Sieur  de  la  Mabonnaie,  fon  coufin. 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

François  Gervais,  Sieur  de  la  Mabonnaie  (fécond  fils  de  Guillaume  Ger- 
vais, I"  du  Nom,  &  d'Yvonne  Clément)  né  le  10.  Janvier  i635.  ayant  été  alTigné 
au  temps  de  la  première  des  deux  recherches  de  NoblefTe  faites  fous  le  feu 
Roi ,  &  n'étant  pas  alors  en  état  de  juftifier  de  fa  NoblefTe ,  parce  qu'il  avoit 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  titres  dans  un  incendie  de  210.  maifons 
arrivé  à  S.  Malo  en  1661.  fe  défifta  de  la  qualité  de  Noble  par  ade  palTé 
au  Greffe  de  la  Réformation  de  Bretagne  le  12.  Septembre  1668.  En  con- 
féquence  de  ce  défiflement  le  2.  Juin  1699.  il  fut  taxé  par  un  rôle  arrêté 
au  Confeil  ;  &  le  i5.  Novembre  lyoS.  il  eut  encore  contre  lui  un  Arrêt 
des  Commiffaires  Généraux,  quoiqu'il  leur  eût  remontré  par  une  Requête 
du  4.  Mai  précédent,  »  que  fon  défifiement  n'étoit  que  conditionnel,  ayant 
»  pour  fondement  l'incendie  arrivé  à  S.  Malo  en  1661.  Qu'il  n'avoit  payé 
»  la  taxe  que  par  forme  de  confignation  ;  &  qu'ayant  recouvré  les  titres  jus- 
»  tificatifs  de  fa  Nobleffe ,  il  étoit  de  la  juftice  de  l'admettre  à  faire  fa  preuve.  « 
Mais  ayant  laiffé  un  fils  unique  de  fon  mariage  avec  Etiennette  PEPIN, 
ce  fils  nommé, 

VII.  DEGRÉ. 

Guillaume  Gervais,  IP  du  Nom,  Sieur  de  la  Mabonnaie,  à  qui  fon  père  remit  la 
fucceffion  d'Etiennette  Pépin  le  22.  Odobre  1695.  étant  devenu  par  fes  fervi- 
ces  Exemt  des  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent,  pré- 
fenta  au  Roi  même  une  Requête ,  par  laquelle  il  demanda  »  qu'il  plût  à  Sa 
»  Majefté  de  le  relever,  en  tant  que  de  befoin ,  du  défiftement  donné  par  fon 
»  père  le  12.  Septembre  1668.  &  lui  accorder  un  Arrêt  de  fon  Confeil,  qui 
»  en  caflant  le  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  en  datte  du  i5.  No- 
»  vembre  1703.  le  rétablît  dans  la  polfefTion  de  fa  Nobleffe,  &  avec  lui 
»  Timothée  Gervais,  fon  coufin.  Sieur  du  Tertre;  d'autant  que  les  titres  qui 
»  avoient  été  produits ,  leur  étoient  communs  entre  l'un  &  l'autre ,  &  que 
»  fi  celui-ci  n'étoit  compris  dans  l'Arrêt,  il  ne  fe  croiroit  pas  lui-même  tran- 
»  quille  dans  fon  Etat.  « 

Telles  font  les  circonfiances  dans  lefquelles  eft  intervenu  l'Arrêt  du  3o. 
Odobre  1720.  Arrêt  où  Sa  Majefté  déclare  »  que  voulant  donner  des  mar- 
))  ques  de  fa  bonté  au  Sieur  Guillaume  Gervais,  Sieur  de  la  Mabonnaie; 
»  Oui    le   rapport    &c.    Evoquant  à   foi    le  tout,  &   fans  s'arrêter  ni  au  Juge- 
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»  ment  rendu  le  i5.  Novembre  ijo3.  contre  François  Gervais-de  la  Ma- 
»  bonnaie  par  les  Commiflaires  Généraux  départis  pour  Texécution  des  Dé- 
»  clarations  &  Arrêts  du  Confeil,  ni  à  l'Ordonnance  du  Sieur  de  Nointel, 
»  CommifTaire  départi  en  Bretagne,  rendue  le  5.  Août  1704.  contre  Timothée 
»  Gervais,  Sieur  du  Tertre,  Elle  relevoit  llmpétrant  du  défiftement  donné 
»  par  fon  père  ;  Et  en  conféquence  d'une  procédure ,  ou  Enquête  faite  devant 
»  r Alloué  de  S.  Malo  le  12.  Janvier  1700.  &  dans  laquelle  plufieurs  té- 
»  moins  avoient  dépofé  que  lors  de  l'incendie  arrivé  à  S.  Malo  en  1661.  la 
»  maifon  où  habitoient  les  Sieurs  Gervais,  &  où  étoient  tous  les  titres  & 
1)  papiers  de  la  Famille,  avoit  été  du  nombre  de  celles  qui  périrent,  ce 
»  qui  les  empêchoit  de  pouvoir  rapporter  un  plus  grand  nombre  de  titres; 
»  Elle  maintenoit  &  gardoit  le  même  Guillaume  Gervais,  Sieur  de  la  Mabon- 
»  naie,  enfemble  Timothée  Gervais,  Sieur  du  Tertre  fon  coufin,  &  leur  pofté- 
»  rite  née  &  à  naître,  dans  leur  Noblesse  d'extraction,  &  ordonnoit  qu'ils 
»  jouïroient  l'un  &  l'autre  de  tous  les  privilèges,  droits,  honneurs,  prérogati- 
»  ves  &c.  SANS  qu'ils  pussent  estre  a  l'avenir  inquiétés  à  l'occafion  ni  du 
»  défiftement  de  François  Gervais,  ni  du  Jugement  rendu  en  conféquence 
))  le  i5.  Novembre  1708.  ou  à  caufe  de  l'Ordonnance  du  Sieur  de  Nointel  du 
»  5.  Août  1704.  dont  Sa  Majefté  les  avoit  relevés  &  les  relevoit,  dérogeant 
»  A  cet  effet  a  tous  Edits  ,  Déclarations  et  Arrêts  du  Conseil  qui 
»  pouRP-OiENT  estre  A  CE  CONTRAIRES  ;  Ordonnant  de  plus  que  les  fommes  par 
»  eux  payées  ou  confignées,  leur  feroient  à  tous  deux  reftituées,  &  que 
»  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt,  toutes  Lettres  patentes  incelfamment  fe- 
»  roient  expédiées  &c.  «  Cet  Arrêt  rendu  au  Confeil  d'Etat  tenu  à  Paris, 
Sa  Majefté  y  étant,  M.  le  Duc  d'Orléans^  Régent  préfent,  &  figné  fur 
la  minute,  le  Blanc,  Regiftré  au  Parlement  de  Bretagne  le  26.  Avril 
1721.  &  en  la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  Province  le  10.  Mai 
fulvant. 

Guillaume  Gervais ,  Sieur  de  la  Mabonnaie ,  a  eu  de  fon  mariage  avec 
Damoifelle  Hélène  des  AAGES  ,  i.  Guillaume -François  Gervais  qui  fuit. 
2.  François -Jérôme  Gervais,  Ecuyer.  3.  Jean  -  Baptiste  Gervais,  Ecuyer_, 
&  4.  Pierre-François  Gervais,  Ecuyer. 

VIII.    DEGRÉ. 

Guillaume -François  Gervais,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Mabonnaie  nommé  à 
la  tête  de  cet  article,  a  époufé  par  contrat  du  3.  Janvier  1739.  Marie- 
Louise  POTIER-HES  CHESNAYES,  fille  de  noble  homme  Jaques  POTIER, 
Sieur  des  Chefnayes,  &  de  Louife-Françoife  ROUSSEL. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conjeiller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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Dans   i^'AMERIQUE  et  a  ROCHEFORT. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  fur  monté  d'une  Trangle  de  même,  &  de  trois  Etoiles 

aujji  d'Or,  rangées  en  chef  :  Et  trois  Croijfans  d'Argent  pofés  un 

&  deux  à  la  pointe  de  l'Ecii. 


Pierre-André     GIRAUD-de    CREZOL,     Ecuyer,    Officier    dans    la 
Compagnie  des  Cadets   à   Rochefort,    a  juftifié  fa  Noblelle  par  Titres  de- 
puis fon  Ayeul, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pierre  Giraud,  Ecuyer  Sieur  du  Poyet,  Confeiller  au  Confeil  Supérieur  de 
rifle  de  Saint  Chriftophe,  &  Capitaine  dlnfanterie  dans  cette  Ifle,  Anno- 
bli  au  mois  de  Mars  1667.  en  confidération  des  fervices  quil  avoit  rendus, 
&  qui  font  détaillés  dans  les  Lettres  fuivantes. 

LOUIS,    PAR   LA    GRACE    DE    DiEU  ,     Roi    DE    FrANCE     ET    DE    NaVARRE    :     A    tOUS 

préfens  &  à  venir.  Salut  :  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  &  de  fi 
utile  à  TEtat  que  Tétabliflement  des  Colonies  dans  les  Pays  Etrangers;  &  que 
les  Rois  nos  prédécelfeurs  ont  toujours  pris  foin ,  non-feulement  de  récom- 
penfer  par  des  bienfaits  ceux  qui  fe  font  portés  courageufement  à  ces  entre- 
prifes,  mais  aufll  de  les  élever  à  des  dégrés  d'honneur,  afin  de  marquer  à  la 
poftérité  ce  qu'ils  ont  mérité  de  l'Etat,  &  porter  leurs  defcendans  à  les  imiter; 
Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  moins  faire  pour  ceux  qui  fe  font  particulière- 
ment fignalés  dans  l'Adion  qui  s'eft  paffée  au  mois  d'Avril  dernier  en  l'Ifle 
de  Saint  Chriftophe,  fous  le  Commandement  du  Sieur  Commandeur  de  Salles, 
Gouverneur  de  ladite  Ifle ,  où  les  François  ayant  prévu  le  deffein  qu'avoient 
les  Anglois  de  les  en  chafler,  l'ont  fait  glorieufement  par  la  voye  des  Armes, 
&  ont  remporté  fur  eux  une  pleine  Vidoire  par  la  prife  de  leurs  Forts,  Armes, 
&  Drapeaux  qu'ils  Nous  ont  envoyés,  entre  lefquels  le  Sieur  Pierre  GIRAUD 
Sieur  du  Poyet,  Capitaine  dans  ladite  Ifle  de  Saint  Chrirtophe,  le  feroit 
trouvé  à  la  défaite  des  Anglois  &  prife  de  leur  Fort  &  Armes  dans  ladite  Ifle, 
où  il  auroit  fignalé  fon  courage  par  des  avions  toutes  particulières  aux  atta- 
ques de  la  Bafle-Terre  &  de  la  Cabeflerre ,  ayant  été  blefle  à  la  première ,  &  ayant 
reçu  à  la  féconde  une  Moufquetade  qui  lui    auroit    percé  le    col  &  la  machoi- 
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re ,  ce  qui  ne  Tauroit  empêché  de  faire  fes  derniers  efforts  pour  repoufTer  les 
Ennemis,  &  avoir  part  à  la  gloire  de  leur  défaite;  &  voulant  reconnoître  la 
fatisfadion  que  Nous  avons  de  fes  fervices  &  de  ceux  que  Nous  en  efpérons 
à  l'avenir  par  quelque  marque  d'honneur  qui  pafTe  à  fa  poflérité,  Sçavoir  fai- 
sons, que  Nous  avons  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité 
Royale,  ledit  Sieur  du  Poyet,  fes  enfans  mâles,  femelles  &  fa  poftérité  nés  & 
à  naître  en  légitime  mariage  Annoblis,  &  par  ces  Prélentes  fignées  de  notre 
main,  Annoblissons,  &  du  titre  de  Nobles  &  Gentils -hommes  décoré  & 
honoré,  décorons  &  honorons,  Voulons  &  Nous  plaît,  qu'en  tous  a(?tes  & 
endroits  tant  en  Jugement  que  dehors  ils  foient  tenus  &  réputés  pour  Nobles 
&  Gentilshommes,  &  comme  tels  puiffent  porter  le  titre  d'Ecuyer,  jouir  & 
ufer  des  mêmes  honneurs ,  franchifes ,  exemptions ,  prérogatives  &  préémi- 
nences dont  jouiffent  &  ont  accoutumé  de  jouir  les  autres  Nobles  de  notre 
Royaume ,  acquérir  &  pofféder  tous  Fiefs  &  Seigneuries ,  tout  ainfi  que  s'ils 
étoient  nés  de  noble  &  ancienne  Race;  permettons  audit  Sieur  du  Poyet  & 
à  fefdits  enfans  &  poftérité  de  porter  leurs  Armoiries  timbrées  telles  qu'elles 
feront  ci-empreintes  &  figurées  &c.  les  faire  mettre  &  élever  en  toutes  leurs 
Maifons,  Terres  &  Seigneuries,  fans  que  pour  raifon  de  notre  préfente  grâ- 
ce, ils  foient  tenus  de  Nous  payer,  &  à  nos  Succelfeurs  Rois,  aucune  finance, 
de  laquelle  à  quelque  fomme  qu'elle  puilfe  monter,  Nous  leur  avons  fait  & 
faifons  don  par  ces  Préfentes  en  confidération  defdits  fervices;  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  Ames  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Confeil  fouverain 
dans  ladite  Ifle  de  Saint  Chriftophe  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  regiftrer, 
&  du  contenu  en  icelles  faflent ,  fouffrent  &  laiffent  jouir  &  ufer  ledit  Sieur 
du  Poyet  &  fefdits  enfans  &  poftérité  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage,  plei- 
nement, paifiblement  &  perpétuellement,  celfans  &  faifans  ceffer  tous  trou- 
bles &  empêchemens  contraires,  nonobftant  toutes  révocations  tant  générales 
que  particulières.  Arrêts,  Lettres,  ou  autres  chofes  à  ce  contraires,  même  à 
notre  Déclaration  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cent  Ibixante-quatre,  &  tou- 
tes autres  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  préfentes; 
&  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  l'autrui  en  tout.  Donné  à  Saint 
Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-fept ,  & 
de  notre  Régne  le  vingt-quatrième,  Jigné ,  LOUIS,  &  fur  le  repli ,  de  Lionne, 
fur  le  coin  au  dedans,  vu  au  Confeil  Colbert;  &  fur  le  coin  du  repli  au  dehors, 
Visa  Seguier,  pour  fervir  aux  Lettres  d'Annoblilfement  accordées  au  Sieur 
du  Poyet.  Ces  Lettres  fcellées  du  grand  Sceau  en  cire  verte  fur  double  queue  defoye 
rouge  &  verte,  f  urent  Regijirées  au  Confeil  Supérieur  de  Saint  Chrijîophe,  le  5.  Oélo- 
bre  1671. 

Pierre  Giraud ,  mourut  en  1688.  &  de  fon  mariage  avec  Dame  Elizabeth 
HUBERT ,  tuée  d'un  coup  de  canon  au  Siège  du  Fort  de  Saint  Chriftophe  en 
l'année  1690.  il  eut  pour  enfans  i.  Robert  Giraud,  qui  fuit.  2.  Dominique 
Giraud ,  Ecuyer  Sieur  d'Orzon ,  Garde  de  la  Marine ,  puis  Lieutenant-Colo- 
nel d'un  Régiment  de  Milice  à  faint  Pierre  dans  l'Ifle  de  la  Martinique  l'an 
17 14.  &  marié  avec  Françoise  RIF LET.  3.  Charles-François  Giraud, 
Ecuyer,  Sieur  d'Orzol,  Lieutenant  d'une  Compagnie  des  Troupes  de  la  Ma- 
rine. 4.  Pierre  Giraud,  Ecuyer,  Sieur  de  CurloUes ,  Lieutenant  d'une  Compa- 
gnie Franche  de  la  Marine,  &  Aide-Major  de  la    Place   du  Fort  Royal,  marié 
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avec  Demoifelle  Adrienne-Elizabeth  le  MERLE.  5,  Louis-Antoine  Giraud, 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné.  6.  Dame  Catherine  Giraud,  morte 
à  Paris  le  17.  Mai  1718.  veuve  de  Charles-François  dCANGENNES ,  Mar- 
quis de  Maintenon,  Gouverneur  de  Tlfle  de  Marie-Galande.  Et  7.  Marie- 
Elizabeth  Giraud,  mariée  en  premières  noces  avec  François  de  BEAUMA- 
NOIR,  Seigneur  de  Cloflebus,  Capitaine  d'une  Compagnie  du  détachement 
de  la  Marine;  &  en  fécondes  le  18.  Octobre  1699.  avec  Jean-Jaques  MI- 
THON,  Ecuyer  Sieur  de  Senneville,  lors  Commilfaire  de  la  Marine  aux  Ifles, 
puis  Intendant  à  Toulon,  fils  de  Louis  MITHON,  Confeiller  du  Roi,  Tré- 
forier  général  des  Gardes  Suifles  &  Troupes  Etrangères  au  fervice  de  France, 
&  de  Marie  TECOSSOIS. 

//.   DEGRÉ. 

Robert  Giraud,  Ecuyer  Sieur  du  Poyet,  né  dans  flfle  de  S.  Chriltophe, 
a  fervi  en  qualité  de  Capitaine  d'une  Compagnie  Franche  de  la  Marine,  & 
a  été  fait  Gouverneur  de  THle  de  la  Guadeloupe.  Il  s'efl  marié  deux  fois,  la 
première  par  contrat  paifé  au  Fort  Royal  le  6.  Septembre  i683.  avec  Demoi- 
felle Marie-Madelene  le  VASSOR,  fœur  germaine  de  Rofe  le  VASSOR, 
qui  époufa  Louis  de  CACQUERAI ,  Ecuyer  Sieur  du  Valmenier,  Major  de 
rille  de  Saint  Chriftophe,  &  fille  de  Samuel-François  le  VASSOR,  Sieur  de  la 
Touche ,  Capitaine  dlnfanterie  dans  Tlfle  de  la  Martinique ,  &  de  Demoifelle 
Marie-Madeléne  d'ORANGE  :  la  féconde  avec  Demoifelle  Marie-Elisabeth 
DE  CACQUERAI ,  veuve  de  Gabriel  HURAUT,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonnair, 
&  fœur  du  même  Louis  de  Cacquerai,  Sieur  du  Valmenier,  Lieutenant 
de  Roi  au  Gouvernement  de  flfle  de  la  Martinique,  Chevalier  de  TOrdre 
Militaire  de  S.  Louis,  &  de  Marguerite  de  CACQUERAI ,  femme  de  Louis- 
Félix  de  MORNAI-d" AMBLE  VILLE ,  Capitaine  de  Frégatte  à  la  Martinique, 
tous  trois  enfans  de  Louis  de  CACQUERAI ,  Ecuyer  Sieur  du  Valmenier, 
Gouverneur  de  flfle  de  Grenade,  Capitaine  de  Cavalerie  &  Confeiller  au 
Confeil  fouverain  de  flfle  de  la  Martinique,  &  de  Catherine  de  S.  OUEN. 

Du  premier  lit  il  a  eu  deux  filles ,  i .  Demoifelle  Marie-Catherine  Gi- 
raud-du  Poyet,  mariée  par  difpenfe  de  la  Cour  de  Rome  le  26.  Décembre 
1708.  au  même  Jean-Jaques  Mithon,  (veuf  de  fa  tante)  Sieur  de  Senne- 
ville,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Commilfaire  général  Ordonateur  dans  les 
Ifle  de  la  Tortue  &  Côte  de  S.  Domingue,  Préfident  des  Confeils  fupérieurs 
du  Pays,  mort  Intendant  de  la  Marine  à  Toulon;  &  2.  Demoifelle  Marie- 
Madeléne  Giraud-du  Poyet. 

//.  DEGRÉ. 

Louis-Antoine  Giraud,  Ecuyer  Sieur  de  Crèzol,  (cinquième  fils  de  Pierre 
Giraud,  &  d'Elifabeth  Hubert)  Capitaine  de  Cavalerie,  natif  de  flfle  de 
S.  Chriftophe,  &  demeurant  dans  la  Paroilfe  de  S.  Pierre  de  la  Baffe-Terre 
dans  fille  de  la  Martinique,  fut  maintenu  dans  la  poflelTion  de  fa  Nobleffe 
par  Arrêt  du  Confeil  fupérieur  de  '1  Martinique  le  9.  Janvier  1731.  &  de  fon 
mariage  qui  avoit  été  accordé  le  23.  Janvier  1708.  avec  Demoifelle  Marie- 
Rose  COURTOIS,  fille  d'André  COURTOIS,  Lieutenant  de  Cavalerie  & 
d'Anne  le  RO  UX,  il  a  pour  fils 
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///.  DEGRE. 

Pierre-André    Giraud-de    Crezol,    Ecuyer   Officier   dans   la   Compagnie   des 
Cadets  à  Rochefort,  né  le  17.  Février  171 1. 
C'eft  lui  qui  a  donné  lieu  à  cet  Article. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE   GIVES 

SEIGNEURS  DE  BELNEUF,   des   BOIS-BESNARDS  et   de  CREUSI. 

Dans  lORLÉANOIS. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  chargé  de  cinq  Annelets  de  Gueules. 

DENIS  DE  GIVÉS,  Ecuyer,  Seigneur  des  Bois-Besnards  dans  la  Pa- 
roiife  de  Saint  Lubin  d'Arrou,  Election  de  Châteaudun,  Diocèle  de 
Chartres  &  Généralité  d'Orléans,  a  produit  conjointement  avec  Pierre  de 
GIVÉS  fon  coufin-germain ,  Ecuyer,  Sieur  de  Creufi  demeurant  à  Orléans 
pour  la  preuve  de  leurs  premiers  dégrés,  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu 
contradidoirement  le  12.  Janvier  1668.  où  font  énoncés  &  vifés  plufieurs 
Titres,  qui  après  avoir  fait  mention  d'un  Henri  de  Givés  Bailli  de  Char- 
tres en  i335.  &  Confeiller  aux.  Requêtes  fuivant  des  Lettres  du  Roi  Philippe 
de  Valois  dattées  de  fan  1342.  par  lefquelles  ce  Prince  lui  fait  don  de  cent  liv. 
outre  fes  gages  ;  d'un  Géoffroi  de  Givés,  Elu  de  par  le  Roi  à  Châteaudun ,  à 
Bonneval  &  à  Vendôme  fur  le  fait  des  Aydes  ordonnées  pour  la  Guerre  en 
1392.  1396.  1397.  &  1399.  &  d'un  autre  Géoffroi  de  Givés,  Ecuyer,  Sieur 
de  la  Chaife,  qui  reçut  en  cette  qualité  deux  hommages  le  21.  Juin  1463.  & 
dont  la  Veuve  nommée  Perrette  reçut  aulTi  deux  hommages  devant  les  Ta- 
bellions de  Bonneval  le  2.  Mars  1477-  &  le  5.  Octobre  1481.  établilfent  une 
fuite  de  filiations  depuis 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble    homme   &    fage    Maître  Jean    de    Givés,    Avocat   du  Roi  &   Elu    à 
Chartres,  qui  de  fon  mariage  avec  Jeanne  MICHON ,  eut  pour  fils 


//.   DEGRE. 

Noble  homme  Maître  Antoine  de  Givés,  I.  du  Nom,  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de  Chartres ,  dont  la  Veuve  Damoifelle  Louise  BA  UDE  laiffa  pour 
enfans  i.  Nicole  de  Givés,  qui  fuit;  &  2.  Regnault  de  Givés,  Prévôt  de 
Chartres,  qui  fuivant  un  Mémoire  de  Famille,  eut  deux  fils,  l'un  nommé 
Michel  de  Givés,  Curé  de  S.  Michel  de  Chartres,  &  pourvu  d'un  Office 
de  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble  le  2  Novembre  1539.  l'autre  Pierre- 
Jacques  de  Givés  aufli  Prévôt  de  Chartres,  lequel  de  fon  alliance  avec  Damoi- 
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felle  Bienvenue  de  CHAMPRONT  eut  quatre  fils  &;  une  fille,  favoir 
j.  Noble  homme  Jean  de  Givés,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Sei- 
gneur de  la  Hunaudaie.  ji.  Noble  homme  Renard  de  Givés  qui  partagea 
avec  fes  frères  &  fa  fœur  la  fuccefTion  de  leurs  père  &  mère  le  25.  Janvier 
i55ï.  nj.  Michel  de  Givés.  ip.  Jacques  de  Givés  préfenté  le  i5.  Juin  1546. 
pour  être  reçu  dans  TOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  &  p.  Damoifelle  Anne 
de  Givés,  femme  de  René  des  COUTURES ,  Sieur  de  Bonnefon. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Nicole  de  Givés,  I.  du  Nom,  Bailli  de  Pontgoing,  Avo- 
cat, puis  Confeiller  au  Bailliage  de  Chartres,  &  Subftitut  du  Procureur 
Général  du  Roi  au  même  Bailliage,  obtint  en  Cour  de  Rome  Tan  1494.  une 
difpenfe  pour  époufer  Dame  Jeanne  le  TONNELIER,  fa  parente,  fille  de 
Guillaume  le  TONNELIER,  Receveur  &  Tréforier  Général  de  la  Maifon 
•du  Comte  de  Dunois,  &  Greffier  en  TEledion  de  Chartres  :  De  cette  al- 
liance il  eut  pour  enfans  1.  Nicole  de  Givés,  qui  fijit.  2.  Jean  de  Givés, 
Bachelier  es  loix;  &  3.  Antoine  de  Givés,  mineur  &  fous  la  tutelle  de  fa 
mère  le  10.  Juillet  i5o6. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  &  fage  Maître  Nicole  de  Givés,  II.  du  Nom,  Confeiller- 
Magifirat  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans  lan  i545.  mourut  le  3. 
Novembre  1592.  &  fut  enterré  dans  le  grand  Cimetière  d'Orléans  devant  la 
Chapelle  du  Saint-Efprit  où  Ton  voit  fon  Epitaphe. 

De  fon  alliance  avec  Etiennette  LHUILIE  R  ,  fille  de  Simon 
LHUILIER  Avocat  à  Orléans,  il  eut  i.  Nicole  de  Givés,  dont  la  pofiérité 
fera  traitée  ci-après.  2.  Claude  de  Givés,  qui  fuit.  3.  Jacques.  4.  Antoine 
de  Givés,  vivans  Tan  1597.  &  5.  Claude  de  Givés,  mariée  par  contrat  du 
10.  Février  1546.  avec  Noble  homme  Maître  Jacques  HUE,  Seigneur  de 
Beaugenci-le  Cuit,  Confeiller  -  Magiftrat  au  même  Bailliage  &  Siège  Préfi- 
dial d'Orléans. 

V.  DEGRÉ. 

Claude  de  Givés,  I.  du  Nom,  Confeiller  -  Secrétaire  du  Roi,  Maifon, 
Couronne  de  France  reçu  le  12.  Juin  1596.  époufa  Damoifelle  Marie 
BLANCHE,  fille  de  Louis  BLANCHE,  auffi  Confeiller  -  Secrétai- 
re du  Roi  ;  &  de  ce  mariage  il  eut  i .  Nicolas  de  Givés ,  Ecuyer ,  Con- 
feiller-Sécrètaire  du  Roi  par  la  réfignation  que  fon  père  lui  fit  de  cet  Office 
à  titre  de  furvivance  au  mois  de  Septembre  1625.  2.  Claude  de  Givés  ,  qui 
fijit.  3.  Girard  de  Givés,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes,  8c  4.  Damoifelle  Magdeléne  de  Givés  mariée  par  contrat  du  3.  Mars 
1642.  à  Louis  de  HALLOT,  Seigneur  de  Houville. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  de  Givés,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  vivoit  en  1673.  avec  Demoi- 
felle  Catherine  de  la  JARRIELLE  fa  femme,  dont  il  eut  pour  fils 


VII  DEGRE. 
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VII.   DEGRE. 
Henri  de  Givés,  Ecuyer,  Sieur  de  Coudrefeau,  Tan  1673. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Nicole  de  Givés,  III.  du  Nom,  (  fils  aîné  de  Nicole  de 
Givés  II.  du  Nom,  &  d'Etiennette  Lhuilier)  Avocat,  puis  Confeiller-Magif- 
trat  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans,  époufa  en  premières  noces  par 
contrat  du  6.  Juin  iSSj.  (  dont  Toriginal  a  été  communiqué  au  Juge  d'Ar- 
mes par  M.  d'Aguefle  Confeiller  d'Etat  )  Damoifelle  Jeanne  VAILLANT, 
fille  de  Noble  homme  Maître  Claude  VAILLANT ,  Elu  pour  le  Roi  à  Or- 
léans, &  de  Dame  Marie  JABIN,  &  en  fécondes  Damoifelle  Elizabeth 
FLEURE  AU  ;  Du  premier  lit  il  eut  Jacques  de  Givés  qui  fuit,  &  du  fécond 
lit  Antoine  de  Givés  dont  la  pofiérité   fera    rapportée  après  celle  de  fon  frère. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jacques  de  Givés,  I.  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Cou- 
dray ,  de  Chameulles  &  de  Villeferveux ,  Confeiller  Avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage &  Siège  Préfidial  d'Orléans,  fut  déchargé  du  droit  de  Franc-Fief  par 
Jugement  des  Commiffaires  du  Confeil  du  4.  Avril  1641.  en  confèquence  des 
Titres  qu'il  avoit  produits  devant  eux  pour  juftifier  de  fa  qualité  (X Ecuyer ,  &  de 
fon  mariage  accordé  le  8.  Avril  1602.  avec  Michelle  LHUILIER,  fille  de 
Jacques  LHUILIER  Sieur  de  Brion,  &  de  Catherine  HUEZ ,  il  laiffa 
entr'autres  enfans 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Givés,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chameulles,  du  Larri 
&  du  Desveau,  Confeiller  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial 
d'Orléans,  qui  époufa  le  10.  Avril  i633.  Marguerite  de  BOURDEAUX , 
fille  de  Michel  de  BOURDEAUX,  Sieur  du  Houffet,  &  de  Marie  le 
BERCHE. 

Jacques  de  Givés  ayant  été  affigné  pour  juflifier  de  fa  NoblelTe  devant 
Monfieur  de  Machault  pour  lors  Intendant  de  la  Généralité  d'Orléans,  ce 
Commiflaire,  par  fon  Ordonnance  du  8.  Juillet  1667.  le  condamna  à  diffé- 
rentes amendes  pour  avoir  pris  la  qualité  (ï Ecuyer;  mais  s' étant  porté  Ap- 
pellant  de  cette  Ordonnance,  il  préfenta  fa  Requête  aux  Commiffaires  Gé- 
néraux du  Confeil,  qui  fur  le  'Vu  des  Titres  qu'il  produifit  depuis  l'an  i335. 
enfemble  des  contredits  du  Prépofé  à  la  Recherche  &  des  Conclufions  du  Pro- 
cureur Général  en  la  CommifQon,  déclarèrent  dans  le  Confeil  du  Roi  par  Ar- 
rêt du  12.  Janvier  1668.  que  Sa  Majeflè,  fans  s'arrêter  au  Jugement  du  Sieur 
de  Machault,  avoit  maintenu  &  maintenpit  le  Produifant,  enfemble  fes  enfans 
nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  dans  les  qualités  de  Noble  &  d' Ecuyer ,  &  ayoit 
ordonné  &  ordonnoit  qu'il  jouïroit  de   tous   les  privilèges,  honneurs  &  exemp- 
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tions  dont  jouïlToient  les  Gentilshommes  du  Royaume ,  &  qu'il  feroit  inf- 
crit  dans  le  Catalogue  qui  en  feroit  envoyé  dans  les  Bailliages  &  Eledions 
du  Royaume,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  22.  Mars  1666. 

Suivant  les  Titres  qui  ont  été  produits  pour  la  fuite  des  degrés,  Jacques  de 
GiN'cs  &  Marguerite  de  Bourdeaux  eurent  pour  enfans  i.  Jacques  de  Givés , 
qui  fuit.  2.  N de  Givés  Député  à  rAlTemblée  du  Clergé  pour  la  Provin- 
ce de  Languedoc.  3.  Nicolas  de  Givés,  dont  il   fera  parlé  ci-après.  4..N 

de  Givés,  Religieux  de  fainte  Geneviève,  &  Prieur  du  Hamel.  5.  Claude 
de  Givés,  Capucin.  6.  François  de  Givés,  Bénédictin  à  Vendôme.  7 
Magdeléne  de  Givés,  Religieufe  à  Beaugenci.  8.  autre  Magdeléne  de 
Givés  qui  fut  mariée  en  1696.  avec  Nicolas  de  DINAN,  Ecuyer,  Sieur 
d'Eftumiéres  &  de  la  Broffe ,  Fourier  ordinaire  des  Logis ,  &  Maifon 
du  Roi.  g.  Catherine  de  Givés,  mariée  au  mois  de  Mars  1695.  à  Etienne 
de  COLOM ,  Seigneur  de  Villecour  en  Nivernois,  &  10.  Rose  de  Givés  Dame 
de  ChameuUes,  qui  époufa  par  contrat  du  3.  Août  1648.  Henry  AUBRIOT, 
Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  Général  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Tours,  tous  deux  père  &  mère  d'Anne  AUBRIOT,  Dame  de  ChameuUes, 
qui  de  fon  mariage  avec  Charles  Léon  DORAT,  Ecuyer,  ont  eu*  pour  fils 
Claude  DORAT ,  Chevalier  de  Juflice  &  Commandeur  des  Ordres  de  Notre 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem,  aduellement  Confeil- 
ler du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  ainfi  qu'il  eft  dit 
ci  devant  à  Tarticle  Dorat. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Givés,  IIL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Belneuf,  Avocat 
du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans,  maintenu  clans  fa  Nobleffe 
par  l'Arrêt  du  Confeil  de  1668.  époufa  par  contrat  du  14.  Mai  i663.  De- 
moifelle  Marie  COLOMBEAU ,  qui  s'efl  remariée  avec  Nicolas  SEGUIN , 
Sieur  de  la  Croix,  &  des  Chesneteaux.  Du  premier  lit  elle  eut  i.  Jacques  de 
Givés  qui  fuit.  2.  Marie  de  Givés,  femme  d'Auguftin  SE  VIN ,  Seigneur  de 
Quinci  &;  de  l'Espineux,  &  3.  Magdeléne  de  Givés  née  le  8.  Odobre  1672. 
&  mariée  le  10  Juillet  1697.  à  Thierri  SEVIN-de  QUINCI ,  Commiffaire  de 
l'Artillerie  en  Catalogne ,  frère  du  même  Auguflin  Sevin ,  de  Charles  SE  VIN, 
Seigneur  de  Quinci ,  de  Charni  en  Brie,  de  Maugodefroi  &c.  Grand  Bailli 
8:  Capitaine  de  Meaux ,  8c  de  François-Thierri  SEVIN,  Seigneur  de  Sel- 
liers, tous  quatre  enfans  d'Auguftin  SEVIN-de  QUINCI,  Seigneur  de  la  Cor- 
biliére,  &  de  Marguerite-Françoife  de  GLAPION. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Givés  IV.  du  Nom,  Seigneur  de  Belneuf,  Capitaine  dans  le 
Régiment  du  Roi  Infanterie,  mourut  au  mois  de  Janvier  1708.  &  laiffa  de 
fon  alliance  avec  Magdeléne  BONVALET  qu'il  avoit  époufée  au  mois  de 
Juin  1702.  I.  Jacques  de  Givés  qui  fuit;  &  2.  Magdeléne  de  Givés,  née  au 
mois  de  Juin  1704.  &  mariée  au  Sieur  DOIIIET- de  S.  AGNAN,  Lieute- 
nant de  la  Maréchaufféc  en  la  Généralité   d'Orléans. 
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X.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Givés,  V.  du  Nom,  Seigneur  de  Belneuf,  Capitaine  d'In- 
fanterie, a  époufé  le  29.  Odobre  1732.  Marie-Louise  GALLES,  fille  de 
Claude  GALLES ,  Commiffaire  ordonateur  de  la  Marine  au  Département  de 
Nantes,  &  d'Elizabeth  BUISSON  :  Et  de  ce  mariage  il  a  pour  fils 

XL   DEGRÉ. 

Jacques-Claude  de   Givés,  Ecuyer,  né  le  5.  Août  ij33. 


VIII.  DEGRE. 

Nicole  de  Givés,  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pouilly  (  troifiéme 
fils  de  Jacques  de  Givés  II.  du  Nom,  &  de  Marguerite  de  Bourdeaux)  fut  pour- 
vu le  20.  Septembre  1594.  d'un  Office  de  Confeiller  du  Roi  Correcteur  en  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  où  il  fut  reçu  le  17.  Mars  i5g5.  &  de  fon  allian- 
ce avec  Isabelle  BUDÉ ,  fille  de  Pierre  BUDÉ ,  Sieur  de  Fleury  &  de  Vil- 
liers  fur  Marne,  Echanfon  du  Roi  Charles  IX,  puis  Maître  Réformateur  des 
Eaux  &  Forêts  dans  flfle  de  France,  &  d'Anne  BRAGHET ,  il  eut  pour  fille 

IX.  DEGRÉ. 

Anne  de  Givés,  mariée,.  1°.  à  François  du  EAUR,  Seigneur  de  la  Rode- 
rie,  d'Ogniac ,  de  Savignac ,  de  Luzac,  de  Saint  Martial,  de  la  Valotte  &c. 
Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes.  2°.  par 
contrat  du  i3.  Mai  1684.  à  Antoine  àAGUESSEAU,  alors  Premier  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Bordeaux,  8c  précédemment  Maître  des  Requêtes, 
&  Préfident  au  Grand-Confeil.  C'elt  de  cette  alliance  d'Anne  de  Givés  avec 
Antoine  d'Aguefleau  dont  la  mère,  Françoife  le  GAY,  avoit  la  Garde-Noble 
le  8.  Mars  1607.  qu'efl:  iffu  Henri  à'AGUESSEAU ,  Confeiller  au  Confeil  Royal 
des  Finances,  père  de  Henri-François  dCAGUESSEAU,  Chancelier  de  France, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi. 


SECONDE   BRANCHE. 

SEIGNEURS  DES  BOIS-BESNARDS. 

VI.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Givés,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villardu  (fécond 
fils  de  Nicole  de  Givés,  III.  du  Nom,  &  d'Elifabeth  Fleureau)  pourvu 
comme  fon  père  &  fon  grand-pere  d'un  Office  de  Confeiller -Magifirat  au 
Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans,  obtint  des  Commilfaires  des  Francs- 
Fiets  une  Ordonnance  de  décharge  du  4.  Avril  1641.  en  conféquence  des 
Titres  qu'il  avoit  repréfentés  pour  juftifier  fa  qualité  d'Ecuyer. 
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De  fon  mariage  avec  Damoifelle  Marie  du  FAYOT,  fille  de  Noble 
homme  Jacques  du  FAYOT,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  du  Domaine  du 
Duché  d'Orléans,  &  de  Marie  le  NORMAND ,  il  eut  cinq  enfans  qui  fu- 
rent, I.  Jean-Baptiste  de  Givés  qui  fuit.  2.  Denis  de  Givés  qui  a  continué  la 
poflérité.  3.  Demoifelle  Marie -Elisabeth  de  Givés  veuve  Tan  1664.  d'An- 
toine SALOMON ,  Ecuyer,  Sieur  des  Marais,  Confeiller  du  Roi,  Contrô- 
leur Général  des  Bois  au  Département  d'Orléans.  4.  Demoifelle  Anne  de  Gi- 
vés, femme  de  François  PELLAUT,  Sieur  de  Coulmiers;  &  5.  Demoifelle 
Magdeléne  de  Givés,  mariée  à  Laurent  OZON,  Confeiller  du  Roi,  ancien 
Alfeffeur  civil  &  criminel  au  Bailliage  de  Montargis. 

VIL  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Givés,  Ecuyer,  Sieur  de  Villardu  &  de  Lancosme,  main- 
tenu dans  fa  NohlefTe  par  FArrét  Contradidoire  du  12.  Janvier  1668.  fat  ma- 
rié deux  fois,  la  première  par  contrat  du  10.  Février  1654.  avec  Demoifelle 
Marguerite  MORIN ,  fille  de  Noble  homme  Antoine  MORIN ,  S'  de  la  Sigo- 
gne;  la  féconde  le  29.  Septembre  1664.  avec  Marie-Claude  de  MORESTZ , 
veuve  d'Etienne  de  TOURNEMIRE ,  Ecuyer,  Sieur  des  Goulfaudiéres ,  &  fille 
d'Ismael  de  ikfOie^SrZ,  Ecuyer  Sieur  de  Gidi,  &  de  Renée  à'ARLANGES; 
De  fa  première  alliance  il  eut  pour  enfans  i.  Antoine  de  Givés,  Ecuyer,  Sieur 
de  Villardu,  mort  fans  pofférité.  2.  Marguerite  de  Givés,  femme  de  Guil- 
laume (XA  VALLEA  U,  Ecuyer,  Seigneur  de  Meffas.  3.  Magdeléne-Thérése 
de  Givés  mariée  à  Jean-Baptiffe  de  ROHARD ,  Ecuyer,  Sieur  de  Boutonvil- 
liers.  4.  Marie-Elisabeth  de  Givés  non  mariée,  &  vivante  en  1741.  &  de  la 
féconde  il  a  eu  Claude  de  Givés,  née  le  24.  Février  1669.  Elle  a  époufé  Pierre 
de  ROHARD ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Gauguerië. 


VIL  DEGRE. 

Denis  de  Givés,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Creufi  (fécond  fils  d'An- 
toine de  Givés  II.  du  Nom,  8c  de  Marie  du  Fayot)  maintenu  avec  fon  frère 
par  le  même  Arrêt  du  Confeil  du  12.  Janvier  1668.  époufa  en  premières  noces  le 
27.  Novembre  i656.  Demoifelle  Angélique  REGNARD  ,  fille  de  Noble  hom- 
me François  REGNARD,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  au  Siège  des  Eaux 
&  Forêts  d'Orléans,  &  de  Magdeléne  BOUTHEROUE,  &  en  fécondes 
le  26.  Août  1664.  Demoifelle  Catherine  MUSNIER,  fille  de  Noble 
homme  Pierre  MUSNIER,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  des  Tailles  en  l'E- 
lection de  Gien ,  &  de  Catherine  HUBERT.  Du  premier  lit  il  a  eu  i. 
Denis  de  Givès  qui  fuit,  2.  Angélique  de  Givés,  née  le  3.  Janvier  1660.  & 
mariée  par  contrat  du  11.  Août  1682.  avec  Pierre -François  CATHALA, 
Avocat  en  Parlement,  Bailly  &  Juge  ordinaire.  Civil  &  Criminel  de  la  Ville 
de  Pithiviers;  &.  du  fécond  i.  François  de  Givés,  mort  fans  pofférité.  2. 
Antoine  de  Givès,  né  le  24.  Décembre  1669.  mort  fans  avoir  été  marié.  3. 
Pierre  de  Givés,  qui  a  fait  la  branche  de  Creufi  rapportée  ci-après.  4.  Demoi- 
felle  Catherine  de  Givés  née  le  4.   Novembre   1667.    fille   &    encore    vivante; 
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&  5.  Demoifelle  Marguerite-Hélène  de   Givés  née  le    3.   Novembre    1668. 
morte  fille. 

VIII.  DEGRÉ. 

Denis  de  Givés,  II.  du  Nom,  Ecuyer  Seigneur  des  Bois-Besnards,  né  Tan 
1657.  ayant  établi  fon  domicile  dans  la  Paroifle  d'Arrou,  fut  attaqué  pour 
fa  Noblefle  par  les  Habitans  de  cette  ParoilFe  qui  Tavoient  impofé  à  la  Ibm- 
me  de  781.  liv.  5.  fols  pour  fa  cotte  part  de  la  Taille;  mais  il  obtint  le  18. 
Août  1705.  un  Arrêt  du  Confeil  qui,  en  le  déchargeant  du  payement  de  cette 
fomme,  ordonna  qu'elle  lui  feroit  reftituée  folidairement  par  les  Collecteurs 
qui  avoient  fait  cette  impofition. 

Denis  de  Givés  avoit  époufé  le  28.  Janvier  1686.  Demoifelle  Marie 
Marguerite  BOURGEOIS,  fille  de  Noble  homme  Nicolas 
BOURGEOIS,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  en  TEledion  de  Châteaudun , 
&  de  Marguerite  BIGOT;  &  de  cette  alliance  il  eut  pour  enfans  i.  Denis 
de  Givés  qui  fuit,  &  2.  Demoifelle  Marie -Marguerite  de  Givés,  femme 
de  Nicolas  de  BOISGUYON ,  Seigneur  de  Chauchepot  dans  le  Perche. 

IX.  DEGRÉ. 

Denis  de  Givés,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  des  Bois-Besnards  dans 
la  Paroiffe  dArrou ,  né  au  mois  de  Février  1688.  fut  marié  par  contrat  du  21. 
Odobre  171 5.  à  Anne -Andrée  de  LOUBES  ,  fille  aînée  de  Jacques-Fran- 
çois de  lOUBES ,  Seigneur  Châtelain  du  Saulce,  de  Bléville,  de  la  Quille- 
rie,    de  la  Rouffeliére,  &  en  partie  de  la  Fouquerie ,  &  d'Anne  de  HALIOT. 

Leurs  enfans  au  nombre  de  trois  font, 

X.  DEGRÉ. 

1.  Anne-Françoise-Marguerite  de  Givés  -  des  Bois-Besnards, 
née  le  27.  Nov.  1716.  &  mariée  le  10.  Février  1784.  à  Henri-Barthelemi- 
Marie  du  MOUCHET ,  Seigneur  de  la  Mouchetiére,  de  Saint-Arpand  &c. 
Gentilhomme  d'ancienne  extradion  dont  la  Famille  fera  détaillée  dans  le  fé- 
cond Volume  du  troifiéme  Regiffre  de  la  Noblefle. 

2.  Geneviève- Gabrielle  de  Givés,  née  le  5.  Novembre  1717.  &  qui 
fit  ProfefQon  le  9.  Février  1789.  dans  le  Monaftére  de  l'Etroite  Obfervance 
de  Courville,   Ordre  de  Cîteaux,  au  Diocèfe  de  Chartres. 

Et  3.  Bonne-Marie  de  Givés  née  le  12.  Janvier  1720.  qui  fit  aufll  Pro- 
felfion  avec  fa  fœur  dans  le  même  Couvent. 

TROISIÈME   BRANCHE. 

SIEURS  DE  CREUSE 
VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Givés,  I.  du  Nom,  Ecuyer  Sieur  de  Fontenai ,  &  de  Creufi  ,  né  le 
25.  Mars  1676.  (troifiéme  fils  de  Denis  de  Givés  I.  du  Nom,  &  de  Catherine 
Musnier  fa  féconde  femme)  fut  fait  Sous-Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Bour- 
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gogne  Infanterie  le  i.  Fév.  1695.  puis  Enfeigne  dans  la  Compagnie  des  Trou- 
pes de  la  Marine  en  i'Ifle  de  la  Martinique  par  Brevet  du  20.  Septembre 
1699.  Capitaine  -  Major,  Garde  Code  de  Saint  Nazaire,  &  enfin  Colonel 
d  un  Régiment  de  Milice  dans  Tlfle  de  la  Grenade  par  un  autre  Brevet  du  7. 
Janvier  1708. 

De  fon  mariage  accordé  le  26.  Septembre  1702.  avec  Marguerite 
MOLLARD ,  veuve  de  Pierre  COMBET ,  Sieur  de  la  Mitonniére,  Major  des 
Milices  de  la  même  Ifle,  &  fille  de  Charles  MOLLARD ,  &  de  Marguerite 
DU  PONT,  efl;  né  le  26.   Janvier  1704. 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Givés  ,  II.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Creufi,  Seigneur  de  la 
Fauconniére,  de  Montguignard ,  8c  de  Fresnay-les  Chaulmes,  qui  a  époufé 
par  contrat  du  10.  Odobre  1728.  Marie-Anne  TURTIN ,  fille  de  Jaques 
TURTIN-DE  LESSE VILLE,  Confeiller-Magiftrat  au  Bailliage  &  Siège  Pré- 
fidial  d^Orléans,  &  d'Anne-Agnés  CAHOUET.* 

Leurs  enfans,  font 

X.  DEGRÉ. 

1.  Pierre  de  Givés,  Ecuyer,  né  le  5.  Septembre  1739. 

2.  Pierre-César  de  Givés,  Ecuyer,  né  le  14.  Juin  1741.    - 

3.  Marie-Catherine  de  Givés,  née  le  8.  Odobre  1731. 

4.  Marie-Anne-Rose  de  Givés,  née  le  29.  Décembre  1732. 

5.  Françoise-Julie  de  Givés,  née  le  3.  Avril  1735 

6.  Thérése-Francoise  de  Gï'vés,  née  le  23.  Juillet  1736. 

Et 

7.  Marie-Magdeléne  de  Givés,  née  le  22.  Juillet  1738. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Juge  d'Armes  de  France. 


*  Ebiiatum.  Ajoutez  ici  :  Il  est  mort  d'accident  à  la  chasse  le  17  mai  174?-. 
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GUERIN. 


DE  SAUVILLE,  DE  TARNAUT  ET  DE  BRUSLARD. 

EN  CHAMPAGNE, 

ET  DANS  lISLE  de  FRANCE. 


D'Or,  à  trois  Lions  de  Sable ,  langlés ,  ongles 
&  couronnés  de  Gueules. 

GASPARD -Robert  GUÉRIN-  de  BRUSLARD,  Major  du  Ré- 
giment de  Picardie,  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  a 
produit ,  pour  être  compris  dans  ce  fécond  Regiflre,  des  titres  qui  remontent 
fa   filiation  jufqu'à  fon  quatrième  Ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

Didier  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sau ville,  Fief  fitué  dans  le  relTort  de 
Rethel  en  Champagne,  dont  il  aquit  la  moitié  d'un  Pierre  FLAMIGNON, 
le  cinq  Décembre  1541.  Il  fit  hommage  le  3.  Juillet  i558.  à  noble  hom- 
me Georges  d^ISQUE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Violaine,  pour  certains  héri- 
tages qu'il  poffédoit  au  Terroir  de  Verneuil-Courtonne  au  Diocèfe  de 
Laon;  &  fes  biens  furent  partagés  entre  fes  enfans  le  10.  Décembre 
i585.  Il  a  voit  époufé  en  premières  noces  Geneviève  le  GENDRE,  après 
la  mort  de  laquelle  il  fut  remarié  avec  Jaqueline  NOËL.  Du  premier  lit  il 
eut,  i.  Jean  Guérin  qui  fuit.  2.  Achiles  Guérin,  lige  des  Seigneurs  de 
Tarnaut.  3.  Paris  Guérin,  lequel  de  Claude  dESTALDOFF,  fa  femme,  eut 
deux  enfans,  Charles  &  Michelle  Guérin,  tous  deux  mineurs  en  i585. 
4.  Nicolas  Guérin,  Abbé  de  Chartreuve,  au  Diocèfe  de  Soiffons,  &  Prieur 
de  la  Chapelle  "S.  Fiacre.  5.  Marguerite  Guérin,  femme  de  Jean  VEVESQUE , 
Confeiller  Magifirat  au  Préfidial  de  Châteauthierri  l'an  i56i.  6.  Geneviève 
Guérin  qui  étoit  mariée  la  même  année  avec  Médard  de  BOUSSAC.  7.  Marie 
Guérin,  femme  en  premières  noces  de  Claude  V EMPEREUR,  &  en  fécon- 
des de  Rolland  SOUFF LIER,  Seigneur  du  Clos,  &  8.  Jeanne  Guérin  qui 
époufa,  I"  Jean  PRIOU.  2°.  François  SOUFFLIER,  Seigneur  du  Mefnil, 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  d'Epernai  l'an  iSgo.  &  3".  Hector  de 
PONSSORT ,  Ecuyer,   Capitaine  entretenu  pour  le  fervice  du  Roi. 

Du  fécond  lit,  Didier  Guérin  eut,  9.  Isaac  Guérin  qui  a  formé  la  bran- 
che de  Sauville,  10.  François  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonruc,  & 
II.  Jacob   Guérin,  Seigneur  de  la  Tour. 


Khhatum.  Lise/,  :  Uniques. 
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//.  DEGRE. 

Jean  Guérin,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Champvoifli,  proche  Eper- 
nai  en  Champagne,  fuivit  d'abord  TEtat  Ecclefiaftique ,  &  fut  Prieur  d'Urlai, 
mais  il  quitta  fon  Bénéfice  pour  fe  marier  avec  Louise  SOUFFLIER ,  fille  de 
Pierre  SOUFFLIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vertbois,  mariage  dont  le  con- 
trat fut  pafle   le   28.  Août  iSôg. 

Les  biens  de  Jean  Guérin,  &  de  Louife  Souflflier,  furent  partagés  le  i5. 
Mai  1601.  entre  leurs  enfans  au  nombre  de  fix,  favoir,  i.  Jaques  Guérin, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Champvoilfi,  qui  époufa  le  27.  Juillet  1608.  Jeanne 
DE  CRENNEQUIN,  fille  d^Antoine  de  CRENNEQUIN,  Ecuyer,  Seigneur 
des  Monceaux  &  des  Déferts,  &  de  Nicole  de  H  A  RZ  IL  LE  MON  T. 
(11  mourut  fans  poftérité.)  2.  Christophe  Guérin  qui  fuit.  3.  Charles  Gué- 
rin, Ecuyer,  Seigneur  de  ChampvoitTi  en  partie,  lequel  de  Didiere  QUES- 
MART ,  fa  femme,  eut  un  fils  nommé  Louis  Guérin,  Ecuyer.  4.  Eleonore 
Guérin.  5.  Louise  Guérin,  &  6.   Françoise  Guérin. 

///.  DEGRÉ. 

Christophe  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Champvoifli  &  en  partie  de 
Sauville,  époufa  le  premier  Juillet  1608.  Marie  de  NOËL,  fœur  de 
Guillaume  de  NOËL,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chapotte,  &  il  en  eut  pour 
enfans,  i.  Jean  Guérin  ci-après,  &  2.  Louise  Guérin,  femme  de  Nicolas 
COLINET. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Guérin,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Champvoifli  &  en  par- 
tie de  Sauville,  fut  marié  en  premières  noces  le  20.  Novembre  i638.  avec 
Demoifelle  Marguerite  le  FEVRE  ,  &  en  fécondes  le  18.  Octobre  lôSy. 
avec  Elisabeth  CHEVILLEE ,  alors  veuve  de  Jaques  JOIBERT ,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Tournelles. 

Il  paroît  qu'il  eut  trois  enfans,  mais  on  n'a  rien  fourni  qui  défigne  ni  leurs 
noms  ni  leur  poftérité. 

SECONDE   BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  TARNAUT. 
//.  DEGRÉ. 

AcHiLES  Guérin,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bruflard  (fécond  fils 
de  Didier  Guérin,  &  de  Geneviève  le  Gendre)  étoit  fous  la  tutelle  de  Jean 
Guérin,  fon  oncle.  Prieur  d'Urlai  Tan  i56i.  Il  époufa  par  contrat  du  18. 
Septembre  077.  Barbe  MICHON,  fille  de  Louis  MICHON ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Vincelles;  &  le  27.  Décembre  161 2.  Tun  &  fautre  firent  une  do- 
nation de  leurs  biens  à  leurs  enfans  nommés,  i.  Désiré  Guérin  qui  fuit. 
2.  AcHiLES  Guérin,  dont  la  poltérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère, 
&  3.  Eleonore  Guérin,  femme  de  Jean  \c  PHILIPPONNAT ,  demeurant  à 
Dormans. 


///  DEGRE. 
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III.  DEGRE. 

Désiré  Guérin,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  né  Tan  i565.  fut  marié  par  contrat 
du  12.  Février  i5^o.  avec  Adrienne  AUBELIN ,  fille  de  Pierre  AUBELIN , 
Seigneur  de  Vouzi,  Confeiller  du  Roi,  Garde  des  Sceaux  du  Bailliage  d'Eper- 
nai,  &  de  Nicole  LAQUESTEL,  &  de  cette  alliance   il  eut  pour  fils 

IV.  DEGRÉ. 

Désiré  Guérin,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tarnaut,  de  la  Neu- 
ville &  des  Conardins  en  partie,  lequel  époufa  le  3.  Juin  i623.  Lucrèce  de 
BERZIAU,  fille  de  Charles  de  BERZIAU,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange,  & 
de  Charlotte  de  FLEURY.  Lucrèce  de  Berziau  étoit  veuve  le  lo.  Avril  1634. 
&  mère  de  trois  enfans  qui  furent,  i.  Désiré  Guérin,  âgé  de  quatre  ans  en 
1634.    2.  Robert  Guérin    ci-après,  &   3.  Marie  Guérin,  née  en    1626. 

V.  DEGRÉ. 

Robert  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tarnaut,  batifé  le  8.  Septembre  i632. 
fut  fucceflivement  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Bretagne  Infanterie,  par 
CommilTion  du  16.  Janvier  1644.  Aide  de  Camp  par  Brevet  du  27.  Août 
1641.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Montjeu,  par  CommifTion  du  i5.  Octo- 
bre 1654.  Capitaine  de  Chevaux-légers  dans  le  Régiment  de  Beauvezè  Tan 
i655.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie,  par  CommilTion  du  24.  Ô<5fo- 
bre  i663.  puis  Brigadier    des  Armées  du  Roi  Tan   1679. 

De  fon  mariage  acordé  le  21.  Février  1660.  avec  Jeanne  HUAUT-he 
MONTMAGNI ,  Dame  de  Goyencourt  &  de  la  Baillie,  lors  veuve  de  Louis 
RIBIER,  Confeiller  au  Parlement.  Il  eut,  i.  Pierre  Guérin  qui  fuit.  2.  Ja- 
ques-Antoine Guérin,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie.  3,  &  4.  N.... 
&  N....  Guérin,  tous  deux  Capitaines  de  Dragons,  tués  au  fervice.  5.  Jeanne- 
Julie  Guérin,  mariée  le  2.  Mai  1695.  avec  François-Simon  de  RIENCOURT, 
Seigneur  d'Andechi,  &  6.  Anne  Guérin,  femme  de  Laurent -François 
CABOCHE,  Sieur  de  Moutonvilliers,  CommilTaire  ordinaire  d'Artillerie  en 
1700. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  Guérin,  Seigneur  de  Tarnaut,  de  Goyencourt  &  de  la  Baillie, 
Lieutenant  d'Infanterie  en  1673.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie, 
par  Commiiïion  du  20.  Août  1688.  Maréchal  Général  des  Logis  des  Camps 
8l  Armées  du  Roi,  pourvu  le  18.  Avril  1693.  puis  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie,  quitta  le  fervice  de  France  pour  pafTer  à  celui  de  l'Empereur, 
qui  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  Armées,  &  Gouverneur  du  Gros-Varadin 
en   Hongrie. 

Il  avoit  été  maintenu  dans  fa  Nobleffe,  par  Ordonnance  de  M.  Bignon, 
Intendant  de  la  Généralité  d'Amiens  du  3i.  Mars  1705.  &  avoit  époufé  en 
premières  noces  par  contrat  du  26.  Janvier  1699.  Anne- Geneviève- Marie 
HATTE,  fille  de  Nicolas  HATTE,  Seigneur  de  Chevilly,  &  de  Gene- 
viève LOYS,    &    en    fécondes    noces    Jeanne-Julie    de    RIENCOURT  - 


Regijlre  fécond.  Q  <i  4 
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jy'ANDECHI.  Il  n'a  point  eu  d'enfans  de  cette  féconde  femme,  &  de  la 
première  il  eut  une  fille  nommée  Marie-Anne-Genevieve  Guérin-de  Tar- 
naut,  morte   fans  avoir    été  mariée. 

TROISIÈME    BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  BRUSLARD. 
///.  DEGRÉ. 

AcHiLEs  Guérin,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bruflard ,  (fécond 
fils  d'Achilles  Guérin,  I"  du  Nom,  &  de  Barbe  Michon)  époufa  le  29.  Mars 
1608.  Demoifelle  Marguerite  CABARET,  fille  de  noble  homme  Simon 
CABARET,  Seigneur  de  la  Croliére  &  de  Marguerite  BOUCHER.  De  cette 
alliance  il  eut,  i.  Jean  Guérin  ci-après.  2.  Antoine  Guérin  qui  a  formé  la 
cinquième  branche,  &  3.  Gabrielle  Guérin,  femme  de  Pierre  LIE  VAUT, 
en    i652. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bruflard,  batifé  le  9.  Août  i6i3.  fut 
maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Ordonnance  de  M.  le  Févre-de  Caumartin  , 
Intendant  en  Champagne,  du  8.  Juillet  1667.  en  conféquence  des  titres  qui 
en  prouvoient   une  poiTeffion  confiante    depuis    fan    1541. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  le  16.  Février  lôSy.  Demoifelle 
Anne  le  PHILIPPONAT,  fille  de  noble  homme  Pierre  le  PHILIPPONAT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Malpenne,  &  de  Suzanne  PETIT  &  en  fécondes 
noces  le  25.  Septembre  i656.  Demoifelle  Antoinette  JANART,  laquelle 
mourut  le  16.  Juin  1662.  &  fut  enterrée  le  lendemain  dans  TEglife  dlgni-le 
Jard,  Diocèfe  de  Soiflbns.  Du  premier  lit  fortirent,  i.  Charles  Guérin-de 
Bruflard,  fuccetfivement  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine  en  1667. 
Colonel  dlnfanterie.  Major  de  la  Ville  de  Ménin,  puis  de  celles  de  Dun- 
kerque  &  de  Cazal.  (Il  époufa  le  3.  Janvier  1698.  Marie -Marguerite 
ALLIGRET,  fille  de  Charles  ALLIGRET,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villy,  & 
de    Marie  JOURDAIN,  8c  étant  mort  fans  enfans  le  3i.  Août  1712.  fa  veuve 

fe  remaria  avec  N de  ROSSE L,   Sieur  de  Serci.  )    2.  Achilles  Guérin, 

Ecuyer,  Seigneur  de  Bruflard,  Enfeigne  dans  le  Régiment  de  la  Reine  fan 
1667.  puis  Capitaine  dlnfanterie  dans  le  Régiment  de  Champagne  fan  1684. 
(Il  fut  marié  avant  fan  1692.  avec  Demoifelle  Marguerite  BOUCHEE.) 
3.    Robert-Jean   Guérin    qui   fuit.  4.    Anne  Guérin. 

Jean   Guérin   eut  de    fon  fécond    mariage,  5.    Alexandre   Guérin  qui  a    fait 
la   quatrième    branche    mentionnée  ci-après 


V.  DEGRÉ. 

Robert-Jean  Guérin,  Seigneur  de  Bruflard,  Major  de  la  Ville  de  Dunker- 
que,  mourut  le  28.  Odobre  1708.  laiffant  cinq  enfans  de  fon  mariage  acordé 
le  28.  Mars  1697.  avec  Demoifelle  Marguerite-Madelene  de  COURTENAI, 
fille  légitimée  de  Gafpard-Robert  de  COURTENAI,  Seigneur  du  Coudrai, 
Chevalier  de    fOrdre    Militaire     de   S.    Louis,    Lieufenant   de  Roi  au  Couver- 
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nement  de  ladite  Ville  de  Dunkerque,  &  de  Madeléne  FOU  ART,  dite  de 
SALLE.  Ces  cinq  enfans  étoient,  i.  Gaspard -Robert  Guérin  qui  fuit. 
2.  Louis-AcHiLLES  Guérin ,  Eccléfiaftique.  3.  Marguerite-Madelene  Guérin, 
Religieufe  en  TAbbaye  de  S.  Jaques  près  de  Vitri-le  François.  4.  Marie- 
Anne  Guérin-de  Bruflard,  née  le  18.  Juillet  1701.  reçue  à  S.  Cir  au  mois 
d'Odobre  1712.  &  mariée  par  contrat  du  i3.  Février  1782.  avec  Gui  de 
JORDL-DE  CABANAC ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grandchamp,  &  de  la  Grange- 
aux  Rois,  &  5.  Gabrielle-Pelagie  Guérin-de  Bruflard,  reçue  aufli  à  S.  Cir 
le  28.  Janvier  1718. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard -Robert  Guérin-de  Bruflard,  Major  du  Régiment  de  Picardie, 
&  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  eft  celui  qui  a  donné  lieu  à 
cet  article. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Alexandre  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lhuy,  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Picardie  (  fils  unique  du  fécond  lit  de  Jean  Guérin , 
Seigneur  de  Bruflard,  &  d'Antoinette  Janart  )  fut  marié  par  contrat  du  i5. 
Janvier  1684.  avec  Demoifelle  Marie  RICHE LET,  fille  de  Nicolas 
RICHE  LE  T,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Marguente  MORE  AU  ;  &  il  en 
eut  pour  enfans,  i.  Louis  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  né  le  19.  Juillet  1687. 
&  Capitaine  dans  le  Régiment  Lionnois  Tan  1724.  2.  Robert-Jean  Guérin, 
né  le  premier  Novembre  1691.  3.  Henri  Guérin-de  Bruflard  qui  fuit.  4.  Ma- 
rie-Louise Guérin,  batifée  le  premier  Janvier  1696.  &  5.  Jeanne-Margue- 
rite Guérin,  batifée  le  6.  Février  169^. 

VI.    DEGRÉ. 

Henri  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  batifé  le  9.  Septembre  1692.  époufa 
par  contrat  du  9.  Janvier  1724.  Marie  le  SEURRE ,  fille  de  Jofeph-Nico- 
las  le  SEURRE,  Avocat  au  Parlement,  ancien  Confeiller  du  Roi,  Affeffeur 
Criminel  en  la  Maréchauflee  de  Bar-fur- Aube,  &  de  Marie  LAMBERT; 
De  cette  alliance  il  a  deux  fils,  favoir, 

VIL    DEGRÉ. 

1.  Henri- Joseph -Louis -Marie  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  batifé  le  8. 
Octobre  1724. 

Et 

2.  Edme -Jean -Batiste  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  né  le  24.  Février 
1729. 


Q  q  q  ij 
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CINQUIEME  BRANCHE, 

IV.   DEGRÉ. 

Antoine  Guérin  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bruflard  (fécond  fils  d'Achilles 
Guérin,  IP  du  Nom,  &  de  Marguerite  Cabaret  )  fut  batifé  ie  28.  Décembre 
1618.  &  de  fon  alliance  avec  Jeanne  RICHELET ,  fille  de  Laurent 
RICHELET,  &  d^Antoinette  RODOMER,  eut  deux  fils  &  une  fille, 
favoir,  i.  Claude -Charles  Guérin,  ci -après.  2.  Charles  Guérin,  Ecuyer, 
batifé  le  i3.  Août  1648.  (Celui-ci  époufa  la  fille  d'un  Evéque  Grec,  &  fut 
tué  au  Siège  de  Candie;)  &  3.  Marguerite  Guérin,  batifée  le  10.  Juin  1649. 
&    mariée  en  premières    noces    avec  Jean   SOU L AIN ,   Ecuyer,   Seigneur   de 

Violaine,    en    fécondes    noces    avec    N ALLIGRET,    Seigneur    de    Villy 

près  Châtillon-fur    Marne,  &   en   troifiémes,   avec   Henri   de  la  BARGE,   Sei- 
gneur de  Vandiéres. 

V.  DEGRÉ. 

Claude-Charles  Guérin-de  Bruflard,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  batifé  le  9.  Mars 
1645.  fervoit  en  qualité  de  Cadet  dans  la  Compagnie  du  Sieur  Guérin-de  Tar- 
naut  l'an  1667.  &  fut  marié  le  16.  Mars  1673.  avec  Demoifelle  Marguerite 
LE  FEVRE,  fille  de  Chrifiophe  le  FEVRE ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Guefclin,  Lieu- 
tenant Général  au  Bailliage  de  Coucy,  &  de  Jeanne  SOULAIN.  Ce  fut  en 
confidération  de  ce  mariage  que  Jean  SOULAIN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vio- 
laine ^  oncle  maternel  de  ladite  Marguerite  le  Fèvre,  leur  fit  une  donation 
en  la  même  année  1673.  à  condition  que  lui  &.  fes  défcendans  mâles,  por- 
teroient  le  Nom  &  les  Armes  de  Soulain. 

Il  mourut  le  4.  Juin  1703.  laiflant  pour  enfans,  i.  Jean-Charles  Guérin 
qui  fuit.  2.  François-Joseph  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  ci-devant  Mouf- 
quetaire  du  Roi.  3.  Jean-Batiste  Guérin-de  Bruflard,  mentionné  après  fon 
frère ,  &  4.  Christine  Guérin ,  morte  Religieufe  au  Couvent  de  la  Congré- 
gation à  Château-Thierri. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Charles  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Violaine,  Colonel 
d'Infanterie  d'un  Régiment  de  fon  nom,  époufa  en  premières  noces  le  i3. 
Odobre  1708.  Christine  LONGIN ,  veuve  de  Norbert  RIQUIER,  Bour- 
geois de  la  Ville  d'Ypres.  (Il  n'en  eut  point  d'enfans.)  Et  en  fécondes  noces 
le  3.  Janvier  171 3.  Victoire  le  DIEU,  fille  de  François-Robert  le  DIEU, 
Sieur  de  Villiers,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  aux  Bailliage*  de 
Châtillon  &  de  Châteauthierri ,  &  de  Bénigne  de  BELLOI. 

Du  fécond  lit  il  a  eu  pour  enfans 

VII.  DEGRÉ. 

1,  Claude-Charles  Guérin-de  Bruflard-de  Violaine,  W  du  Nom,  EcLiyer, 
né  le  28.  Décembre  1714. 

Et 

2.  Jean-Charles  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,   batifé  le  18.  Juin  1716. 


Ekbatim.  Lisez  :  HuiUin^'es . 
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SIXIEME  BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Batiste  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  (troifiéme  fils  de  Claude- 
Charles  Guérin,  &  de  Marguerite  le  Févre  )  fut  batifé  le  12.  Novembre  1690. 
fervit  en  qualité  de  Lieutenant,  puis  de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picar- 
die,  &  mourut  au  mois  de  Juillet  1736. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  acordé  le  i3  Août  171 5.  avec  Marie- 
Jeanne  more  au,  fille  de  Pierre  MO  RE  AU ,  Confeiller  du  Roi,  Receveur 
des  Confignations  aux  bailliage,  Prévôté  &  Siège  Royal  de  Chatillon-fur 
Marne  ,  &  de  Jeanne  MORE  A  U ,  il  a  eu  trois-filles,  favoir, 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Marie- Marguerite  Guérin-de  Bruflard,  nommée  fur  les  Fonts  de  Ba- 
tême  le  3.  Juin  1716. 

2.  Marguerite-Antoine  Guérin  ,  batifée  le  9  Mai  1723. 

Et 

3.  Marie-Jeanne-Marguerite  Guérin ,  batifée  le  3o.  Septembre  1725. 

SEPTIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  SAUVILLE. 

II.  DEGRÉ. 

IsAAC  Guérin,  P''  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sauville  (fils  aîné  du 
fécond  lit  de  Didier  Guérin,  &  de  Jaqueline  Noël)  laifTa  de  fon  alliance 
avec  Diane  qe  VALENGOURT, 

III.  DEGRÉ. 

IsAAC  Guérin^  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sauville,  qui  époufa 
en  premières  noces  le  7.  Juillet  1612.  Adrienne  HAUDOUIN,  ^  en  fécon- 
des le  6.  Juillet  1626.  Jeanne  de  la  PIERRE ,  veuve  de  Jean  de  la  VERGNE, 
Ecuyer.  Il  eut  de  Tune  de  ces  deux  femmes  deux  enfans,  favoir,  i.  Phili- 
PES   Guérin,  Religieux,  &  2.  Gaspard  Guérin  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Gaspard  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sauville,  fut  maintenu  dans  fa  No- 
bleffe  par  une  Ordonnance  de  M.  de  Grémonville,  Commiflaire  départi 
pour  la  vérification  des  Nobles  en  Champagne,  en  datte  du  i5.  Mars  1641. 
&  de  fon  mariage  acordé  le  16.  Août  i656.  avec  Louise  GODET,  fille  de 
Jean  GODET,  Ecuyer,  Seigneur  de  Crouy,  il  eut  deux  fils  &  deux  filles; 
les  fils  nommés, 
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r.  DEGRÉ. 


\ 


I.  Louis  Guérin,  &  2.  Charles  Guérin^  dont  on  ne  connoît  ni  les 
alliances,  ni  la  poftérité,  attendu  qu'on  n'a  point  fourni  de  titres  qui  les  con- 
cernent. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enjes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


x<^Ûi^ 
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AUTRE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  POISIEUX,  DE  S".  CROIX,  ET  DES  ESSARTS-LE 

VICOMTE  EN  CHAMPAGNE. 

Depuis  rimprefTion  de  Tarticle  précédent ,  il  s'eft  retrouvé  un  titre  qui 
remonte  la  Généalogie  des  Seigneurs  de  Sauville ,  de  Tarnaut  &  de 
Bruflard  d'un  degré  au-defsùs  de  Tépoque  que  Ton  a  marquée,  &  les  rejoint 
à  une  Branche  de  même  nom ,  qui  eft  diftinguée  par  des  fervices  militaires , 
&  par  des  alliances  illuftres.  C'eft  Tade  d'un  partage  des  biens  de 

PREMIER   DEGRÉ. 

Noble  homme  Robert  Guerin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Poifieux,  &  de 
Damoifelle  Jeanne  MIRON,  fa  femme,  fait  le  6.  Décembre  i533.  entre 
leurs  enfans  Didier  Guérin ,  auteur  des  Seigneurs  de  Sauville ,  de  Tar- 
naut, &c.  & 

//.  DEGRÉ. 


François  Guérin,  Chevalier,  Seigneur  de  Poifieux,  Lieutenant  de  Mon- 
feigneur  le  Maréchal  de  Montmorency  Gouverneur  de  Bretagne.  Cet  ade 
où  Didier  Guérin,  Seigneur  de  Sauville  eft  qualifié  Lieutenant  du  Seigneur 
de  Joigny,  &  où  il  eft  dit  »  qu'avec  la  Terre  &  Seigneurie  de  Poifieux,  il 
»  cédoit  à  fon  aîné  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  du  chef  de  Jeanne  Mi- 
»  ron,  «  n'a  été  produit  que  par  une  expédition;  mais  on  n'a  pu  refufer 
d'avoir  égard  à  cette  expédition,  étant  délivrée  par  un  Notaire  propriétaire 
des  Regiftres  de  celui  devant  qui  l'ade  a  été  palfé  {a),  &  légalifée  par  un 
Juge  Royal  au  terme  des  Ordonnances  {b). 

Quelques  extraits  de  titres,  énoncés  dans  une  preuve  généalogique  pro- 
duite au  mois  de  Mai  de  l'an  1668.  devant  M.  de  Caumartin,  Intendant  & 
CommifTaire  départi  en  Champagne  pour  la  Recherche,  apprennent  que  Fran- 
')  çois  Guérin,  Seigneur  de  Poifieux,  de  la  Roche,  de  Gaftevin,  de  Chappes 
»  &  de  Martreu,  à  qui  le  Comte  de  Laval  avoit  donné  dès  le  9.  Mars  i52i. 
')  une  CommifTion  pour  faire  alTembler  les  Nobles  de  l'Evêché  de  Dol  en  la 
»  manière  accoutumée ,  en  donna  lui-même  une  femblable  le  11.  Novem- 
»  bre  i522.  en  qualité  de  Lieutenant  de  haut  &  puilfant  Seigneur  Monfeigneur 
»  le  Maréchal  de  Montmorency  Capitaine  des  Ville  &  Château  de  S.  Malo , 
»  pour  prendre  les  biens  des  fujets  du  Roi  d'Angleterre  retirés,  ou  habitans 
»  en  cette  Ville;  Que  le  12.  Février  i523.  Louis  de  la  TRÉMOILLE ,  Comte 
»  de  Guines,  Admirai  de  Bretagne,  le  pourvut  de  la  Lieutenance  de  l'Ami- 
I)  rauté  de  cette  Province  en  l'Evêché  de  S.  Malo;  Que  les  2.  &  14.  Juil- 
»  let  de  la  même  année  il  eut  du  Comte  de  Laval  deux  nouvelles  Commif- 
»  fions   de  faire  équipper   des  navires  pour  le   fervice  du  Roi,  &  de  faire  af- 

{a)  L'ade  eft  marqué  pafle  devant  Gilles  PARMENTIER,  &  Pierre  CHOPPIN,  Notaires  à  Angers,  & 
délivré  par  Jean  TOUPELIN,  Notaire  Royal  au  lieu  de  Vilie-l'Evêque  en  la  Sénéchauffée  d'Angers,  pro- 
priétaire des  Regiftres  de  Gilles  Parmentier. 

(fc)  La  légalifation  eft  de  Michel  René  FALLOUX,  Ecuyer,  Seigneur  du  Lis,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant 
Général  en  la  Sénéchauffée  d'Anjou,  Siège  Prefidial  d'Angers,  &  Confers'ateur  des  privilèges  Royaux  de 
rUniverfité  de  la  même  Ville. 
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»  fembler  la  NoblefTe  de  TEvêché  de  Dol;  Que  comme  Lieutenant  de  Mon- 
»  feigneur  le  Maréchal  de  Montmorency ,  Gouverneur  de  Bretagne ,  il  reçut 
»  les  i5.  Mars  i525.  &  ii.  Novembre  i526.  divers  comptes  des  réparations 
»  &  fortifications  des  Ville  &  Château  de  S.  Malo;  Enfin  que  de  Dame 
»  Anne  de  FONTENAILLES ,  fa  femme,  il  laifla  i.  Léonard  Guérin  qui 
'')  fuit,  &  2.  Denise  Guérin,  qui  prit  le  voile  en  FAbbaye  de  Font-Evraud, 
»  &  pour  la  dot  de  laquelle  fa  mère  fit  le  17.  Mars  i538.  un  traité  avec  Ma- 
»  dame  Louife  de  BOURDON ,  Abbeffe  de  Font-Evraud;  Que 

///.  DEGRÉ. 

»  Noble  homme  Léonard  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Poifieux,  &c. 
»  époufa  par  contrat  du  28.  Février  1542.  en  préfence  d'Anne  de  Fonte- 
»  nailles,  fa  mère,  pour  lors  veuve,  Damoifelle  Marie  de  CREVANT , 
..  fille  de  Noble  &  puiffant  Meffire  Claude  de  CREVANT,  Chevalier,  & 
»  de  Dame  Renée  FRESNEAU ;  Que  le  19.  Novembre  iSyg.  il  avoit  lailfé 
I)  veuve  Marie  de  Crevant  avec  deux  enfans,  favoir,  i.  Ambroise  Guérin, 
I)  &  2.  Marie  Guérin,  nommée  dans  quelques  Ecritures  de  Tan  iSgS.  con- 
»  cernant  un  procès  mû  entr'elle  &  fon  frère  pour  leurs  partages;  Que  dès 
»  cette  époque, 

IV.   DEGRÉ. 

»   Noble  homme  &  honoré  Seigneur  Ambroise  Guérin,  Ecuyer,  Seigneur  de 

1)  Poifieux ,  de  Chappes ,  de  Martreu ,  de  la  Roche  &  de  Gafievin ,  mort  Chevalier 

»  de  rOrdre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire   de  fa   Chambre,  avoit  époufé  en 

»  premières    noces   Noble    Damoifelle   Françoise    h'ARCAMBOURG,    qui 

)i  paroît  de  nouveau  avec  lui  &  Marie  de  Crevant ,  fa    mère ,  dans   un  ade  du 

»  23.    Juillet   i58o.    Que    le    6.    Juin   i583.    il    prit   une  féconde  alliance    avec 

»  Damoifelle  Eléonore  de    la    TRÉMOILLE ,    fille    de    Meffire   Jean   de    la 

»  TRÉMOILLE ,  Seigneur  de  Brefche,  &  de  Dame  Marguerite  de  la  HAYE, 

»  Dame  de  Dormans;  Que  de  fa  première  femme  il  n'avoit  eu  qu'un  fils   nom- 

»  mé  Tanneguy  Guérin,  mais  que  d'Elèonore  de  la  Trèmoille   il  laiifa   i.  An- 

»  TOiNE    Guérin    qui    continue   la    defcendance,    2.    Marie   Guérin,   &  3.   Ga- 

»  BRIELLE   Guérin,   femmes,    lune   de  Philippe    ANDRÉ,    Ecuyer,    Sieur  de 

»  l'Aunez,   l'autre   de  François   ANDRÉ,   Ecuyer,   Sieur  du  même  lieu;  Que 

V.   DEGRÉ. 

))  Tanneguy  Guérin,    qui    fut   Seigneur  de  TourviUe,    de   Mareuil  en  Dofle 

»  dans  la  Brie,  de  Vaujour  &  de  Poifieux,  &  mourut,  comme  fon  père.  Chevalier 

»  de  rOrdre  de  S.  Michel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  avoit 

»  été  marié  le  12.  Mai  iSgS.  avec  Damoifelle  Charlotte  xiANCIENVILLE , 

.)  fille  de  Louis  à'ANCIENVILLE ,   Baron  de  Révillon   8c    d'Efpoifi'es;    Que 

1)  depuis  ce  mariage,  &  peut-être  pour  les  biens  qui  lui  en  étoient  venus,  ayant 

»  eu  quelques  différends  avec  Melïire  Claude  dC  ANCIEN  VILLE ,  Chevalier, 

»  Baron   de   Révillon,    Seigneur    de  Dormans,    d'Efiernay,   de    Chaftillon ,  de 

»  Vincelle,   &c.   Ambroife  Guérin  fon  père,  fous  la  tutelle  de   qui  il   étoit  en- 

»  core,   tranfigea    en    fon  nom  le    29.    Mai    iSgS.    avec    Claude    d'Ancienville; 


»  fit 


497 


GUERIN-DE   POISIEUX.  n 


»  fit  de   même  pour   lui  le   12.  Juin    fuivant  hommage   de  la  moitié  de  la  terre 

»  &  Seigneurie   de  Mareuil    en  Dolle    au  Seigneur    Vicomte    du    Mont  -  Notre- 

»  Dame,  &  le    19.  Odobre  rSgS.   eut  de  TAbbefle  de   Saint   Pierre  de  Reims, 

»  mainlevée   d'une   faifie   qu'elle  avoit    fait    faire    fur  les   biens  de  Marguerite 

»  diANCIENVILLE ,  Religieufe  en  cette  Abbaye.  « 

Tanneguy  Guérin  n'eut  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée  Marguerite 
Guérin  qui  époufa  par  contrat  du  24.  Juin  i6ig.  Nicolas  de  NORMAN- 
VILLE ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Héberts.  Ce  contrat  a  été  produit  en  origi- 
nal, &  Tanneguy  Guérin  y  efl:  non  feulement  nommé  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa  Chambre ,  mais  de  plus ,  fuivant  la 
prérogative  anciennement  attachée  au  grade  de  Chevalier,  haut  &  puiffant 
Seigneur ,  Monfeigneur. 

V.   DEGRÉ. 

Noble  Seigneur  Antoine  Guérin,  Seigneur  de  Poifieux,  de  S^«  Croix,  & 
des  Effarts-le  Vicomte ,  (  feul  fils  du  fécond  mariage  d'Ambroife  Guérin  avec 
Eléonore  de  la  Trémoille  )  n'eft  connu ,  comme  ceux  qui  le  précédent , 
que  par  la  preuve  généalogique  faite  devant  M.  de  Caumartin.  On  y  lit  »  que 
»  le  5  Juillet  de  l'an  i63o.  il  fit  avec  fes  deux  beaufreres  devant  un  Notaire 
»  Royal  à  Sezanne  en  Brie,  un  partage  des  biens  délailfés  par  fes  père  & 
»  mère ,  Noble  Seigneur  Ambroife  Guérin ,  vivant  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Sei- 
»  gneur  de  Poifieux;  &  de  Sainte  Croix,  &  Dame  Eléonore  de  la  Trémoille  ;  Que 
»  le  16.  Août  de  la  même  année  il  fit  hommage  de  la  Terre  &  Seigneurie  des 
»  Effarts,  &  du  Fief  de  Sainte  Croix  au  Seigneur  du  Pré-du  But;  Que  dans 
»  l'ade  de  cet  hommage  il  déclara  que  ces  Terres  lui  étoient  advenues  par  le  tré- 
»  pas  de  défunde  Noble  Dame  Eléonore  de  la  Trémoille ,  fa  mère  ;  Que  le  1 3 .  Avril 
»  1641.  il  fut  déclaré  Noble  par  Jugement  des  Commilfaires  députés  pour 
»  l'exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Novembre  précédent;  Qu'aux  termes  d'un 
»  certificat  du  Comte  de....  commandant  la  Nobleffe  du  Bailliage  de  Sezanne, 
»  il  avoit  fervi  dans  l'Armée  de  Sa  Majefié  fous  les  ordres  de  ce  Comte; 
»  Enfin  que  de  fon  mariage  acordé  à  Sezanne  le  17.  Septembre  1616.  avec 
»  Damoifelle  Marguerite  de  CREVECOEUR,  fille  de  défunt  Mefiire  Ja- 
»  ques  de  CREVECOEUR,  vivant  Chevalier,  Seigneur  de  Pally,  de  Vienne, 
»  de  Villefranche ,  de  Difle,  &c.  &  de  Dame  Françoife  de  BLONDE  A  U, 
H  en  préfence  de  Meffire  Charles  de  CREVECOEUR,  Chevalier,  Seigneur 
»  des  lieux  cy-delfus  nommés.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  il  eut 
»  pour  enfans,  i.  Jacques  Guérin  qui  fuit,  2.  Louis  Guérin,  3.  Marie 
»  Guérin,  &  4.  Eléonore  Guérin,  nommée  avec  fes  deux  frères  dans  un  ade 
»  fait  à  Sezanne  le  25.  Novembre  1649.  a.6\.e  par  lequel  ils  partagèrent  tous 
»   trois  entr'eux  la  fuccelfion  de  leurs  père  &  mère  :  Que 

VI.  DEGRÉ. 

»  Jacques  Guérin  ,  Seigneur  de  Poifieux,  des  Eflarts ,  &c.  fit  fon  hommage 
»  au  Seigneur  du  Pré-du  But  le  vingt-huit  Mars  1654.  non-feulement  comme 
»  aine  de  la  maifon  de  défunt  Meffire  Antoine  Guérin ,  vivant  Chevalier ,  Seigneur 
))  des  mêmes  lieux  de  Poifieux  &  des  Effarts ,  mais  comme  héritier  de  Damoi- 
»  felle  Marie  de  Guérin  &   de   Louis   de  Guérin,   fes    frère  &  fœur;   Que  par 
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contrat  du  3.  Janvier  1644.  paffé  à  Sézanne  en  préfence  de  fon  père,  & 
d^illuftre  Seigneur  Meffire  Pompée  d'ANCIENVILLE ,  Chevalier,  Bailli  & 
Gouverneur  de  Sézanne,  Seigneur  d'Efternay,  leur  coufin,  il  avoit  été  ma- 
rié avec  Damoifelle  Marie  du  CREUX,  fille  de  Jean  du  CREUX,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Champ-Guion,  &  de  Damoifelle  Jeanne  DANSE;  Enfin  qu'il 
étoit  juflifié  par  huit  pièces  de  différentes  dattes  depuis  le  dernier  Juin  1643. 
jufques  au  14.  Mai  1659.  (pièces  qui  étoient  des  Commiffions  de  Capitaine 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  des  certificats,  des  ordres  &  congés  de  Capi- 
taines, de  Commandans,  de  Maréchaux  de  France,  &  Généraux  des  Armées 
du  Roi  )  qu'il  avoit fervi  Sa  Majejléen  fes  Armées  depuis  l'année  1644.  Juf qu'en 
1660.  en  qualité  de  Capitaine  au  Régiment  du  Comte  d'Auvergne,  de  Lieutenant 
&  de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Son  AlteJJe  M.  le  Duc  d'Orléans,  &  que  pen- 
dant tout  ce  temps  il  avoit  donné  des  marques  toutes  particulières  de  valeur  &  de 
fidélité.  « 
C'eft  ce  Jacques   Guérin    qui  produifit   en    1668.  devant    M.    de    Caumartin 

la  preuve  généalogique  d'où   Ton  a    tiré   le  détail   que  Ton   vient   de  donner; 

mais  comme    Ton    n'a    rien    eu    de   poftérieur,    on  ignore    les    événemens   qui 

peuvent  l'avoir  fuivie. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DANS    LE    BLÉ  SOI  S. 


D'Or  ,  à  une  Fafce  de  Gueules ,  accompagnée  de  trois  Rofes  de  même, 
pofées  deux  en  Chef,  &  une  à  la  pointe  de  l'Ecu. 


A 


NGE   GUERRI,   \Y    du    Nom,    Ecuyer,    Seigneur   dlzy    &   de    la   Guil- 
laumiére  dans  le  Bléfois,  a  prouvé  par  titres  les  filiations  fuivantes. 


PREMIER   DEGRÉ. 

Jean  Guerri,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Croix,  &  Demoifelle 
Marie  BA  USSA  Y ,  fa  femme ,  furent  préfens  au  contrat  de  mariage  de  Jean 
Gperri  leur  fils,  acordé  fan  i528. 

IL  DEGRÉ. 

Jean  Guerri ,  W  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Croix,  époufa  par  contrad 
du  i5.  Janvier  i528.  Demoifelle  Perrette  RICHARD ,  fille  de  noble  hom- 
me Pierre  RICHARD,  &  de  Demoifelle  Marie  MARTIN,  fa  veuve,  &  en 
eut  pour  fils ,  Louis  Guerri  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 


Louis  Guerri,  Ecuyer,  Siëur  de  la  Rochebourgogne ,  fut  pourvu  le  26. 
Décembre  i555.  de  TOffice  de  Tréforier  des  Gardes  de  la  Prévôté  de  THô- 
tel  du  Roi,  &  de  fon  mariage  acordé  au  lieu  de  S.  Bohaire  le  6.  Février  i553. 
avec  Demoifelle  Françoise  de  BAUGÉ ,  fille  de  noble  homme  Julien  de 
BAUGÉ ,  &  d'Hélène  de  la  HALLE ,  il  eut  pour  enfans,  i.  Jaques  Guerri 
qui  fuit.  2.  Jeanne  Guerri,  mariée  en  premières  noces  le  10.  Janvier  i568. 
avec  N....  du  CHESNE ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  en  fé- 
condes noces  avec  Antoine  de  VERET,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Sulpice ,  à  la 
communauté  duquel  elle  renonça  le  i5.  Odobre  1616.  (Jean  de  VERET, 
Ecuyer ,  Sieur  de  S.  Sulpice ,  fun  des  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi,  fan  i63o.  étoit  leur  fils.)  3.  Françoise  Guerri,  femme  d'Antoine  des 
FOURNEAUX,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cocherie,  tous  deux  morts  avant  Tan 
16 17.  ayant  lailfé  plufieurs  enfans  mineurs. 
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IV.   DEGRE. 

Jaques  Guerri ,  P""  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  d'Izy,  Confeiller  du  Roi 
Tréforier  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté,  pourvu  par  Lettres  du  i5.  Août 
1598.  époufa  le  8.  Odobre  iSgg.  Demoifelle  Madelene  CHICOINEAU , 
fœur  de  Marie  CHICOINEAU ,  femme  de  noble  homme  Paul  BUGI ,  Sieur 
de  TroufTai,  Contrôleur  au  Grenier  à  fel  de  Blois ,  &  toutes  deux  filles  de 
noble  homme  Michel  CHICOINEAU,  &  de  Demoifelle  Marie  SU  BLE  T. 
Il  eut  de  ce  mariage,  i.  Jaques  Guerri  qui  fuit.  2.  Pierre  Guerri,  tige  d'une 
féconde  branche  qui  fera  rapportée  à  la  fuite  de  cet  article.  3.  René  Guerri 
mort  avant  Tan  1648.  4.  Louis  Guerri,  Prêtre,  Dodeur  en  Théologie,  nom- 
mé Aumônier  du  Roi  par  Brevet  du  16.  Odobre  i633.  &  5.  Françoise 
Guerri  qui  fut  mariée  deux  fois,  la  première  avec  noble  homme  Jean  HE- 
RISSAN ,  Confeiller  &  Secrétaire  des  Finances  de  Monfieur  Gaflon ,  Duc 
d'Orléans,  &  la  féconde  avec  François  du  NOYER,  Seigneur  de  Marquey, 
Gentilhomme  ordinaire  du  même  Prince. 

V.  DEGRÉ. 

Jaques  Guerri ,  IL  du  Nom ,  Ecuyer ,  Sieur  dlzy ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
la  Charge  de  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Ma- 
jeflé,  (Ses  provifions  font  dattées  du  6.  Avril  1619.  )  Il  fut  pommé  Cheva- 
lier de  rOrdre  de  S.  Michel  le  6.  Janvier  i635.  &  le  lendemain  il  en  reçut 
le  CoHer  des  mains  d'Emmanuel  de  CRUSSOL,  Duc  d'Uzès.  Jaques  Guerri 
étoit  mort  avant  fan  i663.  ayant  eu  de  Marguerite  BOURSIER,  fa  femme , 
quatre  enfans  ,  favoir  ,  i.  Jaques  Guerri  qui  fuit,  &  2.  René  Guerri,  Ecuyer, 
Sieur  de  Conon  &  de  Crépiniéres,  qui  fut  Capitaine  dans  le  Régiment  d'E- 
pagni  par  Commiffion  du  21.  Mai  i663.  Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
de  Vaubecourt  en  1676.  &  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Philippe- 
ville  par  Commiffion  du  29.  Décembre  1688.  On  a  plufieurs  Lettres  des 
années  i663.  &  i665.  mifes  à  fon  adreife ,  plufieurs  certificats  de  fervices , 
divers  ordres  de  Sa  Majefté,  &  congés  des  années  1693.  &  1698.  outre  deux 
Arrêts  du  Confeil ,  l'un  du  29.  Mars  1694.  l'autre  du  29.  Janvier  de  l'année 
fuivante ,  par  lefquels  il  fut  déchargé  des  droits  de  Francs-Fiefs  conjointe- 
ment avec  Marie  Guerri  fa  coufine.  3.  Demoifelle  Madelene  Guerri,  qui  en 
1687.  étoit  veuve  de  Meffîre  Pierre  de  BEAUCHESNE ,  Sieur  de  Mauvoi , 
Confeiller  du  Roi  Juge  Magiftrat  au  Siège  Préfidial  de  Blois,  &  4.  Demoi- 
felle Marie  Guerri,  fille  majeure  en  1687.  &  encore  vivante  en  1693.  & 
1700. 

VI.  DEGRÉ. 

Jaques  Guerri,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  d'Izy  ,  fut  pourvu  le  3o.  Avril 
1646.  de  l'Office  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  de 
Sa  Majefté  ,  que  fon  père,  &  fon  ayeul  avoient  poffédée.  Il  fut  créé  le  i5.  Mars 
1668.  Chevalier  de  Latran,  Chevalier  Doré,  &  Comte  Palatin,  par  le  Car- 
dinal Louis  de  Vendôme  Légat  à  latere  du  Pape  Clément  IX.  à  la  Cour  de 
France. 

De    fon  mariage   acordé    le   premier    Juillet    i663.   avec   Demoifelle    Marthe 
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DE  MASSAC,  fille  de  Maître  Ange  de  MASSAC,  qualifié  Confeiller  du  Roi  en  Je  s 
Confeils,  h  Avocat  en  fa  Cour  de  Parlement,  &  de  Demoifelle  Catherine 
LAULARIS,  fa  femme,  il  laiffa  trois  fils,  i.  Ange  Guerri  qui  fuit.  2.  Jaques 
Guerri,  &  3.  Tannegui  Guerri,  tous  deux  mineurs  en  1687. 

VII.  DEGRÉ. 

Monfieur  Maître  Ange  Guerri,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  d'Izy  &  de  la 
Guillaumiére,  Confeiller  du  Roi  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Blois,  époufa  le  21.  Février  lôgS.  Demoifelle  Madelene  HUE -de 
COURSON,  fille  de  MelTire  François  HUE,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Cour, 
8c  de  Dame  Anne  BUGI.  Le  27.  Janvier  1700.  il  obtint  de  M.  de  Bouville, 
Confeiller  d'Etat,  Intendant  d'Orléans,  une  Ordonnance  par  laquelle  »  en 
»  conféquence  de  la  repréfentation  qu'il  avoit  faite  des  titres  juftificatifs  de  fa 
»  Noblefle  depuis  Tan  i528.  il  fut  déchargé  de  Taffignation  qui  lui  avoit 
»  été  donnée  à  la  requête  du  Traitant  chargé  de  la  recherche  des  ufurpateurs 
»  du  titre  de  Nobleffe  &  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  « 
avec  Tannegui  Guerri  fon  frère,  René  Guerri  leur  oncle.  Sieur  de  Conon, 
&  Marie  Guerri  leur  tante  »  à  l'effet  d'être  infcrit  &  compris  dans  l'état  &  Ca- 
»  talogue  des  Nobles  qui  devoit  être  dreffé  conformément  à  l'Arrêt  du  Con- 
»  feil  du  16.  Mars  1666.  « 

Le  10.  Avril  de  l'année  1701.  le  Roi  »  informé  de  fon  zélé  pour  le  fervice 
»  de  fa  Majefté  &  de  la  connoilfance  particulière  qu'il  avoit  de  la  Noblefle 
»  de  l'Eleélion  de  Blois,  «  le  choifit  »  pour  travailler  avec  le  Sieur  de  Bouville 
»  à  la  confedion  du  Rôle  de  la  Capitation  des  Gentilshommes,  «  fuivant  la 
Déclaration  du  12.  Mars  précèdent,  par  laquelle  il  étoit  ordonné  que  »  les 
»  Rôles  de  la  Capitation  en  ce  qui  regarde  les  Gentilshommes,  feroient  arrê- 
»  tés  conjointement  &  de  concert  avec  un  Gentilhomme  que  Sa  Majefté 
»  choifiroit  à  cet  eff"et.  « 

Du  mariage  d'Ange  Guerri  avec  Madelene  Huë-de  Courfon,  naquirent 
I.  Ange  Guerri,  IP  du  Nom.  2.  René  Guerri,  3.  Nicolas  Guerri. 

VIII.  DEGRÉ. 

Ange  Guerri,  IL  du  Nom,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article. 

SECONDE   BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Guerri,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Loucheries,  &  de  Boisgaul- 
lier  (fécond  fils  de  Jaques  Guerri,  I"  du  Nom,  &  de  Madelene  Chicoineau) 
fit  conjointement  avec  Jaques  Guerri  fon  neveu,  foi  &  hommage  au  Comte 
de  Baugenci,  pour  quelques  biens  qu'ils  avoient  hérité  de  René  Guerri.  Quel- 
que-temps après  il  furvint  entr'eux  à  ce  fujet  un  différend  où  Monfieur  Gafi:on, 
Duc  d'Orléans,  qui  honoroit  d'une  affedion  particulière  leur  Famille,  voulut 
bien  prendre  part.  Ce  Prince  écrivit  même  à  cette  occafion  le  18.  Septem- 
bre de  l'an  1649.  au  Procureur  du  Roi,  qui  étoit  aufli  le  fien  en  fon  Bailliage 
&  Siège  Préfidial  de  Blois,    »  qu'il  eût  à  faire  cefler  toutes  les  procédures  que 
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»  les  Sieurs   Guerri,  oncle  et  neveu  vouloient  faire  Tun   contre  Tautre^  procé- 

»  dures  dont  la  longueur  pouvoit  faire  naître  des  divifions  dans  leur  Famille , 

»  &  attirer  de  mauvaifes  fuites;  Que  dans  le  defir  qu'il  avoit  que  cette  affaire 

»  fe  terminât  par  la  douceur,  il  avoit  donné  ordre  au  Sieur  de  Saumery,  qui 

»  devoit  fe  rendre  dans  peu  de  tems  à  Blois,  d'en  prendre  connoilfance  de  fa 

»  part,   &    d'accommoder    l'oncle    &    le    neveu,    de  telle    forte    qu'ils    pûlfent 

»  vivre  à  l'avenir  dans  l'amitié  &  l'intelligence  qui  devoit  être  entre  des  per- 

»  fonnes  fi  proches.  «  Cette  Lettre  eji  fignée,  Gaston. 

Pierre  Guerri,  I"  du  Nom,  avoit  été  marié  par  contrat  du  24.  Janvier  i63o. 
avec  Demoifelle  Jeanne  BLANCHET,  qui  en  étoit  veuve  le  7.  Mars  1691. 
lorfqu'elle  fut  maintenue  dans  les  privilèges  de  Noblelfe  par  Ordonnance 
contradifloire  de  M.  de  Creil,  Intendant  d'Orléans,  rendue  entr'elle  &  les 
Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Blois.  Les  enfans  de  leur  mariage,  furent, 
I.  Pierre  Guerri,  IP  du  Nom,  qui  fuit.  2.  Marie  Guerri,  vivant  en  1693. 
&  3.  Dame  Françoise  Guerri,  pour  lors  veuve  de  MelTire  Emmanuel  de 
MARESCOT ,  (qualifié  Chevalier,)  Seigneur  d'Elphin. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  Guerri,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  BoisgauUier  &  d'Izy,  nom- 
mé avec  Jaques  Guerri,  III^  du  Nom,  fon  coufin  germain,  dans  un  titre  ori- 
ginal du  23.  Avril  1660.  fut  Secrétaire  de  l'Ambaffade  de  France  en  Angle- 
terre, &  vivoit  à  Paris  en  1693.  lors  du  mariage  d'Ange  Guerri,  P""  du  Nom, 
fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  énfes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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EN  BRIE. 


D'A\ur,  à  un  Chevron  de  Sable  bordé  d'Or  potence  &  contrepotencé 

de  même ,  &  un  Chef  d'Or  chargé  d'un  Lion 

de  Gueules  pajfant. 


PREMIER  DEGRE. 

Noble  homme  Gérard  HARDI,  I"  du  Nom,  Ecuyer  Seigneur  du  Mai 
fit  un  teflament  par  lequel  il  affigna  pour  la  fondation  de  deux  Mefles 
dans  FEglife  dudit  lieu  du  Mai  certains  héritages  dont  la  remife  fut  faite 
fuivant  un  ade  du  i6.  Janvier  1479.  vifé  dans  T Arrêt  du  Confeil  men- 
tionné ci- après'. 

II.  DEGRÉ. 

Jean  Hardi  fon  fils,  Ecuyer,  ainfi  qualifié  dans  un  acord  du  i.  Septem- 
bre i55i.  dont  il  fera  parlé  fur  le  quatrième  degré  eut  deux  enfans,  fa- 
voir  Raoul  Hardi  qui  fuit,  &  Gérard  Hardi  qui  a  fait  la  Branche  des 
Seigneurs  du  Mai  &  de  Boliard. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Raoul  Hardi,  Ecuyer  Seigneur  de  la  Troufle,  épou- 
fa  Demoifelle  Catherine  C APPEL  qui  étoit  veuve  de  lui  le  premier  Sep- 
tembre  1547.  ^  mère  de  Nicolas  Hardi  ci-après. 

IV.   DEGRÉ. 


Noble  homme  Nicolas  Hardi,  Seigneur  de  la  TroufTe,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi,  créé  au  mois  de  Juillet  i568.  puis  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefié  &  Prévôt  de  fon  Hôtel,  fit  un  acord  le  premier 
Septembre  i55i.  avec  Noble  homme  Gérard  Hardi  fon  oncle,  Ecuyer 
Seigneur  du  Mai  fur  les  aifférends  qu'ils  avoient  pour  la  fucceflion  de 
Noble  homme  Jean  Hardi  Ecuyer,  fon  ayeul  &  père  dudit  Gérard;  Il 
tranfigea    une    féconde    fois    le    4.    Odobre     1571.    avec    Nicolas    Hardi    fon 
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coufin  germain,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mai,  au  fujet  de  la  fuccelTion  du  même 
Jean  Hardi,  leur  ayeul  commun. 

De  fon  mariage  acordé  le  12.  Juillet  i56o.  avec  Demoifelle  Madelene 
LE  CLERC  qui  étoit  encore  vivante  &  veuve  en  1601.  il  eut  pour  fils 
Sebastien   le   Hardi  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Sebastien  le  Hardi  (qualifié  Haut  &  PuifTant  Seigneur  Chevalier,)  Sei- 
gneur de  la  Trouffe ,  de  Coucherel ,  de  Crefpoil ,  de  Mafli ,  de  Rademont , 
du  Vivier-les  Riches,  de  Tanneron,  de  Vieux-Moulins,  du  Fief-vert,  de 
Venderets  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre,  Prévôt  de  THôtel,  puis  Grand  Prévôt 
de  France  &  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  des  Rois  Henri  II.  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  Henri  III.  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  époufa  en  pre- 
mières noces  le  19.  Juillet  1601.  Demoifelle  Suzanne  OLIVIER ,  fille  de 
Meflire  Jean  OLIVIER  Seigneur  dé  Leuville,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  de  Dame  Suzanne  de  CHABANES,  lequel  Jean 
OLIVIER  étoit  fils  de  François  OLIVIER,  Chancelier  de  France;  &  en 
fécondes  noces  le  21.  Avril  1617.  Dame  Louise  HENNEQUIN ,  veuve 
de  M.  M^  Pierre  BOUCHER  Seigneur  de  Vernoi  &  de  Houille,  Confeil- 
ler au  Parlement. 

Sébafl:ien  le  Hardi  fit  fon  tefiament  le  24.  Août  i632.  &  laiffa  pour  en- 
fans  du  premier  lit  François  le  Hardi  qui  a  continué  la  pofiérité ,  & 
François  le  Hardi  le  jeune  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eut  Adrien  le  Hardi 
de  la  Trouife  mentionné  ci-après,  8:  Françoise  le  Hardi  femme  d'Antoine- 
Agefilan  de  GROSSO  LES ,  Baron  de  Flamarens. 

VI.  DEGRÉ. 

François  le  Hardi -de  la  Trouife,  Chevalier,  Seigneur  du  Fay,  (fécond 
fils  de  Sébaflien  le  Hardi  &  de  Suzanne  Olivier)  fut  Gouverneur  de  Rofes, 
fe  trouva  à  la  prife  de  Saluées  où  il  fut  blelfé  de  deux  coups  de  mouf- 
quet,  ayant  été  fun  des  premiers  à  forcer  la  demi-lune  qui  couvroit  le 
Pont  de  Larignan  ;  Il  eut  enfuite  le  commandement  du  Régiment  de  Ca- 
valerie qu'avoit  fon  frère  aîné  &  fut  fait  depuis  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  la  Marine,  Mefire  de  Camp  &  Maréchal  de  Camp;  Il  ne 
s'efl:  prefque  point  offert  d'occafions  importantes  dans  la  Flandre,  le  Lu- 
xembourg, TAUemagne  ^  la  Catalogne  où  il  ne  fe  foit  fignalé;  Il  fe  trou- 
va à  la  Bataille  de  Rocroi,  aux  Sièges  de  Thionville  &  de  Tarragone, 
ainfi  qu'à  celui  de  ladite  Ville  de  Rofes  dont  le  Gouvernement  lui  fut 
donné  en  reconnaiflance  des  grands  fervices  qu'il  y  avoit  rendus,  &  qui 
avoient  contribué  à  la  rédudion  de  cette  Place  ;  Il  fut  tué  d'un  coup  de 
moufquet  au  Siège  de  Tortofe,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Marie  BAR- 
THÉLEMI  une  fille  unique  nommée  Marie-Henriette  le  Hardi  femme 
de  Jaques-Claude  de  LA  FALLU,  Comte  de  Bouligneux. 


VI.   DEGRE. 
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VI.  DEGRE. 

Adrien  le  Hardi -de  la  Troufle,  (fils  aîné  du  fécond  lit  de  Sébaflien  le 
Hardi,)  fit  fes  preuves  le  2.  Mars  i63o.  pour  être  reçu  Chevalier  de  Malthe , 
fut  enfuite  Enfeigne  de  la  Colonelle  du  Régiment  de  Navarre ,  Capitaine 
puis  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  la  Marine,  et  Maréchal  de  Camp; 
Il  fe  diftingua  par  fa  grande  valeur  à  tous  les  Sièges  &  Combats  où  il  fut 
commandé,  &  principalement  aux  Sièges  d'Arras,  d'Aire,  de  Bapaume ,  à 
la  défenfe  de  la  Baifée  8:  à  celle  de  Lérida,  à  la  bataille  de  Rocroi  &  à  la 
prife  de  Tortofe,  dont  il  força  Tune  des  portes,  &  où  il  reçut  de  dange- 
reufes  bleflures;  Il  époufa  Françoise  dALAMONT,  dont  il  n'eut  qu'un  fils 
nommé  Paul-François  le  Hardi-de  la  Troulfe,  Lieutenant  aux  Gardes  Fran- 
çoifes,  &  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis,  qui  a  époufé  Caterine- 
Françoise  de  lHOPITAL-de  CHOISI. 

VI.   DEGRÉ. 

François  le  Hardi,  fils  aîné  de  Sébaftien  le  Hardi  &  de  Suzanne 
Olivier,  (qualifié  Haut  &  Puiflant  Seigneur,  MelTire  &  Chevalier)  Sei- 
gneur de  la  Trouffe,  de  Crefpoil ,  de  Coucherel,  de  Rademont,  de 
Vieux-Moulin,  &c.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-legers  par  Com- 
miffion  du  10.  Février  i635.  commença  de  fervir  dès  fa  première  jeunefie 
dans  la  guerre  de  Gènes  fous  le  Conétable  de  Lefdiguieres,  puis  dans  celle 
de  rifle  de  Ré  contre  les  Anglois ,  aux  Siège  &  prife  de  la  Rochelle ,  à  la 
conquête  de  la  Savoye,  où  il  eut  l'avantage  d'attaquer  feul  &  d'ouvrir  la 
barricade  du  Mont- S.  Maurice  défendue  par  3oo.  Moufquetaires.  Il  conti- 
nua de  fignaler  fon  courage  dans  toutes  les  Batailles,  Sièges  &  Combats, 
&  fpècialement  en  la  plaine  d'Avin,  de  Corbie,  d'Ivri,  de  Damvilliers,  & 
fut  tué  devant  Saint-Omer  le  8.  Juillet  i638.  (âgé  de  32.  ans)  par  le  Sieur 
Coloredo  Chef  de  la  Cavalerie  Efpagnole,  auquel  il  donna  la  mort  en  mê- 
me temps  qu'il  la  reçut,  ayant  pour  lors  le  commandement  d'un  Régiment 
de  Cavalerie. 

De  fon  mariage  acordé  le  22.  Septembre  i63i.  avec  Demoifelle  Hen- 
riette DE  COULANGES,  fille  de  Philippes  de  COULANGES,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  &  de  Marie  de  BESZE ,  il  eut  pour  fils  Philippes- 
AuGusTE  le  Hardi,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Philippes-Auguste  le  Hardi,  (qualifié  Haut  &  Puiffant  Seigneur,  Mefllre 
&  Chevalier)  Marquis  de  la  Trouffe,  Seigneur  de  Rademont  &c.  fut  fuccef- 
fivement  Capitaine -Lieutenant  des  Gendarmes  Dauphins  en  1669.  Brigadier 
des  Armées  du  Roi  en  1672.  Maréchal  de  Camp  en  1675.  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  de  Sa  Majefié  en  1677.  Gouverneur  d'Ipres  en  1679.  &  Che- 
valier Commandeur  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit  le  3i.  Décembre 
1688.  Il  commanda  divers  Corps  d'Armée  en  Flandre  8c  en  Allemagne,  & 
commanda  même  en  chef  l'Armée  du  Roi  en  Italie  en  1684.  8c  mourut  à 
Paris  au  mois  d'Oflobre  1691.  Le  Roi  Louis  XIV.  en  confidération  de  fes 
fervices   &    de  ceux    de    fes    Prédècefleurs    lui    avoit   acordé  au    mois   d'Août 
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i65i.  des  Lettres  d'Eredtion  en  titre  de  Marquifat,  de  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  la  Trouffe,  mouvante  de  la  Tour  de  Meaux,  pour  en  jouir  par  lui  & 
fes  Hoirs  mâles  nés  en  légitime  mariage;  Et  ces  Lettres  raportées  à  la  fin  de  cet 
article  furent  régiftrées  au  Parlement  le  2.  Septembre  de  la  même  année. 

Il  époufa  le  20.  Avril  1660.  Marguerite  de  la  FOND,  fille  de  Jaques 
de  la  FOND,  Seigneur  de  la  Ferté-Gilbert ,  de  la  Beuvriére  &  de  Limezi, 
Confeiller-Secretaire  du  Roi ,  Garde  des  Rôles  des  Offices  de  France ,  &  de 
Marguerite  BANNELIER,  mais  de  ce  mariage  il  n'eut  qu'une  fille  unique, 
Savoir , 

VIII.  DEGRÉ. 

Marie-Henriette  le  Hardi,  Dame  de  la  Trouffe,  de  Crefpoil,  de  Lizi- 
fur  Ourques,  mariée  par  contrat  du  16.  Février,  1684.  avec  Amédée- Al- 
phonse del  POZZO,  qualifié  Marquis  de  Vogliera,  Prince  de  la  Cifterne, 
Grand  Veneur  &  Grand  Fauconnier  du  Duc  de  Savoye,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Saluces,  &  lequel  mourut  à  Paris  le  4.  Odobre  1698.  âgé  de 
36.  ans. 

SECONDE   BRANCHE. 

SEIGNEURS  DU  MAI  ET  DE  BOLIARD. 

///.    DEGRÉ. 

Noble  homme  Gérard  Hardi,  11^  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mai, 
(fécond  fils  de  Jean  Hardi  mentionné  ci-defsùs)  fut  Homme  d'Armes 
de  la  Compagnie  de  TAmiral  d'Annebaut;  Il  fit  un  acord  le  premier  Dé- 
cembre 1547.  tant  pour  lui  que  pour  Caterine  C APPEL,  veuve  de  no- 
ble homme  Raoul  Hardi,  avec  les  Gouverneurs  &  adminiftrateurs  de 
THôtel-Dieu  de  la  même  Ville,  pour  le  retrait  de  certains  héritages  qui 
avoient  été  cédés  à  titre  d'échange  audit  Hôpital  ;  Il  tranfigea  auffi  le  premier 
Septembre  iSSy.  avec  noble  homme  Nicolas  HARDI  fon  neveu,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  TroulTe,  fur  le  partage  des  biens  de  noble  homme  Jean  HARDI 
fon  père,  Ecuyer,  ayeul  dudit  Nicolas,  &  il  mourut  avant  le  deux  Janvier 
i558. 

11  époufa  fuivant  le  contrat  du  3.  Février  i5o5.  vifé  dans  l'Arrêt  du  Con- 
feil  ci-après  daté,  Demoifelle  Caterine  du  VAL,  fille  de  noble  homme  Jean 
du  VAL  Contrôleur  au  Grenier  à  Sel  de  la  Ferté-Milon,  &  de  ce  mariage 
naquit  Nicolas  Hardi  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Nicolas  Hardi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mai,  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Monfieur,  Duc  d'Anjou,  ainfi  qualifié  dans  une  reconnoif- 
fance  qui  lui  fut  donnée  le  2.  Janvier  i582.  de  plufieurs  héritages  fitués  au 
Village  de  Quinci,  avoit  tranfigé  dès  le  4.  Odobre  iSyi.  avec  Nicolas  le 
Hardi,  fon  coufin  germain,  Seigneur  de  la  Trouffe,  au  lîijet  de  la  fuccef- 
fion  de  Jean  Hardi,  Ecuyer,  leur  ayeul  commun. 
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De  fon  mariage  acordé  le  3.  Avril  i559.  en  prelence  du  même  Nicolas 
Hardi,  foh  coufin  germain,  Chevalier,  Seigneur  de  la  TroufiTe,  avec  Marie 
BÛQUET ,  fille  de  Guillaume  BUQUET ,  demeurant  à  Meaux,  &  de  Jeanne 
JURLET,  il  eut  pour  fils 

F.   DEGRÉ. 

Pierre  le  Hardi,  au  profit  duquel  par  ade  du  4.  Juin  1607.  fut  pafl'é  un  titre 
nouvel  de  certaines  rentes  qui  avoient  apartenu  à  Nicolas  Hardi ,  fon  père , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Mai,  époufa  Geneviève  LARTHAULT  dont  il  eut 
Gaspard  le  Hardi  ci-après,  &  Françoise  le  Hardi,  femme  d'Ifaac  le  BER, 
Seigneur  des  FolTés,  Préfident,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Meaux, 
Maître  des  Requêtes  de  Monfieur,  frère  du  Roi,  &  Confeiller  au  Confeil 
d'Etat  &  Privé. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  le  Hardi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boliard  &  de  Gaillon,  Ecuyer 
ordinaire  du  Roi  Tan  1643.  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa 
Majeflé  Tan  i65o.  avoit  commencé  de  fervir  en  qualité  d'Enfeigne  de  la 
Compagnie  d'AoRiEN  le  Hardi -de  la  Troufle,  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  la  Marine;  Il  fut  commandé  au  Siège  d'Aire  où  il  reçut  une  bleflure  à 
Tattaque  de  la  demi-lune,  &  lervit  aulïi  au  Siège  de  la  Baffée  &  à  celui  de 
Rocroi.  Il  fut  marié  le  i3.  Odobre  1642.  avec  Demoifelle  Louise  BO- 
CHART ,  fille  de  Jean-Charles  BOCHART ,  Ecuyer;  Seigneur  de  Mormou- 
lin  &  de  Chaudon,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  &  de 
Demoifelle  Catherine  FRENICLE. 

Ayant  eu  befoin  de  juftifier  fon  ancienne  Nobleffe ,  &  de  fupléer  au  dé- 
faut de  titres  qui  lui  manquoient  fur  le  degré  de  Pierre  le  Hardi  fon  père, 
Jérôme  de  BRAGELONGNE ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes,  fut  com- 
mis juridiquement  par  cette  Cour  pour  entendre  fur  cela  des  témoins  au 
nombre  de  dix,  &  par  cette  Enquête  du  7.  Juin  i655.  Meflire  Adrien  le 
Hardi-de  la  Trouffe,  Jean  GRANDIN,  BaiUi  de  la  Troufle,  Guillaume 
LANGLOIS ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pondever  &  autres  témoins,  dépoferent 
))  que  ledit  Gaspard  le  Hardi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boliard  étoit  iffu  de  la 
»  Maifon  des  le  Hardi-de  la  Troufle  en  Brie,  que  Thabitation  de  Pierre  le 
»  Hardi,  père  dudit  Gafpard,  fituée  à  Meaux  avoit  été  brûlée  ainfi  que  tous  fes 
»  titres  pendant  les  guerres  des  Huguenots.  Que  ce  Pierre  le  Hardi  étoit  fils 
»  de  Nicolas  le  Hardi,  filleul  de  Nicolas  le  Hardi,  ayeul  d'Adrien  le  Hardi 
»  l'un  defdits  témoins,  &  que  toute  fa  vie  il  avoit  fait  profefllon  des  armes, 
»  &  avoit  été  tué  à  la  Bataille  d'Anvers;  Que  ledit  Gafpard  le  Hardi  avoit 
»  fervi  dans  le  Régiment  des  Gardes,  &  enfuite  avoit  été  Enfeigne  dudit 
»  Adrien  de  la  Troufl'e  fon  parent  au  quatrième  degré;  Que  ledit  Nicolas 
»  le  Hardi  étoit  parent  de  Nicolas  &  Sébaftien  le  Hardi,  Prévôt  de  l'Hôtel 
»  &  Grand  Prévôt  de  France;  Que  du  mariage  dudit  Pierre  le  Hardi  étoient 
»  iflus  ledit  Gafpard  le  Hardi  &  Demoifelle  Françoife  le  Hardi ,  h  que  lef- 
»  dits  Nicolas,  Pierre  &  Gafpard  le  Hardi  avoient  toujours  été  tenus  pour 
»  être  nés  Gentilshommes.  « 

Confèquemment     à    cette    Enquête    &    aux    diff"erentes     reconnoiffances    de 
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parenté  données  par  Adrien  le  Hardi ,  Seigneur  de  la  Trouffe ,  Dame  Hen- 
riette de  Coulanges,  veuve  de  François  le  Hardi,  Marquis  de  la  Trouffe,  & 
autres  de  la  même  famille,  la  Cour  des  Aydes  par  fon  Arrêt  du  3o.  Juin 
1659.  ordonna  que  ledit  Gafpard  le  Hardi  jouïroit  des  exemptions  attri- 
buées aux   Nobles  du  Royaume  comme  étant  iffu   de  noble  race  &  lignée. 

Gafpard  le  Hardi  mourut  le  i5.  Septembre  1693.  &  fut  enterré  le  17. 
du  même  mois  dans  TEglife  de  S.  Rémi  de  Meaux,  &  Louife  Bochart  fa 
veuve  mourut  le  8.  Février  1694.  âgée  de  78.  ans,  &  fut  enterrée  le  lende- 
main dans  la  même  Eglife  de  S.  Rémi,  laiffant  pour  enfans  i.  Isaac-Fran- 
çois  le  Hardi,  ci-après,  &  2,  Gaspard  le  Hardi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gail- 
lon,  né  le  27.  Septembre  1644.  lequel  fit  un  partage  des  biens  de  Gaspard 
le  Hardi  &  de  Louise  Bochart-de  Champigni  fes  père  &  mère  le  14.  Mars 
1695.  avec  Marguerite -Françoise  M  ACE,  fa  belle-fœur,  lors  veuve  dl- 
saac-Françoise  le  Hardi  fon  frère  aîné,  Ecuyer^  Seigneur  de  Boliard,  comme 
Tutrice  de  Philippes-Auguste  le  Hardi  fon  fils ,  Ecuyer. 

VII.  DEGRÉ. 

Isaac-François  le  Hardi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boliard,  né  le  4.  Août 
1643.  obtint  une  Commiffion  de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Navarre 
le  18.  Novembre  1674,  &  fut  marié  le  22.  Décembre  1681.  avec  Demoi- 
felle  Marguerite-Françoise  MACÉ ,  fille  de  noble  homme  Antoine  MACÉ , 
Seigneur  de  la  Courvée ,  Confeiller-Sécretaire  du  Roi ,  Maifon ,  Couronne 
de  France  &  de  fes  Finances,  Préfident  de  TEledfion  de  Meaux,  &  de  Mar- 
guerite PRESSOUER. 

Ils  eurent  pour  fils  Philippes- Auguste  le  Hardi,  qui  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Philippes-Auguste  le  Hardi,  \".  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Boliard, 
de  Gaillon,  &  en  partie  de  Neufmoutier,  Capitaine  &  Grand  Bailli  de  Meaux, 
par  Lettres  de  27.  06ïobre  171 9.  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Maître  d'Hô- 
tel de  M.  le  Duc  d'Orléans  le  23.  Odobre  171 3.  puis  de  celle  de  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  ce  Prince  le  27.  Odobre  1719. 

Il  époufa  en  premières  noces  le  i5.  Février  171 3.  Demoifelle  Louise- 
Marie  ANTOINE,  fille  de  Dagobert  ANTOINE,  Ecuyer,  Confeiller-Sé- 
cretaire du  Roi,  Maifon,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  &  en  fé- 
condes noces  le  23.  Odobre  1721.  Demoifelle  Marie-Madelene  du  PORT, 
fille  de  Hyacinthe- Jérôme  du  PORT,  Confeiller  du  Roi,  Maître  ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  &  d'Elizabeth  le  MOINE.  Ledit  Sieur 
de  Boliard  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi  rendu  le  5.  Mai  1716.  &  le  23.  Juillet  173 1.  il  accepta  une  donation 
entre-vifs  que  lui  fit  alors  Paul-François  le  Hardi-de  la  Trouffe,  fon  coufin, 
de  toutes  les  créances  &  actions  qu'il  avoit  droit  d'exercer  dans  la  direc- 
tion des  Créanciers  de  la  Maifon  de  Thianges,  en  qualité  de  feul  &  uni- 
que héritier  de  Dame  Marie-Henriette  le  Hardi-de  la  Trouffe,  veuve  de 
Jaques-Claude    de   la    PALLU   (qualifié  Chevalier,    Comte  de    Bouligneux.) 

Du  premier  lit  il  eut 
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IX.  DEGRE. 

1.  Philippes-Auguste    le     Hardi,    IP     du    nom,     Ecuyer,     né    le    3o. 
Mai  1716. 

2.  Joseph-Philippes  le  Hardi,  Ecuyer,  né  le  i.  Juin  171 8. 

Et  3.   Demoifelle   Louise-Marguerite    le   Hardi,    née   le    2.    Octobre    1714. 

Lettres  d'éreâion  de  la  Seigneurie  de  la  TrouJJe  en  titre  &  dignité  de  Marquifat 
^«/jî^eî^r  cfe  Philippes-Auguste  le  Hardi. 

Du  mois  d'Août  i65i. 

LOUIS,  par  la  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  F  R  A  N  CE  ET  DE 
Navarre;  A  tous  préfens  &  à  venir.  Salut.  Le  plus  certain  té- 
moignage que  les  Rois  nos  Prédécefleurs  ayent  voulu  laifler  de  leur  bien- 
veillance à  ceux  qui  par  leurs  vertus  &  belles  adions  ont  bien  mérité  de 
cet  Etat,  ont  été*  non  feulement  d'élever  &  fignaler  leurs  perfonnes  par  de 
grandes  &  illuftres  Charges,  mais  aufll,  de  marquer  leurs  Terres,  d'hon- 
neurs &  de  titres  relevés  qui  puiflent  pafTer  à  leur  poftérité,  &  inciter  les 
hommes  généreux  à  rendre  de  pareils  fervices  &  mériter  femblables  récom- 
penfes.  C'eft  pourquoi,  à  l'imitation  de  Nofdits  Prédéceffeurs ,  mettant  en 
confideration  les  grands  &  recommandables  fervices  qui  Nous  ont  été  ren- 
dus, aux  Rois  Nos  Prédéceffeurs  &  à  cette  Couronne,  de  temps  immémo- 
rial par  les  Seigneurs  de  la  Trouffe,  en  fait  de  guerre  &  en  plufieurs  impor- 
tans  &  honorables  Emplois,  entre  lefquels  Nicolas  le  Hardi -de  la  Trouffe, 
dès  le  Règne'  du  Roi  François  P""  ayant  été  nourri  84  élevé  dès  fa  jeuneffe 
près  la  perfonne  du  Roi  Henri  IL  à  l'exemple  de  fes  Prédéceffeurs  l'ayant 
toujours  fuivi,  accompagné  &  fervi  en  toutes  fes  guerres,  voyages  &  au- 
tres occafions  importantes,  fut,  pour  récompenfe  de  fes  fervices  par  lui  ho- 
noré de  la  Charge  de  Prévôt  de  fon  Hôtel  &  Grand  Prévôt  de  France 
qu'il  exerça  avec  réputation  &  eftime  de  fon  Roi,  &  de  toute  la  Cour, 
jufqu'à  ce  que  laiffant  Sebastien,  fon  fils,  en  fort  bas  âge,  le  feu  Sieur  de 
Richelieu,  père  du  Cardinal,  fut  après  lui  pourvu  de  cette  Charge,  la- 
quelle néanmoins  longues  années  depuis,  a  encore  été  remife  par  le  feu 
Roi  Notre  très-honoré  Seigneur  &  père  audit  Sébaftien  pour  récompenfe 
des  longs  &  fidèles  fervices  par  lui  rendus  dès  fon  enfance  &  continués  au 
feu  Roi  Henri  III.  à  notre  très-honoré  Seigneur  &  ayeul  le  Roi  Henri  le 
Grand,  &  à  notre  très-honoré  Seigneur  &  père,  tant  en  la  Charge  de  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Porte,  qu'en  toutes  les  guerres,  fiéges ,  affauts, 
batailles  &  voyages  faits  de  leur  temps,  en  tous  lefquels  il  s'efl  trouvé  & 
comporté  avec  toute  forte  de  valeur,  &  même  au  Siège  de  Montpellier, 
où  par  un  confentement  général  de  la  Nobleffe  qui  affifloit  notredit  feu 
Seigneur  &  père,  l'honneur  lui  fut  déféré  de  porter  la  Cornette  Blanche,  à 
l'exemple  duquel  &  de  fes  autres  prédéceffeurs  fes  trois  enfans  mâles,  Fran- 
çois ,  autre  François  ,  &  Adrien  le  Hardi-de  la  Trouffe  n'ont  perdu  aucune 
occafion  de  continuer  leurs  fignalés  &  fidèles  fervices  avec  courage,  valeur 
&  fuccès  en*  toutes  les  occafions  qui  fe  font  depuis  préfentées;  pareille- 
ment François  fils  aîné  dudit  Sébaflien  &  de  Dame  Suzanne  OLIVIER 
(petite-fille    de    François    OLIVIER,    Chancelier    de  France)    qui  ayant    dès 

*  Erratum.  Lisez  :  a  été 
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fa  première  jeunefle  fervi  avec  réputation  en  la  guerre  de  Gennes  fous  le 
feu  Connétable  de  Lefdiguiéres ,  puis  en  celle  de  Ré  contre  les  Anglois; 
au  Siège  8c  prife  de  la  Rochelle,  &  en  la  conquête  de  la  Savoye,  où  il 
eut  l'avantage  d'attaquer  feul  &  d'ouvrir  la  baricade  du  Mont  S.  Maurice, 
défendue  par  trois  cens  Moufquetaires,  &  depuis  continué  à  fignaler  fon 
courage  &  fa  valeur  dans  toutes  les  batailles,  fiéges  &  combats  dont  le 
temps  a  fait  naître  les  occafions,  en  la  plaine  d'Avin,  Corbie,  Ivry,  Dam- 
villiers,  &  jufqu'à  la  journée  dé  Polincour  au  mois  de  Juillet  en  Tannée 
i638.  qu'étant  âgé  feulement  de  32.  ans,  &  ayant  le  Commandement  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  lors  du  fecours  que  les  Armées  Impériales  &  Efpa- 
gnoles  jettérent  daas  Saint-Omer,  s'étant  avancé  à  la  rencontre  du  Général 
Colorédo  qui  commandoit  l'Armée  des  Ennemis,  il  reçut  la  mort  de  la 
main  de  ce  Général  au  même  temps  qu'il  la  lui  donna  de  la  fienne ,  &  cou- 
ronna ainfi  par  une  fin  glorieufe  toutes  les  belles  aéfions  de  fa  vie;  François 
Sieur  du  Fay,  fécond  fils  dudit  Sébaflien  ,  marchant  d'un  pas  égal  avec  fon 
aîné,  non  feulement  fe  trouva  lors  de  fes  premières  années  dans  les  mêmes 
occafions,  mais  encore  fe  porta  fi  avapt  en  la  prife  de  Saluces  qu'il  y  fut 
blefïé  de  deux  coups  de  moufquet,  &  fut  un  des  premiers  qui  força  la  de- 
mi-lune qui  couvroit  le  pont  de  Larignan;  Depuis  ayant  fuccédé  au  Com- 
mandement que  fon  aîné  avoit  dans  la  Cavalerie,  il  donna  des  preuves  fi 
illuftres  de  fon  courage  en  tous  les  Sièges  &  Combats  qui  fe  préfentérent , 
que  le  feu  Roi  notredit  Seigneur  &  père  par  la  connoiffance  qu'il  en  avoit, 
&  fur  les  témoignages  qui  lui  furent  rendus  par  le  feu  Sieur  Cardinal  de 
Richelieu,  crut  que  pour  commander  le  Régiment  de  la  Marine  en  qualité 
de  Lieutenant  Colonel,  il  ne  pouvoit  faire  un  choix  plus  avantageux  que 
de  fa  perfonne;  fes  fervices  répondirent  auffi  à  l'opinion  qui  en  avoit  été 
conçue ,  &  particulièrement  en  la  longue  défenfe  de  la  Balfée  particulière- 
ment dûë  à  fa  valeur;  mais  ayant  été  Meftre  de  Camp  dudit  Régiment  & 
enfuite  Maréchal  de  Nos  Camps  &  Armées,  il  ne  s'efl  point  prefque  offert 
d'occafion  importante  dans  la  Flandre,  le  Luxembourg,  l'Allemagne  &  la 
Catalogne  à  laquelle  il  n'ait  eu  bonne  part;  la  bataille  de  Rocroy  où  il  fe 
trouva  feul  pour  Meflre  de  Camp  à  la  tête  de  l'Infanterie  en  fait  foi,  auffi- 
bien  que  les  Sièges  de  Thionville,  Tarragone  &  Roze  dont  il  fut  fait  Gou- 
verneur pour  reconnoiflançe  des  grands  fervices  qu'il  y  avoit  rendus,  & 
pour  avoir  fait  le  dernier  logement  defsùs  la  brèche,  par  le  moyen  duquel 
la  place  fe  rendit;  la  levée  du  Siège  que  nous  tenions  devant  Lérida  ne  lui 
fut  pas  moins  glorieufe,  étant  non  feulement  demeuré  le  dernier  dans  les 
Lignes,  mais  ayant  par  fa  valeur  &  conduite  recueilli  les  débris  des  Troupes 
de  l'Armée  &  fauve  plus  de  la  moitié  d'icelle  avec  le  bagage  dans  Balaguier, 
&  pour  obmettre  plufieurs  combats  &  rencontres  dans  lefquels  comman- 
dant en  chef  il  a  toujours  rendu  nos  armes  vidorieufes,  le  Siège  de  la  Ville 
de  Tortofe  dont  il  avoit  donné  les  delfeins  &  avancé  le  fuccès,  a  fini  fes 
jours  comme  fes  fervices,  &  ayant  été  tué  d'un  coup  de  moufquet  étant  âgé 
de  40.  ans,  en  même  temps  qu'à  la  tète  de  quelques  Troupes  qui  avoient 
lâché  le  pied,  &  qu'il  avoit  ralliées,  il  forçoit  la  place  par  la  prife  de  fes  baf- 
tions.  Adrien,  Chevalier  de  la  Trouffe,  troifiéme  fils  dudit  Sébaflien,  fuivant 
l'exemple  de  fes  deux  frères,  s'eft  fait  paroître  tant  en  qualité  d'Enfeigne- 
Colonel  de  notre  Régiment  de  Navarre,  que  de  Capitaine,  &  depuis  Lieu- 
tenant Colonel    du    Régiment    de    la    Marine  &   Maréchal   de    bataille    de    nos 
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Armées  avec  même  cœur,  valeur  &  générofité ,  s'étant  porté  û  avant  dans 
toutes  les  batailles ,  fiéges  &  combats  où  il  s'eft  trouvé  tant  en  Flandres , 
qu'Artois  &  Catalogne ,  es  fiéges  d'Arras  ,  Aire ,  Bapaume ,  en  la  deffenfe  de  la 
Baflee,  en  la  bataille  de  Rocroi,  en  la  defFenfe  de  Lérida,  &  en  la  prife  de 
Tortofe  dont  il  força  Tune  des  portes,  dont  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  en 
puifle  montrer  des  marques  plus  honorables  que  celles  qu'il  en  a  rapportées  par 
les  grandes  &  périlleufes  bleflures  qu'il  y  a  reçues ,  &  ne  reftant  defdits  aînés 
aucuns  enfans  mâles  que  Philippes-Augufte  le  Hardi,  âgé  de  i5.  à  i6.  ans  fils 
dudit  François  aîné,  chef  &  héritier  de  ladite  Maifon  de  la  Trouffe,  Nous 
avons  efiimé  devoir  aux  fervices  de  fes  père ,  ayeul ,  bifayeul  &  oncles , 
prédécefTeurs  tant  paternels  que  maternels,  &  à  la  grande  efpérance  qu'il 
donne  de  les  imiter,  l'éredion  qu'il  nous  a  fait  demander  en  titre  de  Marqui- 
fat  de  ladite  Terre  de  la  Trouffe,  relevant  de  Nous  à  caufe  de  notre  Tour 
de  Meaux,  de  laquelle  Terre  le  Château  efl,  fort  confidérable  en  fes  bâti- 
mens  richement  conftruits,  &  même  de  grandeur  capable  de  loger  com- 
modément &  avec  fureté  Notre  propre  perfonne,  étant  ceint  de  grands  fof- 
fés  à  fond  de  cuve,  revêtus  &  bien  flanqués ,  accompagné  de  cour,  anticour, 
&  baffecour  pareillement  bien  bâties  &  embellies  de  jardins,  pareillement 
enceints,  curieufement  plantés,  duquel  Château  dépendent  les  Seigneuries 
&  Paroiffes  de  Couchereil,  Crefpoy,  Radmont  &  Macy,  nombreufes  en  ha- 
bitans;  les  Fiefs  du  Vivier,  la  Forêt,  Vieilmoulins,  les  Derey,  Grands-Mai- 
fons,  Marolles,  Condé,  la  Cloche,  Tannerond,  Veules,  Maretaux-les  Ri- 
ches, &  plufieurs  autres  Fiefs  dont  la  plupart  font  en  haute,  moyenne  $c 
baffe  Juftice,  avec  plufieurs  autres  beaux  droits  qui  forment  un  revenu  no- 
table de  douze  à  treize  mille  livres  par  chacun  an.  A  ces  causes  &  pour  au- 
tres bonnes  &  grandes  confidérations  à  ce  Nous  mouvans,  bien  informés  de 
la  qualité  defdits  fervices  &  de  ladite  Terre ,  Nous  avons  de  l'avis  de  la  Reine 
Régente  notre  très-honorée  Dame  &  Mère,  &  de  notre  grâce  fpéciale,  plei- 
ne puilfance  &  autorité  Royale,  icelle  Terre,  Château  &  Seigneurie  de  la 
Trouffe,  Fiefs,  Paroiffe,  Droits,  appartenances  &  dépendances,  créé,  élevé, 
&  érigé,  &  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  créons,  élevons  &  éri- 
geons en  nom ,  titre ,  dignité  &  prééminence  de  Marquifat  pour  en  jouïr  & 
ufer  par  ledit  Sieur  de  la  Trouffe  fes  hoirs  mâles  nés  en  légitime  mariage ,  plei- 
nement, paifiblement  &  perpétuellement,  à  tels  &  femblables  droits,  au- 
torités ,  prérogatives ,  prééminences  en  fait  de  guerre ,  affemblée  de  Nobleffe , 
&  autrement,  tout  ainfi  que  jouïffent  &  ufent  &  ont  accoutumé  de  jouïr  & 
ufer  les  autres  Marquis  de  notre  Royaume  ,  comme  s'il  étoit  cy-particuliére- 
ment  exprimé;  Voulons  &  Nous  plaît  que  ledit  Sieur  de  la  Trouffe  &  fef- 
dits  hoirs  mâles  foient  tenus,  cenfés  &  réputés  tant  en  jugement  que  dehors, 
MARQUIS  DE  LA  TROUSSE,  &  que  les  Vaffaux  de  ladite  Terre  &  Seigneu- 
rie, leur  rendent  cy -après  leurs  hommages,  aveus,  dénombrements  &  recon- 
noiffances  en  ladite  qualité  fans  qu'ils  foient  tenus  à  autres  charges  &  de- 
voirs pour  raifon  dudit  titre  de  Marquifat,  que  ceux  cy-devant  accoutumés, 
&  à  la  charge  d'indemnifer  les  Seigneurs  qui  pourront  être  intéreffés  en  la 
préfente  création,  finon  que  les  mouvances  demeureront  comme  elles  étoient 
auparavant  icelles  :  Donnons  pouvoir  en  outre  audit  Sieur  de  la  Trouffe  & 
fefdits  hoirs  mâles  de  porter  fur  leurs  Armoiries,  Blazons  &  Enfeignes,  les  mar- 
ques &  titres  appartenans  aux  Marquis,  comme  aufïï  d'inftituer  &  établir  un 
BaiUi ,  un  Lieutenant,    un    Greffier,  un  Procureur    Fifcal  &    le    nombre    des 
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Notaires,  Procureurs,  Sergens  &  autres  Officiers  requis  &  accoutumés  pour 
Texercice  de  la  Juftice,  avec  Auditoire,  Prifons,  Barreaux,  Poteaux  &  Four- 
ches patibulaires,  à  tel  nombre  de  pilliers  qu'il  appartient  à  Haute  Juflice 
&  Marquifat,  pour,  par  lefdits  Juges,  connoître  en  première  inftance  des  cau- 
fes  des  VafTaux  jufticiables  dudit  Marquifat,  les  cas  Royaux  exceptés  &  les 
appellations  reflbrtiflans  ainfi  &  pardevant  qui  elles  ont  accoutumé,  fans 
aucune  mutation  de  Jurifdidion ,  &  fans  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles ,  Nous , 
ou  nos  Succefleurs  Rois ,  puiffions  prétendre  aucun  droit  de  réunion  ou  pof- 
fefllon  audit  Marquifat  en  conféquence  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet 
i566.  &  autres  nos  Ordonnances  faites  ou  à  faire  fur  les  créations  des  Mar- 
quifats,  de  la  rigueur  defquels,  pour  les  mêmes  confidérations  que  defsùs. 
Nous  avons  excepté  &  réfervé,  exceptons  &  réfervons  ledit  Marquifat  de 
la  Troulfe,  &  à  icelles  Ordonnances  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  pré- 
fentes, à  la  charge  qu'avenant  le  défaut  d'hoirs  mâles,  ladite  Terre  retour- 
nera en  fon  premier  titre  &  Seigneurie  feulement.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
&  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  Prévôt  dudit  lieu,  Bailly  de  Meaux,  leurs 
Lieutenans,  &  à  tous  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  les 
préfentes  ils  falTent  lire,  publier  &  regiflrer,  &  du  contenu  en  icelles  jouir 
&  ufer  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement  ledit  Sieur  de  la  Trouffe, 
fefdits  hoirs,  fuccejjeurs  &  ayant  caiife ,  ceffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles 
&  empéchemens.  Car  tel  est  notre  plaisir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ifable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  préfentes,  fauf 
en  autre  chofe  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  cinquante-un ,  &  de  notre  Règne  le  neu- 
vième. Signé,  LOUIS.  VISA,  Seguier.  Et  fur  le  repli,  Par  le  Roi,  la 
Reine  Régente  fa  mère  préfente,  Jigné,  de  Lomenie,  avec  paraphe,  j celle  fur 
lacs  de  foye  du  Grand  Sceau  en  cire  verte. 

Regijtré ,  oiïi&  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  joïdr  par  l'Im- 
pétrant de  l'effet  y  contenu  félon  leur  forme  &  teneur.  A  Paris  en  Parlement  le  deu- 
xiétJte  Septembre  milfix  cent  cinquante-un.    Signé,   Gu  yet,  avec  paraphe. 

Enregi/iré  au  Bailliage  de  Meaux  le  i6.  Mars  i655. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  enfes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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HERAULT. 

FAMILLE  ORIGINAIRE  DE  NORMANDIE 

ET  RÉPANDUE  DANS   LA  MÊME  PROVINCE, 

Dans  celle  de  BRE  TA  GNE  et  a  PARIS. 


D'Argent ,  à  trois  Canes  de  Sable,  becquées  &  membrées  d'Or , 
&  pofées  deux  &  une. 


RENÉ  HÉRAULT,  Seigneur  de  Fontaine  -  TAbbé ,  au  Diocèfe 
d'Evreux  en  Normandie,  &  de  Vaucreflbn  dans  Tlfle  de  France, 
Confeiller  d'Etat,  Confeiller  d'Honneur  au  Grand  -  Confeil ,  Intendant  de 
la  Généralité  de  Paris,  ci-devant  Lieutenant  Général  de  Police  de  cette 
Ville,  &  de  fa  Prévôté  &  Vicomte,  avoit ,  avant  fa  mort  arrivée  le  2.  Août 
1740.  produit  pour  la  preuve  de  fa  Nobleffe,  devant  le  Juge  d'Armes  de 
France,  divers  titres  qui  ne  remontent  le  nom  de  HÉRAULT ,  qu'en  l'an 
1456.  mais  il  s'en  eft  trouvé  d'autres  &  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  &  dans 
le  dépôt  du  Juge  d'Armes,  qui  vont  beaucoup  au-delà  de  cette  époque. 

Le  Juge  d'Armes  remonte  même  jufqu'à  la  première  origine  de  la  Nobleffe 
des  Hérault.  Il  a  un  regiflre  où  fe  trouve  compris  un  »  Geoffroi  Hérault,  Ser- 
»  gent  Fieffé  de  la  Sergenterie  de  Genefl,  dans  la  Vicomte  d'Avranches,  pour 
»  avoir  été  annobli  avec  fa  femme  &  fes  enfans  par  le  Roi  Charles  VI.  au  mois 
»  d'Odobre  de  l'an  i3go.  a  C'ef^  le  Regiflre  troifiéme  des  Chartes  depuis  l'année 
1387.  jufqu'en  l'année   1408.    Tertium  Regijlrum  Chartarum  ab  anno    1887.  ad 

annum  1408 Gaufridus  Hérault,  ferpiens  feodatus  (  a  )  Sergenteriœ  de  Genis 

(  vel  Gène  fi)  in  Vicecomitatu  Ahrincenfi uxor  &  proies.. . .  nobilitati 

Odob.  iSgo. 

[a)  Le  Sergent  Fieffé ,  ou  fuivant  M.  de  Lauriére ,  Sergent  Féodé  &  Sergent  du  Fief,  (en  Latin  apparitor 
Feodalis,  ou  comme  ici  Serviens  Feodatus,  &  plus  vulgairement  in  plural.  Sarjantes,  Sèrjanti,  &  Sarganti,)e{i  en 
général  celui  qui  a  la  Charge  de  Sergenter,  Sergentare,  c'eft-à-dire  de  faire  les  Exploits  ou  affignations  pour  la 
recherche  &  confervation  des  droits  Féodaux  du  Seigneur,  de  fignifier  les  Jugemens,  foit  Arrêts,  foit  Sen- 
tences des  Juges ,  en  un  mot  de  faire  toutes  les  fondrions  de  l'Officier  de  Jultice,  que  nous  appelions  vul- 
gairement Sergent  ou  Huij/ier. 

En  Normandie  ce  droit  de  Sergenter  dans  le  reffort  des  différentes  Vicomtes  Royales,  s'étendoit  fur  un 
certain  nombre  de  Paroilfes,  que  l'on  a  pour  cela  nommé  Sergeance  ou  Sergenterie  Serjantice,  &  Serganteriœ. 
Et  ces  Sergenteries  étoient  de  vrais  Fiefs,  mouvans  du  Roi,  félon  le  langage  du  païs,  en  huitième  de  Fief  de  Haut- 
ber,  &  par  conféquent  une  poffeffion  noble.  Le  propriétaire  de  cette  poffeffion  fe  nommoit  auffi  Sergent 
de  l'Epée ,  accenfus  enftfer,  ou  plus  vulgairement  ferviens  fpathœ  ou  fpadœ,  parce  qu'outre  les  foné^ions 
ordinaires  des  Sergens  Féodaux,  ceux-ci  étoient  de  plus  tenus  au  devoir  d'aller  à  la  guerre  fous  les  Vicomtes,  & 


Regifire  fécond. 
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Les  titres  qu'on  a  tirés  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  tous  vrais  originaux , 
offrent  dès  le  2.  Septembre  i3jg.  &  8.  Septembre  i38o.  un  -Geoffroi 
Hérault ,  Ejleu  avec  Jean  ORENGE  ,fur  le  fait  des  Aydes  ordonnées  pour  la  guerre, 
es  Terres  que  foulait  tenir  le  Roi  de  Navarre ,  par  deçà  la  Rivière  de  Dyve  (a).  Et 
il  paroît  encore  les  7.  &  18.  Février  iSgô.  donnant  en  la  même  qualité  d'Elu 
fur  le  fait  des  Aydes,  deux  quittances  de  fes  gages  au  Receveur  des  Aydes 
du  même  Diocèfe  :  Saichent  toui  (  lit-on  dans  le  premier  de  ces  ades  )  que  je 
Gieffrey  Hérault ,  Efleu  en  Diocèfe  d'A  vr anches ,  fur  le  fait  des  Aydes  ordonnées 
pour  la  guerre,  congnois  &  confeffe  avoir  eu  &  reçeu  de  Jehan  BLANDRAPS , 
Receveur  defdit{  Aydes ,  lafomme  de  dix-huys  livres  tournois ,  pour  mes  gaiges  de 
XX  fols  par  jour  ;  cefî  à  fçavoir  pour  dix-huys  journées  ef quelles  fey  vacqué  &che- 

vauchié pour  bailler  les  Fermes  des  Fayres  (  des  Foires  )  dudit  Diocèfe de  laquelle 

fomme  de  xviij  livres  tournois,  je  me  tiens  pour  bien  content  &  payé ,  &  en  quitte 
le  Roi  notre  Sire,  ledit  Receveur,  &  tous  aultres  à  qui  quittance  en  appartient ,  peult 
&  doibt  appartenir  ;  tef moins  de  ce,  monfçel  &feing  manuel  cy  mis  les  vij^jour  du 

étoient  fouvent  commis  à  la  garde  des  Châteaux  &  Fortereires.  Cette  double  fonflion  eft  ainfi  fpécifiée  dans  l'an- 
cienne Coutume  de  Normandie  i .  part.  Se6l.  i .  Cap.  1 1 .  Sous  les  Vifcomtesfont  les  Serjans  de  l'E/pée,  îefquieux 
doivent  tenir  les  veuës,  &  doivent  faire  les  Semonces  &  les  Commandemens  des  AJJîfes,  &  faire  tenir  cen  que 
jugiey  ejl  :  Si  doivent  les  nans  délivrer  qui  font  prins,  gardé  fus  ce  l'ordre  de  droit ....  Et  pour  ce  font-ils  dis 
Serjans  de  l'Epée  :  Quarils  doivent  jujlicier  vertueufement  à  ÏEfpée  tous  les  malféteurs,  &  tous  ceux  qui  fuient 
malvéfes  compagnies,  gens  diffame^  d'aulcuns  crimes,  &  gens  fuitis  & forbannis,  &  les  doivent  ô  le  glaive  de 
l'Efpée  &  avec  aultres  armes  fi  vigoureufement  jiiflicier  que  la  bonne  gent  qui  font  paifibles,  feuffent  par  les  Ser- 
jans de  l'Efpée  garde^  paifiblement,  &  que  les  malféteurs  foient  efpoante^,  è  punis  félon  droit;  Et  à  ce  furent 
les  Serjans  de  l'Efpée  principalement  efïablis. 

La  Roque  dit  dans  fon  Traité  de  la  Nobleffe,  page  526.  que  »  les  Nobles  qui  étoient  propriétaires  de 
»  ces  Sergenteries  pouvoient  les  exercer  fans  dérogeance,  en  rendant  aveu  au  Roi ,  «  mais  ce  n'eft  point  dire 
affez.  Il  paroît  de  plus  qu'elles  ne  pouvoient  être  polFédées  que  par  des  Nobles.  Quand  les  Nobles  ne  vou- 
loient  pas  exercer  eux-mêmes,  ils  avoient  des  Sous-Sergens  qui  exerçoient  en  leur  place.  C'eft  encore  à  peu 
près  la  même  chofe  aujourd'hui.  Les  titulaires  des  Sergenteries  ont  des  Huifiiers  ordinaires  qui  exercent  par 
commiffion.  Quelques-uns  afferment  aufli leurs  Sergenteries;  &  ceux  qui  exercent,  font  appelles  Sergens  Fermiers. 

Au  refte,  il  eft  bon  d'avertir  que  le  nom  de  l'Officier  dont  s'agit  ici,  ferviens  en/ifer,  ou  fpadce,  ne  doit 
point  être  confondu,  ni  avec  celui  de  ferviens  armiger,  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  anciens  titres  mis 
pour  Ecuyer,  ni  avec  les  Sergens  d'armes,  fervientes  afmorum,  efpeces  de  Mafliers,  &  tout  à  la  fois  d'Ecuyers, 
qui,  félon  Boutilier  dans  fa  Somme  Rurale  lib.  2.  fuivoient  le  Roi  à  la  guerre,  tenoient  lieu  des  Archers  de 
fa  Garde,  portoient  devant  lui  la  Malfe  dans  les  cérémonies,  pouvoient  faire  l'Office  de  Sergenterie  par  tout 
le  Royaume,  &  fur  tout  contre  les  Princes  &  les  Grands  Seigneurs.  Les  Sergens  d'Armes  idix-û)  font  les  Maffiers 
que  le  Roi  a  en  fon  Office,  quiportent  Maffes  devant  le  Roi.  Sont  appelles  les  Sergens  d'Armes,  pour  ce  que  font  les 
Sergens  pour  le  Corps  du  Roi  ;  &  doivent  &  peuvent  adès  porter  leurs  Armeures,  jufques  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes du  Roi,  &  peuvent  faire  Sergenterie  par  tout  le  Royaume Item  ils  doivent  être  quittes  de  toutes  tailles 

êfubfides  cour  ans  au  pais,  ne  ne  doivent  avoir  Juge  que  le  Roi  &fon  Conneftable,  mefme  en  défendant  Se...  Et 
quand  aulcuns  des  Chafteaux  qui  font  enfrontiere,  efcherront  (porte  le  Statut  de  Pontoife  du  28.  Juillet  iSig.) 
nous  y  mettrons  des  Sergens  d'Armes,  qui  garderont  lefdits  Chafteaux. 

Mais  en  même  tems  on  ne  doit  point  ignorer  que  le  nom  de  Sergent,  pris  dans  tous  ces  divers  fens,  a  eu  an- 
ciennement une  même  étymologie.  Il  vient  par  tout  également  du  mot  ferviens,  minifter,  famulus.  Le  Sergent 
eft  comme  le  ferviteur  du  Juge .  Armiger,  (lit-on  dans  du  Cange  p.  822.)  diâus  Serviens,  qudd  Militi  quodammodo 
fervitium  exhiber  et,  êobfequium;  e j  us  quippejicutum  &  arma  defer  ébat,  undèetiam  diâus  Scutifer....Servientes 
armorum,  qui  de  armisferviunt.  Sergent,/erv!en.ç,  fignifia  dans  la  fuite  Vaffal,  comme  dans  cet  exemple  tiré  d'un 

Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Conques  dans  le  Diocèfe  de  Rhodez,Cowc;ze«/.ç^Wa<ia'JM/?M//!e«i.'f/aiî</^nwm:£'^o^jr- 
mundusê  Willelmus,frater  meus,  &  ego  Unjandus  iftius  honoris  fervientes,  ^awM5^c....  De  cette  féconde  fignlfi- 
cation  eft  venu  le  terme  de  Sergenterie,  pour  fignifier  le  fervice  &  le  devoir  du  Vaffal,  ainfi  que  dans  ces  exemples 
tirés  d'un  Regiftre  des  Fiefs  &  fen-ices  de  laChambre  des  Comptes  de  Paris  :  Fol.  6.  Hue  Wafpal  tient  fa  Terre  par 
Sergenterie,  &  doit  garder  la  porte  du  Chafteau  de  Rouen.  Fol.  76.  Robert  du  Chaftel  tient  fa  Terre  du  Roi  par 
Sergenterie,  S  doit  aller  comme  Sergent  du  Roi, àprendreles  Larrons. Fol.  174.  Jean  de  Lannet  eft  Sergent  du  Roi 

de  vingt  arpens  de  terre Le  fervice  que  tels  Sergens  doivent  au  Roi,  eft  d-?  garder  les  Maifons  des  Chevaliers 

de  la  Chatellenie,  toutes  fois  que  ilsforfont  contre  le  Seigneur,  &  aller  en  Chevaulchié  du  Seigneur  de  Champagne. 
Et  dans  les  Hommages  cottes  d'Anjou,  fous  l'année  1387.  Perrot  Rileau-de  Perçay,  à  caufe  de  fon  F.ief,  eft 
obligé  à  devoir  de  garder  les  Prifonniers .  Fol.  g^.GuillaumeAugier  doitfoifimple,  àcaufe  de  fa  Sergenteriefayée 
en  la  Ville  &  Chuinte  du  Mans,  à  fervice  d'aller  en  la  compagnie  du  Prevojl  &c.  Et  on  l'a  employé  de  même  dans 
les  Vicomtes  Royales  pour  exprimer  le  droit  d'exploitation  érigé  en  Fief.  Servientes  feodati  certis  ac  definitis 
fervitiis  obnoxii  ratione feudorum  ac  prcediorum  quce  dicuntur  Serjantiae  &  Serganteriae. 

{a)  Par  rapport  à  la  fituation  de  Paris,  c'eft  par  delà  la  Rivière. 
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mois  de  Février  l'an  mil  trois  cent  quatre-vingt  &  feiie.  Signé  ,  HÉRAULT. 
Le  fécond  ade  efl:  à  peu  près  conçu  dans  les  mêmes  termes,  &  ils  font  Tun 
&  l'autre  fcellés  en  cire  vermeille  d'un  Sceau  fur  lequel  eft  repréfentée 
U7ie  Etoile  accompagnée  de  trois  Canes,  pofées  deux  en  chef,  &  l'autre  à  la 
pointe  de  l'Ecti,  avec  cette  légende  en  caradére  du  temps  GIEF  F  RE  Y 
HÉRA  ULT. 

A  la  vue  de  ces  deux  Sceaux  qui  paroiffent  avoir  été  les  premières  Ar- 
mes des  Hérault,  &  qui  font,  comme  on  voit,  à  peu  près  femblables  à 
celles  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui,  on  croiroit  volontiers  que  ce  Geof' 
froi  Hérault,  Elu  fur  le  fait  des  Aydes,  &  celui  qui  fut  annobli  en  iSgo. 
ne  font  qu'une  feule  perfonne;  que  Ion  annobliffement,  &,  peut-être  la  Ser- 
genterie  même,  furent  la  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans 
l'exercice  de  fon  emploi,  (&  tout  cela  paroît  affez  probable;)  mais  com- 
me dans  les  matières  généalogiques,  il  faut,  pour  décider  des  faits,  un  autre 
fondement  que  leur  probabilité,  on  s'abftiendra  de  prononcer  fur  celui  dont 
s'agit  ici. 

Quant  à  la  dèfcendance,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  expreffèment  prouvée, 
ni  du  côté  de  l'Elu,  ni  du  côté  de  l'Annobli ,  on  ne  peut  guéres  douter  que  les 
Hérault  ne  la  tirent  de  ce  dernier  plutôt  que  de  l'autre,  d'autant  qu'on  les 
voit  dès  les  premiers  temps  où  ils  remontent  leur  preuve,  citer  ce  Geoffroi 
Hérault  pour  leur  auteur,  rappeller  l'annobliffement  qui  lui  avoit  été  acor- 
dé,  &  juftifier  une  polfeAion  confiante  de  la  même  Sergenterie  qu'il  avoit 
poffédée,  &  à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom,  dans  le  long  efpace  de  temps 
qu'elle  a  été  entre  leurs  mains.  Cependant  pour  ne  point  déroger  aux  loix 
que  l'on  s'efl  impofées  fur  le  plan  général  de  l'ouvrage  préfent,  &  à  caufe  de 
la  grande  lacune  qui  fe  trouve  dans  la  preuve  entre  l'Auteur  de  la  Famille 
&  les  premiers  degrés  prouvés  de  la  généalogie,  on  ne  comptera  ces  degrés 
que  depuis  l'époque  à  laquelle  remontent  les  titres  produits,  c'efl-à-dire , 
depuis  le  dernier  jour  de  Février  de  l'an  1456.  temps  où  commence  à  pa- 
roître 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  Hérault,  I"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Plomb, 
&  de  S.  Jean  du  Corail  (orthographe  ancienne,  conforme  à  la  prononciation 
du  pais ,  du  Coural  &  du  Coureil,  )  Terres  fituées  dans  le  Diocèfe  d'Avfanches 
en  baffe  Normandie. 

De  ces  deux  Terres,  la  dernière  ètoit,  à  ce  qu'il  paroît,  la  plus  confidé- 
rable.  On  voit  un  très-grand  nombre  de  Fiefs  qui  en  relevoient,  tels  que 
ceux  de  la  haute  &  de  la  baffe  Baudonniére,  de  la  Fonfuronniére,  de  la  Ref- 
féautife,  de  la  Brétonniére,  autrement  le  Fief  aux  Loups,  de  la  Vendri- 
gnère  &c.  Et  plufieurs  Gentilshommes  du  nom  de  le  GOUZ ,  qui  l'avoient 
antérieurement  poffédée,  y  avoient  tous  eu  leurs  Sénéchaux,  ainfi  qu'il  efl  juf- 
tifié  par  divers  aveus  rendus  les  8.  Odobre  iSgS.  &  16.  Janvier  1407.  à 
Geoffroi  le  GOUZ,  Ecuyer,  &  le  20.  Mai  145 1.  à  noble  Damoifelle  TafTme 
le   GOUZ,    qui   efl  aufTi  qualifiée  de  Plomb. 

Devenu  maître  de  cette  Terre,  foit  par  acquifition,  foit  par  quelque  alliance 
contradée  avec  la  Famille  de  le  Gouz,  Jean  Hérault  y  eut,  comme  fes  pré- 
déceffeurs,  fes  Sénéchaux  &  tous   fes  autres  Officiers  de  Juflice   qui  recevoient 
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pour  lui  les  aveus  de  fes  Vaffaux.  Ainfi  firent  fuccelTivement  Guillaume  le 
BOTE  Y,  Jean  du  HAMEL,  &  Bertrand  le  BOTE  Y,  le  dernier  Février 
1456.  le  6.  Février  1459.  le  22  Septembre  1462.  &  le  17.  Décembre  1466. 
Pour  la  Terre  de  Plomb,  ce  n'étoit  qu'un  Fief  noble,  mouvant  de  TEvê- 
que,  Baron  d'Avranches,  pour  un  cinquième  de  Fief  de  Hautbert;  &  effec- 
tivement cette  Terre  n'a  point  d'autre  titre  dans  Taveu  &  dénombrement 
que  Jean  Hérault  en  préfenta  à  TEvêque  Jean  le  12.  Juillet  1461.  aux 
plaids  de  la  Baronie  d'Avranches,  tenus  par  Thomas  ERNAULT,  Séné- 
chal de  cette  Baronie;  mais  ce  qui  lui  manquoit  du  côté  de  l'étendue,  étoit 
reparé  par  les  droits  qui  y  étoient  attachés.  Jean  Hérault  avoit  les  droits  ho- 
norifiques, &  le  droit  de  Patronage  dans  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Plomb; 
&  il  s'y  maintint  contre  les  entreprifes  d'un  Gentilhomme  nommé  Jean 
d'ARGOUGES,  qui  voulut  l'en  dépouiller,  &  même  malgré  une  tranfadion 
défavantageufe  qu'il  avoit  faite  avec  ce  Gentilhomme,  &  contre  laquelle 
il  obtint  des  Lettres  de  Récifion  le  26.  Février  1473.  (a) 

Jean  Hérault  fit  aulTi  fa  réfidence  dans  fa  Terre  de  Plomb;  ou  du  moins 
il  y  habitoit  au  temps  de  la  recherche  des  Nobles  de  la  Province  de  Nor- 
mandie, faite  par  Raimond  Montfauc,  Commiffaire  départi  pour  cette  re- 
cherche, par  le  Roi  Louis  XL  l'an  1463.  &  1464.  C'efl  ce  que  l'on  voit  par 
les  Regiffres  de  cette  recherche,  où  eft  ainfi  nommé  au  rang  des  Nobles, 
fous  le  titre  de  la  Sergenterie  de  Ponts,  Elecftion  d'Avranches  :  Jean  Hérault 
de  la  Paroijfe  de  Plomb. 

A  l'égard  de  la  Sergenterie  dont  a  dit  plus  haut,  que  les  Hérault  jufli- 
fioient  la  polfelTion  dès  les  premiers  temps  où  ils  remontoient  leur  preuve; 
quoiqu'on  n'ait  perfonnellement  de  Jean  Hérault,  P"^  du  Nom,  aucun  ade 
qui  conftate  que  cette  Sergenterie  ait  été  entre  fes  mains,  on  ne  peut  ce- 
pendant  douter  qu'il   ne    l'ait    poffédée,    &   même  toute    entière ,   telle    qu'elle 

{a)  Ce  Jean  à'ARGOUGES,  qui  poffédoit  dans  la  Paroifle  de  Plomb,  un  Fief  appelle  le  Fief  de  la  Cham- 
pagne, ayant  fait  mettre  fes  armes  au  plus  haut  du  vitrage  du  Cancel  de  l'Eglife  (de  S.  Martin)  de  Plomb,  même 
par  deffus  celles  de  Jean  Hérault,  &  ayant  de  plus  interrompu  un  cours  d'eau  dont  celui-ci  prétendoit  avoir 
&  la  propriété  &  la  pofleflion,  ils  avoient  d'abord  été  en  procès  enfemble  aux  Affifes  d'Avranches;  &  depuis 
il  avoit  été  arrêté  entr'eux  par  une  tranfadion  que  »  les  Armes  de  Jean  d'Argouges,  demeureroient  au  grand 
»  vitrage  du  chef  de  l'Eglife  de  Plomb,  à  la  première  pointe,  &  en  haut  du  côté  dextre,  pour  marque  que  fes  pré- 
»  décelfeurs  &  lui,  étoient  anciens  Seigneurs  &  Fondateurs  de  l'Eglife  de  Plomb  ;  que  le  Patronage  refteroit  à  Jean 
»  Hérault;  que  fes  Armes  feroient  mifes  au  côté  féneftre,  &  qu'à  l'égard  du  cours  d'eau,  il  lui  feroit  renJu, 
»  à  condition  qu'il  le  tiendroit  en  foi  &  hommage  des  Seigneurs  de  la  Champagne.  «  Mais  Jean  Hérault  s'étant 
trouvé  trop  grièvement  lézé  par  cet  acord  ou  tranfaélion  demanda  des  Lettres  qui  l'en  relevaffent,  »  attendu  que 
»  lui  &  fes  prédéceffeurs  avoient  joui  du  droit  qu'on  entreprenoit  de  lui  ôter,  que  leurs  Armes  avoient  toujours 
»  été  fur  la  principale  vitre  au  côté  dextre,  &  que  ce  n' étoit  que  depuis  peu ,  qu'il  s'étoit  vu  inquiété  dans  la 
»  jouiflance  de  fes  droits  par  le  nommé  Jean  d'Argouges,  Ecuyer,  foi  difant  Sieur  du  Fief  de  la  Champagne.  « 
Ce  font  les  Lettres  qu'il  obtint  le  26.  Février  1473.  &  dont  il  pourfuivit  l'entérinement  aux  Affifes  d'A^Tanches 
le  5.  Juillet  1474.  jour  d'un  défaut  qui  lui  fut  accordé  contre  fon  Adverfaire. 

Mais  loin  de  fe  rendre,  Jean  d'Argouges  voulut  auffi  de  fon  côté  foutenir  fes  prétentions.  Il  procéda  long- 
temps au  Siège  d'Avranches;  &  après  fa  mort  arrivée  avant  le  28.  Janvier  1476.  vénérable  &  difcrete  perfonne 
Meffire  Enguerrand  d'Argouges  fon  frère.  Prêtre,  Seigneur  de  Mollay,  Chanoine  de  Coutance.  Conduiâ  & 
Meneur  par  Jujîice,  (c'eft-à-dire,  tuteur)  de  fes  enfans,  ayant  fait  évoquer  l'affaire  en  l'Echiquier  de  Normandie, 
Jean  Hérault  prétendit  que  cette  évocation  lui  portoit  grand  préjudice,  &  s'étant  pourvu  vers  le  grand  Sénéchal  & 
Réformateur  Général  des  Pais  &  Duché  de  Normandie  (  Jean  Bloflet,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Pierre,  &  de 
Carrouges,  Confeiller  et  Chambellan  du  Roi,)  à  qui  la  connoilTance  des  matières  pendantes  en  l'Echiquier, 
appartenoit,  en  attendant  leur  décifion  obtint  de  lui  le  16.  Janvier  1477  des  Lettres  portant  ordre  »  au  premier 
»  Sergent  ou  Sous-Sergent  requis,  d'ajourner  bien  &  dûëment  les  hoirs  ou  ayans  caufe  de  feu  Jean  d'Argouges, 
»  à  comparoir  à  certain  brief  &  compétent  jour  en  fa  Cour  &  Auditoire  à  Rouen ,  pour  voir  donner  à  l'Impé- 
»  trant  provifion  en  fa  demande,  (i  faire  fe  devoit,  procéder  fur  ce,  &  faire  en  oultre  ce  qu'il  appartiendroit,  en 
»  fefant  relation  de  ce  qui  auroit  été  fait.  «  Ces  Lettres  fignèes,  par  Monfeigneur  le  Grand  Sénéchal  et  Réforma- 
teur Général  de  Normandie,  Maugier.  On  verra  plus  bas  quelles  doivent  avoir  été  les  fuites  de  cette  affaire. 
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étoit  lorfque  Geoffroi  Hérault  la  pofTédoit  en  iSgo.  c'eft-à-dire ,  les  trois 
Sièges  ou  membres  dont  elle  étoit  compolee  {a).  Car  un  titre  du  6.  Février 
1534.  porte  expreflement  que  »  Jean  Hérault  avoit  aliéné  Tun  de  ces  trois 
»  Sièges  pour  une  Ibmme  de  i5.  liv.  de  rente  qu'il  avoit  donnée  en  mariage 
»  à  la  Damoifelle  fa  fille  «  ;  Et  ce  Siège  aliéné ,  étoit  alors  appelle  la  Sergen- 
terie  ou  la  Verge-Bénoît . 

Si  parmi  un  aflez  grand  nombre  de  titres  qui  reftent  de  Jean  Hérault  ,  il 
ne  sen  trouve  aucun,  où  il  ait,  comme  Geoffroi  Hérault,  la  qualité  de  Ser- 
gent Fieffé  de  la  Sergenterie ,  ou  quelqu'autre  qualité  relative ,  c'efl  qu'il 
n'étoit  point  ordinaire  qu'on  prit  ces  fortes  de  qualités.  Et  effectivement , 
de  plufieurs  qui  ont  fuccefTivement  poffédé  la  Sergenterie ,  il  n'en  eft  qu'un 
feul  qui  foit  qualifié  Sergent  héréditaire  de  la  Sergenterie  Hérault,  dans  un 
titre  du  14.  Mars  i526.  Les  autres  ne  l'ont  pas  même  dans  aucun  des  diffé- 
rens  aveus  rendus  au  Roi,  de  qui  la  Sergenterie  relevoit  immédiatement  en 
plein  Fief  de    Hautbert,  à    caufe   de  fa    'Vicomte  d'Avranches. 

Jean  Hérault  mourut  vers  la  fin  du  XV^  Siècle,  laiffant  de  Damoifelle 
GuiLLEMETTE  CORBEL,  fa  femme,  trois  fils,  favoir,  i.  Michel,  2.  Geof- 
froi, &  3.  Jaques  Hérault. 

Michel  Hérault,  Ecuyer,  Seigneur  de  Plomb,  l'aîné  des  trois,  paroît  avec 
Jaques  Hérault  le  10.  Juin  de  l'an  i5oi.  dans  l'ade  d'un  accord  qu'un  Gen- 
tilhomme nommé  Urfin  d' ANNE  VILLE ,  Seigneur  de  la  Balaine  (de  la  Fa- 
mille des  Sieurs  d'Anneville-de  Chifrevaft,  dont  l'article  efl  en  abrégé  dans 
le  premier  'Volume  de  l'ouvrage  préfent)  fit  en  leur  nom  ce  jour-là  avec  un 
certain  Robert  GILBERT,  à  qui  Geoffroi  Hérault  leur  frère,  avoit  vendu  la 
Sergenterie  Hérault.  Comme  ils  vouloient  en  faire  le  retrait,  Robert  Gilbert 
convint  avec  Urfin  d'Anneville,  qu'il  la  remettroit  moyennant  une  fomme 
de  quatre  cens  dix  livres  tournois.  Michel  Hérault  ratifia  cet  acord  le  21. 
Octobre  de  la  même  année,  &  mourut  quelque-temps  après  fans  poftéritè. 
Ainfi  Geoffroi  Hérault  prit  la  place  de  l'aîné;  &  c'efl  lui  qui  a  continué  la 
dèfcendance  jufqu'à  préfent.  Il  n'en  fera  cependant  parlé  qu'après  Jaques 
Hérault  fon  frère  puîné. 

IL  DEGRÉ. 

Jaques  Hérault,  Ecuyer,  n'étant  que  le  dernier  des  enfans  de  Jean 
Hérault,  ne  devoit  naturellement  avoir  que  la  moindre  portion  des  biens 
de  la  Famille,  furtout  dans  un  pais,  où,  fuivant  la  coutume,  tout  l'avan- 
tage efl  pour  les  aînés,  &  principalement  parmi  les  Nobles.  Mais  comme 
il  étoit  homme  de  Pratique,  &  fort  habile  dans  fa  profefTion  d'Avocat  en  Cour 
Laie,  il  fut  fe  mettre  aux  droits  de  ceux  qui  le  précédoient,  félon  l'ordre 
de  la    naiffance. 

Dès  le  vivant  de  Michel  Hérault  fon  frère  aîné  ,  il  avoit  fait  avec  lui  & 
avec    Geoffroi   Hérault   fon  autre  frère,  un  partage  dont  on  ignore   &  la  datte 

(a)  Le  premier  qui  fe  nommoit  la  Verge  de  Geneft,  de  l'ancien  nom  de  la  Sergenterie  qu'il  avoit  retenu, 
comprenoit  les  Villes  &  Bourgeoifies  de  Geneft,  de  Bacilli,  de  Sariilli,  avec  les  Fiefs  de  Brequigni,  de  Dragey 
&  de  Roulion,  les  Paroilfes  &  Bourgeoifies  de  S  Jean-Ie  Thomas,  de  Champeaux,  de  CaroUes,  de  Bouil- 
lon, de  S.  Michel-des  Loups,  d'Ange,  de  Chance  &  de  S.  Pierre-Langer.  Le  fécond  nommé  la  Verge  Grip- 
pon  s'étendoit  fur  les  Paroilfes  du  Grippon,  de  la  Mouche,  de  la  Luzerne,  de  Champcervon,  des  Chambres, 
de  Lolif,  &  de  Mont-Virori.  Enfin,  du  troifiéme  appelle  la  Sergenterie  de  Pons,  dépendoit  *  les  Paroilfes  de 
Pons,  de  S.  Jean-de  la  Haize^  de  Bourguenolles,  de  Noirpalu,  de  Plomb,  de  Braffays  {ou  Braffay)  &  de 
S.  Pierre. 
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&  le  détail,  parce  que  Tafle  de  ce  partage  eft  perdu.  Michel  Hérault  étant 
mort,  les  deux  frères  furvivans  ratifièrent  le  partage  par  ade  du  4.  Novem- 
bre i5o2.  &  de  plus  par  le  même  ade,  Jaques  Hérault  céda  à  fon  frère, 
outre  la  Terre  de  Plomb  &  plufieurs  autres  chofes  qu'il  lui  avoit  déjà  cédées 
antérieurement ,  le  tennement  de  la  Bénoitiére ,  fitué  dans  la  Paroifle  du  Luot , 
avec  la  portion  de  la  Sergenterie  Hérault  qui  lui  appartenoit  dans  la  Bran- 
che de  Pons.  Mais  malgré  toutes  ces  celTions,  Geoîfroi  Hérault  ne  jouit  pas 
long-temps  de  fa  fortune. 

Jaques  Hérault ,  fon  frère ,  Tinduifit ,  comme  on  Tapprend  par  un  titre  du 
6.  Odobre  i53o.  à  lui  céder  à  très-vil  prix  la  Terre  de  Plomb,  avec  la  plus 
grande  partie  des  autres  héritages  qu'il  avoit  eus  de  la  fuccefTion  de  Jean 
Hérault,  &  de  Damoifelle  Guillemette  Corbel,  fes  père  &  mère.  En  effet, 
dès  le  3o.  Novembre  de  Tan  i5i3.  il  donna  en  fon  propre  nom  à  TEvêque 
d'Avranches,  un  aveu  &  dénombrement  de  la  Terre  de  Plomb  qu'il  tenoit 
par  hommage ,  franchejfient  &  noblement ,  à  gage  pleige ,  cour  &  ufage  de  la  Ba- 
ronie  d'Avranches.  Et  de  plus  par  une  déclaration  qu'il  fit  de  fes  biens  devant 
Jean  VIVIEN,  Lieutenant  du  Bailli  de  Cotentin  en  la  Vicomte  d'Avran- 
ches le  10.  Mars  iSSg.  pour  fatisfaire  au  mandement  donné  à  Compiégne 
le  i5.  Odobre  précédent,  &  par  lequel  il  étoit  ordonné  aux  Nobles  &  no- 
blement tenans,  de  donner  la  déclaration  de  leurs  Fiefs,  on  voit  qu'outre 
cette  Terre  de  Plomb,  il  avoit  encore  celle  de  S.  Jean-du  Corail,  le  Fief 
de  la  Baffecourt,  mouvant  de  la  Sieurie  de  S.  Nicolas,  avec  la  Sergenterie 
Hérault  en  entier,  à  l'exception  du  membre  que  feu  Jean  Hérault  fon  père 
avoit  aliéné.  Il  poffédoit  cette  Sergenterie  dès  le  14.  Mars  i526.  datte  du 
titre  où  il  prend  la  qualité  de  Sergent  héréditaire;  il  en  donna  fon  aveu  au 
Roi  le  6.  Février  i534.  &  il  paroît  qu'il  fe  foutint  dans  fa  pofleflion  malgré 
les  longs  procès  qu'il   eut  à  ce  fujet  avec  fon  frère. 

Il  n'étoit  pas  moins  entreprenant  avec  les  autres  qu'avec  fa  propre  Famille, 
à  en  juger  par  ce  qu'il  fit  à  un  Gentilhomme  nommé  Pierre  de  JUVIGN  Y, 
qui  étoit  même  fon  Seigneur  luzerain,  comme  polfeffeur  de  la  Sieurie  de 
S.  Nicolas.  En  rendant  à  ce  Gentilhomme  un  aveu  de  fon  Fief  de  la  Baffe- 
court, il  inféra  dans  l'ade  de  cet  aveu  un  droit  alternatif  de  préfenter  au 
Bénéfice  de  S.  Nicolas;  cette  prétention  étoit  fans  aucune  difficulté  une  in- 
novation autfi  injufte  que  téméraire.  Cependant  après  un  long  procès  pour- 
fuivi  aux  Afllfes  de  la  Sieurie  de  S.  Nicolas,  Pierre  de  Juvigny  fut  obligé, 
pour  obtenir  que  le  droit  inféré  fût  rayé  de  l'aveu  &  lui  demeurât  en  entier, 
de  céder  en  échange  à  Jaques  Hérault  une  affez  grande  quantité  de  Terres 
dans  fon  Fief  de  la  Godonniére.  Cette  celfion  eff  du  3.  Mai  i5i3.  Dans  un 
autre   ade  poflérieur  Jaques  Hérault    eft  même  qualifié  Seigneur  de  S.  Nicolas. 

Jaques  Hérault  trouva  auffi  à  fon  tour  fes  contradideurs  &  fes  Adverfai- 
res.  Les  Seigneurs  du  Fief  de  la  Champagne  (Pierre  COLLARDIN ,  &  fon 
fils)  réveillant  les  prétentions  qui  avoient  été  anciennement  formées  par  Jean 
d'ARGOUGES,  lui  difputérent  les  honneurs  &  prééminences  dans  l'Eglife 
Paroifliale  de  Plomb.  Il  foutint  qu'il  avoit  de  temps  immémorial  la  poffef- 
fion  &  la  jouiifance  de  ces  droits,  comme  Patron  Fondateur  de  l'Eglife,  & 
en  conféquence  fit  la  clameur  ordinaire  de  gage  pleige  devant  le  Lieutenant 
du  Bailli  de  Coftentin  en  la  Vicomte  d'Avranches,  qui  reçut  cette  clameur 
par  Sentence  du  18.  Novembre  i539.  &  fit  en  même-temps  défenfe  à  fes 
Adverfaires  de  lui   faire   aucun  trouble  dans  la   poffeffion  de   fes  droits.    Mais 
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ceux-ci    ayant    fait   oppolition    à   cette  Sentence,    il  en    vint   un  nouveau  pro- 
cès  qui  ne   fut  terminé   qu'après  bien  des   années. 

Cependant  Jaques  Hérault  mourut  laiflfant  de  fon  mariage  avec  Damoi- 
felle  Jeanne  à' ANNE  VILLE ,  fille  de  Jean  dC ANNE  VILLE,  Sieur  de  la 
Balaine,  deux  fils,  favoir,  Samson  Hérault  qui  fuit,  Nicole  ou  Nicolas 
Hérault,  rapporté  après  fon  frère;  &  plufieurs  filles.  Tune  defquelles  nommée 
Marguerite  Hérault,  avoit  époufé  dès  le  29.  Décembre  de  Tan  i523.  noble 
homme  Jean  le  BRETON ,  fils  aîné  de  Thomas  le  BRETON,  Seigneur  de 
la  Bocheroniére.  Ce  Jean  le  Breton  paroît  encore  comme  gendre  dans  un 
titre  du  21.  Odobre  i53o.  &  avec  lui  efl:  nommé  en  la  même  qualité.  Ja- 
ques de  POILVILAIN ,  Ecuyer,  Sieur  du  Mefnil-Terrai. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Samson  Hérault,.  Ecuyer,  Seigneur  de  Plomb,  qui  efl  nom- 
mé dès  le  26.  Janvier  i535.  dans  une  Sentence  du  Siège  de  Cérences,  pour 
avoir  comparu  au  nom  de  fon  père  aux  AfTifes  de  ce  Siège ,  pourfuivit  après 
la  mort  de  celui-ci,  le  procès  qu'il  avoit  commencé  aux  Affifes  d'Avranches 
contre  les  Seigneurs  du  Fief  de  la  Champagne ,  &  y  obtint  même  contr'eux 
une  Sentence  le  lundi  3i.  Août  i545.  Il  fit  hommage  de  fa  Terre  de  Plomb 
à  Robert,  Evêque  d'Avranches,  le  mardi  19.  Décembre  i553.  &  le  2.  Jan- 
vier fuivant  (c'eft-à-dire,  de  la  même  année  i553.  vieux  ftyle.)  il  en  donna 
le  dénombrement  accoutumé.  On  ne  peut  dire  s'il  fut  marié  ou  non.  On  fait 
feulement  qu'il  vivoit  encore  le  3o.  Avril  iSSy.  &  qu'il  n'eut  point  de  poflé- 
rité. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Maître  Nicole  ou  Nicolas  Hérault,  Ecuyer,  Seigneur  de 
S.  Jean-du  Corail,  &  du  Domaine  du  Mottet  (fécond  fils  de  Jaques  Hé- 
rault, pour  lequel  il  comparut  aux  diverfes  Affifes  du  Siège  de  Céren- 
ces, des  II.  Janvier  i533.  &  27.  Offobre  i534.  )  fut  comme  fon  père. 
Avocat  en  Cour  Laie,  puis  Avocat  du  Roi  au  Siège  de  la  Vicomte  d'Avran- 
ches.  Ayant  eu  pour  fon  partage  la  Sergenterie  noble  &  héréditaire  de  Hé- 
rault ,  il  en  fit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  22. 
Novembre  de  l'an  i552.  &  le  i5.  Novembre  de  l'année  fuivante,  il  obtint 
un  Arrêt,  par  lequel  la  même  Chambre,  en  conféquence  &  de  cet  homma- 
ge, &  du  dénombrement  qu'il  avoit  donné  le  lendemain,  manda  au  Bailli 
de  Coftentin  ou  fon  Lieutenant  en  la  Vicomte  d'Avranches ,  »  de  faire  jouir 
»  &  ufer  l'Impétrant  de  la  Sergenterie  dont  il  étoit  quellion,  &  de  fes  appar- 
»  tenances.    « 

Nicolas  Hérault  avoit  été  acordé  le  8.  Novembre  1545.  avec  Damoifelle 
Nicole  du  HOMME ,  fille  de  noble  Seigneur  André  du  HOMME,  Sei- 
gneur du  Mefnildrey,  de  Lentilles  &  de  Solligny.  11  eut  de  cette  alliance, 
I.  GiLEs    Hérault,  &  2.  Demoifelle  Jeanne  Hérault. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Giles  Hérault,  Ecuyer,  Seigneur  des  Terres  de  Plomb, 
de  S.  Jean-du  Corail  &   du  Mottet,  Terres  qui  lui  étoient  échues  par  les  fuc- 
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cédions  de  fon  pere  &  de  fon  oncle,  demeuroit  dans  la  Paroiffe  de  Braffays 
le  premier  jour  d'Avril  de  Tan  1567.  lorfqu'après  avoir  été  d'abord  taxé,  afTis 
&  impofé  aux  Rôles  des  Tailles  de  cette  Paroiffe ,  par  les  Commiflaires  que 
le  Roi  avoit  députés  pour  le  département  des  Tailles  es  Elevions  des  Bail- 
liages de  Caën,  de  Cotentin  &  d'Alençon,  il  obtint  des  mêmes  Commiflai- 
res,  conjointement  avec  François  &  Jaques  Hérault  de  la  Paroifle  du  Luot, 
une  Ordonnance  conçue  en  ces  termes  : 

Les  CommiJJaires  ordonnés  par  le  Roi aux  Manans ,  Habitans ,  AJJéyeurs  & 

Colledeurs  des  ParoiJJes  du  Luot  &  de  Braffays. 

»  Comme,  en  attendant  que  François,  Jaques  &  Giles  dids  Hérault  demeu- 
»  rans  &  réfidens  refpedivement  en  vofdites  ParoilTes,  nous  enflent  fait  ap- 
»  paroir  de  leur  Nobleflè  &  généalogie,  ou  que  autrement  ils  fuflent  exempts 
»  par  privilège,  de  payer  Tailles  comme  les  autres  Habitans  de  vofdites  Pa- 
))  roifles ,  nous  les  enflions  aflls  &   impofés  aux  Rooles  que  par  nous  vous  ont 

»  été  envoyés Et  depuis  nous  ayant  les  deflus   dids  fait  apparoir  de  cer- 

»  taines  Lettres  patentes  portant  annobliflement  de  la  perfonne  de  Gieff"rey 
»  Hérault,  en  fon  vivant  Sergent  héréditaire  de  la  Sergenterie  Geneft,  don- 
»  nées  au  mois  de  Odobre  iSgo.  &  d'autres  pièces  juflificatives  de  leur  No- 
»  blefle ,  généalogie  &  défcente.  Nous,  à  ces  caufes,  du  confentement  du 
»  Procureur  du  Roi  en  ladite  CommilTion  auquel  le  tout  a  été  communiqué, 
»  vous  mandons  &  ordonnons ,  que  fi  par  a6te  contraire  à  NoblefTe  ou  defro- 
»  geance  par  eulx  ou  leurs  predecefleurs  faide  à  icelle,  ou  pour  aultre  caufe 
»  légitime    qui  vous  foit  cognuë,  il  n'y   a  occafion   de   les  retenir  à  la  contri- 

»  bution   de    vos    Tailles vous   ayez  à  icelle   rayer  du  Roole  &   départe- 

»  ment  à  vous  par  nous  envoyé,  &  ladite  contribution....  repartir  &  afleoir 
»  fur  tous  les  aultres  contribuables  de  vos  Paroifles  refpedives,  le  fort  por- 
»  tant  le  foible ,  &  ainfi  qu'en  vos  loyautez  &  confciences  verrez  eflre  à  faire  ; 
»  tout  ainfi  que  vous  eufliez  faid,  fi  lefdids  Hérault  n'y  enflent  efté  par  nous 
»  aflis  &  cotifez,  en  vivant  toutefois  par  eulx  &  leur  poflérité  noblement, 
»  fuivant  les  armes,  ne  fefant  ade  contraire  ou  defrogeant  à  NoblefTe,  & 
»  ainfi  que  les  Nobles  du  Païs  ont  accouffumé  &  doivent  faire.  Si  donnons 
»  en  mandement  &c....   Donné  à  Caën  le  premier  jour    d'Apvril  iSôy.   &c.  « 

Giles  Hérault  paroît  encore  le  5.  Juillet  de  l'an  iSyS.  recevant  un  aveu 
du  Fief  de  la  Bliardiére,  mouvant  de  la  Seigneurie  de  Plomb,  &  le  3o.  Jan- 
vier 1579.  aff'ermant  les  Domaines  de  fa  Terre  du  Mottet;  mais  étant  mort 
depuis  fans  enfans,  &  même  autant  qu'on  le  conjedure,  fans  avoir  été  marié, 
tous  fes  biens,  c'efl-à-dire,  fes  Terres  de  Plomb,  de  S.  Jean-du  Corail,  & 
du  Mottet,  enfemble  la  Sergenterie  que  fon  pere  lui  avoit  laiffée,  pafferent 
par  droit  fucceflif  à  fa  fœur, 

IV.  DEGRÉ. 

Damoifelle  Jeanne  Hérault,  qui  avoit  été  acordée  en  mariage  le  2.  Dé- 
cembre de  l'an  1571.  avec  noble  homme  Robert  DOULCET,  Sieur  du  Pont- 
Efcoulant,  fils  &  feul  héritier  de  Maître  Jean  DOULCET,  vivant,  Ecuyer, 
Lieutenant  du  Bailli  de  la  Vicomte  de  Vire,  &  Bailli  de  Moyon ,  &  de  Damoi- 
felle Perronne  de  la  BIGNE  ;  Jeanne  Hérault  ayant  époufé  en  fécondes  noces  le 
23.  Mai  1584.  noble  homme  Jean  delà  COUR,  Ecuyer,  Seigneur  du  Buiffon 
&  de  Maltot,  Vicomte  de  Caën;    Jean  de  la  Cour  devint  par  ce   mariage  titu- 


laire 


521  HERAULT. 


laire  &  propriétaire  de  la  Sergenterie  Hérault,  &  la  pofleda  pendant  Tefpace 
de  vingt  ans  ou  environ.  Après  fa  mort  elle  échut  par  partage  à  Rolland  de 
la  COURT*,  Ion  fils,  qui  la  vendit  le  27.  Mars  161 2.  à  Gabriel  HULLIN, 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Huberdiére,  &  du  Motet,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant 
du  Prévôt  Général  de  Normandie,  &  Préfident  en  TEledion  d'Avranches; 
Celui-ci  en  fit  hommage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Normandie 
le  II.  Février  de  Tan  161 5.  &  le  2.  Janvier  de  Tan  1621.  il  en  donna  un 
aveu  &  dénombrement  où  fe  trouve  nommé  un  Guillaume  ARONDEL, 
(ortographe  du  titre,  AIRONDEL,)  pour  lors  propriétaire  de  la  Sergente- 
rie Benoît,  membre  de  la  Sergenterie  Hérault. 

Lors  de  cet  aveu,  Gabriel  HuUin  avoit  aufli  acquis  la  Terre  du  Mottet.  Pour 
celles  de  Plomb  &  de  S.  Jean-du  Corail,  on  ne  voit  point  en  quelles  mains 
elles  allèrent,  après  qu'elles  eurent  palTé  à  Jeanne  Hérault.  On  trouve  feu- 
lement un  Giles  VIVIEN,  Confeiller  du  Roi  Lieutenant  Général  Civil  & 
Criminel  du  Bailli  de  Cotentln  au  Siège  d'Avranches,  qualifié  Seigneur  Châ- 
telain du  Fief  de  la  Champaigne,  Patron  honoraire  de  Plomb,  le  14.  Juillet 
de  Tan  1640. 

SECONDE   BRANCHE. 

POSTÉRITÉ  DE  GEOFFROI  HÉRAULT. 
//.  DEGRÉ. 

Geoffroi  Hérault,  Ecuyer,  (  trere  aîné  de  Jaques  Hérault,  &  com- 
me lui  fils  de'  Jean  Hérault,  &  de  Guillemette  Corbel,)  étoit  fuivant  Tex- 
prefTion  des  titres  mêmes  homme  aujffi  fimple  &  d'aujfi  débile  entendement  que 
fon  frère  étoit  rufè  &  intelligent.  Par  les  partages  qu'il  avoit  faits  tant  avec 
celui-ci,  qu'avec  Michel  Hérault  leur  frère  aîné,  il  avoit  eu  pour  fon  lot  la 
Sergenterie  Hérault,  à  l'exception  de  ce  qui  en  avoit  été  aliéné  par  leur  père; 
&  depuis  la  vente  de  ce  bien,  Jaques  Hérault  lui  avoit  encore  cédé,  com- 
me il  a  été  dit  ci-defsùs,  la  Terre  de  Plomb,  le  tennement  de  la  Benoitière, 
&  quelqu'autres  biens,  en  forte  qu'avec  cela  il  auroit  pu  aifément  foutenir 
fon  état  ;  mais  la  foiblejjfe  de  fon  efprit  mit  fes  affaires  dans  un  défordre  dont 
fa  poflérité  s'efi:  long-temps  reffentie. 

On  a  vu  plus  haut  les  marchés  dèfavantageux  que  Jaques  Hérault  fon  frère, 
lui  avoit  fait  faire.  Sa  propre  Famille  fut  même  obUgée,  dans  la  crainte  que 
par/o/z  infenfibilité  &  fa  prodigalité  il  n'aliénât  le  peu  d'héritages  qui  lui  reftoit , 
&  que  par-là  il  ne  caufât  fa  ruine  entière,  de  demander  qu'il  lui  fût  nommé  un 
curateur  pour  gouverner  fes  biens.  Jean  VIVIEN ,  Lieutenant  du  Bailli  de  Co- 
tentin  rendit  le  6.  Odobre  de  l'an  i53o.  une  Sentence,  par  laquelle  il  or- 
donna que  Geoffroi.  Hérault,  &  fes  Parens  feroient  ajournés  à  cet  effet.  En 
conlequence  Geoffroi  Hérault  fut  ajourné  dès  le  même  jour  avec  noble  hom- 
me François  de  COUX,  Seigneur  de  ce  lieu;  noble  homme  Enguerrant  de 
COUX,  Sieur  de  la  Giffardiére;  Jean  d'ARGENNES,  Ecuyer,  Sieur  du  Jardin; 
Giles  de  la  MOTTE',  Ecuyer,  Sieur  de  Glatigney;  RouUin  GUITTON, 
Ecuyer,  Sieur  de  Conduet;  Jaques  de  la  MOTTE,  Ecuyer;  Jean  Hérault, 
Ecuyer;  Bertrand  Hérault,  Ecuyer;  Raimond  de  BOISIVON,  Ecuyer... 
Jean    dARGOUGES,     Ecuyer,    Sieur    de    Janteft;    Pierre    Hérault,    Ecuyer, 
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Sieur  de  Glatigny,  &  plufieurs  autres  Gentilshommes  de  noms  connus  & 
diftingués  dans  la  Province.  Ils  comparurent  le  famedi  8.  Odobre;  &  le  cu- 
rateur nommé  par  Jullice,  fut  Giles  GUITON,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Roufleliére,  dont  Geoffroi  Hérault  avoit  époufé  la  fœur. 

Giles  Guiton  commença  par  obtenir  des  Lettres  de  refcifion  contre  les 
traités  défavantageux  que  Geoffroi  Hérault  avoit  faits  avec  fon  frère,  &  dès 
le  21.  du  même  mois  où  il  avoit  été  nommé  curateur,  il  fit  entériner  ces  Let- 
tres en  la  Vicomte  d'Avranches  par  Sentence  de  Jean  Vivien,  Lieutenant 
du  Bailli  de  Cotentin  en  ce  Siège.  Mais  Jaques  Hérault  fe  pourvut  en  la 
Chancellerie  de  Rouen  où  il  expofa  qu'il  avoit  récufé  Jean  Vivien  pour 
Juge,  »  attendu  qu'il  étoit  ami  de  fon  Adverfaire,  &  qu'il  avoit  tenu  un  de 
»  fes  enfans  fur  les  Fonts  baptifmaux ,  &  qu'ainfi  la  chofe  avoit  été  mal  jugée.  « 
Et  fur  cet  expofé  il  obtint  le  8.  Novembre  des  Lettres  portant  ordre  aux 
Vicomtes  de  Cotentin,  &  de  S.  Sauveur-Landelin ,  d'évoquer  à  eux  l'inf- 
tance,  &  de  faire  ajourner  Jean  Vivien  en  la  Cour  de  Parlement  »  pourvoir 
»  corriger  les  torts  &  griefs  dont  l'Impétrant  s'étoit  plaint.  «  Le  procès  fut 
ainfi  porté  devant  le  Lieutenant  du  Bailli  de  Saint  Sauveur-Landelin,  aux 
Affifes  de  Cérences,  où  du  confentement  des  Parties,  &  fous  l'efpérance 
d'un  accommodement,  les  pourfuites  en  furent  fufpenduës  par  Sentence  du 
mercredi   ii.  Septembre  i532.    &.  même   après   la    mort  de    Geoffroi    Hérault, 

///.  DEGRÉ. 

François  Hérault  fon  fils,  &  fon  feul  héritier,  loin  de  rejetter  les  propo- 
fitions  d'accommodement  qui  avoient  été  faites,  fit  avec  fon  oncle  le  ii. 
Janvier  de  l'an  i533.  un  acord  par  lequel  il  confentit  à  une  nouvelle  fur- 
féance,  &  qui  fut  encore  fuivi  le  27.  Odobre  \53/[.  d'une  Sentence  confor- 
me à  celle  du  11.  Septembre  i532.  mais  tous  ces  différens  projets  d'accom- 
modement n'ayant  point  eu  lieu,  les  pourfuites  furent  reprifes,  &  même 
continuées  avec  vigueur,  ainfi  qu'on  le  voit  par  diverfes  Sentences  des  6, 
Janvier  i535.  &    10.  Juin   1541. 

Cependant  au  bout  de  toutes  ces  pourfuites,  les  affaires  de  François  Hé- 
rault n'en  reprirent  point  une  face  plus  heureufe.  Les  deux  petits  Fiefs  de 
la  Benoitiére  &  de  la  Baffecourt,  fitués  l'un  dans  la  Paroiffe  du  Luot,  & 
l'autre  dans  celle  de  S.  Nicolas,  font  tout  ce  qui  lui  refia  de  la  fuccelTion  de 
fes  pères,  &  même  d'une  fuccefTion  affez  confidérable  pour  le  temps.  Un 
titre  du  5.  Odobre  i535.  lui  donne  la  qualité  de  Seigneur  de  Plomb,  fans 
doute  à  caufe  des  droits  qu'il  avoit  fur  cette  Terre;  mais  foit  que  fon  oncle 
ou  fes  coufins,  Samfon  &  Nicolas  Hérault  l'ayent  forcé  à  la  quitter,  foit 
qu'il  y  ait  renoncé  de  lui-même,  fentant  l'inutilité  d'une  qualification  nuë 
&  ifolée,  il  n'efi  qualifié  dans  tous  les  ades  pollérieurs,  que  Seigneur  de  la 
Benoitiére  &  de  la  Baffecourt.  Du  moins  il  n'a  point  d'autre  qualité  que 
celles-là,  dans  fade  d'un  aveu  qui  lui  fut  donné  le  16.  Janvier  i543.  par 
un  des  Vaffaux  de  la  Baffecourt^  ni  dans  la  quittance  du  payement  qu'il  fit 
le  i5.  Juillet  i552.  d'une  fomme  à  laquelle  il  ,avoit  été  impofé  pour  aider 
à  faire  la  fourniture  de  cheval  &  de  harnois,  pour  le  fermée  du  Ban  &  arriére- 
Ban. 

C'efl  le  même  François  Hérault  que  l'on  a  vu  nommé  ci-defsùs  avec  Ja- 
ques Hérault   fon  fils,    &    Gilles    Hérault  fon    coufin,  dans  l'Ordonnance    que 
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celui-ci  obtint  le  premier  Avril  iSôy.  des  CommifTaires  ordonnés  pour  le 
département  des  Tailles  es  Elections  des  Bailliages  de  Cacn,  de  Cotentin  & 
d'Alençon.  Il  avoit  été  acordé  en  mariage  le  5.  Odobre  i535.  avec  De- 
moifelle  Saturne  de  S.  CLER,  fille  de  nobles  perfonnes  Guillaume  de 
5.  CLER,  &  Damoifelle  Olive  du  BOUILLONÉ,  Dame  de  la  Rriére; 
&  au  temps  de  FOrdonnance  de  iSôy.  il  avoit  d'elle,  outre  Jaques  Hérault 
qui  fuit,  Damoifelle  Nicole  Hérault,  qui  avoit  été  mariée  le  i8.  Février 
i562.  avec  Jean  LOUVE L,  Seigneur  de  Guenet,  dans  la  Paroiffe  d'Orval, 
Gentilhomme  dont  le  nom  ne  le  cédoit  point  à  celui  de  Hérault,  du  moins  à  ce 
qu'on  infère  d'un  engagement  que  contracta  Jaques  Hérault  en  faveur  de  ce  ma- 
riage; C'étoit  (fuivant  les  termes  mêmes  de  fade)  de  vêtir  honnêtement  la  De- 
tnoijêlle  fa  fœur  félon  le  lieu  d'où  elle  par  toit,  &  le  lieu  où  elle  alloit.  François 
Hérault  étoit  mort   le  premier   Novembre    i568.    &  fa  fille  pour  lors  veuve. 

IV.   DEGRÉ. 

Jaques  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Benoitiére  &  de  la  Baflecourt, 
comme  fes  pères,  fut  un  des  Gentilshommes  retenus  à  faire  le  fervice 
de  l'arriére  -  Ban  du  Bailliage  de  Coutances ,  fous  les  ordres  de  Georges 
de  GRIMONVILLE ,  Seigneur  &  Baron  de  la  Lande  &  de  Larchamp, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Co- 
lonel des  arriére -Bans  de  Normandie,  qui  le  4.  Août  1569.  lui  donna  un 
paffeport  pour  aller  de  fa  part  porter  certain  paquet  aux  Officiers  &  Tréfo- 
rier  du  Bailliage  dont  il  étoit.  En  qualité  d'héritier  de  fon  père,  il  donna 
le  3o.  Juin  de  fan  1572.  à  noble  homme  Jean  de  JUVIGNY,  Seigneur  de 
S.  Nicolas,  un  aveu  de  fon  Fief  noble  de  la  Baflecourt,  comme  d'un  hui- 
tième de  Fief  de  Hautbert;  8c  le  14.  Septembre  de  l'an  i5g8.  il  en  reçut 
lui-même  un  par  les  mains  de  fon  Sénéchal,  pour  le  Fief  &  aîneffe  des  Chan- 
telliéres   qui  étoit  tenu  nuément  &  fans  moyen,    de  fa  Sieurie  de  la  Baffecourt. 

Afligné  vers  le  même  temps  par  Ordonnance  des  Commiffaires  départis 
par  le  Roi  (Henri  IV.;  pour  le  Bégaiement  des  Tailles,  8>:  pour  la  réforma- 
tion des  abus  commis  au  fait  des  Finances,  Aydes  &  Tailles,  Gabelles  & 
ufurpation  de  Noblefl^e,  il  comparut  tant  pour  lui-même  que  pour  Jean  Hé- 
rault, fon  fils,  pour  lors  demeurant  en  la  Paroiffe  de  S.  Jean-des  Champs, 
Eledion  de  Coutances,  Sergenterie  de  S.  Paul,  exhiba  les  titres  &  enfeignc- 
mens  dont  ils  entendoient  l'un  &  l'autre  s'ayder  pour  la  vérification  de  leur  ex- 
traction &  defcente  de  nobleffe,  aulx  fins  d'être  maintenus  &  confervés  en  icelle, 
&  il  eut  ade  de  cette  comparution  &  exhibition  le  quatrième  jour  de  Décem- 
bre de  l'an  1598.  Cette  féconde  maintenue  des  Sieurs  Hérault  n'efl  pas 
moins  authentique  que  la  première;  Fade  en  a  été  vifé  fur  l'extrait  original  des 
Regiltres  de  la  Commiflion;  &  il  en  efl  fait  mention  dans  le  dépôt  du  Juge 
d'Armes  de  France,  fous  le  titre  de  la  recherche  de  Jean- Jaques  de  Mefmes, 
Seigneur  de  Roifli,  Commiflaire  départi  pour  le  Régalement  des  Tailles  dans 
la  Généralité  de  Caën  l'an  1598.  &  iSgg. 

Jaques  Hérault  vivoit  encore  le  dix  -  fept  Mai  de  l'an  mil  fix  cens 
douze,  avec  Damoifelle  Françoise  de  POIL  VILAIN ,  fa  fem- 
me, dont  il  avoit  eu  pour  fils,  outre  Jean  Hérault,  nommé  avec  lui  dans 
l'Ordonnance  de   1598.   Pierre    &   Bertrand    Hérault,    à  qui    il    fit  ce   jour-là 
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une  démifTion  de  fon  Fief  de  la  Baffecourt  &  de  fes  autres  biens  de  la  Pa- 
roifle  du  Luot,  pour  les  partager  en  trois  lots  ou  portions  égales  entr'eux  8: 
les  enfans  mineurs  de  leur  frère,  &  qui  ont  formé  Tun  &  l'autre  une  branche. 
Il  avoit  aulïi  plufieurs  filles,  favoir,  entr'autres,  i.  Marguerite  Hérault, 
qui  avoit  été  acordée  dès  le  28.  Décembre  de  Tan  1600.  avec  honnête  hom- 
me Guillaume  FOUCQUEY,  fils  de  feu  Richard  FOUCQUEY,  de  la  Paroifïe 
de  Noirpallu,  &  renonça  le  2.  Janvier  i6o3.  aux  fuccelTions  de  fes  père  & 
mère,  moyennant  une  conffitution  de  rente  qu'on  lui  donna.  &  2.  honnête 
Damoifelle  Marie  Hérault,  qui  au  temps  de  la  démiffion  dont  on  vient  de 
parler,  n'étoit  pas  encore  mariée,  &  époufa  depuis  un  Jean  le  BOUTEIL- 
LE R,  roturier,  dont  elle  étoit  veuve  le  ?o.  Juin  1624.  C'efl  ce  qu'on  ap- 
prend par  une  Ordonnance  de  ce  jour-là,  qui  porte  de  plus  qu'elle  avoit 
obtenu  des  Lettres  de  relief  de  dérogeance  le  18.  Novembre  1623.  mais 
que  ces  Lettres  n'ayant  point  été  fcellées  ni  vérifiées,  elle  avoit  été  impofée 
à  la  Taille,  &  condamnée  en  vingt  livres  d'amende  envers,  le  Roi,  pour  s'être 
faite  exempter  induëment. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Hérault,  IP  du  Nom,  (fils  aîné  de  Jaques  Hérault,  &  de  Françoife 
de  Poilvilain,)  étant  mort  long-temps  avant  fon  père,  &  même  avant  que 
celui-ci  fe  fût  démis  de  fes  petits  Fiefs,  n'eut  pas  beaucoup  occafion  de  pa- 
roître.  Aufli  n'a-t-on  fur  fon  degré  d'autre  titre  que  l'Ordonnance  du  4.  Décem- 
bre iSgS.  par  laquelle  on  apprend  qu'il  demeuroit  dans  la  ParoilTe  de  S.  Jean- 
des  Champs,  Eledion  de  Coutances,  Sergenterie  de  S.  Paul,  où  il  avoit  appa- 
remment pris  femme.  On  a  pareillement  fort  peu  de  lumières  fur  fes  enfans. 
On  les  voit  feulement  encore  fous  la  tutelle  de  Pierre  Hérault  leur  oncle  le 
20.  Janvier  1618.  mais  on  ne  trouve  rien  qui  en  défigne  le  nombre;  &  mê- 
me le  feul  dont  on  ait  le  nom,  efi 

VI.  DEGRÉ. 

Michel  Hérault,  qui  paroît  le  25.  Juillet  de  l'an  1646.  qualifié  Seigneur 
de  la  Benoitiére,  &  demeura,  comme  fes  pères,  dans  la  Paroiffe  du  Luot. 
Ce  Michel  Hérault  fut  attaqué  quatre  fois  fur  fa  Nobleflè  durant  le  cours  de 
fa  vie;  mais  ces  quatre  attaques  ne  fervirent  qu'à  alTurer  &  affermir  de  plus 
en  plus  fon  état  &  fa  qualité. 

La  première  occafion  où  il  comparut,  ce  fut  à  Avranches  avec  Bertrand 
&  Pierre  Hérault,  fes  oncles  le  20.  Juin  1624.  devant  les  Commilfaires  dé- 
putés par  le  Roi  pour  le  Régalement  des  Tailles,  réformation  des  abus  com- 
mis au  fait  d'icelles  &  ufurpation  du  titre  de  Noble  en  la  Généralité  de  Caën. 
Pour  vérification  de  leur  extradion  &  defcente  de  Nobleffe,  &  aux  fins  d'être 
maintenus  en  icelle,  ils  repréfenterent  tous  trois  de  concert  les  lettres  & 
titres  concernant  leur  qualité,  &  il  leur  en  fut  acordé  ade. 

Il  comparut  pour  la  féconde  fois  en  i636.  avec  la  veuve  de  Bertrand  Hérault 
fon  oncle,  devant  le  Sieur  d'Aligre,  qui  après  »  avoir  vu  les  titres  par  lefquels 
»  il  fe  juflifioit  fils  de  Jean  Hérault,  frère  de  Bertrand;  &  lefdits  Jean  & 
»  Bertrand,  fils  de  Jaques;  Jaques,  fils  de  François,  &  ce  François,  fils  de  Geof- 
»  froi  Hérault,  Ecuyer,  «  ordonna  qu'ils  jouiroient  l'un  &  l'autre  de  la  Noblelfe. 
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La  troifiéme  comparution  de  Michel  Hérault  fe  fit  à  Vire  le  i5.  Mars  1641. 
devant  les  Commiflaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour  le  régalement 
des  Tailles  &  ufurpation  de  NoblefTe.  Il  y  articula  fa  généalogie  avec  une 
filiation  fuivie  depuis  Geoffroi  Hérault  fon  bifayeul,  jufqu'à  Jean  Hérault 
fon  père,  filiation  qu'il  appuya  d'une  grande  partie  des  titres  qui  ont  été  pro- 
duits pour  Tarticle  préfent;  &  le  22.  du  môme  mois  François  du  TILLET , 
Sieur  de  Beaulieu,  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  de  France,  Général  en  fa 
Cour  des  Aydes  &  Bureau  des  Finances  en  la  Généralité  de  Caën,  Commif- 
faire  député  en  cette  Généralité  pour  la  révocation  des  privilèges  &  exem- 
ptions des  Tailles,  lui  donna  encore  ade  de  cette'  comparution. 

Enfin ,  dans  la  première  recherche  qui  fe  fit  des  faux  Nobles  fous  le  Rè- 
gne de  Louis  XIV.  M.  Chamillart,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de 
Caën,  &  CommiiTaire  départi  dans  cette  Généralité  pour  l'exécution  des 
Ordres  de  Sa  Majeflé,  certifia  que  Michel  Hérault  avoit  produit  devant  lui 
les  titres  »  jufiificatifs  de  fa  Noblelfe ,  par  lefquels  il  avoit  bien  &  duëment 
»  prouvé  être  Noble  dès  le  temps  de  Montfauc.  «  Ce  certificat  qui  efl;  datte 
de  Bayeux  le  4.  Février  1668.  &  figné ,  Chamillart,  a  été  repréfenté  en  ori- 
ginal; &  Ton  a  de  plus,  pour  féconde  preuve  de  fa  qualité  reconnue,  un  extrait 
de  Tétat  des  noms,  furnoms  &  demeures  des  Nobles  de  la  Généralité  de  Caën, 
certifiés  &  trouvés  tels  par  le  même  M.  Chamillart,  Commiflaire  député  à 
cet  effet  en  1666.  extrait  délivré  en  forme,  &  qui  porte  expreffément  »  qu'en 
»  TEledion  d'Avranches,  Sergenterie  de  Benoift,  fous  le  titre  ancienne  No- 
»  blejfe ,  étoient  infcrits  à  la  page  210.  Michel  &  Jean  Hérault  de  la  Paroiffe 
»  du  Luot.   « 

Ces  deux  ades  font  les  derniers  qu'on  ait  fur  le  degré  de  Michel  Hérault. 
Les  titres  des  autres  branches  n'en  font  même  plus  aucune  mention  depuis 
le  3o.  Novembre  1645.  qu'on  lui  voit  pour  femme  Damoifelle  Louise  de  la 
BROISE.  On  fait  par  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt  qu'il  époufa  en  fé- 
condes noces  Damoifelle  Colasse  de  HARCOURT^  fille  de  Pierre  de  HAR- 
COURT, IP  du  Nom,  Baron  d'Olonde  &  de  Saint  Ouen,  Seigneur  de  S.  Pierre, 
de  Tilly,  de  Cauville,  &  de  S.  Brice,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &c. 
&  de  Marie  de  BRIROY,  Dame  de  Fierville;  &  qu'il  eut  de  ce  mariage, 

VII.  DEGRÉ. 

Henri  Hérault,  Seigneur  de  la  Benoitiére,  l'an  1676.  Mais  on  n'a  rien  de 
plus  précis  ni  fur  celui-ci,  ni  fur  fes  defcendans. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

POSTÉRITÉ  DE  PIERRE  HÉRAULT,  SIEUR  DE  LA  VALLÉE. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Hérault ,  I"  du  Nom ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  (fécond  fils  de  Jaques 
Hérault,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Benoitiére,  &  de  Françoife  de  Poilvilain)  étoit, 
comme  on  a  vu,  tuteur  des  enfans  de  Jean  Hérault  fon  frère  le  20.  Janvier  16 18. 
&  le  20.  Juin  1624.  il  comparut  à  Avranches  devant  les  Commiffaires  du 
Roi ,  avec  Bertrand  Hérault  fon  frère,  &  Michel  Hérault  fon  neveu.  Un  titre 
du  18.  Septembre  1616.  lui  donne  pour   femme  Esther  des  £'SiVyl  C/X)/£'i?£'5, 


14  HÉRAULT. 


526 


(Si  c'eft  tout  ce  qu'apprennent  de  lui  les  originaux;)  mais  ce  qui  eft  à 
defirer  de  ce  côté  là,  fe  retrouve  dans  un  Arrêt  de  la  Chambre  établie  par 
Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1668.  pour  la  ré  formation  de  la  No- 
blelTe  du  Pais  &  Duché  de  Bretagne.  Cet  Arrêt  qui  fut  rendu  à  Rennes  le 
premier  Avril  1669.  rapporte  non  feulement  la  généalogie  de  Y  ancienne 
Mai/on  &  Famille  des  Héraults ,  TEcufTon  de  leurs  Armes  qui  font  telles  qu'on 
les  voit  figurées  à  la  tête  de  farticle  préfent,  la  fuite  des  ancêtres  de  Pierre 
Hérault  depuis  François  Hérault  fon  ayeul,  leurs  alliances,  les  noms  de 
leurs  femmes,  les  filiations  même,  avec  les  titres  qui  peuvent  servir  à  éta- 
blir &  ces  filiations,  &  une  poffeffion  confiante  de  Nobieffe,  comme  les 
réformations  des  perfonnes  Nobles  des  Paroiffes  du  Luot  8c  de  Plomb  en  la 
Province  de  Normandie ,  faites  par  les  Sieurs  Montfauc  &  d'Aligre.  On  y 
trouve  de  plus  des  ades  qui  fourniffent  les  lumières  que  Ton  defiroit  fur  Pierre 
Hérault,  qui  marquent  le  vrai  nom  de  fa  femme,  le  temps  de  fon  mariage, 
fa  poff érité ,  &  en  un  mot,  rempliffent  la  lacune  depuis  l'époque  où  elle 
commence  jufqu'à  la  datte  de  l'Arrêt  où  elle  finit. 

On  ne  fera  donc  point  difficulté  de  dire  d'après  ces  titres  que  »  la  fem- 
»  me  de  Pierre  Hérault  fe  nommoit  Esther  ERNA  UL  T,  qu'elle  étoit  fille 
»  de  noble  homme  Antoine  ERNAULT,  Ecuyer,  Seigneur  des  Efnaudiéres  ,  « 
(Terre  fieffée  qui  eft  fituée  dans  la  Paroiffe  de  Subligny,  &  aujourd'hui  poffé- 
dée  par  Robert  ÏHOSTELIER ;)  »  qu'ils  avoient  été  mariés  enfemble  dans 
»  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Martin  des  Champs  de  la  Ville  d'Avranches  le  10. 
»  Juin  1609.  &  qu'ils  eurent  pour  fils, 

VI.  DEGRÉ. 

»  Louis  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  qui  époufa  par  contrat  du 
»  4.  Janvier  1644.  Damoifelle  Françoise  ROUVERAYE ,  fille  de  défunt 
»  François  ROUVERAYE ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Noë-Denis,  &  de  Damoifelle 
»  Jeanne  le  BRET,  fa  compagne;  &  enfin  que  de  ce  mariage  naquit  à  S. 
»  Malo  le  20.  Juin  i65o. 

VIL  DEGRÉ. 

»  Pierre  Hérault,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  »  au  nom  duquel 
Françoife  Rouveraye  fa  mère,  obtint  l'Arrêt  de  1669.  Cette  Françoife  Rou- 
veraye  qui  avoit  été  inlfituée  tutrice  de  fon  fils,  du  confentement  de  plu- 
fieurs  de  fes  parens,  tant  paternels  que  maternels,  au  nombre  defquels  font 
nommés  Michel  et  Jean  Hérault  domiciliés  en  la  Province  de  Norman- 
die, ayant  été  affignée  pour  ce  même  fils,  en  exécution  de  la  Déclaration 
du  Roi,  produifit  par  trois  diverlés  inductions  des  19.  Novembre  1668.  19. 
Février  1669.  &  3o.  Mars  fuivant,  outre  les  ades  dont  on  a  tiré  le  détail  que 
l'on  vient  de  donner,  plus  de  vingt  autres  ades  des  années  i5oo.  i53o.  i53i. 
i532.  i533.  1541.  1545.  1548.  1549.  i55o.  i558.  1564.  i586.  &  1698. 
enfemble  l'Ordonnance  rendue  le  premier  Avril  i^ôy.  en  faveur  de  Fran- 
çois &  de  Jaques  Hérault,  bifayeul  &  ayeul  de  Louis  Hérault;  les  trois 
réformations  faites  en  la  Province  de  Normandie  es  années  1598.  1624.  & 
1641.  l'Ordonnance  par  laquelle  M.  Chamillart  avoit  reconnu  Michel 
Hérault,  coufin  germain    de    Louis    Hérault,   duement    noble   depuis   le   temps 
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de  Montfauc;  enfin  un  extrait  que  le  même  M.  Chamillart  avoit  fait  faire 
le  19.  Mars  1669.  du  Regiftre  de  Montfauc,  qui  étoit  alors  entre  fes  mains, 
extrait  dans  lequel  on  lifoit  ces  mots  :  »  Sergenterie  de  Ponts,  Jean  Hérault 
»  de  la  Paroifie  de  Plomb.  »  Et  fur  la  produdion  de  toutes  ces  pièces  duë- 
ment  fignées  &  garanties,  jointes  aux  conclufions  du  Procureur  Général  de 
la  Commilïion,  elle  obtint  T Arrêt  par  lequel  la  Chambre  »  en  exécution  d'un 
»  premier  Arrêt  du  26.  Février  précédent ,  déclara  Pierre  Hérault  fon  fils , 
»  noble  &  ifTu  d'extradion  noble ,  &  en  lui  permettant  comme  tel ,  à  lui  & 
»  à  fes  défcendans  en  légitime  mariage ,  de  prendre  la  qualité  d'Ecuyer,  le 
»  maintint  au  droit  d'avoir  Armes  &  Eculfons  timbrés,  tels  qu'ils  apparte- 
»  noient  à  fa  qualité,  de  jouir  de  tous  les  droits,  franchifes,  privilèges  & 
»  prééminences  attribués  aux  autres  Nobles  de  la  Province,  &  ordonna  que 
»  fon  nom  feroit  employé  au  rôle  &  catalogue  des  Nobles  de  la  Sènéchaulfée 
»  de  Rennes.   « 

Après  cet  Arrêt  Ton  retombe  fur  le  degré  de  Pierre  Hérault  dans  la  même 
ignorance  que  fur  le  degré  de  Michel.  On  fait  cependant  qu'il  y  a  encore 
de  fes  défcendans  en  Bretagne,  &  l'on  en  pourra  parler  lorfqu'ils  juftifieront 
de  leur  exifience.  Pour  le  préfent ,  on  fe  contentera  d'avertir  ici  que  ces  Hé- 
rault ne  doivent  point  être  confondus  avec  d'autres  Hérault,  auffi  établis  en 
Bretagne,  dont  on  parlera  à  la  fuite  de  cet  article,  fous  le  titre  de  HÉRAULT- 
DE  DRAGEY. 

QUATRIEME  BRANCHE, 

POSTÉRITÉ  DE  BERTRAND  HÉRAULT, 
SIEUR  DE  LA  BASSECOURT. 

V.  DEGRÉ. 

Bertrand  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Baffecourt  (frère  puîné  de  Jean 
Hérault,  IP  du  Nom,  &  de  Pierre  Hérault,  P'  du  Nom,  Sieur  de  la  Vallée,  & 
comme  eux,  fils  de  Jaques  Hérault,  Sieur  de  la  Benoitiére  &  de  la  Baffecourt, 
&  de  Françoife  de  Poilvillain ,  )  partagea  par  égales  portions  avec  Jaques 
Hérault  fon  frère,  &  Michel  Hérault,  fon  neveu,  le  23.  Juillet  de  l'an  161 2. 
les  biens  dont  leur  père  leur  avoit  fait  la  démilTion  le  17.  Mai  précédent; 
mais  comme  ces  biens  ne  confiftoient  que  dans  deux  Fiefs  &  quelques  pof- 
feffions  roturières,  fa  fortune  n'en  fut  pas  pour  cela  plus  confidérable.  Il 
acheva  même  de  la  ruiner  par  la  vente  qu'il  fit  le  28.  Odobre  1627.  de  ce 
qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  la  part  de  fon  neveu,  c'eft-à-dire  appa- 
remment, de  ce  qui  revenoit  du  Fief  de  la  Benoitiére.  Ainfi,  il  ne  lui  refla 
pour  toute  pofleflion  &  Domaine,  que  le  Fief  de  la  Baffecourt,  dont  il  avoit 
donné  fon  aveu  à  René  de  JUVIGNY,  Seigneur  de  S.  Nicolas,  le  26.  Juin 
1624. 

Pour  la  Nobleffe  on  ne  peut  douter  qu'il  n'en  ait  joui,  &  qu'il  n'ait  dû 
en  jouir,  étant  compris  avec  Pierre  Hérault,  fon  frère,  &  Michel  Hérault, 
fon  neveu,  dans  fade  qui  leur  fut  donné  de  la  repréfentation  de  leurs  titres 
le  20.  Juin  1624.  &  le  Sieur  d'Aligre  ayant  reconnu  depuis  fa  mort  la  mê- 
me qualité  en  la  perfonne  de  fa  veuve  Anne  GÉRARD ,  qu'il  avoit  époufée 
le     18.    Novembre     161 1.     fille    d'honnête     homme     Geoffroi     GÉRARD -le 
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TERTRE ,  de  la  Paroifle  de  Bourguenolle ,  &  dont  il  avoit  eu  deux  enfans, 
favoir,  i.  Jean  Hérault  qui  fuit,  &  2.  Damoifelle  Esther  Hérault,  qui  fut 
mariée  par  contrat  paffé  le  25.  Juillet  1646.  avec  Alexandre  RICHER, 
Ecuyer,  Sieur  du  Haut-Hamel,  dans  la  Paroifle  de  Chavoy,  où  cette  Famille 
fubfifle  encore. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Hérault,  IIP  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Baflecourt,  comparut 
le  i5.  Mars  1641.  avec  Michel  Hérault  fon  coufin ,  devant  les  Commiflai- 
res  Généraux  députés  par  le  Roi,  employa  la  même  généalogie,  &  les  mê- 
mes titres,  comme  étant  iflu  de  Bertrand  Hérault,  troiûéme  fils  de  Jaques 
Hérault,  leur  ayeul  commun,  &  obtint  ade  de  cette  comparution  le  même 
jour  que  lui,  c'eft-à-dire,  le  22.  Mars  1641.  Il  fe  trouva  le  jeudi  26.  Juin 
1642.  à  rappel  des  Nobles,  pour  la  convocation  des  Ban  &  arriére-Ban  du 
Bailliage  de  Coutances ,  mit  le  même  jour  au  Greffe  une  déclaration  de  fon 
revenu ,  où  il  fit  mention  qu'il  offroit  de  fervir  le  Roi  en  fourniflant  équipage 
entier;  &  enfin,  le  18.  Juin  1674.  donna,  comme  fes  pères  &  fes  prédécefleurs , 
un  aveu  de  fon  Fief  de  la  Baflecourt  au  Seigneur  Patron  de  S.  Nicolas. 

C'eft  ce  même  Jean  Hérault  que  Ton  trouve  infcrit  avec  Michel  Hérault 
à  la  page  210.  de  fétat  des  noms,  furnoms  &  demeures  des  Nobles  qu'on  a 
déjà  cité  plus  haut.  Il  mourut  en  la  Paroifle  du  Luot,  au  mois  de  Février  de  fan 
1682.  laiflant  de  fon  mariage  acordé  au  lieu  du  Porche  dans  la  Paroiffe  de 
la  Mouche  le  9.  Mai  1640.  avec  honnête  fille  Marguerite  du  GUEY ,  fille 
d'honorable  homme  Guillaume  du  GUEY,  Sieur  du  Porche,  &  d'honnête 
femme  Marguerite  du  GUEY,  trois  enfans,  favoir,  i.  Louis  Hérault  qui 
fuit.  2.  Gabriel  Hérault,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon 
frère,  &  3.  Anne  Hérault. 

VII.   DEGRÉ. 

Louis  Hérault,  Sieur  du  Porche,  Seigneur  d'Efponne  &  de  Méziéres  pro- 
che de  la  Ville  de  Mante-fur  Seine,  Receveur  Général  des  Domaines  &  Bois  de 
la  Généralité  de  Rouen,  ayant  été  alfigné  les  8.  Juillet  &  26.  Août  1697.  ^o^s 
de  la  féconde  recherche,  tant  devant  les  Intendans  &  Commiffaires  départis 
dans  les  Généralités  de  Caën,  &  de  Rouen,  que  devant  la  Chambre  des 
Commiffaires  Généraux  établie  à  Paris,  fe  pourvut  au  Confeil  même,  où  de 
concert  &  conjointement  avec  Gabriel  Hérault  fon  frère ,  comme  partie 
intervenante,  il  allégua  »  que  la  recherche  que  Sa  Majefté  fefoit  faire  des 
»  faux  Nobles ,  ne  les  regardoit  point ,  parce  qu'ils  étoient  d'une  très-ancienne 
»  Nobleffe,  originaire  du  Pais  d'Avranches  en  baffe  Normandie;  Que  depuis 
»  plufieurs  fiécles ,  &  notamment  depuis  Geoffroi  Hérault  leur  trifayeul ,  qui 
»  avoit  époufé  Marie  GUITON ,  &  vivoit  en  l'an  i5oo.  ils  juttifioient  une 
»  filiation  fuivie ,  &  une  poffeffion  confiante  de  la  qualité  d'Ecuyer ,  ou  de 
»  celle  de  noble  Homme,  qui  étoit  &  avoit  toujours  été  en  Normandie,  la 
»  véritable  qualification  de  Nobleffe;  Que  dans  toutes  les  recherches  depuis 
»  Montfauc,  leurs  prédéceffeurs  avoient  exadement  repréfenté  leurs  titres 
»  devant  les  Commiffaires  du  Roi,  fuivant  les  Ordonnances  &  les  certificats 
»  qu'ils  en   rapportoient;  Que   fpécialement  Jean   Hérault  leur  père,  avoit   été 
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»  maintenu  dans  fa  Nobleffe  en  1641.  avec  Michel  Hérault  fon  coufin ,  &  fe 
»  trouvoit  encore  infcrit  avec  lui  fur  Tétat  de  ceux  qui  avoient  été  reconnus 
»  Nobles  par  M,  Chamillart  en  1666.  lors  de  la  recherche  précédente;  Enfin, 
»  qu'ils  étoient  eux-mêmes  enregiflrés  fur  le  Catalogue  des  Nobles  de  la 
»  Généralité  de  Caën,  &  qu'ainfi  ils  n'avoient  pas  dû  être  inquiétés  fur  leur 
»  état.  « 

Pour  juftifier  ces  faits  ils  produifirent  à  peu  près  les  mêmes  titres  qui  ont 
été  repréfentés  devant  le  Juge  d'Armes  pour  cet  article;  &  fur  ces  produc- 
tions, admifes  par  Meflieurs  d'Armenonville  &  Boucher  -  d'Orçai,  les  11. 
Septembre  1697.  &  3.  Juin  1704.  communiquées  au  Traitant,  8c  au  Procu- 
reur Général  de  la  Commiflion,  les  Commiflaires  Généraux  alfemblés  à  Paris 
le  24.  Juillet  de  la  même  année  1704.  rendirent,  au  rapport  dudit  Sieur 
d'Orçai ,  un  Arrêt  contradidoire  ,  par  lequel  en  vertu  du  pouvoir  fouverain 
qui  leur  avoit  été  confié  par  le  Roi,  ils  déchargèrent  Louis  Hérault  des  affi- 
gnations  qui  lui  avoient  été  données,  le  maintinrent,  «  conjointement  avec 
»  Gabriel  Hérault  fon  frère,  enfemble  leurs  fucceffeurs,  enfans  &  pofférité 
»  née  &  à  naître,  en  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer;  Ordonnèrent  qu'ils  jouï- 
»  roient  de  tous  les  privilèges,  honneurs  &  -exemptions  dont  jouiffoient  les 
»  véritables  Gentilshommes  du  Royaume,  &  feroient  infcrits  dans  le  Catalo- 
»  gue  des  Nobles  qui  devoit  être  arrêté  au  Confeil  &  envoyé  dans  les  Bail- 
»  liages ,  Eledions  &  autres  Jurifdidions  du  Royaume ,  en  conféquence  de 
»  l'Arrêt  du  Confeil  en  datte  du  22.  Mars  1666.  « 

Louis  Hérault  avoit  époufè  en  premières  noces  le  3.  Juillet  1677.  De- 
moifelle  Christine  BOURET,  fœur  de  Maître  Jean  BOURET,  Procureur 
du  Roi  au  Préfidial  de  Mante-fur  Seine,  &  de  Meffire  David  BOURET,  Prê- 
tre, Curé  de  Limay,  tous  enfans  de  Maître  Louis  BOURET,  Confeiller  du 
Roi,  Elu  en'l'Eledion  de  Mante,  &  de  Demoifelle  Chrifiine  GOBERT; 
&  en  fécondes  noces  par  contrat  du  26.  Juin  1690.  Demoifelle  Jeanne  - 
Charlote  GUILLARD-de  la  VACHERIE,  fille  de  Jean  GUILLARD , 
Eeuyer,  Seigneur  de  la  Vacherie,  dans  FEledion  &  Vicomte  de  Couches 
près  d'Evreux  en  Normandie,  &  de  Dame  Marguerite  -  Elifabeth  VOYSIN , 
fœur  d'une  Marie  VOYSIN,  pour  lors  veuve  de  Monfieur  Maître  Louis 
LAMBERT ,  Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  &  d'une  N....  VOYSIN,  mariée  avec  le  Seigneur  de  CE  RI  S  Y,  au 
Diocèfe  de  Coutances. 

Il  avoit  du  premier  lit  trois  enfans,  dont  l'un  étoit  mort  au  temps  de  fon 
fécond  mariage.  Les  deux  qui  reftoient,  font,  i.  Jfan-Louis  Hérault,  reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  le  9.  Juillet  1703.  &  mort  en  1708.  fans 
avoir  été  marié.  2.  Marie-Christine  Hérault,  qui  époufa  au  mois  d'Août 
1707.  le  frère  de  fa  belle-mère,  Jean-Baptiffe  GUILLARD-hE  la  VACHERIE, 
Seigneur  de  la  Vacherie,  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roi  en  1698. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis,  ancien  Chambellan  de  M.  le  Duc  de  Berry 
en    1719.  &  Gouverneur  de  la  Citadelle  d'Arras  en   1732. 

Du  fécond  lit  étoient  fortis,  3.  René  Hérault  qui  fuit.  4.  Louis  Hérault, 
né  le  3.  Juillet  1694.  5.  Pierre  Charles  Hérault,  né  le  26.  Février  1695. 
reçu  Dodeur  en  Théologie  de  la  Maifon  et  Société  de  Navarre  le  11.  Avril 
1720.  nommé  à  l'Abbaye  de  Landais  dans  le  Diocèfe  de  Bourges,  en  Dé- 
cembre 1725.  puis  à  celle  de  Joui  dans  le  Diocèfe  de  Sens,  &  enfin  mort 
à   Paris  le   premier    Décembre    1732.    6.    Pierre-Jaques    Hérault,    Jéfuite;    & 
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7.  Jean- Batiste -Victor  Hérault-de  Villeneuve,  né  le  8.  Odiobre  1700. 
Moufquetaire  en  1719.  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Lazare  le  29.  Juin  1723. 
mort  à  Paris  le  25.  Juillet  1726.  étant  alors  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le 
Régiment  de  Luynes,  &  Ecuyer  ordinaire  du  Roi. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  Hérault,  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  &  comme  on  y  a  déjà  vu, 
Seigneur  de  Fontaine-l'Abbé,  Terre  auparavant  poffédée  par  Meflire  Jaques 
DURAND ,  Seigneur  de  la  Pichalliére  &c.  avoit  débuté  dans  la  Magiftrature,  par 
rOffice  d'Avocat  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  dont  il  fut  pourvu  le  4.  Se- 
ptembre 171 2.  fur  la  réfignation  de  M.  le  Préfident  de  Maupeou  (René- Charles 
de  Maupeou).  Il  fuccéda  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Février  de  Tan  1718.  à 
M.  de  Morville  (Charles-Jean-Batifte  Fleuriau)  dans  la  Charge  de  Procureur 
Général  au  Grand-Confeil ,  lorfque  M.  de  Morville  fut  nommé  Ambaffadeur 
du  Roi  près  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies;  &  il  fut  reçu  en  cette 
Charge  le   16.  du  même  mois  de  Février. 

Il  fut  honoré  du  titre  de  Confeiller  es  Confeils  d'État  &  Privé  dès  le  27. 
Janvier  1719.  prêta  ferment  en  cette  qualité  le  2^  jour  du  mois  fuivant  en- 
tre les  mains  de  M.  d'Argenfon,  pour  lors  Garde  des  Sceaux  de  France; 
&  le  24.  Novembre  de  la  même  année,  il  obtint  une  Charge  de  Maître  des 
Requêtes,  nonobftant  Tincompatibilité  qui  fe  trouvoit  entre  cette  Charge  & 
celle  du  Procureur  Général  au  Grand-Confeil  qu'il  avoit  déjà. 

Nommé  le  23.  Mars  1722.  à  l'Intendance  de  Tours,  d'où  le  Roi  avoit 
rappelle  M.  d'Argenfon  (aduellement  Chancellier  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans, &  Intendant  de  la  Généralité  de  Paris, J  pour  lui  remettre  la  Char- 
ge de  Lieutenant  Général  de  Police  de  cette  Ville;  &  fait  fucceffivement 
Confeiller  d'honneur  au  Grand-Confeil,  le  28  du  même  mois  de  Mars 
1722.  &  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris, 
après  le  feu  Sieur  Ravot  -  d'Ombreval,  par  Lettres  données  à  Fontainebleau 
le  29.  Août  1725.  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  i5.  Février 
1726.  &  au  Bureau  des  Finances  le  8.  Mars  fuivant  :  il  eut  encore  le  25. 
Juin  1730.  la  place  de  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  Privé,  Diredion  & 
Finances  qu'avoit  M.  d'Ormeflbn,  lorfque  celui-ci  fut  fait  Confeiller  d'Etat 
ordinaire;  &  le  27.  Décembre  de  la  même  année  s'étant  démis  de  fa 
Charge  de  Maître  des  Requêtes,  le  Roi  voulut  bien  lui  en  conferver  le 
titre  &  les  honneurs,  en  lui  accordant  des  Lettres  de  Maître  des  Requêtes 
honoraire,  qui  furent  regiftrées  au  Parlement  le  29.  Mai  173 1.  C'efl  en  con- 
fidération  des  fervices  rendus  à  l'Etat  dans  l'exercice  de  tant  de  Charges, 
de  tant  d'Offices  divers,  qu'à  la  mort  de  M.  de  Harlai,  Sa  Majefté  l'avoit 
nommé  Intendant  de  la  Généralité  de  Paris,  par  fes  Lettres  du  3o.  Décem- 
bre 1739. 

M.  Hérault,  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  par  contrat  du  6.  Août 
1719.  avec  Demoifelle  Marie  -  Marguerite  DUREY ,  fœur  aînée  de  feue 
Dame  Marie -Louife- Adélaïde  DUREY ,  femme  de  MeiTire  Etienne -Claude 
d'ALIGRE,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  &  toutes  deux  filles 
de  Jean-Baptifte  DUREY,  Baron  de  Mefniéres,  Seigneur  de  Bourneville, 
de  Mareuil,  de  Marolles  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Préfident 
en   fon   Grand-Confeil,    &    de   Dame    Louife   le   GENDRE;    La  féconde  par 
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contrat  du  28.  Décembre  1732.  avec  Demoifelle  Marie  -  Hélène  MOREAU- 
DE  SECHELLES,  fille  de  Jean  MORE  AU,  Ecuyer,  Seigneur  de  Séchelles, 
Maître  des  Requêtes,  Intendant  du  Haynault,  &  de  Dame  Marie -Anne - 
Catherine  à'AMOREZAN-G^  PRESSIGNY. 

Il  avoit  eu  pour  enfans  du  premier  lit,  i.  Louis  -  Henri  -  Jaques  -  René 
Hérault,  mort  le  6.  Novembre  1732.  âgé  de  huit  ans.  2.  Demoifelle  Louise- 
Adélaïde  Hérault,  mariée  le  vingt -trois  Juillet  1738.  avec  Claude -Henri 
EEYDEAU-T>E  MARVILLE ,  Maître  des  Requêtes,  ci-devant  Préfident  au 
Grand-Confeil ,  &  adiuellement  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville 
de  Paris.  3.  Jeanne-Charlote  Hérault,  née  le  21.  Avril  1726.  &  4.  Marie- 
Adélaïde  Hérault,  née  le  25.  Février  1728. 

Il  a  laiflé  de  fon  fécond  mariage, 

IX.  DEGRÉ. 

5.  Jean-René  Hérault,  Ecuyer,  né  &  batifé  le  23.  Janvier  1734. 

6.  Alexis -Victor  Hérault*,  Ecuyer,  né  le  3  Janvier  1735.  batifé  le  jour 
fuivant.  Et 

7.  Jean  -  Batiste  -  Martin  Hérault,  Ecuyer,  né  &  batifé  le  16.  Odobre 
1737. 

CINQUIÈME  BRJNCHE. 

VII.  DEGRÉ. 

Second   Fils   de  Jean   Hérault,    IIP   du    Nom. 

Gabriel  Hérault,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baffecourt,  de  Bellefme , 
de  la  Petitiére,  de  la  Chaife,  du  Voulge ,  de  la  Mothe,  de  la  Giffar- 
diére,  de  la  Benoitiére  &  de  la  Planquerië  dans  la  ParoilTe  de  Laftelle, 
ancien  Receveur  des  Tailles  de  la  Ville  d'Avranches  en  Normandie ,  où  il 
naquit  en  1662.  &  où  il  demeure  encore  aduellement,  reconnu  pour  Noble 
par  toute  la  Province ,  &  inconteflablement  tel  en  conféquence  de  l'Arrêt  du  24. 
Juillet  1704.  qui  a  été  déclaré  commun  entre  fon  frère  &  lui ,  avoit  été  acordé 
en  mariage  le  26.  Novembre  1693.  avec  Demoifelle  Louise  h' EMPEREUR, 
fœur  de  Jaques  VEMPEREUR,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Pierre-Langer ,  qui 
en  faveur  de  cette  alliance ,  céda  à  fa  fœur  pour  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
revenir  de  la  fucceiïion  de  Jean  VEMPEREUR,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Ro- 
chelle &  de  la  Belliére,  &  de  noble  Dame  Marguerite  BOURSIN,  leurs 
père  &  mère,  les  Fief  &  Terre  noble  de  la  Giffardière  que  le  même  Jean 
TEmpereur  avoit  acquife  de  François  GOSSE  LIN ,  Sieur  de  la  Haize. 

Gabriel  Hérault  &  Louife  TEmpereur  ont  eu  de  leur  mariage  quatre  fils 
&  trois  filles.   Les  fils  font, 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Gustave  Hérault,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  GifFardiére,  né  au  mois 
de  Juin  1696.  &  aduellement  vivant. 

2.  Jaques -Laurent    Hérault,    Prêtre    &    Licencié    de    Sorbonne,     mort   en 

1725. 
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3.  Jaques -Gabriel  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Motte,  né  le  27.  Juillet 
1702.  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Normandie  le 
6.  Août  1730.  fur  la  démiffion  du  Sieur  Ifambert  -  Nicolas  BUSQUET-tie 
CHANDOISEL,  &  reçu  en  cette  qualité  le   14.  du  même  mois. 

4.  Louis -Gustave  Hérault  -  de  Granville,  né  le  3.  Septembre  1703.  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  Souvré  Infanterie,  par  Commiflion  du  21. 
Odobre   1734. 

Des  trois  filles ,  laînée  efl  Religieufe  aux  Urfulines  de  Vire.  La  féconde , 
a  été  mariée  avec  Jaques  MALHERBE ,  Ecuyer,  Seigneur  Patron  d'Ange 
&  de  la  Datiniére. 

La  troifiéme,  nommée  Marie-Françoise  Hérault  a  époufé  par  contrat  du 
16.  Juin  1733.  Jean -Gabriel  LANGEVIN ,  Ecuyer,  fils  de  François  LAN- 
GE VIN ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Faulx,  Confeiller  Avocat  du  Roi  au  Bailliage 
de  Périers  en  Normandie,  à  qui  elle  a  porté  en  mariage  la  Terre  de  la  Plan- 
querië. 
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EN  BRETAGNE. 


D'Argent ,  à  trois  Canes  de  Sable,  becquées  &  membrées  d'Or, 
&  pofées  deux  &  une. 


OUTRE  les  HÉRAULT-DE  la  VALLÉE,  que  Ton  voit  établis 
en  Bretagne,  au  temps  de  la  première  recherche  des  Nobles,  faite 
fous  le  Régne  de  Louis  XIV.  il  y  avoit  encore  pour  lors  dans  la  même 
Province  d'autres  Hérault,  qui  portoient  les  mêmes  Armes,  prétendoient 
ne  point  le  céder  aux  autres  du  côté  de  l'ancienneté,  fe  difoient  même  non 
feulement,  comme  eux,  originaires  de  Normandie,  mais  qui  plus  eft,  fortis 
de  la  même  fouche,  &  à  titre  de  parens,  citoient  &  réclamoient  les  Or- 
donnances rendues  en  leur  faveur.  Ces  Hérault  étoient  Gui  HÉRAULT, 
Ecuyer,  Sieur  de  Dragey  ou  des  Dragées,  demeurant  dans  la  Paroiffe  de  S. 
Guifnou,  Evêché  de  Dol,  relTort  de  la  SénéchaufTée  de  Rennes;  enfemble 
fes  deux  fils.  Gui  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  des  Frefches,  &  Charles  Hérault^ 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  qui  demeuroient,  Tun  dans  la  Ville  même  de 
Rennes,  l'autre  au  Manoir  de  Menguefuet ,  dans  la  Paroiffe  de  Gourin, 
Evêché   de  Cornouailles  ou  Quimper. 

Leur  ancienneté  eft  inconteftable.  Et  il  n'en  faut  d'autre  preuve  qu'un 
titre  vraiment  original,  en  datte  du  i8.  Juin  1465.  que  l'on  a  eu  entre  les 
mains.  C'eft  une  tranfadion  faite  entre  Révérend  Père  en  Dieu ,  Monfieur 
le  Cardinal  d'Eftouteville,  Abbé  Commandataire  &  perpétuel  Adminif- 
trateur  de  T Abbaye  du  Mont-Saint  Michel,  &  les  Religieux  de  la  mê- 
me Abbaye  d'une  part,  &  noble  homme  Guillaume  Hérault,  Ecuyer, 
au  fujet  des  différends  furvenus  entr'eux  »  à  l'occafion  d'un  Four  &  d'un 
»  Preffoir  qu'il  avoit  fait  faire  dans  fon  Hôtel  &  Manoir  de  la  Paroiffe  de 
»  Dragey,  «  Paroiffe  dépendante  de  leur  Baronie  de  Geneft,  &  fituée  fous 
le  reffort  du  premier  membre  de  la  Sergenterie  du  même  nom  de  Geneft, 
appellée  depuis  la  Sergenterie  Hérault.  L'Abbé  du  Mont -Saint  Michel, 
&  fes  Religieux  foutenoient  que  Guillaume  Hérault  »  n'étoit  pas  en  droit 
»  d'avoir  Four  ni  Preffoir  à  ban  chez  lui ,  ains  qu'il  étoit  fujet  comme 
»  tous  les  Habitans  du  lieu  de  Dragey  de  venir  aux  Four  et  Preffoir  à  ban;  « 
mais  en  même-temps  ils  reconnoiffoient  expreffément  qu'il  étoit  »  Noble 
»  &  extrait  de  noble  lignée,  lui  &  les  fieiis ,  de  Ji  ancien  temps  qu'il  n'étoit 
»  mémoire  d'homme  du  contraire.  «  Le  point  de  la  conteftation  fut  ainfi 
décidé.  L'Abbé  &  les  Religieux  convinrent  que  »  Guillaume  Hérault, 
»  &   après  lui    fes  fucceffeurs,    pourroit  avoir  un   Four   &    un    Preffoir   dans 
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»  fon  Hôtel,  au  lieu  de  Dragey,  mais  pour  fa  Maifon  feulement.  «  Et  de 
fon  côté  Guillaume  Hérault  céda  aux  Religieux  »  une  rente  à  prendre  fur 
»  un  particulier  nommé  Jean  de  la  RUE,  qui  étoit  tenu  &  obligé  envers 
»  lui  à  cette  rente,  à  caufe  de  certains  héritages  que  Jean  Hérault,  jadis 
»  SON  PERE ,  lui  avoit  donnés  à  Fief.  «  Voilà  donc  Torigine  des  Hérault- 
de  Dragey  remontée  pour  le  moins  au  commencement  du  XV*"  Siècle,  mê- 
me à    ne  compter    que  Jean    Hérault,   père  de  Guillaume. 

Quant  à  la  confanguinité  ou  parenté  qu'ils  difoient  être  entr'eux  &  les 
Hérault  de  Normandie,  ce  qui  rétablit,  ce  ne  font  point  de  fimples  pré- 
fomptions  tirées  ou  du  voifinage  d'habitation,  ou  de  la  conformité  des 
Armes ,  moyens  quelquefois  plaufibles ,  mais  quelquefois  aufTi  fort  équivo- 
ques. C'eft  le  témoignage  que  leur  en  rendent  dès  les  plus  anciens  temps 
quelques-uns  des  titres  des  Hérault  de  Normandie.  On  les  y  voit  en  effet 
nommés  en  qualité  de  parens;  &  de  plus  il  ne  paroît  point  qu'au  temps  de 
la  recherche  dont  on  a  parlé,  quand  Gui  Hérault  &  fes  deux  fils  s'annon- 
cèrent fous  ce  titre ,  ils  ayent  été  contredits  par  ceux  des  Hérault  de  Nor- 
mandie, qui  étoient  alors  établis  comme  eux  en  Bretagne,  fous  la  même  Sé- 
néchauflee,  &  par  conféquent  à  portée  de  leur  donner  le  démenti,  s'ils  euf- 
fent  pris  une  qualité  qui  ne  leur  fût  point  due. 

Ce  n'eft  pas  tout.  Non  feulement  il  n'y  a  point  à  douter  que  les  Hérault 
de  Plomb,  de  la  Vallée  &  de  la  Baifecourt,  &  ceux  de  Dragey  n'ayent 
eu  une  même  origine-  On  va  plus  loin  :  On  croit  même  découvrir  leur 
féparation;  &  voici  comment.  D'un  côté  on  voit  en  1465.  Guillaume  Hé- 
rault &  les  fiens  reconnus  Nobles  &  extraits  de  noble  lignée,  de  temps 
immémorial,  c'eft-à-dire,  depuis  le  degré  de  fon  ayeul,  terme  où  s'étend 
ordinairement  le  temps  immémorial.  D'un  autre  côté  avant  l'annobliffement 
accordé  en  iSgo.  à  Geoffroi  Hérault,  on  ne  trouve  en  Normandie  aucun 
Noble  du  Nom  de  Hérault;  &  encore-  aujourd'hui  entre  plufieurs  Familles 
de  ce  nom  qui  font  répandues  dans  la  même  Province ,  il  n'y  a  de  Nobles 
que  ceux  qui  ont  fuccédé  à  Geoffroi  Hérault  dans  la  Sergenterie  de  Geneit 
Jean  Hérault  père  de  Guillaume  peut  donc  vraifemblablement  avoir  été 
fils  de  Geoffroi  Hérault.  Il  a  pu  par  la  même  raifon  être  ou  père  ou  oncle 
de  Jean  Hérault,  P'  du  nom;  fait,  qui,  s'il  étoit  prouvé,  rempliroit  le  vuide 
que  l'on  rencontre  dans  la  Généalogie  entre  ce  Jean  Hérault  &  Geoffroi 
Hérault,  &  aflureroit  aux  uns  &  aux  autres  Hérault  l'avantage  peu  com- 
mun d'avoir  une  filiation  fuivie  depuis  l'an  1890.  mais  cette  découverte 
refle  imparfaite,  parce  que  l'on  n'a  eu  fur  les  Hérault  -  de  Dragey  d'autres 
titres  que  ceux  qui  fe  font  trouvés  parmi  ceux  des  Hérault  de  Normandie, 
&  dans  le  dépôt  du  Juge  d'Armes;  ce  qui  n'a  pu  même  être  fort  confi- 
dérable,  attendu  l'ancienneté  de  la  féparation,  &  vu  d'ailleurs  que  les  Hé- 
rault-de  Dragey  n'ont  point  été  jufqu'ici  dans  le  cas  de  faire  devant  le  Juge 
d'Armes  quelqu'une  des  produdions  qui  entrent  ordinairement  dans  fon 
dépôt. 

Delà  vient  auffi  que  leur  propre  defcendance  ne  peut  être  donnée  que 
d'une  manière  très-imparfaite ,  n'étant  connue  que  par  le  préambule  d'un 
Arrêt  que  Gui  Hérault,  Sieur  de  Dragey,  ou  des  Dragées,  &  fes  deux  fils 
obtinrent  en  1670.  de  la  Chambre  établie  à  Rennes  pour  la  réformation  de 
la  Nobleffe  de  Bretagne,  préambule  où  il  eft  dit  que  Gui  Hérauh  avoit  ex- 
pofé  &    articulé    devant  la  Chambre    »  qu'il  étoit   originairement  ifïu  d'un 
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PREMIER  DEGRÉ. 
»  Jean  Hérault,  Sieur  de  Dragey,   qui  avoit  eu  pour  fils 

JI.    DEGRÉ. 

»  GuiLLAUiME    Hérault,  I"    du    Nom,    marie  avec    Damoifelle  Thomasse    de 
»   TALVAUDE ;  quQ  de  ce  mariage  étoit  forti  un  fils,   nommé, 

III.   DEGRÉ. 
»  Pierre    Hérault,  qui  de  Damoifelle  Anne  LANGE  VIN,  avoit  laifle 

IV.  DEGRÉ. 

»  Guillaume  Hérault,  U"  du  Nom;  Que  celui-ci  s'étoit  allié  à  Demoifelle 
»  Madeleine  de  S.  CLER,  &  avoit  été  père  de 

V.  DEGRÉ. 

»  Raphaël  Hérault,  marié  avec  Damoifelle  Jeanne  le  BRET;  que  c'étoit 
»  de  ce  mariage  qu'il  étoit  né  lui-même , 

VI.  DEGRÉ. 

»  Gui  Hérault,  I"  du  Nom,  qui  avoit  époufé  Damoifelle  Julienne 
BOUESNEZ ,  &  avoit  eu  d'elle  les  deux  fils,  qui  comparoiffoient  avec  lui.  « 
C'étoient  les  mêmes 

VII.  DEGRÉ. 

Gui  Hérault,  IP  du  Nom,  Sieur  des  Frêfches,  &  Charles  Hérault,  Sieur 
de  la  Vallée,  que  Ton  a   nommé  plus  haut. 

Dans  les  titres  originaux,  on  trouve  bien  depuis  le  Guillaume  Hérault 
qui  tranfigea  en  1465.  avec  TAbbé  &  les  Religieux  du  Mont-Saint  Michel, 
un  Louis  Hérault,  qualifié  »  Noble  et  puissant  Seigneur,  Seigneur  du  Fieu, 
»  Terre  &  Seigneurie  de  la  Vallée  en  Briqueville  lur  Mer,  le  6.  Odobre  i5oi. 

On  trouve  encore  le  6.  Octobre  i53o.  au  nombre  des  parens  qui  furent 
ajournés  pour  créer  un  tuteur  à  Geoffroi  Hérault,  »  Jean  Hérault,  Ecuyer, 
»  Bertrand  Hérault,  Ecuyer,  &  un  Pierre  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  de  Gla- 
»  tigny.   « 

Le  3.  Décembre  iSSy,  paroît  un  »  Jaques  Hérault  Ecuyer,  demeurant  dans 
»  la  ParoilTe  de  Dragey,  «  &  le  premier  Août  1564.  un  Guillaume  Hérault 
qualifié  noble  homme  Sieur  de  Glatigny,  le  même  apparemment  qui  en  iSôy. 
étoit  »  Tung  des  Gentilshommes  retenus  à  faire  le  fervice  du  Ban  &  arriére- 
»  Ban  du  Bailliage  de  Cofl:entin,  mys  fus  par  le  Roi  nofire  Sire;  «  &  le  Same- 
di dernier  jour  de  Septembre  de  fan  i5jo.  donna  au  Receveur  dudit  Ban 
&  arriére-Ban,  une  quittance  du  payement  »  des  gages  qu'il  avoit  dit  lui 
»  être    dûs   &   taxés  pour  le  fervice  par   lui  fait  audit  arriére-Ban.  « 

Enfin,  dans  le  Regiftre  de  la  recherche  des  Nobles  de  la  Généralité  de  Caën, 
faite  en  1684.  par  Etienne  d'Aligre,  fe  trouve  un  Giles  Hérault,  Ecuyer, 
Sieur  des  Croix,  de  la  Paroiffe  de  Dragey,  qui  difoit  avoir  eu  pour  père  Guil- 
laume Hérault,  IP  du  Nom,  pour  ayeul  Piepre  Hérault,  &  pour  bifayeul 
Guillaume  Hérault,  P""  du  Nom;  &  à  qui  il  fut  même  ordonné  »  qu'il  juftifie- 
»  roit  plus  amplement  dans  quinzaine   fefdites    defcendances ,    autrement    qu'il 
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»  feroit  impofé  au  rôle  de  la  Paroifle  de  Dragey;  «  &  de  même  dans  celui  de 
la  recherche  faite  dans  la  même  généralité  par  M.  Chamillart  en  1666.  &  es 
années  fuivantes,  font  nommés  fous  le  titre  d'anciens  Nobles,  »  Jaques  Hé- 
»  rault  de  la  Paroifle  de  Dragey,  Eledion  d'Avranches,  &  Nicolas  Hérault 
»  de  la  Paroiffe  de  Sartilly,  dans  la  même  Eledion;  «  mais,  comme  on  le  voit, 
ces  titres  ne  fe  fuivant  pas  d'affez  près,  cela  ne  forme  point  une  preuve 
généalogique  qui  foit  fuffifante;  &  ce  qui  eft  un  fécond  défaut,  on  n'y  peut 
fuppléer,  parce  que  contre  l'ordinaire  des  Arrêts  &  des  Ordonnances  de 
maintenue,  où  font  communément  rapportés  par  extraits  les  titres  qui  ont  fer- 
vi  à  établir  le  droit  des  Impétrans,  l'Arrêt  de  1670.  ne  rapporte  aucune  des 
pièces  qui  ont  dû  entrer  dans  la  produdion  de  Gui  Hérault  &  de  fes  deux  fils. 

On  y  voit  feulement  toute  la  fuite,  &  comme  l'hiftoire  de  la  procédure 
faite  devant  la  Chambre  qui  l'a  rendu.  On  y  apprend  que  depuis  la  déclara- 
tion que  Gui  Hérault  &  fes  fils  avoient  faite  au  Greffe  de  la  Chambre  le  4. 
Septembre  1668.  qu'ils  entendoient  foutenir  la  qualité  d'Ecuyers,  prife  par 
eux  &  par  leurs  prédéceffeurs ,  ils  furent  d'abord  déboutés  de  cette  qualité 
par  Arrêt  du  22.  Mars  1669.  mais  qu'ayant  dès  le  lendemain  fait  oppofition  à 
cet  Arrêt,  fous  l'offre  de  produire  de  nouveau  des  titres  fufïifans  pour  établir 
leur  droit,  la  Chambre  ordonna  par  un  fécond  Arrêt  du  20.  Août  de  la  mê- 
me année,  qu'ils  produiroient ;  &  enfin,  par  un  troifiéme  en  datte  du  8.  Sep- 
tembre fuivant,  qu'ils  rapporteroient  dans  le  mois  »  un  extrait  des  réformations 
»  faites  en  la  Province  de  Normandie  par  Montfauc,  «  &  juffifieroient  que 
ceux  de  la  Famille  qui  demeuroient  encore  dans  la  même  Province  «  étoient 
»  employés  aux  dernières  reformations  faites  par  les  Sieurs  d'Aligre  &  Cha- 
»  millart.   « 

C'efl  fur  la  production  de  ces  réformations,  fignifiées  au  Procureur  Géné- 
ral, fes  conclufions  prifes,  qu'intervint  l'Arrêt  dont  on  a  tiré  ces  faits.  Il  porte 
exprefïèment  que  la  Chambre,  »  fans  s'arrêter  à  fon  Arrêt  du  22  Mars  1669. 
»  déclaroit  Gui  Hérault,  Sieur  de  Dragey,  ou  des  Dragées,  enfemble  Gui 
»  Hérault  fon  fils  aîné,  &  Charles  Hérault  fon  puîné.  Nobles  &  ilTus  d'ex- 
»  tradion  Noble,  &  comme  tels,  les  déchargeoit  de  l'amende  à  laquelle  ils 
»  avoient  été  impofés  ;  leur  permettoit  à  eux  &  à  leurs  defcendans  de  prendre 
»  la  qualité  d'Ecuyer  ;  &  en  les  maintenant  au  droit  d'avoir  Armes  &  Eculfons 
»  timbrés,  tels  qu'il  appartenoit  à  leur  qualité,  ordonnoit  qu'ils  jouiroient  de 
»  tous  les  droits,  franchifes,  privilèges,  immunités,  hoimeurs  &  prééminen- 
»  ces  attribués  aux  Nobles  de  la  Province  ;  enfin ,  que  les  noms  defdits  Gui 
»  Hérault  père  &  fils,  &  de  Charles  Hérault,  feroient  employés  au  Rôle  & 
»  Catalogue  des  Nobles  &c.  « 

A  l'égard  de  leur  poftèrité,  on  ne   lait  fi  elle  fubfifle  encore. 

Vu  &  périmé  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d' Armes  de  France . 
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EN  NJVERNOIS. 


D'Azur,   à  lin  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Etoiles  de  même, 
pofées  deux  en  Chef,  &  la  troifiéme  fous  le  Chevron. 


VIII.  DEGRE. 

Pierre-Claude  HODENEAU,  Ecuyer,  Seigneur  de  Breuignon , 
Diocèfe  d'Auxerre ,  Eledion  de  Claméci  en  Nivernois,  Généralité 
d'Orléans,  Giles-François  Hodeneau-de  Breuignon,  fon  frère,  Ecuyer,  & 
leurs  quatre  fœurs,  i.  Pélagie-Raimonde  Hodeneau.  2.  Perrine-Renée 
Hodeneau.  3.  Renée-Olive  Hodeneau,  &  4.  Flore-Marie  Hodeneau,  tous 
nés  dans  la  Ville  de  Breft,  ont  juftifié  par  titres  qu'ils  font  enfans  de 

VII.    DEGRÉ. 

Noble  Charles -Joseph  Hodeneau,  Seigneur  de  Brévignon,*  Che- 
valier de  rOrdre  Militaire  de  Saint  Louis,  Capitaine  de  VailTeau  du  Roi, 
&  de  Marie-Pauline  ORIOT ,  fa  femme.  Ledit  Charles-Jofeph  Hodeneau 
avoit  commencé  fon  fervice  dès  Tannée  1698.  en  qualité  de  Garde-Marine; 
Il  eut  un  frère  nommé  Claude  Hodeneau,  né  le  3o.  Novembre  1687.  & 
tous  deux  étoient  enfans  de 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Charles  Hodeneau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Breuignon  &  de  Ma- 
gny  Paroiffe  de  Méri  -  fur  Yonne  en  Nivernois,  mort  Capitaine  d'un  Vaif- 
feau  du  Roi  en  1688.  &  de  Demoifelle  Marie  Rofpié-du  Ménil-Cliffon.  Il 
n'étoit  encore  qu'Enfeigne  de  Vaiffeaux,  qu'il  fut  chargé  de  plufieurs  Com- 
miflions  honorables;  Le  Duc  de  Beaufort,  Grand  -  Maître  Chef  &  Sur-in- 
tendant Général  de  la  Navigation  &  du  Commerce  de  France,  lui  donna 
en  1669.  le  commandement  d'un  Brûlot  nommé  la  Marguerite,  &  il  paroît 
par  tous  les  Brevets  qu'il  obtint,  foit  de  ce  Prince,  foit  pendant  le  Miniftére 
de  M.  Colbert,  qu'en  toute  occafion  il  remplit  fon  devoir  avec  autant  de 
zélé  que  de  capacité.  Il  avoit  eu  pour  frères  &  fœurs,  i.  Jaques  Hodeneau 
mort  jeune.    2.    Claude    Hodeneau,    Ecuyer,    Sieur    de    Gourdon,    qui    dans 
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différens  temps  fe  trouva  à  la  convocation  du  Ban  en  Bretagne,  en  Bour- 
gogne &  en  Nivernois,  &  par  ade  du  3o.  Août  1698.  fit  une  donation  de 
tous  fes  biens  à  Charles-Jofeph  Hodeneau,  fon  neveu.  3.  Louis  Hodeneau, 
Ecuyer,  Sieur  de  Magny,  Garde  du  Corps  du  Roi  dans  la  Compagnie  de 
Noailles.  4.  Françoise  Hodeneau,  femme  de  Jean -Jaques  de  MULLOT , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Villeneau  &  de  la  Gallarderie,  Paroiffe  d'Eltais  en  Ni- 
vernois. 5.  Anne  Hodeneau,  avec  laquelle  fes  frères  partagèrent  le  11.  Avril 
1687.    la  fuccelFion  de   leur  père  &   mère,  nommés   ci-après. 

F.  DEGRÉ. 

Nobles  perfonnes  Jaques  Hodeneau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Breuignon  & 
de  Magny,  &  Edmée  de  BOISSELET ,  fa  femme,  laquelle  étoit  veuve  de  lui 
le  21.  Janvier  1661.  lorfque  les  Préfident  &  Confeillers  en  TEledion  de 
Clamécy,  lui  acordérent  ade  de  la  repréfentation  qu'elle  avoit  faite  devant 
eux  des  titres  jullificatifs  de  la  Noblefî'e  dont  elle  jouilToit.  Jaques  Hodeneau  fon 
mari  avoit  obtenu  en  la  môme  Jurididion  le  26.  Juin  1634.  une  Sentence,  par 
laquelle  il  étoit  ordonné  que  »  comme  Noble  d'extradion,  il  jouïroit  de  tous  les 
»  privilèges  attachés  à  fon  rang.  «  Il  étoit  en  i633.  Homme  d'armes  des  Or- 
donnances du  Roi  dans  la  Compagnie  de  la  Reine.  Il  fervit  en  i635.  dans  TAr- 
mée  commandée  par  le  Maréchal  de  Brezé  en  Hollande,  &  le  7.  Août  de  Tannée 
fuivante,  il  eut  une  commifTion  de  la  Cour  pour  lever  une  Compagnie  de  cent 
hommes  de    guerre  à  pié   François,    fous   la  charge  du   Comte  de  Commarin. 

IV.  DEGRE. 

Noble  Seigneur  Antoine  Hodeneau,  fon  père,  Ecuyer,  Seigneur  de  Breui- 
gnon, de  Bonneaux  &c.  avoit  été  pareillement  en  i585.  Archer  des  Or- 
donnances du  Roi,  dans  la  Compagnie  de  François  de  la  MADELENE , 
Sieur  de  Ragny,  Baron  de  Châteauneuf,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi.  Il 
comparut  en  cette  qualité  le  29.  Juin  de  ladite  année  à  la  montre  générale 
des  Nobles,  faite  dans  la  Plaine  des  Sablons-d'Effampes,  près  de  S.  Léger; 
&  fit  le  fervice  en  i588.  dans  T Armée  du  Roi,  avec  fon  équipage  d'armes 
&  de  Chevaux,  Fefpace  de  trois  mois,  fous  les  ordres  de  François  de  la 
RIVIERE ,  Seigneur  de  Champlemi,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa  Majeflé, 
&  fon  Lieutenant  Général  en  Nivernois.  Il  fuivit  apparemment  le  Roi  Henri 
IV.  durant  la  guerre  civile.  On  a  un  certificat  du  27.  Juillet  1597.  par  le- 
quel ce  Prince  déclare  »  qu'il  étoit  depuis  longtemps  dans  fa  Cornette,  & 
»  qu'au  moyen  de  ce  fervice,  il  faifoit  défenfe  d'arrêter  ou  empêcher  fes  Fiefs, 
»  pour  raifon  du  Ban  &:  arriére-Ban.  «  Quant  à  la  Nobleffe,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'en  jouît.  Il  y  fut  confirmé  deux  fois,  la  première,  le  4.  Juin  i586. 
par  ordonnance  de  François  d'AMBOISE ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bre- 
tagne, Avocat  Général  au  Grand  Confeil,  &  Commilfaire  député  par  le 
Roi  pour  le  Régalement  des  Tailles,  la  réformation  &  la  connoiffance  des 
Nobles.  La  féconde,  le  9.  Février  1599.  par  le  Jugement  que  rendirent  en 
fa  faveur  Charles  BOUCHER-n'ORSAI ,  Confeiller  d'Etat,  Préfident  au 
Grand'-Confeil,  Jaques  BLANCHART ,  Tréforier  de  France  à  Orléans,  & 
Robert  REGNAULT ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes,  tous  trois  Commif- 
faires  départis  pour  le  même  effet  que  le  premier. 
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Il  avoit  été  marié  en  premières  noces  le  29.  Janvier  iSSg.  avec  Demoi- 
felle  Marie  de  LORON,  Dame  en  partie  de  Magny,  du  confentement  de 
noble  Seigneur  Philibert  de  LORON,  Seigneur  d'Argolois,  &  en  fécondes 
noces  le  25.  Février  1601.  avec  Anne  de  la  BORDE,  fille  de  Pierre  de  la 
BORDE ,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Magny,  &  de  Demoifelle  Charlotte 
à' EMBRUN.  Du  premier  lit,  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Françoise  Hode- 
neau,  morte  fans  alliance,  &  c'eft  du  fécond,  quétoit  iffu  Jaques  Hodeneau 
dont  il  a  été  parlé. 

Ledit  Antoine  Hodeneau  avoit  eu  pour  père  &  mère 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Hodeneau,  IP  du  Nom,  Ecuyer,  &  Huguette  de  COUR- 
TIGNON,  fa  femme.  Dame  de  Breuignon,  dont  le  mariage  fut  acordé 
le  10.  Mars  1549.  Huguette  de  Courtignon  céda  fa  Terre  à  fon  fils,  & 
celui-ci  en  fit  hommage  le  3.  Janvier  à  Meflire  René  de  PRIE,  Seigneur 
de  Reuillon,  Baron  de  Touci.  Jean  Hodeneau  eut  deux  frères  &  deux  fœurs, 
favoir,  i.  Noble  homme  Jean  Hodeneau,  Ecuyer,  fon  aîné,  mort  fans  pof- 
térité,  &  2.  Louis  Hodeneau,  Ecuyer;  les  deux  filles  furent  mariées.  Tune 
avec  noble  homme  Marcelin  de  TESPES,  l'autre,  avec  Antoine  de  GUIGEOT, 
Ecuyer. 

Ils  étoient  tous  enfans  de 

II.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  Hodeneau,  L""  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Trault,  ou 
Latrault,  &  d'ANNE  JUISSARD ,  fa  femme,  fun  &  l'autre-  vivans  en  i535. 
Jean  Hodeneau  avoit  eu  pour  prédécelfeurs  dans  la  poflefiion  de  la  Terre 
de  Latrault,  nobles  perfonnes 

PREMIER   DEGRÉ. 

Pierre  Odeneau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Latrault,  &  Guillaume  Odeneau, 
Ecuyer,  dont  la  veuve  nommée  Marie  de  BARSE,  étoit  remariée  avec  no- 
ble homme  Gilbert  de  S.  QUENTIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fouronne,  le 
16.  Mars  de  Tan  i5o4.  lorfque  ce  dernier,  &  François  FOUGERES,  Ecuyer, 
Sieur  de  Sermifelle,  comme  fuccédant  aux  droits  de  Catherine  CHAULIERE , 
fa  mère,  qualifiée  veuve  de  Pierre  Odeneau,  tranfigérent  avec  un  Habitant 
de  Varzi,  pour  terminer  les  difficultés  qui  étoient  entr'eux  au  fujet  d'un  Fief 
que  cet  Habitant  avoit  aquis  de  Guillaume  Odeneau,  par  contrat  du  mer- 
credi 21.  Juin  de  l'an   1497. 

Un  titre  de  l'an  1461.  qui  fe  trouve  énoncé  dans  l'Ordonnance  rendue 
par  François  d'Amboife,  &  qui  efl  dit  avoir  été  repréfenté  en  original,  nom- 
mé Jean  Odeneau,  L"^  du  Nom,  fils  de  Pierre  Odeneau,  &  dans  la  même 
Ordonnance  eft  auffi  rappelle  un  teil:ament  du  22.  Mars  1408.  par  lequel 
»  vénérable  perfonne  Etienne  Odeneau,  Prieur  de  Sane,  fait  don  de  plu- 
»  fleurs  héritages  à  Philibert  Odeneau,  Ecuyer." 

Outre  les  ades  qui  fervent  à  établir  les  faits  rapportés  dans  cet  article,  il 
a  été  produit  de  plus  une  pièce  qu'on  croit  ne  devoir  point  paffer  fous  filence. 

Y  y  y  'j 
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C'eft  une  déclaration  faite  à  la  requête  d'Antoine  Hodeneau,  le  27.  Mai  de  Tan 
i586.  devant  Denis  ROLLIN ,  Lieutenant  ordinaire  au  Bailliage  de  Breuignon, 
par  plufieurs  Habitans  du  même  lieu,  lefquels  dépoférent  &  affirmèrent  avec 
ferment;  »  Qu'ils  connoiflbient  fort  bien  ledit  Sieur  Antoine  Odeneau,  Sei- 
»  gneur  de  leur  ParoifTe,  qu'ils  le  tenoient  Gentilhomme,  iffu  de  défunts  no- 
»  ble  homme  Jean  Odeneau  le  jeune,  en  fon  vivant  Ecuyer,  &  Demoifelle 
»  HuGUETTE  DE  COURTIGNON ,  fes  père  &  mère;  Qu'ils  avoient  aufli  con- 
»  nu  défunt  Jean  Odeneau  l'aîné,  fon  ayeul;  Que  trente  ans  &  plus  aupara- 
»  vant,  ils  l'avoient  vu  vivant  noblement,  Seigneur  de  Latrault,  faifant  ade 
»  &  profeffion  de  Nobleffe,  &  fervice  au  Roi  en  qualité  de  Gendarme  de  la 
»  Compagnie  du  Duc  de  Nivernois,  &  d'autres;  Et  auffi  que  fouventes  fois 
»  il  alloit  à  la  chalfe  en  fes  Terres,  portant  l'oifeau  pour  voler  la  perdrix; 
»  Qu'il  avoit  eu  plufieurs  enfans ,  vivans  noblement  faifans  fervice  au  Roi , 
»  dont  un  entr'autres  nommé  Jean  Odeneau,  pour  lors  défunt,  étoit  parti 
»  de  leur  connoiflance  avec  un  bel  équipage,  &,  difoit-on ,  qu'il  alloit  à 
»  Perpignan  où  il  demeura  l'efpace  de  huit  à  dix  mois  fans  retourner  en 
»  fa  maifon;  Qu'il  en  avoit  été  de  même  du  père  d'ANTOiNE  Odeneau;  Qu'ils 
)'  l'avoient  connu  vivant  noblement,  fans  lui  avoir  vu  faire  aucun  ade  de 
H  fait  de  marchandifes  ni  autrement,  ains  qu'il  vivoit  de  fes  biens  &  de  fes 
»  gages  qu'il  recevoit  pour  la  paye  du  Roi;  Que  femblablement  ils  avoient 
w  vu  ledit  Antoine  Odeneau,  Archer  de  la  Compagnie  de  M.  de  Tren,  &  de 
»  celle  de  M,  de  Ragni,  Compagnies  de  Gendarmes  &  d'ordonnances  pour  le 
»  Roi;  Qu'ils  le  favoient  pour  l'avoir  vu  partir  de  fa  maifon  avec  chevaux  & 
»  armes ,  &  avoir  fait  demeure  à  diverfes  reprifes  es  lieux  où  il  étoit  ordonné  ; 
»  Qu'en  fa  maifon  il  vivoit  de  fon  bien  &  Domaine,  avec  fes  gages  et  paye 
»  pour  fon  fervice,  &  ne  faifoit  aucun  trafic  de  marchandifes  ni  autrement, 
»  ains  que  l'état  de  Nobleffe.  « 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Conjeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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D'HUGUES 

SEIGNEURS  BARONS  de  BEAUJEU, 

Originaires   de  LANG  U E DOC, 

Puis  établis  en  DA  UPHINÉ  et  en  PROVENCE. 


D'Azur,  à  un  Lion  d'Or,  chargé  de  trois  Fa/ces  de  Gueules  brochantes  fur  le  tout , 
& furmonté  de  trois  Etoiles  d'Or,  rangées  en  chef. 


CHARLES  d'HUGUES,  Baron  de  Beaujeu,  premier  Conful  de  la  Ville 
d'Aix,  a  produit  pour  lui,  pour  Joseph  d'Hugues-de  Beaujeu,  Colonel 
du  Régiment  de  Laflai,  pour  Guillaume  d'Hugues -de  Beaujeu,  Evêque  de 
Nevers ,  &  pour  fes  autres  frères ,  des  Titres  qui  remontent  Tancienneté  de  leur 
Noblefle  vers  la  fin  du  onzième  fiécle;  Il  eff  vrai  que  les  ades  qui  établiffent 
les  fix  premières  filiations,  &  les  deux  fuivantes,  n'ont  tous  été  repréfentés 
que  par  copies;  mais  comme  ces  copies  juridiquement  vidimées  le  17,  Août 
1629.  devant  le  Sieur  Thomas  de  ROSSE T,  Juge  Royal  de  la  Ville  &  Vigue- 
rie  de  Gignac ,  tant  fur  les  originaux  qui  étoient  alors  en  la  pofTefTion  de  Louis 
d'Hugues,  Sieur  de  Belbéze,  aîné  de  la  Famille,  que  fur  les  Archives  de  TAb- 
baye  de  S.  Sauveur  de  la  Ville  d'Aniane,  Diocèfe  de  Montpellier,  ont  reçu 
depuis  une  nouvelle  autenticité  des  CommifTaires  du  Roi  en  Provence  qui  les 
ont  admlfes  &  vifées  dans  les  Arrêts  &  Ordonnances  dont  on  parlera  dans  la 
fuite ,  le  Juge  d'Armes  a  crû  être  juflement  autorifé  à  commencer  la  Généalo- 
gie de  cette  Maifon  par 

PREMIER  DEGRÉ. 


Pandulphe  d'Hugues,  Damoifeau  du  lieu  de  Pouzols  au  Diocèfe  de  Bé- 
ziers,  dont  le  mariage  fut  accordé  le  28.  Décembre  de  l'an  1090.  avec  Richarde 
DE  ROCOZEL ,  fille  de  Guillaume  de  ROCOZEL,  Damoifeau,  du  Diocèfe 
de  Lodéve,  qui  conftitua  à  fa  fille  pour  fa  dot  la  fomme  de  3oo.  florins  d'or, 
avec  une  Houpelande  &  une  Cottehardie  à  l'effimation  de  Nobles  Roftaing, 
Seigneur  d'IIZÈS ,  &  Jean,  Seigneur  de  S.  FELIX.  Voici  les  termes  du  con- 
trat. Noverint  quôd  EgoGuilhelmus  de  Roco{ello,  Dotnicellus,  Lodovenfïs  Diœcefis, 
volens  de  confilio  amicorum  meorum  Ricardam  Jiliam  matrimonialiter  copulari  vobif- 
cum  Pandulpho  d'Hugues ,  Domicello  de  Po{olis,  Biterrenfis  Diœcefis,  conjlituo  in 
dotem  &  pro  dote  unà  cum  didâ  Ricardâfiiiâ  meâ  vobis  Pandulpho  genero  meo  futuro 
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tam  de  boîiis  meis  futuris  quant  de  bonis prefentibus  uxoris  meœ,  matrisfuœ,  videlicet 
trecentosjlorenos  auri  &  unam  Opolandani  &unam  Cotardiam  ad  cognitionem  Nobi- 
lium  Rojiani  de  Ufetiâ  Domini  de  Ufetiâ  &  Johannis  de  Safiéîo  Felice  Domini  de 
Sando  Felice  &c. 

II.   DEGRÉ. 

Noble  Tannegui  d'Hugues,  Ecuyer,  Nobilis  Tanneguinus  d' Huguas ,  fcutifer , 
n'eft  connu  que  par  fon  teflament  datte  du  5.  Mars  1188.  par  lequel  après  avoir 
déclaré  qu'il  recueilloit  l'hérédité  de  Noble  Pandulphe  d'Hugues  fon  père,  il 
élit  fa  Sépulture  dans  l'Eglife  ParoifTiale  de  S.  Amans  du  lieu  de  Pouzols  au 
Tombeau  de  fes  parens;  il  inftitue  fon  héritier,  i.  Guillaume  d'Hugues  qui 
fuit,  &  il  fait  différens  legs  à  fes  deux  autres  fils,  2.  Mathieu  d'Hugues,  Da- 
moifeau,  &  3.  Raimond  d'Hugues,  Religieux  au  Couvent  de  S.  Sauveur  d'A- 
niane. 

III.  DEGRÉ. 

Noble  Guillaume  d'Hua,  dit  d'Hugues,  héritier  inftitué  par  le  teftament  de 
fon  père  l'an  1188.  époufa  par  contrat  du  5.  Août  1241.  Alaisette  de 
VEIRAC ,  fille  de  Noble  Hermengar  de  VEIRAC  du  lieu  de  Pouzols,  qui  lui 
donna  pour  fa  dot  la  fomme  de  180.  florins  d'or  avec  une  Houpelande  de  l'a- 
vis de  Gérenton  ARNET  fon  coufin,  Damoifeau.  Noverint  iiniverfi  (porte  ce  con- 
trat), quôd  ego  Nobilis  Hermengarius  de  Veiraco  habitator  de  Po^olis  intendens  & 
volens  in  Dei  nomine  &  de  concilio  amicorum  meorum  AlaiJJ'etamJiliam  meam  in  legi- 
tifJio  matrimonio  copulari,  tecurn  Nobili  Guilhelmo  d'Hua  alias  d' Hug as ,  fautif ero, 
Jilio  Nobilis  Tanneguini d' Hugues  ejufdem  loci  de  Poiolis,  eam  tibi promitto  dare  in 
uxorem  legitimam ,  &  ideo  ajjigno  in  dotent  tibi  Guilhelmo  genero  meofuturo,  tam 
de  bonis  meis  propriis  quam  matris  fuœ,  uxoris  meœ,  centum  &  quatuor  vigentijlo- 
renos  auri  &  unatu  Opolandam  ad  voluntatem  &  cognitionem  Gèrentonis  Arneti, 
Domicelli,  Confobrini  mei  &c. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Tristan  d'Hua,  dit  d'Hugues,  fit  fon  teftament  le  5.  Juillet  i3io. 
portant  entr'autres  difpofitions  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  l'Eglife  de  Pou- 
zols au  Tombeau  de  Noble  Guillaume  d'Hugues,  fon  père,  dont  il  fe  déclare 
fils  &  héritier;  Qu'il  lailfoit  à  Louis  d'Hugues,  fon  fils,  la  troifiéme  partie  de 
fes  biens  pour  en  jouir  lorfqu'il  fe  marieroit,  &  qu'à  l'égard  du  furplus  de  fes 
héritages  il  en  infiituoit  héritier  fon  autre  fils,  favoir, 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Pons  d'Hugues,  qui  n'efl:  connu  que  par  ce  teflament  de  l'an  i3io. 
&  qui  étoit  mort,  lors  du  mariage  que 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  GuiNDO  d'Hugues,  fon  fils,  contrafla  le  11.  Janvier  1344.  avec 
GuiLLEMETTE  DE  BRIGNAC ,  fille  de  Noble  Dieudonné  de  BRIGNAC ,  du 
lieu  de  Brignac,  au   Diocèfe  de  Lodéve.  Nobilis  Guindo  d'Huguas  Jilius  Nobi- 
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lis  Pontii  d'Huguas  quondam  loci  de  Po{olis,'  &  Guilhelma  Jîlia  Nobilis  Deodati 
de  Brinhaco  habitatoris  de  Brinhaco  Diœcefis  Lodovenjis. 

VIL  DEGRÉ. 

Noble  Mansés  d'Hugues,  du  Diocèfe  de  Béziers,  dont  la  filiation  à  Noble 
Guindo  d'Hugues,  fon  père,  n'efi:  établie  par  aucun  titre,  mais  feulement  par 
une  Généalogie  manufcrite  inférée  dans  un  Recueil  ancien  des  Familles  No- 
bles de  la  Provence  [a),  fit  fon  teltament  le  25.  Février  1410.  par  lequel  il 
élit  fa  Sépulture  au  Tombeau  de  fa  Maifon  dans  TEglife  Paroirtiale  de  S. 
Amans  de  Pouzols,  &  inftituë  fon  héritier  Pierre  d'Hugues,  fon  fils,  qui 
fuit.  Il  vécut  encore  plufieurs  années,  ainfi  qu'il  paroît  par  un  ade  du  22. 
Janvier  1424.  où  il  efl:  qualifié  du  titre  de  Damoifeau.  Cet  afle  efi  un  mar- 
ché qu'il  fit  alors  de  l'aveu  de  Noble  Hugues  PRUNIER,  conjointement  avec 
Nobles  Bernard  FALGARON  &  Jean  GAYRAUD  aulTi  qualifiés  Damoi- 
feaux,  &  autres  Habitans  du  lieu  de  Pouzols  pour  en  faire  agrandir  les  murs, 
&  y  élever  à  certaines  difl:ances  des  tours  ou  tourelles. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  d'Hugues,  qui  fuccéda  aux  biens  de  fon  père  en  vertu  du  tef- 
tament  que  l'on  vient  de  citer,  fit  le  fien  le  27.  Janvier  1477.  portant  qu'il 
vouloit  être  enterré  dans  la  même  Eglife  de  S.  Amans  de  Pouzols  auprès  du 
Tombeau  de  feu  Noble  Manfés  d'Hugues  Monjieur  fon  père  :  Qu'il  léguoit  à 
chacune  de  fes  filles  Joyeuse  &  Jeanne  d'Hugues  la  fomme  de  100.  liv.  tour- 
nois pour  tous  leurs  droits  paternels  &  fraternels,  outre  deux  Robes  Nuptiales 
qui  leur  feroient  délivrées  lorfqu'elles  fe  marieroient;  Et  qu'il  infiituoit  fon 
héritier,  fon  fils 

IX.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  d'Hugues  I.  du  Nom,  dont  le  mariage  fut  accordé  le  10.  Jan- 
vier 1490.  avec  Elisabeth  de  TOULOU Z E ,  fille  de  Noble  Pierre  de 
TOULOUZE ,  &  de  Guillemette  fa  femme.  De  cette  alliance  il  eut  pour  en- 
fans,  I.  Michel  d'Hugues  qui  fuit,  &  2.  Noble  Bernard  d'Hugues,  Religieux, 
Moine  &  Camérier  du  Couvent  de  S.  Sauveur  d'Aniane ,  tous  deux  rappel- 
lés  dans  le  teftament  de  leur  père  datte  du  12.  Août  i55o. 

X.  DEGRÉ. 

Noble  Michel  d'Hugues,  connu  par  le  tefiament  de  fon  père,  l'elt  encore 
par  celui  qu'il  fit  lui-même  le  premier  Juillet  iSgi.  Ce  fécond  teftament 
produit  par  expédition  juridiquement  délivrée  fur  la  minute,  porte  qu'il  vou- 
loit être  enterré  dans  TEglife  de  Pouzols  devant  l'Autel  de  S.  Sébaftien  Patron 
de  fa  Maifon,  &  au  Vas  de  fes  ancêtres,  où  Jean  d'Hugues  &  Elifabeth  de  Tou- 
louze  fes  père  &  mère  avoient  été  inhumés;  Qu'il  laiflbit  le  foin  de  fes  hon- 
neurs funèbres  a  la  difcretion  de  Damoifelle  Delphine  du  PRÉ  fa  femme; 
Qu'il  l'inftituoit  fon  héritière  univerfelle,  à  la  charge  de  remettre  fes  biens  à 
Noble  i.  Louis  d'Hugues,  leur  fils  aîné,  &  qu'à  l'égard  de  leurs  autres  enfans 

{a)  Ce  Recueil  eft  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 
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qui  étoient  2.  Jean,  3.  Guillaume,  4.  Antoine,  5.  Jeanne,  6.  Catherine, 
7.  Isabeau,  &  8.  Delphine  d'Hugues,  il  leur  laiflbit  à  chacun  leur  légitime 
fur  tous  fes  biens. 

Louis  d'Hugues,  Sieur  de  Belbeze,  Taîné  de  ces  enfans,  porta  les  Armes 
pour  le  fervice  du  Roi  fous  le  Commandement  du  Duc  de  Montmorency,  Con- 
nétable de  France,  Gouverneur  du  Languedoc,  &  fut  père  de  deux  fils,  qui  fu- 
rent Louis  d'Hugues  &  Mathieu  d'Hugues,  Ecuyer,  Viguier  pour  le  Roi  de 
la  Ville  de  Gignac  :  on  ignore  s'ils  ont  lailTé  une  poflérité. 

Jean  d'Hugues,  Sieur  de  Villaret,  (fécond  fils)  a  continué  la  defcendan- 
ce  qui  fera  rapportée  après  que  l'on  aura  parlé  de  Guillaume  fon  frère  puîné. 

Noble  Antoine  d'Hugues,  Sieur  du  Boisclos,  (quatrième  fils)  fervit  le  Roi 
Henri  le  Grand  dans  toutes  les  Guerres  de  fon  Régne,  &  en  1624.  il  conti- 
nuoit  encore  fes  fervices  fous  le  Roi  Louis  XIIL  II  fut  déchargé  du  droit  de 
Franc-Fief  par  une  Ordonnance  de  M.  Miron,  Intendant  en  Languedoc  du 
25.  Juin  i638.  après  avoir  jufiifié  fa  Nobleffe  par  Titres  depuis  l'an  1090. 

Quant  à  Guillaume  d'Hugues,  qui  étoit  le  troifiéme  fils  de  Michel  d'Hu- 
gues &  de  Delphine  du  Pré,  il  parvint  par  fon  mérite  à  la  dignité  d'Archevê- 
que d'Embrun.  On  a  crû  devoir  rapporter  dans  un  article  particulier  l'hifioire 
de  fa  vie,  telle  qu'elle  eft  décrite  dans  l'Etat  de  la  Provence,  vol.  2^.  &  dans 
l'Ouvrage  intitulé  Gallia  Chrijliana  pp.  1096.  &  1097.   . 


XI.  DEGRE. 

Guillaume  d'Hugues,  natif  de  Pujols  au  Diocèfe  de  Béziers  en  Languedoc, 
embrafla  fort  jeune  la  Régie  des  Religieux  de  S.  François,  dits  Frères  Mineurs 
Conventuels;  &  après  avoir  reçu  le  bonnet  de  Dodeur,  il  prêcha  l'efpace  de 
dix  années  à  Avignon  où  il  acquit  une  grande  réputation.  Devenu  enfuite  Su- 
périeur des  principaux  Couvents  de  fon  Ordre  établis  dans  le  Comtat  Vénaif- 
fin,  il  donna  dans  cette  place  des  preuves  fi  folides  d'une  profonde  érudition 
&  d'une  prudence  confommée,  qu'il  fut  enfin  élu  Général.  Ce  fut  pour  rem- 
plir les  fondions  de  cette  nouvelle  Charge ,  qu'il  vifita  la  plus  grande  partie 
des  Monafiéres  de  fa  Régie,  &  qu'il  y  établit  de  fages  Réglemens  fur  la  dif- 
cipline  régulière.  Ses  talens  ayant  été  connus  à  la  Cour  de  Henri  le  Grand,  ce 
Prince ,  pour  lui  donner  des  marques  de  fa  bienveillance ,  le  chargea  des  affaires 
de  France  dans  les  différentes  Cours  d'Italie,  d'Allemagne  &  d'Angleterre,  & 
il  ne  fut  point  trompé  dans  fon  choix;  car  dans  toutes  les  Commifiions  dont  il 
l'honora,  Guillaume  s'en  acquitta  d'une  manière  à  faire  juger  qu'on  ne  pouvoit 
mieux  les  confier  qu'à  fa  bonne  conduite.  Après  la  mort  funefte  d'Henri,  le  Roi 
Louis  XIII .  fon  fils  nomma  à  l'Archevêché  d'Embrun  Guillaume  d'Hugues 
qui  fut  facré  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  Apôtre,  le  16.  Novembre  16 12. 
par  le  Cardinal  Jean-Garfias  Millini,  Vicaire  général  du  Pape  Paul  V.  Peu 
de  tems  après  ce  Prélat  qui  avoit  reçu  le  Pallium  des  mains  du  Cardinal  Mon- 
talte  neveu  du  Pape  Sixte-Quint  fut  employé  dans  les  Affaires  les  plus  im- 
portantes, &  Marie  de  Médicis,  pour  lors  Régente  en  France,  voulut  qu'il 
accompagnât  en  Efpagne  Elifabeth  de  France  mariée  à  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
pagne.  Guillaume  fut  chargé  encore  de  paffer  en  Angleterre  pour  y  traiter  l'al- 
liance de  Henriette-Marie  de  France ,  Sœur  d'Elifabeth ,  avec  le  Prince  de 
Galles  depuis  couronné  Roi,  fous  le  nom  de  Charles  I.  Ce  fut  là  qu'il  conféra 
publiquement  le    Sacrement  de   la   Confirmation  à  près  de   dix   mille  Catholi- 
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ques,  du  confentement  de  Jaques  I.  alors  Roi  d'Angleterre.  Revenu  en  Fran- 
ce, il  reçut  dans  le  fein  de  TEglife  Catholique  François  de  BONNE,  Duc  de 
Lesdiguiéres  qui  abjura  fes  erreurs  folemnellement  à  Grenoble  le  25.  Juillet 
1622.  Il  aflifta  enfuite  à  rAflemblée  du  Clergé  qui  fe  tint  Tan  1625.  à  Paris, 
où  il  facra  chez  les  PP.  Chartreux  le  22.  Juin  de  Tannée  fuivante  Alphonfe- 
Louis  du  Pleffis-de  Richelieu  nommé  à  TArchevcché  d'Aix.  11  contribua  beau- 
coup tant  à  la  décoration  de  TEglife  Métropolitaine  d'Embrun  qu'à  l'embel- 
liflement  du  Palais  Archiépifcopal  de  cette  Ville,  laiflant  ainfi  à  fes  fuccef- 
feurs  un  éternel  monument  de  fes  bonnes  intentions  à  leur  égard,  comme  on 
le  voit  dans  une  Infcription  placée  dans  le  Vellibule  de  ce  Palais.  Guillaume 
fit  bâtir  à  Embrun  un  Monaftére  qu'il  remplit  de  Capucins,  &  les  Jéfuites  de 
cette  Ville  lui  font  aufli  redevables  de  leur  Eglife  qui  fut  dédiée  au  Bienheu- 
reux François  Xavier,  Apôtre  des  Indes  le  i3.  de  Novembre  1644.  Enfin  il 
mourut  à  Embrun  le  27.  Odobre  1648.  &  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  Métro- 
politaine; On  voit  dans  le  Cloître  des  Frères  Mineurs  d'Avignon  une  pierre 
qui  porte  une  Infcription  Latine  dont  voici  la  tradudion. 

A  très-Illullre  &  très  ■  Révérend  Monfeigneur  Frère  Guillaume  d'Hugues , 
Archevêque  &  Prince  d'Embrun,  lequel  pendant  fa  jeunelfe  pratiqua  les  ver- 
tus religieufes  dans  ce  Monaflére,  parvint  à  la  plus  haute  dignité  de  notre  Or- 
dre ,  autant  par  fes  vertus  que  par  fon  grand  favoir,  rendit  de  rares  fervices  aux 
Rois  de  France,  fut  par  fon  mérite  élevé  à  l'Archevêché  d'Embrun,  &  fit  l'an 
i63i.  de  grandes  dépenfes  pour  la  conlfru6tion  de  ce  Monaflére  d'Avignon 
auquel  il  avoit  toujours  été  fort  attaché.  Illujlrijftmo  (lit-on  dans  le  Gallia  Chrif- 
tiana  )ac  Reverendijfimo  D .  D.Fratri  Guillelmo  d'Hugues,  ArchiepiJcopo&  Principi 
Ebreduneitfi ,  pojî  religiofœ  vitœ  fimdamenta  in  hoc  Cœnobiofeliciter  jada,  adfum- 
jnamOrdinisnoJin  prœfeduram,  exqidjitœ  doclrinœ,  ac  virtutum  onmhim  gradibus 
eveâto,  tumfingularibus  in  ChriJîianiJJimos Reges officiis ,  adArchiepifcopatumEbre- 
dimenfem,pro  merito,ob  claujirum  ingenti  fumptu,  elegantiâ pari  àfimdamentis  ex- 
Jtructum,  Cœnobiitm  Avenionenfe  grati  animi  ergo  pofuit  an.  i63i. 


XI.  DEGRE. 

Noble  Jean  d'Hugues  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Villaret,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi  ayant  été  infulté,  lui  &  fes  trois  frères  Louis, 
Guillaume  &  Antoine  d'Hugues  par  un  nommé  Pierre  la  VERNHE ,  qui  avoit 
fait  couper  un  banc  dont  ils  étoient  en  poffeflion  dans  l'Eglife  Paroifîiale  de 
Saint  Jean  d'Aniane,  &  où  étoient  leurs  Armoiries  en  vertu  du  privilège  qu'ils 
en  avoient,  ainfi  que  les  autres  Gentilhommes  du  Pais,  ils  crurent  que  le 
principal  titre  du  Procès  qu'ils  dévoient  intenter  en  réparation  de  cette  in- 
jure, étoit  de  jufiifier  qu'ils  étoient  Gentilshommes;  Pour  y  parvenir  ils  firent 
faire  une  Enquête  le  22.  Avril  1624.  devant  le  Sieur  Galhac,  Commiffaire 
nommé  à  cet  effet,  &  par  cette  Enquête  plufieurs  témoins,  entr'autres  Noble 
François-Pierre  de  BONXAFOUX  Seigneur  de  Fabrégues,  âgé  d'environ  60. 
ans,  dépoférent  »  que  Metlire  Guillaume  d'Hugues,  Archevêque  &  Prince 
»  d'Embrun,  ainfi  que  les  Sieurs  Louis,  Jean  &  Antoine  d'Hugues  frères, 
»  étoient    de   race  &  d'extraClion  Noble,  avoient  vécu   &  vivoient  encore    No- 
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»  blement,  fefans  profefTion  de  la  vertu;  Que  le  même  Jean  d'Hugues  avoit 
»  porté  les  Armes  pour  le  fervice  du  Roi  fous  le  Commandement  du  feu  Sei- 
»  gneur  Duc  de  Montmorenci ,  Conneftable  de  France,  Gouverneur  &  Lieu- 
»  tenant  Général  pour  Sa  Majefté  en  fon  Pais  de  Languedoc  ;  Que  leurs  pré- 
»  déceffeurs  étoient  Nobles,  avoient  vécu  Noblement;  Enfin  qu'il  étoit  no- 
»  toire  qu'ils  étoient  ilTus  de  Pandulphe  d'Hugues  qui  étoit  Gentilhomme.  « 

A  cette  Enquête  ils  joignirent  la  production  de  tous  leurs  Titres  pour  éta- 
blir leur  defcendance  depuis  Pandulphe  d'Hugues  leur  neuvième  ayeul  dont 
ils  repréfentérent  le  contrat  de  mariage  de  Tan  1090.  ainfi  que  les  autres  ades 
de  leur  filiation;  Et  fur  cette  produdion  intervint  le  3i.  Juillet  de  la  même  an- 
née 1624.  une  Sentence  des  Lieutenant  &  Juge  Criminel  au  Siégé  de  Béziers, 
par  laquelle  après  une  énumération  détaillée  depuis  la  même  Epoque  de  1090. 
jufqu'alors,  de  tous  les  Titres  que  Louis  d'Hugues  avoit  en  fa  poflelïion  com- 
me l'aîné  de  fes  frères,  il  fut  ordonné  non-feulement  »  que  Pierre  la  Vernhe 
»  feroit  remettre  le  banc  qu'Antoine  d'Hugues  avoit  fait  dreffer  pour  lui  &  pour 
»  fa  Famille  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  d'Aniane,  avec  défenfe  audit  la  Vernhe, 
»  ainfi  qu'à  tous  autres,  de  s'y  affeoir,  à  peine  de  5oo.  livres  d'amende;  mais 
»  encore  que  Louis ,  Jean  &  Guillaume  d'Hugues  feroient  confiruire  un  banc 
»  pour  chacun  d'eux  &  leur  Famille  dans  la  même  Eglife  d'Aniane,  &  autres 
»  lieux  où  ils  feroient  leur  demeure;  Qu'ils  y  poferoient  leurs  Armoiries;  Que 
»  perfonne  ne  s'afleoiroit  fur  leur  banc  fans  leur  permiffion ,  &  qu'au  furplus  ils 
»  jouiroient  de  toutes  les  autres  immunités,  privilèges  &  facultés,  dont  jouif- 
»  foient  les  autres  Nobles  de  la  Province.  « 

Jean  d'Hugues  époufa  par  contrat  du  6.  Mars  iSgô.  Damoifelle  Margue- 
rite DE  LOSÉRANT  (ou  LAUZERAN)  fille  de  Noble  Tannequin  de 
LOSÉRANT,  Sieur  du  Fefc,  &  de  Damoifelle  Magdeléne  de  LAURET ,  & 
fit  un  teftament  le  8.  Avril  1627.  portant  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  fon  Vas 
au  Cimetière  de  l'Eglife  d'Aniane,  &  qu'il  inftituoit  fon  héritier  i.  Noble  Da- 
vid d'Hugues,  fon  fils  aîné.  Ses  autres  enfans  furent  2.  Louis  d'Hugues,  Prieur 
de  Ribes,  pais  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  3.  Jean  d'Hugues,  Sieur 
de  la  Motte,  Prévôt  de  l'Eglife  d'Embrun,  &  4.  Damoifelle  Guille mette 
d'Hugues. 

XII.  DEGRÉ. 

Noble  David  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu,  Vicomte  en  partie  de  Villerne, 
Seigneur  de  Mariant,  de  la  Motte-du  Caire,  du  Villaret,  de  Turriers,  de  Vau- 
meilh  &c.  Gouverneur  pour  le  Roi  des  Vallées  d'Alloz,  &  des  Fort  &  Cita- 
delle de  Lauzet  en  la  Vallée  de  Barcelonnette ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  de  Sa  Majeflé,  Maréchal  de  Camp  en  fes  Armées,  &  Viguier  de 
la  Ville  de  Marfeille,  reçut  un  Ordre  du  Confeil  du  Roi  tenu  à  Grenoble 
le  premier  Novembre  1621.  de  lever  une  Compagnie  de  cent  Hommes  de 
pied,  qui  lui  feroit  payée  à  raifon  de  1000.  livres  par  mois  pour  tenir  Garni- 
fon  au  lieu  de  Guilleftre,  y  conferver  cette  Place  fous  l'obéiflance  de  Sa 
Majellé,  &  empêcher  que  les  Ennemis  ne  s'en  faifilfent;  il  obtint  enfuite  une 
CommilTion  dattée  du  Camp  de  Chamberri  le  i3.  Juin  i63o.  pour  commander 
en  qualité  de  Gouverneur  dans  le  Château  de  Lauzet  avec  une  Compagnie  de 
cent  Hommes  qu'il  leveroit  &  qu'il  y  commanderoit.  Le  29.  Août  de  la  mê- 
me année  Sa  Majeflé  le  nomma  encore  pour  fuccèder  au  feu  Sieur  de  la  Baflie 
dans  le   Commandement   qu'il   avoit  au    Bourg  d'Alloz,    tant   fur  les  Habitans 
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que  fur  la  Compagnie  de  cent  Hommes  de  Guerre  à  pied  François  qui  y  étoit 
en  garnifon.  Il  fe  comporta  dans  cet  Emploi  avec  tant  de  zélé,  qu'il  en  re- 
çut un  témoignage  bien  glorieux  par  deux  Lettres  du  Roi  Louis  XIIL  conçues 
en  ces  termes  : 

»  Monfieur  de  Hugues,  j'ai  vu  &  bien  confidéré  ce  que  vous  m'efcrivez  par 
»  votre  Lettre  du  ix^  de  ce  mois  des  defpences  que  vous  avez  faicftes  pour  mon 
»  fervice  dans  les  Forts  de  Lauzet  &  d'AUoz  depuis  que  je  vous  ay  commis  la 
')  garde  defdites  Places,  tant  pour  les  munir  des  chofes  néceffaires  que  pour  re- 
»  nouveller  les  Garnifons  qui  ont  efté  infedées  de  la  Contagion,  de  laquelle 
»  vous  avez  aufly  vous-même  efté  attaint;  J'ay  aufly  particulièrement  confi- 
»  déré  le  procédé  que  vous  avez  tenu  à  Tendroit  des  Habitans  defdits  lieux  & 
I)  autres  de  la  Vallée  de  Barcelonne  fur  lefquels  j'avois  ordonné  que  le  paye- 
»  ment  defdites  Garnifons  &  vos  appointemens  feroient  pris  &  levez,  pour 
»  retirer  ce  qui  vous  peult  eftre  par  eulx  deub  pour  celle  defpence,  s'étans  lef- 
»  dits  Habitans  aflemblez  en  armes  pour  empescher  cefte  levée,  &  à  deflein 
»  de  vous  faire  retirer  defdites  Places  :  fur  quoy  je  vous  diray  que  comme  je  fuis 
»  bien  content  des  fidèles  fervices  que  vous  m'avez  rendus  èfdits  lieux,  &  ail- 
>>  leurs  en  ces  occafiohs  dernières,  j'entends  aufli  que  vous  foyez  entièrement 
«  payé  de  ce  qui  vous  peult  eftre  juftement  deub  pour  Tentretenement  defdi- 
1)  tes  Garnifons  &  vos  appointemens;  c'eft  pourquoy  je  vous  permetz  de  faire 
»  faifir  &  vendre  les  biens  de  ceulx  defdits  lieux  qui  doibvent  y  contribuer  fui- 
>>  vant  les  Ordres  que  je  vous  en  ay  donnez ,  à  la  réferve  néantmoins  de  ceulx 
»  que  j'en  ay  defchargez  fur  les  Requeftes  qui  m'ont  elle  préfentées,  &,  des 
»  deniers  qui  en  proviendront,  vous  rembourcer  des  avances  que  vous  pou- 
1)  vez  avoir  faites,  ainfi  que  vous  avez  desja  commencé,  vous  y  conduifant 
»  avec  modération  &  douceur,  en  forte  que  les  Habitans  defdits  lieux  recog- 
»  noiflent  que  vous  ne  défirez  autre  chofe  que  d'ellre  payé  de  ce  qui  vous  efl: 
»  légitimement  deub  :  Pour  le  furplus  je  vous  afleure  que  j'auray  à  plaifir  de  re- 
1)  cognoître  vos  fervices  quand  l'occafion  s'en  préfentera.  Priant  Dieu,  Mon- 
»  fieur  de  Hugues,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Paris  le  xxix.  Dé- 
»  cembre  i63o.  (Signé)  LOUIS,  (&  plus  bas),  Bouthillier.  « 

Autre  Lettre. 

»  Monfieur  d'HuGUEs,  par  votre  Lettre  du  xxi^  du  mois  palfé  vous  me  re- 

»  préfentez    bien    particulièrement    de   quelle   importance  eft    au  bien   de    mes 

»  affaires   &   fervice    TEglife    d'AUoz    dont  je    vous  ay  cy-devant    commis    la 

»  garde  :  fur  quoy  je  vous  diray  que  lorfque  j'ay  ordonné  par  la  rèponfe  que 

»  j'ay  faite  fur  la  Requefie  de  ceux  dudit  lieu  que  la  Garnifon  eftablie  en  leur 

»  Eglife   en    fortiroit,  &    qu'elle  leur    feroit    lailfèe  libre,    je   n'avois  point  en- 

»  tendu  parler  de  ladite  Eglife,    y  en  ayant  une  autre  audit  Alloz   où  ils  pou- 

»  voient   faire   le  Service  Divin  avec  toute  liberté  &  commodité;  mais  puifque 

»  c'eft  chofe  faite,  &  qu'il  y  a  fujet  d'efpèrer  qu'il  fe  fera  quelque  bon  accom- 

»  modement  entre  moy  &  le  Duc  de  Savoye,  je  defire  que  les  chofes   demeu- 

»  rent  pour  le  préfent  au  regard  de  ladite  Eglife   en  l'état  qu'elles  font;    Quant 

»  à  l'avenir,   fi  cet   accommodement    ne  venoit  pas  à  réuffir,   j'entens  &  vous 

»  ordonne  de  rentrer  en  ladite  Eglife,  &  y  eftablir  Garnifon,  s'il  eft  ainfi  jugé 

»  néceflaire  pour  la  feuretè  des  palfages,    par  ceux  qui  auront  la  conduite  de 
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»  mes  Armées  par-delà;  Pour  ce  qui  eft  du  payement  des  contributions  tant 
»  dudit  lieu  d'Alloz  que  du  Lauzet,  je  vous  ai  ci-devant  mandé  que  mon  inten- 
»  tion  eftoit  que  vous  fuffiez  entièrement*  payé  de  ce  qui  vous  eft  légitime- 
»  ment  deub;  Je  vous  confirme  encore  cette  volonté,  &  vous  afleure  que  j'ay 
»  toute  fatisfadion  de  votre  conduite ,  &  que  continuant  à  me  bien  fervir, 
»  vous  recevrez  des  efFetz  de  ma  bienveillance  aux  occafions  qui  fe  préfente- 
»  ront;  fur  ce  je  prie  Dieu,  Monfieur  d'Hugues,  vous  avoir  en  fa  fainte  garde. 
»  Ecrit  à  Paris  le  xxvj^  Février   i63i.  (Signé)   LOUIS,  {Et  plus  bas),   Bou- 

))    THILLIER.    « 

Dans  rintervalle  de  fes  fervices,  David  d'Hugues  joignit  à  fes  Domaines  la 
Baronie  de  Beaujeu  en  Provence  que  lui  vendit  Damoifelle  Claudine  de  LAI- 
DET ,  &  dans  le  deflein  d'aHûrer  à  fes  defcendans  à  perpétuité  les  témoigna- 
ges conftans  de  fa  Nobleiïe,  il  fit  enregiftrer  le  3o.  Juillet  i633.  en  la  Cour 
des  Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Provence  où  il  vouloit  faire  fa  demeure, 
les  Titres  juftificatifs  de  fa  Noblefle*  depuis  Tan  1090.  tous  compulfés  juridi- 
quement &  vidimés  fur  les  originaux  que  Louis  d'Hugues  fon  oncle  avoit  re- 
préfentés  comme  frère  aîné  de  fon  père  dès  le  17.  Août  1629.  devant  le  Sieur 
de  Roflet,  Juge  de  la  Ville  &  Viguerie  de  Ginhac,  qui  en  figna  alors  fon  Pro- 
cès-verbal dont  rEnregiftrement  fut  fait  le  9.  Mars  i633.  au  Regiftre  des  In- 
fmuations  du  Bailliage  d'Embrun.  Le  27.  Août  de  l'année  fuivante  Antoine 
LANTELME  Dodeur  es  Droits,  Lieutenant  du  Vice-Bailli,  Juge  Royal 
Préfidial  au  Bailliage  des  Montagnes  de  l'Embrunois  lui  donna  un  certificat, 
portant  »  qu'il  avoit  été  appelle  à  toutes  les  Affemblées  de  la  Noblefle  con- 
»  voquées  dans  le  Bailliage  depuis  le  temps  qu'il  demeuroit  à  Embrun ,  &  qu'il 
»  avoit  été  cottifé  en  tous  les  Arriére-bans  qui  avoient  été  levés,  &  ce  à  caufe 
»  de  fa  qualité  de  Noble  feulement ,  n'ayant  aucun  FiefniJuridiâlion  dans  le  Bail- 
»  liage.  «  Cinq  ans  après,  le  Fort  de  Lauzet  qui  avoit  été  repris  fur  les  François 
ayant  été  remis  entre  les  mains  du  Roi  par  la  Ducheffe  de  Savoye  fa  fœur  com- 
me ayant  l'adminiftration  du  Duc  de  Savoye  &  de  fes  Etats,  Sa  Majefté,  par 
fes  Lettres  de  2.  Odobre  1639.  commit  de  nouveau  David  d'Hugues  pour  y 
commander  en  qualité  de  Gouverneur,  &  pour  lever  à  cet  effet  jufqu'au  nom- 
bre de  i5o.  hommes ,  les  Officiers  compris. 

Il  avoit  encore  cette  qualité  de  Gouverneur  lorfque  lui  &  Moricio  MAR- 
CHISIO,  Gouverneur  du  Comté  de  Barcelonne,  &  Colonel  des  Milices  pour 
la  Ducheffe  Régente  de  Savoye ,  forcèrent  la  Barricade  de  Pont-Bernard  &  de 
Brézès  commandée  par  le  Capitaine  Horatio  ROSTAING,  qui  tenoit  alors  le 
parti  du  Prince  Thomas  &  du  Cardinal  de  Savoye,  fommérent  ce  Comman- 
dant de  fe  rendre,  &  l'obligèrent  enfin  de  capituler  le  21.  Mars  1640.  Les  con- 
ditions de  cette  Capitulation  dont  on  a  produit  l'aéte  en  original,  furent  »  qUe 
»  le  Capitaine  Roftaing  &  toute  la  Garnifon  feroient  bons  &  fidèles  fujets  de 
»  S.  A.  R,  Carlo-Emmanuel  fous  la  Régence  de  Madame  Royale,  &  la  pro- 
»  tedion  &  fervice  de  Sa  Majefté;  Qu'il  en  prèteroit  le  ferment  accoutumé, 
»  moyennant  quoi  les  Sieurs  Baron  d'Hugues  &  Marchifio  lui  procureroient 
»  fon  pardon;  Que  ledit  Capitaine  &  fa  Garnifon  fortiroient  de  ladite  Place 
»  à  deux  heures  de  nuit  l'épée  au  côté,  la  pique  ^  la  main,  fes  Officiers  de 
»  même  &  fes  foldats  au  nombre  de  70.  l'épée  au  côté,  le  moufquet  ou  la  pi- 
»  que  fur  l'épaule,  la  mèche  allumée,  tambours  battans,  hardes  &  bagages; 
»  mais  que  toutes  les  munitions  de  guerre  refteroient  dans  la  Place  où  le  Sieur 
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»  à'ORSIÉRE ,  Lieutenant  dudit  Sieur  Baron  d'Hugues  entreroit  le  premier 
»  avec  5o.  Moufquetaires;  Que  le  Sieur  Laurent  DÉMINIO ,  Lieutenant  du 
I)  Sieur  Marchizio  fuivroit  avec  5o.  autres  Moufquetaires,  &  qu'après  que  deux 
»  Sergens  fe  feroient  faifis  des  premiers  p^ofte^s,  &  auroient  fait  la  vifite  de  la 
»  Place,  les  Sieurs  d'Hugues  &  Marchizio  y  entreroient  avec  le  refiant  de 
>'  leurs  Troupes.  Cette  Capitulation  Jignée,  d'Hugues;  Moricio  Marchifio,  Co- 
»  lonel;  Horatio  Roflagno,  Cap.  &  Command.  d'Orfiére;  &  Do.  Lorento 
»    Demin.  Luch-tenente.  « 

Cette  adion  lui  attira  beaucoup  d'éloges  contenus  dans  un  grand  nombre 
de  Lettres  qui  lui  furent  écrites  à  cette  occafion.  On  a  crû  devoir  en  rappor- 
ter ici  quelques-unes  des  plus  honorables,  d'autant  qu'elles  intéreffent  aufTi 
quelques  perfonnages  qui  eurent  part  à  l'action. 

Lettre  de  Louis  de  Valois  Duc  d' Angoulême ,  Gouverneur  de  Provence. 

»  Monfieur,  j'ai  reçu  voftre  Lettre,  &  la  relation  de  voflre  entreprife  fur  les 
»  Barricades;  je  loué  voflre  bonne  conduite  &  valeur  que  je  voudrois  que  le 
»  Sieur  Marchifio  eut  fécondé;  je  feray  valoir  les  tefmoignages  d'honneur 
»  que  vous  donnez  à  Monfieur  de  Lioux,  &  autres  pour  tascher,  félon 
»  les  occurrences,  à  leur  faire  rétribuer  autant  qu'ils  méritent,  &  vous  affeure 
»  a^ifly  qu'en  voflre  particulier  vous  me  trouverez  tousjours,  Monfieur, 

»  Voflre  plus  affedlionné  à  vous  faire  fervice , 
Signé,  LOUIS  de  Valois. 
»  A  Aix  ce  3.  Avril  1640.  « 

Lettre  de, François  de  Bonne-de  Crequy,  Duc  de  Lesdiguiéres ,  Gouverneur 

de  Dauphiné. 

»  Monfieur,  je  vous  rans  mille  grâces  de  vos  nouvelles;  celle  du  fuccès  des 
»  Barricades  de  Breziers  feroit  meilleure,  fi  le  Sieur  Marquefio  les  heufl  aufTi 
'»  bien  fçeu  conferver  que  vous  les  avez  fçeu  acquérir;  je  me  resjouy  aveq  vous 
»  de  ce  que  vous  y  avez  fy  bien  réuffy;  je  l'ay  escript  à  la  Cour,  &  comme  je 
»  vous  eftime  beaucoup,  &  chéris  particulièrement  voflre  amitié,  je  feray  auf- 
»  fy  foigneux  de  vous  tesmoigner  en  toutes  rencontres,  que  je  fuis,  Monfieur, 

»  Voflre  très-affedionné  ferviteur , 
Signé,  Lesdiguiéres. 
»  De  Grenoble  le  x.  d'Apvril  1640.  « 

Lettre  de  François  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt. 

»  Monfieur,  ayant  veu  ces  années  paffées,   avec  quel  cœur  &  quelle  géné- 

»  rofité  vous   vous  portafles  à    l'occafion    des  Barricades  du  Pont-Bernard,   & 

»  eftant  maintenant  dans  une  conjondure  la  plus  favorable  qui  fe   peut  préfen- 

»  ter  pour  nous  en  rendre  maîtres,  j'ay  escrit  à  Monfieur  le  Duc  de  Lesdiguié- 

»  res,    &    luy   ay   envoyé  homme  exprès  pour  vous    porter   la  Commiffion    & 

»  chofes  néceffaires  pour  cette  entreprife.  Je  l'ay  fait  fans  vous  en  donner  avis, 

»  mais  je  fçay  que  vous  êtes  fi  zélé  au  fervice  du  Roi  que  vous  ne  la  refuferez 

»  point,  après  y  avoir  autrefois  fy  heureufement  réuffy;  ce  qui  ne  vous  peut 

1)  jamais  manquer,   ayant   le  cœur  &  l'expérience  que  vous  avez.  Pour  moy  je 
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»  ne  fçaurois  m'empêcher  de  donner  tousjours  de  Toccupation  aux  braves 
»  gents  pour  quelque  confidération  que  ce  foit,  croyant  bien  qu'ils  y  pren- 
»  nent  autant  de  plaifir,  comme  la  chofe  eft  honnorable.  Je  finis  en  vous 
»  affeurant  que  s'il  fe  préfente  occafion  où  je  vous  puifle  rendre  fervice,  je  le 
»  feray  d'aufTy  bon  cœur  que  je  fuis ,  Monfieur , 

»  Vortre  très-affedionné  ferviteur , 
Signé,  Harcourt. 
»  Du  Camp  devant  Cony  ce  vj.  d'Août  1641.  « 


Autre  du  même  Comte  d' Harcourt. 

»  Monfieur,  le  Sieur  de  la  Motte  vous  informera  amplement  du  foing  que 
»  j'ay  eu  de  vos  intérefts,  &  comme  j'ay  pourveu  à  la  fubfiftance  de  voftre 
»  Garnifon.  J'approuve  entièrement  voftre  deflein,  à  l'exécution  duquel  je 
»  vous  prie  de  travailler  inceflamment  avec  M"^  IMBERT.  Il  m'escrit  qu'il  aura 
»  dans  la  fin  de  ce  mois  deux  mille  hommes  de  pied  &  cent  cinquante  che- 
»  vaux,  dont  vous  vous  fervirez,  qu'il  fera  palfer  après  cette  exécution  dans 
)i  l'Armée.  Ce  fervice  eftant  fort  confidèrable ,  mérite  bien  qu'il  ayt  part  à  la 
»  gloire  de  cette  adion  :  Je  vous  prie  de  vivre  bien  avec  luy ,  y  ayant  certaines 
»  déférences  qui  font  plus  avantageufes  à  ceux  qui  les  rendent  qu'à  ceux  qui 
»  les  reçoivent;  Je  vous  ay  envoyé  un  Officier  du  Régiment  de  Roque-Ser- 
»  viére  qui  a  quelque  intelligence  du  Pais,  qui  vous  affiftera  au  befoing  que 
»  vous  aurez  de  luy,  lequel  recevra  vos  Ordres  en  tout  ce  que  vous  luy  direz 
»  de  ma  part;  affeurez-vous  que  je  feray  valoir  vos  fervices,  &  qu'en  toutes 
»   occafions  je  feray  paroiftre  que  je  fuis,  Monfieur, 

»  Voftre  plus  afFed^ionné  ferviteur , 
Signé,  Harcourt. 

»  Du  Camp  devant  Cony  ce  9.  jour  d'Aouft  1641.  « 

En  marge  efi  écrit  .  »  Je  vous  envoyé  mes  Ordres  pour  commander  avec  M. 
»  Imbert  les  gents  qu'il  lèvera  pour  l'entreprife  &  exécution  des  Vallées.  « 

Autre  du  Comte  d' Harcourt. 

»  Monfieur,  J'ay  donné  ordre  &  pouvoir  au  Sieur  de  Crofe  de  lever  deux 
»  cents  hommes  pour  joindre  aux  Troupes  qui  font  desja  par-delà,  affin  de  voir 
»  s'il  y  aura  moyen  de  mettre  à  exécution  l'entreprife  que  vous  favez  à  laquelle 
»  il  n'y  a  pas  du  temps  à  perdre;  Voyez  donc  de  hafter,  autant  qu'il  fe  pourra, 
»  ce  que  vous  attendez  de  la  part  de  M""  Imbert;  la  conjondure  eft  plus  pro- 
»  pre  maintenant  qu'elle  ne  fera  jamais  ;  je  me  remets  donc  à  vous  de  prendre 
»  voftre  temps,  &  venir  à  bout  de  voftre  deflein;  &  fuis  de  tout  mon  cœur, 
»  Monfieur, 

»  Voftre  affectionné  ferviteur. 
Signé  Harcourt.  « 

Enfuite  efi  écrit  :  »  Je  vous  envoyé  un  ordre  de  prendre  dans  voftre  Gouver- 
»  nement  les  poudres  &  autres  munitions  qui  vous  feront  néceffaires  pour  l'en- 
»  treprife,  où  je  fçay  que  le  brave   Baron  de  Montpézat  agira  comme  il  faut. 

»  Du  camp  de  Cony  ce  i5  Septembre  1641.  « 
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Autre  du  même. 

»  Monfieur,  j'ay  reçeu  une  extrême  joye  de  la  reddition  de  Démont,  qui  a 
»  fi  avantageufement  finy  les  deffeins  que  vous  aviez  heureufement  avancez  en 
»  occupant  les  barricades  du  Pont  S.  Bernard  &  le  Fort  d'Afleil.  Après  avoir 
»  efté  la  fource  de  ces  importants  projets ,  vous  avez  û  utilement  contribué  à 
»  les  faire  réulTir  par  les  levées  que  vous  avez  faides,  par  Temploy  de  vos  amis, 
»  la  fourniture  des  munitions  de  Guerre  qui  ont  efté  néceffaires,  &  par  vos- 
»  tre  bource,  &  les  foings  &  prudente  conduite  que  vous  y  avez  employez 
»  avec  tant  de  valeur  &  d'afFe6fion ,  que  je  ne  fçaurois  jamais  louer  affez  voftre 
»  zélé  &  vollre  générofité;  Mais  je  vous  prie  de  croire  que  j'en  rendrai  partout 
»  les  tesmoignages  que  je  dois ,  &  je  ne  doute  point  que  le  Roi  ne  confidére 
»  vos  fervices,  &  que  les  foings  que  vous  avez  pris,  &  les  blefTures  que  vous 
»  avez  reçeuës,  ne  foient  fui  vies  des  récompenfes  quelles  ont  mérité.  Je  ne 
')  manqueray  pas  de  vous  faire  rem.bourfer  des  frais  que  vous  avez  faits,  &  m'ef- 
»  timeray'  heureux  que  les  occafions  me  donnent  le  moyen  de  vous  tesmoigner 
»  combien  je  vous  eftime,  &  combien  je  fuis,  Monfieur, 

»  Voftre  bien  affedionné  ferviteur. 
Signé  j  H  A  R  c  o  u  R  T. 

»  A  Turin  ce  28.  Odobre  1641.  « 

Autre  du  Duc  de  Lefdiguiéres . 
»  Monfieur, 

»  C'eft  avec  beaucoup  de  plaifir  que  j'ai  appris  ce  qui  s'efl  pailé  aux  Barrica- 
»  des  du  Pont-Bernard  en  la  prife  du  Château  de  Démont.  Je  vous  remercie 
»  de  la  pan  qu'il  vous  a  plû  m'en  donner,  vous  pouvant  affeurer  que  j'ay  parti- 
»  cipé  au  contentement  qui  vous  doit  refter  d'y  avoir  fi  bien  réuffy  pour  le 
»  fervice  du  Roy.  Je  ne  doute  point  que  vous  n'en  faciès  de  même  en  tous  les 
»  emplois  qui  vous  feront  commis;  Obligez-moy,  s'il  vous  plaift,  de  la  con- 
»  tinuation  de  voftre  amitié,  &  croyez,  je  vous  prie,  que  je  feray  toujours  très- 
»  joyeux  d'avoir  occafion  de  vous  tesmoigner  l'eftime  que  j'en  fais,  &  de  vous 
»  faire  cognoistre   par  eflfed  combien  je   fuis,  Monfieur, 

»  Voftre  bien  humble  ferviteur , 
Signé,  Lesdiguiéres. 

»  A  Grenoble  ce  8.  Novembre  1641.  » 

Le  Roi  Louis  XIV.  voulant  récompenfer  les  fervices  du  Baron  d'Hugues, 
le  nomma  Viguier  de  la  Ville  de  Marfeille  par  Commiflion  du  24.  Mars  1649. 
pour  exercer  cette  Charge  pendant  un  an  à  la  place  du  fieur  du  Luc  (François 
de  VINTIMILLE);  il  en  prit  poifeirion  le  premier  Mai  fuivant  ;  &  le  12. 
du  même  mois  il  reçut  de  ce  Prince  une  Lettre  dont  voici  la  teneur. 

»  Monfieur  le  Baron  d'Hugues,  ayant  fçeu  de  mon  coufin  le  Comte  d  Alets, 
•)  le  zélé  &  l'afFedion  que  vous  avez  faid  paroiftre  à  mon  fervice  &  aux  inté- 
»  reftz  de  ma  Couronne  dans  ces  derniers  mouvements ,  je  vous  fais  cette  Let- 
»  tre  par  l'advis  de  la  Royne  Régente  Madame  ma  mère  ,  pour  vous  tesmoigner 
»  le  gré  que  je  vous  en  fçay,  &  vous  alfeurer  que  les  preuves  que  vous  m'avez 
»  données  de  voftre  fidélité  en  ce  rencontre,  ne  vous  feront  point  inutiles ,  n'y 
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.)  ayant  point  d'occafion  en  laquelle  je  ne  prenne  plaifir  de  vous  donner  des 
»  marques  de  Teftime  que  j'ay  pour  vous,  &  la  préfente  n'eftant  à  autre  fin,  je 
»  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monfieur  le  Baron  d'Hugues,  en  fa  fainte  garde. 
»  Escrit  à  Compiegne  le  xij.    de    May    1649.    Signé,    LOUIS,    Et  plus    bas, 

»    D  E  LOMÉNIE.    « 

Les  promeffes  que  cette  Lettre  contenoit  ne  tardèrent  pas  à  avoir  leur  exé- 
cution :  Sa  Majefté  envoya  au  Baron  d'Hugues  le  21.  Juillet  fuivant  un  Bre- 
vet de  Maréchal  de  Camp;  Et  en  cette  qualité  le  19.  Août  de  la  même 
année  il  reçut  un  ordre  du  Comte  d'Alets  (Louis  de  Valois),  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Légère  de  France  &c.  pour,  conjointement  avec  le 
Sieur  Marquis  de  Montpézat  aufli  Maréchal  de  Camp,  prendre  les  Régimens 
de  Cavalerie  de  S'  André,  de  S*  Aunes,  d'Entraigues,  de  Bentivoglio,  & 
ceux  d'Infanterie  de  Péraut,  d'Uxelles  &;  de  Valois,  avec  deux  Canons  & 
tous  les  attraits  &  munitions  néceflaires;  aller  pofer  le  Siège  devant  Très  dès 
le  lendemain  matin;  le  battre  &  le  réduire  de  gré  ou  de  force  fous  l'obéiflan- 
ce  du  Roi;  recevoir  la  Garnifon  &  les  Habitans  à  compofition,  fi  le  cas  y 
échéoit,  telle  qu'ils  jugeroient  raifonnable;  laiffer  dans  la  Place  les  Trou- 
pes néceffaires  pour  la  garder;  &  avec  le  refle  &  les  canons  venir  tous  les 
deux  rejoindre  l'Armée  du  Roi  au  Camp  devant  la  Ville  d'Aix.  L'ordre  fut 
exécuté,  &  Sa  Majeflè  lui  en  marqua  la  fatisfadion  par  une  nouvelle  Lettre  du 
12.  Septembre. 

David  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu  en  Provence,  où  il  avoit  fixé  fa  demeure, 
fut  alTigné  comme  tous  les  autres  Gentilshommes  de  la  Province  pour  juflifier 
de  fa  Nobleffe  ;  &  fur  la  reprèfentation  qu'il  fit  de  fes  Titres  depuis  l'an  1090. 
les  Commilfaires  Généraux  députés  par  le  Roi  dans  cette  Province  pour  la  Re- 
cherche des  Ufurpateurs  du  Titre  de  Nobleffe,  le  déclarèrent  par  leur  Arrêt  du 
26.  Odobre  1667.  Noble  &  iffu  de  Noble  race  &  lignée,  &  ordonnèrent  qu'il  fe- 
roit  infcrit  par  nom,  fur-nom  &  Armes  dans  le  Catalogue  des  véritables  No- 
bles &c.  Le  16.  Mai  de  l'année  fuivante  il  fit  fon  tefiament,  portant  entr'au- 
tres  difpofitions ,  que  fans  aucune  ojlentation ,  &  en  habit  de  Pénitent  blanc,  com- 
me AJJocié  à  la  Confrairie  des  Pénitents  blancs  de  Turriers,  il  vouloit  que  fon  corps 
fût  enterré  dans  l'Eglife  Métropolitaine  d'Embrun  en  la  Chapelle  que  Guil- 
laume d'Hugues  fon  oncle ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  y  avoit  fait  bâtir.  Il 
paroît  qu'il  finit  le  dernier  aé\e  de  fa  vie  par  le  Dénombrement  qu'il  donna  au 
Roi  le  10,  Avril  1670.  en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  ^  Finances  à  Aix  de 
la  Baronie  de  Beaujeu,  &  des  Terres  &  Seigneuries  de  Mariant,  de  la  Motte- 
du  Caire,  de  Turriers  Si.  de  Vaumeilh,  mouvantes  de  Sa  Majeflè  en  toute 
Jurifdidion ,    Haute,   Moyenne  &  Baffe    à  caufe   de  fon    Comté    de   Provence. 

De  fon  premier  mariage  avec  Damoifelle  Anne  du  SERRE ,  fille  de  Noble 
Daniel  du  SERRE,  Seigneur  de  Thèze ,  de  Melve,  &  de  Chaliol,  il  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Marie  d'Hugues,  qui  époufa  Jean-François  de  ROUX, 
Seigneur  de  la  Pèruffe,  de  S.  Jéannet  en  partie,  &  de  S.  Jeurs,  Confeiller  au 
Parlement  d'Aix;  Et  du  fécond  qui  fut  accordé  dans  la  Ville  de  Gap  le  i3. 
Juillet  1640.  avec  Damoifelle  Suzanne  du  SERRE,  (coufine  germaine  de 
fa  première  femme)  fille  de  Charles  du  SERRE,  Seigneur  du  Rivailh^  Co-Sei- 
gneur  du  Mandement  de  Montorfier,  &  de  Faudon,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-Légers  ,  &  de  Da- 
moifelle Suzanne  MARTIN,  qui  avoit  pour  père  &    mère  Albert  MARTIN, 


.. 


P/iiis.  —  TïPogiijkPHix  i)b  FinniM  Didot  Iréres,  lil-  el  Cie,  rue  Jacnb,  Se. 
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